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A     MESSIEVRS  LES 

MAIRE     PAIRS  ET 

Efchcuins  de  la  ville  & 
cité  de  Beauuais. 

i 

?|MMï£  S  S  I  EVRSi 

ieVè^  i&Recognoiffant  que  de  nature  les  hom  - 
MisÈs/M  \mçsfe  ¥ortent  légèrement  a  la  leftu- 
Jïw<£V3re  des  chofes  étrangères  &  inco^ 
gnues  5  foulant  aux  pieds  celles  qui  les  regardent 
&  naifjem parmi  eux:  l'ay  crainte  que  le  Hure 
que  ie  vous  pre fente  feul  tefmoin  de  mes  veilles 
&  des  laborieufes  recerches  que  lay  faits  en 
ïhonneur  de  la  patrie  y  ne  foit  le  mefpris  de  fes  en- 
fans,  &*  leur  férue  en  la  main  £vn  dtfplaifani 
fardeau  J 'arrejlas  aux  eferits  des  nations  étran- 
gères, tfrrejfemblans  ainfi  à  ces^^îrçloguesjef 
quels  ont  toufiours  les  yeux  pendus  &  cloiie^ 
(aux  mes  iefforçans  en  vain  de  tirer  la  cognoif 
fance  des  globes  celejles^  dont  toutefois  les  efprits 
grofsiers  nepeuuent  cognoiilre  la  moindre  pièce 

*  ') 


de  la  nature  qui  prend  naijfance  deuant  leurs 
pieds yt elle  crainte  ejloit  ajje^  forte  fourme  de- 
mouuoir  &  faire  faillir  ma  main  fur  les  derniers 
traits  àe  çet  œuure ,  fi  le  %ele  &  l'affeftion  du 
pays  ne  i'euiî  chafîé  ,  &  fait  reuiure  en  moy  ce 
louable  de fir  de  luy  feruir,  oubliant  l* exercice  de 
ma  profejsionylegatn  de  ma  vacation ,  &  les  ri~ 
chefjes  du  monde  (qui  font  autant  de  chainesqui 
captiuent  les  ames  auares  )  pour  ne  demeurer  in- 
grat vers  lùy  des  dons  tant  de  la  lumière , 
de  l'intelligence  des  lettres  ,  de  la  cognoif 
fance  du  vray  Dieu  que  de$  autres  faueurs  que 
iy  ay  receu  le j quels  m'ont  incité  &  foufjéa  l'en- 
treprife  de  ceite  hijloire  laquelle  ne  peut  porter 
légitimement  au  front  que  le  nom  de  vous  autres 
MefsieurSy  qui  eftçs  les  chefs  5  &  qui  tene^  les 
premiers  rangs  au  pays  de  Beauuaifis^  feuls  qui 
l'aue^daigné  voir d'vn  œil  fauorable >  luy  jai* 
fant  voir  le  iour  au  plus  fort  des  efforts  del'enuier. 
Que  fid'auanture  balançant  la  peine  auec  le  mé- 
rite de  fon  aùfheur  fa  louange  voile  en  la  bouche 
du  peuple  l'honneur  vous  en  fera  deu  vous  eilans 
la  caufeprinctpalle  de  faperfe£lion  :  Si  au  con- 
traire l'autheur  déchet  de fon  attente ,  fon  exeufe 
efl  prompte  '&  valtable  :  d'autant  qu 'il  eft  im- 
possible de  tracer  vue  fente  en  vn  lieu  fi fafchettX 
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&  raboteux  fans  avoir  forligné.  (fed  pourquqy 
ie  vous  fupplie  de  receuoir  ma  peine  mes  ex- 
cufes  coniurant  le  peuple  de  Beauuaifis  de future 
le  précepte  du  diuin  Platon  qui  deffendoit  de  cer- 
èher  eau  che^  [on  voifm  fans  auoir  fondé  la  ter- 
re de ja  maifon  0*  recogneu  s9  il  ri  y  omit  aucune 
apparence  ni  efperace  de  veine  d'eau:  de  vouloir, 
di-ie^  plujloji  prendre  apprendre  votre  hi- 
Jioire9  votre  puis  quelle  comprend  les  faits  hé- 
roïques devos  ancejlres,que  de  ff  auoir  les  moeurs 
&  humeurs  étrangères. 

• 

De  Beauuais  le  i.  Oâob.  1 61$. 
par  voftre  tres-affeéiionné 
feruiteur  P.Lowbt. 
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IN  BEL.GII  BELLOYA- 
corum  régis  ftatuam. 

Belloudcum  firuxit  Kex  o'im  beVius  vrbeni, 
tehius  hic  duflor  hekdrtm,&m  belbudcorum, 
Belloutcorumgens  a  inter  fvrtifsim*  bt'gos: 

»     C*J*-  Et  bektrmeens  mer  fmifim  gdUes. 

ZS.  Cecinit  R.  Adrianus  I.  C. 

QVADHAIN  EN  LA  LOVANGE 
de  Corbeivs  Capitaine  &  chef  de  For- 
mée beauuaitîne  contre 
Iules  Cxfar. 

Umdis  ï  Vtflrwztr  Une  fe  voulut  rendre 
sA^mdnt  trop  mieux  [on  f*ng  avec  honneur  efpdndrt 
fit  tout  cottuert  rie  tratfis  rendre  au  pays  fd  vie 
Que  voiras  ïejlwger  cejfe  terre  djfernie. 

4 

AVTRE  QVADRAIN  EN  LA 
louange  de  Iacques  de  Guehenguie$ 
Elcuyer  Seigneur  dudit  lieu  &  Lieute- 
nant de  la  ville  qui  tut  occis  pour  la 
deffence  de  la  ville  a  la  porte  de  Thoitel 
Dieu  par  les  Anglois. 

Jeunes  gens  enfuiuies  cefte  <tmique  vertu 
Vos  maieurs  optfouuent  pour  leurs  Roiscombdty  i 
Vefiranger  ennemy  mit  vos  portes  en  cendre 
Cet  Horace  oppojd  jon  co>ps  pour  les  deffendre. 

Idem  Adrianus. 
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IDEM  AD  A VTHOREM 

huius  libri. 


iV#  tu  feruajfes  famamvirtutis  anorum9 

Bellouacje  gentil  forte  péri j)  et  bonos: 
Si  montât  gratos  memorefque  h<tc  famdnepotes, 

Debebunt  fcriptis  iflud  vtrique  tuisy 
]At  (  bond  pofterttas  )  tufdfid  miteris  duitd 

Scribendi  vt  de  se  dits  quoque  materien. 

A 

'  »  »  4 

* 

SONNET. 

t  * 

m  4 

Ne  permets  plus  Louuet  qu'ingrats  &  fans  mémoire 
flous  ignorions  Us  faits  de  nos  brades  dyeux 
M  dis  or  en  t'es  efcrits  docles  cr  curieux, 
Vd  grdudnt  dans  le  Ciel  &  td  plume  CT  leur  g  loin. 

Ils  ont  fouuent  acquis  maints  &  mainte  vtttoire 
Se  traçons  vn  chemin  qui  meine  àansles  deux, 
Tiïdis  celdferoitvdinfi  leurnom  glorteux 
far  ton  Hure  duiourcfbuy  ne  nous  eftoit  notoire. 

Ce  qu'ils  firent  pour  nous  feroit  oreen  oubli, 
Et  ^éternelles  nui&s  feroit  enfeueli 
Si  td  plume  a  prefent  ne  le  fat/oit  reuiure. 

Tant  defatts  vertueux  ont  la  ville  fauuê 
Ccfle  bifioire  i  la  ville  i  leurs  faits  couferué 
Si  la  ville  leur  doit  ilsdciueutà  ton  Hure. 

4 

L  Adrianus  filiusLC. 
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SONNET  A  L'AVTHEVR 

fur  ion  œuure. 

^uiourcthuy  de  Beauuais  la  commune  alegreffe 
%£  bdtement  àes  mains ,  l'esbatement,  les  cri.c, 
Jefmoignent  le  pUtfir  qutl  a  de  tes  efcris 
Car  du  tombeau  à  oubly  ta  plume  la  rcdrejfe. 

De  pafles  en  w  eux  yne  ialoufe  prefje 
Delîournott  cependant  ce  labeur  entrepris 
plais  brtopu  fous  ynmafyte  honteujement  le  pris 
De  l  honneur  ejr  du  lot,  acquis  à  ton  adrejfe. 

Or  ne  t'ejlonne  point  fi  quelque  efprit  façon J 
\Au  blafme,  dont  Beauuais  de  tout  temps  efi  fécond \ 
Faisvn  lourd  éléphant ,  d'vne  légère  mouche. 

Le  rien  yne gand  faute  &  donne  tout  au  ris 
Sous  la  fable  des  monts  ic  luy  ferme  la  bouche 
Qui  pour  mracle  4U  monde  enfante  yne  fouris. 

M.  I.  Melliard. 
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Fautes  furuemh  en  Vlmfrefsion. 


ÎPAgC  x.  lig.  13.  au  lieu  de 
^jgjbornce  faut  bornes, 
p.  4.  Jig.  1 7  faut  eft  réputé  au 
iieude  il  dit,  9c  en  ligne.  13. 
*  faut  ofter  ^:  pag.  1 1.  ligne  if. 
faut  duro  Cathalaunum  v  ligne 
îS.Augufta  fueflïonum. 
page  1 1. ligne  16. faut  quod. 
page  1 3 .  ligne  7 .  faut  o&auo. 
page  14.  ligue  13.  faut  quod 
pag.    5 .  ligne  x.  fàut  bauon. 
pag.  1  7.  ii.;ne8.  faut  champier. 
Pag.  1  9.  ligne  1 1.  faut  bellouaci 
&  en  la  ligne  xi.  nquidem  au 
lieu  de  fïquid. 

paç.  xo.  ligné  1  o.  faut  ofter  le 
poingt  après  volce. 
pag.  17.  ligne  6.  faut  derniers, 
pag.  x8.  ligne  i,  en  la  marge 
faut  parium. 

pag-  *9.  ligne  20  feoit. 

page  34. ligne  x  i.  en  la  marge 

faut  foucroy. 

page  36.  ligne  7.  en  la  marge 
faut  Innoc. 

„j>aae  3 7. lig.  x.  il*  pourfuiucnt. 
pag*  38.  ligue  7.  faut  ofter  les, 
faut  auflï  mettre  Braclle  au  lieu 
de  Gracile  &  en  la  ligne  1 6 .  de 
ia  marge  plurimum. 
page  39.  ligne  4.  faut  erant. 
page  40.  ligne  4.  faut  hclinand, 
&  en  la  ligue  1 7 .  Donoal  ou  Di- 
«euault,  en  la  ligne  1  8  .miily,cu 
la  x8.  en  ia  marge  Corbari. 
pag.  41 .  ligne  1.  faut  curot.  lig. 
17.  iwi  1^67.  Se  en  la  ligne 


peuult.  faut  hildeman. 
pa. 4 3. lig.  10  faut  guehengnies. 
page  4  4.  ligne  3.  faut  Aàrian 
au  lieu  «.le  Dauid,  en  l'a  li^nëç. 
faut  hclinand  &  en  la  6 .  froid- 
mot  en  la  10  faut  t;i£té  fourgue  t 
pag. 4s.lig. faut  caurroy  &  en  la 
li.  1  x. de  la  marge  eruginc^apres 
la  1 8.  lig  de  ladite  marge  s'eft: 
obmis  m  tcrritoriobellouacenfî 
nouiftimè  terra  reperta  eft  ad- 
modum  fingularis  quâ  expertilT, 
medicus  M.Claudius,&c 
pag. 47.  ligne  18,  faut  raturer 
Diocletian. 

page  49.fc  trouue  faute  au  chif- 
fre comme  és  trois  autres  fe- 
quentes  Se  pour  ceft  effet  i'ay 
voulu  marquer  les  fautes  par  la 
lettre  de  D. 

page  d. ligne  10.  faut  pont  D'a- 
mour. 

pag.  d.  verf.  ligne  if.  faut  po- 
terne au  lieu  de  potence, 
pag  d.  11.  ligne  16.  faut  con- 
ion&ion. 

pag.  d.  4.  verf.  ligne  19.  faut 
communiers  8c  defFaillans  Se 
en  ia  ligne  11  mettez  vn  poingt 
après  aduiferont ,  &  oftez  ceiuy 
qui  eft  en  la  ligne  fequente  après 
Beauuaifîs. 

pag.  49.  ligne  6.  Se  7.  faut  des 
aides. 

paç.  s  t .ligne  2, 1 .  faut  batifte^n 
la  ligne  9.  de  la  marge  faut  ofter 
le  poingt  après  Catuilus. 


pag.  ji.  ligne  9 .  faut  d'autre  en 
la  10.  faut  faucgnies. 
pag'J9«Iignc  1  9. faut  fuis, 
pag.  66.  ligne  1  7  .faut  mon  dé- 
boutes &  ligne  1,9.  mon. 
pag.  6g.  \jgne  16.  faut  ofter  le 
<f.&  le  mettre  eu  la  ligue  if. 
entre  nommé  &  bclgitè. 
p.  6  9. ligne  14.  faut  fait, 
p.  74.1igne  17. faut  ofter  h«&  le 
mettre  en  la  ligne  16.  entre 
langue  &  Grecque. 
pa.78. ligne  lo.taut  craftotene. 
pag.  8  6. ligne  14.  fautRheims 
au  licude  heinos. 
pa.  118.  en  la  marge  li.  10.  faut 
Corbeo. 

p.  148.  li.  14,  faut  ofter  mont 
&  lailTer  mille. 

p.  mç.  li.  tS.faut  mettre  cref- 
fo  cflart  fl  eurifloit  1 23  f .  &  mou* 
rut  en  Cypre  Tan  1 147. 
p.  160.  li.  20.  faut  promeuau 
lieu  de  pourueu. 
p.  183.Û.  2  o»fauteft  dénommé, 
p.  184.li.tf.  faut  Parifiens  au  lieu 
de  Pharifiens  &  en  la  li.  14.  de 
la  marge  parinenfem. 
p.  i5>i.  li.  if.  faut  adioufter  au 
commencement  de  laloy  &  lire 
Imperator  Conftantinus  cum  in- 
troiflet  principia  ,  parce  que 
principium  en  ce  lieu  fe  doit 
entendre  pour  l'hoftel  du  Prin- 
ce ou  le  prétoire  du  prêteur ,  ou 
le  lieu  ou  les  Princes  de  l'armée 
Romaine  eftoient  en  gatnifon 
par  ainlî  on  voit  euidemment 
que  c'eftoit  en  la  ville  de  Beau. 


uais  oui  les  Princes  de  l'armetf 
&  garnifon  Romaine  demeu- 
roient.  ;!  t 

pag.i^^.faut  ofter  les  10.&  n.  ^ 
lignes.  .  : 

pa£.  200.li.16.faut  Rofcbeia.  K 
p.*  20.I.  23.  faut  Archcuefquc  ^ 
de  Rbeims.  ^ 
p.  1 1 1 .1. dernière  faut  gerontim.]    ^  > 
p.  i  2t.li.  1  £.faut  euenement.  ... 
p.zij.l.  1  7  .faut  c'çft  dont  vient 
au  lieu  de  là  mcfmc. 
p.ii6.1.i4.faut  ex  donoauliei*  ^ 
de  dono.  ,  4 

p.  z  z  7  •  li- 1  •  faut  fan&o.  ^ 
p.zî 9.  li.  1 5.  commendatarius.'  *  " 
p.  145.1.  2^..  rautcurot.  . 
pa.  148.  1. 2.  faut  ayans  au  heu  <  ' 
de  auoit  &  enUli.i3.efquellcs.  ^ 
p.  25i.li.16.  fautorqucaulici*  / 
de  orgue.  \  K 

p.  iç>.  IL  22.  brufles.  ^ 
p.  2  6i.li.8f  faut  Rois  au  lien  *  ' 
de  loix.  )a*' 
p. 264.11.4.  faut  Germare  de  en  \' 
la  li.  ii.  faut  riûûs  &  ofter  la  5 
virgule  &  là  mettre  après  perge.  ?j 
p.  l6    li.  8.p.i6  6.1i.  4  7.14  p..  :i 

2^4.1i.ai.p.3o8.U.i4.  faut  date  c 
aulicudabre. 

p  166.  eft  à  marquer  que  le  Roy 
deffunt  eft:  ferûi  par  (es  o/ficiers 
comme  s'il  viuoit  iufques  à  ce  : 
que  le  fucceffeur  foit  venu  faluer 
Jioftre  Darne  de  Paris  Papus  li- 
ure  4.  tilt.  t.  arreft  1.  &  auant 
fon  fa:re  tout  eftoit  ancienne- 
ment expédié  au  nom  du  tref- 
paffé  &  fur  ce  différent  eft  in- 


teruenu  l'arreft  3.  rapporté  par 
Papas  au  meime  liore  &  tiltrc. 
p.  au.  1.  >.  de  la  marge  faut 
pr*uu  8c  non  pratmia. 
p.  2 88.  li,  1  5.  faut  confîderans 
pag.  z  9  o.ligne  4. faut  dédies, 
pag.  3 10 .  IL  1 3 .  faut  laideur, 
page  3  20  ligue  \6  .mettez  1 9. 
p.ja&.l.ao.  de  la  marge  mettez 
10  ^t. 

P.Ç44.  li,  ao.faur  punchs  li.n. 
après  cinq  faut  laitfe  quelle 
interuallc. 

pa.  346.  ii.^.faut  fyluane&enfîs 
p.  3  s  2..U.  2  4.  faut  mettre  il  eft 
nourri. 

P.372.U.  21.  faut  Gouyne. 
p.  3  92.  li.  8.  faut  ofter  Nicoles 
Gilles  &  le  mettre  en  la  marge, 
p.  4i2.li.i4.fautofte  de. 
pa,  422. li.  2o.faut  mettre  après 
ego,  odo. 

pa.  4  2  3.  li.  c  2  .faut  valis. 
pa.  42{«U.i  2.  faut  haldouillari, 
Se  en  la  li  .  1 5 .  vice  dominorum. 
p.  41  tf.  1j.  5 .  faut  Theobaldi. 
pa.  427.11.7.  faut  frefneriis. 
.pag.  418. faut  mettre  entre  la  9. 
&  10.  lignes  malcide  de  hacot 
&  entre  9.1a  10. &  1 1. faut  met- 
tre lchannc  d*Aumont. 
pa.  437.  li.  faut  es  au  lien  de  les. 
pa.  4$  9.  li.  pcnult. toutes, 
pa.  446 .  li.  \  tt  confîrmatum  & 
en  la  marge  li.  7.prcsb;tcn. 
pa.  447  li. pcnult  .faut  du  au  lieu 
de  Ion  qu  il  faut  ofter  8c  en  la 
marge  li.  i  8.  intuitu. 
?a.  45  1  .li.  10.  iacienda  li.  itf. 


1 

faut  hab ère nt. 

pa.  458.li.7.faut  éurot  li.  i  ?.Bal- 
duin  &  en  la  IL  24.  faut  en  gra«» 
ce  au  lieu  de  en  France, 
pa.  4  5  9.  li.  1.  de  la  marge  faut 
codice. 

pag,  460.li.13.faut  dcle£one. 
Apres  la  20.  li.  faut  mettre  ce 
qui  fuit  du  François  en  la  marge 
de  la  page  461.  aptes  iutfcébio- 
ne  12.  8c  mettre  en  faite  de 
mandamus,ce  qui  eft  en  a  paze 
461.  commençant  par  ces  mots 
quod  fîgnis,&c. parce  qu'autre- 
ment on  diuiferoit  en  deux  ce 
tiltre. 

pa.  47J.  H.  7.  faut  Iuonis. 
pag.  478.  li.  14.  cohérentes.' 
p.  480.  li.  1 5  .faut  Ncucion. 
pa.  sot.li.4.  faut  inférer  ce  qui 
eft  en  la  ligne  n.  &  en  fa  place 
niettre  ce  qui  fait  la  quatrième, 
p.  509.  H.  3.  faut  treugitam. 
p.  1 5  o.  li.  6.  faut  hciinandum. 
p.  521.li.1i4.  de  la  marge  faut 
requirantur. 

p.  S25.I1.  2.  de  la  marge  faut 
aqua?. 

p.S3î  li.  17.&  pag.î*7.li  m. 
de  la  marge  faut  mer  des  hiftoi- 
re. 

pag.  f  36.IL1  7  faut  eleftion  au 
lieu  d'obie&on. 
p  537.  li.  9.  de  la  marge  faut 
Gallonen. 

p.  s  4* .  li.  1 4.  de  la  marge  Ca- 
nonicos. 

pa  s 47.  adioufter  marine  après 
bcat«&  cnlali.  is.faucGran- 


pag*  5  5  o.li.8.faut  diuinis.1 
pag.  s"  54-  li.  3.  faut  contineri. 
p.  $tfrffli.  18.  &  23.  fait  hcz 
au  lieu  de  her. 

pag.  s74.  li.  ^.faut  donations 
pa.  576.  li.  5.  faut  nutrimentis. 
p.  581.  li.  16.  de  la  marge  faut 
abbatic. 

p.  s  8 1 .  li.  1 .  faut  brioftel. 
p.  584.  li.  1.  faut  Theoteli. 
p.  588.  li.  4,  faut  curticlum. 


p^  { 8  7 .  li 1.'  fauç  créuecot? 
p.  5  88.  li.  1.  faut  hai*  ,  en  la 
2,  a  feruitium  &  en  laif.faifi- 
uinius. 

p.  f8?.li.  i.fautteftes. 

p.  f  9  5 .  li.  5 .  de  6.  faut  mettre 

qua?  cum  au  lieu  de  queftum. 

p .  6  00.  li.  1 5 .  faut  iniurias. 

pag.  601. li.33.de la margefaut 

iure. 

pag.  6 o  t M 1  «faut  lire  foflatum 
Se  mcam. 


t 


Vriuilege  du  %oy. 


jtfi)  O  Y  S  P^r  la  gracé  de  Dieu  Roy  dé 
France  &  de  Nauarre  ,  A  noftre  PrcuofV 
5  de  Paris ,  Scnefehaux  de  Lyon  ,  Poitou, 
Bcrry,  Champaignc,  Anjou  ,  du  Mayne, 
&  à  tous  nos  autres  iufticiers  &  Officier* 
leurs  Lieucenans  ,  &  à  chacun  de  vous 
fur  ce  requis  falut  ;  Noftre  Amé  Maiftre  Pierre  Louuct, 
Aduocat  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Nous 
à  fait  remonftrer  qu'il  auroit  fait  va  liurc  intitulé, 
NUfloite  de  U  ville  de  Beauuûis  ,  &  antiquité^  dt*  fays  de 
Beammifis  :  lequel  liurc  il  dcfîroit  Imprimer  ou  faire 
Imprimer  8c  mettre  en  lumière  :  Mais  doutant  ne  pou- 
noir  ce  faire  fans  auoir  fur  ce  nos  lettres  de  permif- 
fîon ,  humblement  requérant  icelles:  A  ces  caufes  defî- 
rans  fubuènir  à  l'expo fant  ,  Auons  à  iceluy  permis  & 
o£troyc  permettons  &  o&royôs  par  ces  prefentes  d'Im- 
primer ou  faire  Imprimer  &  pat  l'Imprimeur  vendre  6c 
diftribuer  par  tout  noftre  Royaume  ,  ledit  liurc  fans 
que  autres  que  ledit  Imprimeur  ou  les  ayans  droit  de 
pouuoir  de  luy  le  puifle  Imprimer  ou  faire  imprimer 
vendre  ou  diftribuer  iufqucs  au  terme  deiîx  ans  à  con- 
ter duiour  &  dabte  de  l  lmprefsion  dudit  liurc  &  ce 
fur  peine  de  confiscation  dcfdits  lînres  &  amende  arbi* 
traire  &  fans  que  après  ledit  temps  cy  deflus  expiré, 
il  loit  loifiblc  à  aucun  Imprimeur  d'imprimer  ou  réim- 
primer iceluy  liurc  fans  le  gré  &  fpecial  confentement 
dudit  Louuct,  à  peine  de  nullité  de  tout  ce  qui  fera  par 
«ux  fait:  Si  vous  mandons  à  chacun  de  vous  commet- 
tons endroit  foy  fi  comme  à  luy  appartiendra  que  de  no- 
ftre priuilegc  &  du  contenu  en  iceluy  vous  faites  & 
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fouffiez  iceluy  expofant&les  ayaris  cliarg'  iouyr  & 
vfer  plainement  &  paifîblemcnt  fie  à  ce  faire  fouffrir  & 
obéir  contraignez  tous  ceux  qui  pourCe  feront  à  con- 
traindre par  toutes  voyes  &  manières  deues  Se  raifon- 
nables.  Car  tel  cftnoihe  plaifîr  9  nonobftant  quelcon- 
ques lettres  à  ce  contraires  y  Donné  à  Paris  le  quatriè- 
me iour  de  Ianuier,  Tan  de  grâce  Mil  fix  cens  quatorze, 
Et  de  noftre  règne  le  quatrième. 

PAR    LE  CONSEIL? 

Signe,  D  V  L  I  5; 


w  t  r 

l'Impétrant  recognoit  par  ces  prefentes  auoir  fait 

 jtianfport  &  cefsiÔ  d'icelles  à  Manaffez  de  Prcaulx, 

marchand  Libraire  demeurant  à  Rouen,  pour  iouyr  du 
contenu  en  iccllcs  par  le  temps  de  efpacc  de  fix  an*. 

> 
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-  <  *  LE 

PREMIER  LIVRE 

ÙE  VHISÎÔlliE  D  E  LA 

ville  deBeautêdu&AntiqM-  . 
.    te^dupa)sdeBean$taifif,  ;  , 


A.  t 


Chapitre  L 

» .  i  •  . 

Vi»  qu'il eftainfi, que 
de  toute  antiquité  ,  la 
ville  de  Beauuais  eft  te- 
nue &  réputée  pour  la 
ville  ancienne  de  Bei- 
gion,  fi  célèbre  &  fameuiê  entre  les 
anciens  Hiftoriographes,  po  ur  avoir 
efté  la  capitalle  ville  de  la  Gaulle 
Belgique,  (à  laquelle  elle  a  donne  fa 
dénomination,  )  auant  que  d'entre* 
enlàdelcriptiansil  eft  neceflTaire  de 
toucher  quelque  chofede  la  Gaulle 
Belgique ,  laquelle  taifoit  la  troiTief- 
w  A 


%  Histoire  de  la  <vitte 
m<paffeiesdes  Gaulles,r  afin  que  par 
la  declàtàtion  des  choies  plus  vni-  1 
ucitièll6s5  nous  venions  plus  facile- 
ment  à  la  cognoiflfance  des  moins 
geheraHe* ,  &  plus  particulières.  Or 
longtemps  auparauant5  que  les  Ro- 
mains eu  Ifent  fait  la  conquefte  des 
Gaulles ,  on  les  eftin\oit  diuifees  en 
trois  peuples,  differens  en  mœurs, 
loix,&  langages,  (èparées  de  diuer- 
les  &  grandes  riuieress  les  vns  ap- 
pelles Aquitaniens ,  les  vns  Celtes 
ou  Gaullois  cheuelusiles  autres  Bel- 
ges. Le  peuple  d'Aquitaine  eftoit 
borné  des  monts  Pyrenécs>du  Rhô£? 
ne  ^  de  la  Garonne  5  de  l'Occcan,  & 
de  la  mer  Méditerranée  -,  les  Celtes 
eftoient  feparez  deceax  d*  Aquitiai- 
ne ,  pat  lariuiere  de  Garonne ,  &  de 
la  Gaulle  Belgique  par  celles  de  Sei- 
ne &  de  Marne.  Les  Belges  eftoient 
feparez  des  Celtes  par  leYdites  riuk- 
res,&  bornée  d'vn  cofté,  du  Rhin  & 
de  TOccean  de  l'autre. 

Sous  la  Gaulle  Belgique ,  /  qui 
efté  diuifee  en  la  première  &  fécon- 
de) eftoient  compris  le  paysde  HoK 
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de  Remuais.  \ 
lande^Zelande^Braban,  Flandres ,  le 
Hainaud,I*uxembourg,la  Lorraine, 
le  Barrois5la  Châpaigne  de  Rheims, 
le  Vermandois  ,  le  pays  de  Caux,  la 
Picardie^rifle  de  France,&  le  Beau- 
uâifis  3  qui  fera  le  fiibiet  de  la  prefen* 
te  Hiftôke  5  laquelle  n'eftendra  fbn 
vôl,  fur  les  faits  d'Aquitaine  ,  ov  de 
h  Gaulle  Celtique  ,  mais  fèulepaçnt 
ftr  lacapitalle  ville  de  la  Gaulle  Bel- 
gique, &  fur  fon  premier  &  particu- 
lier  Domaine  de  Beâuuaifïs,  où  elle 
defîre  paroiftre  à  face  defcouuerte 
fans  fard  &  defguifemens  ,  n'ayant 
que  pour  vnicque  compagne  la  ve- 
rité,laiiTant  aux  autres  pays  &  villes 
de  la  Gaulle  Belgique,ce  qui  leur  eft 
referué  de  propre,  &  particulier,  pu 
elle  protefte  de  ne  toucher,  finon 
qu'en  tant  que  leurs  faits  fe  trouuer- 
ront  conioints  auec  ceux  du  pays  de 
Beauuaifis.  ? 

t 

tthimologie  du  nom  de  la  Gaulle 
Belgique ,  ou  de  Belges. 


Hijktre  de  la  hj\Uc 


H  A  1P,     I  I. 


a  Gmgm  cfndtr  Vclques  autheors  a  veulent 
BdgudujiHxifjt  \_f_  que  la  Gaulle  Belgique  tire 
ttiprum  <?e^-  &  dénomination  de  la  nature  du 
™2  *enTî»»  ,7«*  peup4e,&  des  chofes  ordinairement 
cmmuiittr r &  fj-  aduenuës  en  cette  nation,  Içauoir 
ïi^rtXù  4u  verbe  »algen,qui  iîgnineenlan- 

idemfonare^utd  f  u-  gage  Hamen  combattre,  ou  de  »cl- 


gnatores  ,  &  eos  qui  gers  ^  qUi  combattent  ordinaire* 
tm^nfti^  ment ,  &  font  enclin*  icoartoux* 

Auilï  l'expérience  &  la  leâure  des 

rSÏS  >  «?»  qu'il  ni  a 

mijja  fuitm ,  9no»m  nation  plus  fadile  à  le  courroucer  , 
curn  /Mj»îf  gerww.  ^  combat  tre.que  le  peuple  de  cette 

fuwram.         nation  3  lequel  iekxi  Ilyeore  en  ton 

neufiefme  liure ,  il  dit  eftre  fier  & 
Courageux  de  (à  nature* 
b  Berofim  lïb.  f .  &  Les  vns  />  difent  cette  nation  auoir 
Z  ^T^Pnsron  nom  ribus  fatigatà 

ctbatim  quidam  rt-  eSl  &>  éXïa.  Bebica  (pmji  Bdtigic*y&* 
g,m  :  i     GaUu  Bel-tct  qn«(i  Beftvkt)  leur  raifoneft. 

Bti^ca  f  rg  Belligua^       S      i    J  à>    /  t 

Beigid,  fro  &  par  ce  qu  en  aucun  endroit  ne  le 
Betiigki  *ti'U<*>  font  iamais  rendus  &  donnez  tant 

hra.  , 
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de  combats  8c  batailles  ,  qu'en  h 
Gaulle  Belgique  3  dont  le  pçuplç  ou  . 
s'entrefaifoit  laguerrc,ou  aux  Alle- 
«wnsfesvoifins. 

Les  c  autres  difent  que  cette  na^X^jJ;4p  5 
tion  tire  (on  ethimologie  de  Belgisa  Btigis  i^mt  ^ 
ville  capitaile  des  Belges,  pu  de  »cl- 
gius  quatorzieune  Roy  des  Garnies  «h. 
qui  fonda  cette  ville  ae  selgis  ,ou  Ber°fms  a\  f  • 
Belgion ,  que  nous  appelions  main-  jS^JE 
tenant  Beauuais.  y*™  in  commtne. 

hiftoriarum.  Duutut 
j  .  l.&tiqtiit.caf.i.hk 

Origine  au  nom  de  Belloac^        vtkurverbis  Mioua- 
-    ouBellouaci.  * u^  C      «•  ' 

deo  f  omnium  Belgaru 

ChaP,      III.  mbHMmos  f*cit>vt 

verijimiU  fit  ab  hit 
nomen  Belgarum  )  ad 

E  nom*  de  Belloacus  3  impole  own^»  nm™*™  m*- 
-.à  la  ville  de  Beauuais .  ne  figni-  .  '  „  , 
lie  autre  choie  que  le  guet  5  &  Hep  m  ».  <**  yjc 
de  veille  des  Belges,  ce  noffi  ^  ^ 
loac  ou  Belluac  5  eftant  compôfé  de  fuum^r^nLu)Zd 
*elgen  ,  qui  fignifie  Bçlgeç  ,  &  ée  fi»#  <p*m  'xcnKas 
Vvac ,  qui  fignifieguet ,  rf.  BAg*-  SEZ*^ 
mm  excubt* ,  pour  monftrer  que  les  turum}-,  totm» y%«i- 
seauuaificns  auoient  le  foin  des  Bel-  f*/ 

.        r    turfteiumtfttx  Bel- 

ges,  &  qu  ils  veilloicnt  pour  leur  la-  £«,  vu»  l^udw 

A  iii 

i 

! 
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6      HtBolre  de  la  'ville 

hJ^fiS^Z lut  > &  confection  en  faifant  pet- 
indkartm  fe  omnium  petuellement  le  guet. 
BeigtrumcHumh*-    Toutefois  eh  plufieurs  manu- 

faw  ,  &  fro  /tort  r 

omnium  vigiUre,  &  lcripts  cetrouue  qu  ils  lont  appeliez 

ferpetuat  excubias agite  aduerfus  hoftesiinadmonitione  Caroltmagni  wa- 
Bas  faciant  ad  deffenfionem  fatri*  in  ciuitate  atque  manha ,  in  Caf  nuits* 
eiufdem  l.  3 .  caf .  6%.vtnon  fer  aliquam occafîonem  nec  fro  waèla  ticriba  - 
num  cornes  exaSlare  f  tét fumât  \  in  fracepto  concefftonis  quamfecit  Ludouicus 
Hifpamsyqui  ad  fe  confugeram ,  defumpto  ex  archiuis  ifjtrbonenfis  eccltftje^ 
in  marcha  nojtra  iuxta  rationabilem  eiufdem  ciuitatis  ordinationem  atque 
admonitionem  %  txf  lorationem  &  excubias  yquod  vfitato  vocabuto  vvaèîas 
dicnnty  agere  non  negligant. 

Y&'i^taZl  Be^ouagi  >  *  (fortajfeqmd  h*c  y&< 
lage,vtquiolimvrïL  iUuc  antiquités  bello  vagarentur  )  Di- 

gones,  mnc  Franco-  uaeus  rapporte  que  les  Beauuaifiens 

rus ,  qui  Volo*  nunc  r  *  \\  11. 

yoll^ioL,,*  font  appeliez;  Belgiuagi  :  en  aucuns 
cmm.iulm  ctifmjù  tiltres  anciens ,  la  ville  eft  appellee 

;:r  sûfîs      >  *    *  wlle  Par 

drca  hirdniam  fyi-  lues  de  Chartres  Beluacidagens. 
mm  retiifag* ,  allai     Quelques  autres  perfonnes  plus 

hellouaot  occuparunt        r^*>  1  1.  ■  J 

&  M,  confedermt.  cur  îeuies  pourront  dire  ,  que  lepeç- 
yïnctnùus  Beiuaceps  pie  eft  appelle  Bellouacus  (juafî  leUof 

}î^fZ  ™  **mfr  tirer  l'ethimologie  de 
7.iib.hiji'riaiisftec.  ceauuais  de  quoâ  telorumre- 

uf«  mntmm  *d  m(jium  faifaj  &  en  inuemer & 

Bellouagos  mftt  ad  J  <b  J     '  y  '    /  * 

m.  craffum.amiquut  bailler  les  raifons.  M  ;  , 

Codex  B.  vedafîi  Belluàs*  loco  Bellouaci  Bdlouagum  &  Btliouagos  refert: 
beatus  Bedaftus  non  contentus  fuis  fubuenire y  fed  &  longè,tatèqueperagY4hs% 
ÇhriÇo  Urgiente  fu*  itberalitatis  famam ,  ÙelUuagum  adiit  :  &  paulê.fofl, 
vndc  factumellvt  dominus  ihitdemanus,&vnmerjtfuccrffores  Belloua$e$- 
fis  Eccle'p*,tinie  fumèrent  oUum^tam  adbaçii'^anJnmrfHtm  infirmurm 
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tîlanem:  ex  mtrthrologio  abbati*  Brantttfpénttj  i  f .  Calend.  tuli]  relatio  cor- 
forts  S.  FedaftiEpifcopide  Bellomgo  in  froprium  locutn. 

Vide  Diutwm  Ub.   émnqtêitatHmbelgiearum^cap.*^.  vbi  pofl  jtmbumot 
"BelUttacûs  csllocatos^dicit  Bdgarum  omnium  nùbilijjimos  ad  occeanum  vf<p* 
frtttnfos%y*os  medi*  atatis  chronographisfiregorioTuronenji,  jidvni  Fit- 
nenfi,  1{eginoni ,  Ammonh  ,  Betgiuages  appeUatos  efe  refert  ,  Hincmarù 
Epift.  6.  cap.  i8.4i*  B.  Ormidam  vices  fuae  S.  t\hemigiolfyemoTt$mdurù- 
cortorumantiquét  métro polis  efifcopo  dediffe  >  qu*  prtcedentibus  tempor'tbus 
habuit  fub  fe  dmdecim  ciuitates  >  videlïcet  Suefftonumf  Catalarrrum ,  yero  - 
mandorum,  Attrebatum ,  Cameracer^tum^Tornacertfiumy  SyluaneBum^  Bel- 
giuagorum  Ambïane^jmm  Morinum,  Item  Tontuum  Bononienfium  &  Lau- 
dunum  clauatum  :  in  concilio  habito  fub  Carolo  caluo  Ludouici  filio  anne 
fhrifli^yy,  Odo  Belgiiutgorwn  Epifcopus in  Chrifli  mminefubfcrippt. 


r  ' 


«    il.    .»  f  '  i  / 


Pour  iufiifier  que  la  ville  de  Bëûuuak 
fortoit  anciennement  le  nom  de 
-  '  .     Belgis ,  ou  de  Belgion* 


C  H  A  T.      I  I  I  L 


►  • 


«  «    -     t  •  » 


PLufieurs  hiftorîens  ont  creu,1 
que  îa  ville  ancienne  de  Belgion 
cftoit  Bauais  en  Hainaud ,  fe  fondans 
lîJr  des  vieilles  veftiges  &  ruines  de 
cette  ville  :  le  contraire  toutefois  fe 
iuftifîe  par  les  commentaires  de 
Cefar,parlelquelsilfait  vne  entière 
diftin&ion  de  ceux  de  Tournay  >  au 
triege  defquels  eftoit  fituee  cette 
ville  de  Bauais,  d'auec  ceux  de  la  vil- 
le de  Belgion3laquelle  au  hui&iefine 

A m  m  m  • 
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$       Hiftoire  de  U  utile 
chapitre  du  cinquicfine  Uurë  y  fe  re^ 
cognoit  eftre  la  ville  de  seauuais^ 

îf  cîî'Sfev»»  Cef*  &  »  -  qu'eftantdere- 
imi^w  ,  cancUi$f«  sourd'  Angleterre,  illuy  fut  for  ce  de 
G*ttormf*m*bri.  mettre  ton  armée  en  earnifon  dvne 

m  frumetim  in  G41-  autre  iorte  qu  il  n  auoit  accoultu- 
Im  fwpw        mé }  8d  de  partir  fes  légions  en  plu- 

î^TTS  *  *icux  >  *Vne  defquelles  il  don- 
fuftriwibm  mm  na  à  conduire  à  Caius  Fabius ,  en  la 
«T^^connee  de  Terouènne ,  l'autre  à 
in  fimti  cimautdi-  Q^rceton  aTournay:latroihelme 
pré**,  tx  pibm  au  pays  des  EflTuiens  à  L.  Rofcius,la 
7JZZc"7Fi£-  quatrième ,  il  voulue  quelle  hyùer- 
w  dtdk ,  d<Mr«n  m  nat  auec  Labienus  au  territoire  de 

u^Z'in%!rZ. Rheims  fwles  frontières  de  ceuxde 

eu»  R£fcio%  quartam  in  Treues,  il  en  mit  trois  autres  en  Bel- 

Z£nmty™Ji»i-  M,  Craffos  Q^efteur  h,  Munatius, 
fu,ir,,i»Btigu>aUo.  &  C.  Trebonius. 

%^"&CliZ .  Encelieu&authoritédeCe/^ 
immmw  c.  rreio-  Une  four  prendre  ce  mot  de  BeJgion, 
ni™  /^,Pr*/«ir.  pgurtoutela  Gaulle  Belgique  :  mais 

pour  quelque  ville  &  lieu  de  remet-* 
N  que  particulier ,  au  pays  des  Belge*» 
parce  que  toutes  les  légions  de  Cert 
iàr  ,  avans  efté  miles  en  la  Gaulle 
Belgique  >  horfmis  celle  qu'il  atfpic 
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donnée  à  Rofcius,  pour  «conduire  au 
pays  des  Efluiens  :  il  ni  auroir  aucu- 
ne apparence  de  dirfr ,  que  Cefar 
bai/la  vne  légion  à  Fabius  pour  me-  . 
ner  à  Terouènne^  QX)ice- 
ronà  Tournay  vne  autre  à  La- 
bienus  au  territoire  de  Rheims  (qui 

font  contrées  de  la  Gaulle  Belgique) 

&  puis  dire  qu'il  en  mit  trois  au  pays 

des  Belges  :  veu  que  tous  ces  lieux 

fofdits  >  foot  delà  Gaulle  Belgique^ 

eft  doneques  neceflairc  que  ce  foit 

vn  lieu  particulier  3  que  Cefar  b  autexUb.i.b$u.G*u 

dou2iefine  chapitre  du  çinquiefme  n*)J*fhlr™Z« 

liure  dç  fes  commentaires,  nous  en-  vmUeimadwtBéum 

feigne  eftre  la  ville  de  Beauuais.  ™ J£  **£ 

Quand  il  dit ,  qu'ayant  teceu  lettres  qu*{i$um  mittktcm . 

de  Q.Ciceron, cnukon à vnze heu- mL  hh™* *b*™* 

j~        /  /l   %.  v  t  "b  eo  milita  paffuum 

resdu  iour(qm  ceftoit  a  cinq  heures  vingmi^L 
du  loir  )  il  depe/cha  fbudainement  c  u$  Gaulois  com- 

Quefteur  3  qui  auoit  là  garnifon  à  fix  #fcum  ,  Ufquets  corn- 

ou  iept  lieues  de  là,  luy  mandant  de         j "f*"* 
partir  lur  la  irunuiét ,  pour  le  venir  px  htm**  du  m*ti»M 
trouuer  en  diligence  :piar  ces  propos      Gaul°"  *  m\- 
on  voit,qHeBelgionjen  laquelle  M.  ^  ^£ 
Craflfus  peu  auparauant  auoit  efte  g*w  ft*** 
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io     Wftdtfe  de  la  ruiUe 
umf«is%n$n  wmtu  mjs  en  garnifon  par  Celar ,  eftok  la 

^ri,/€i^^villedeBeauuais-  ' 

Cette  opinion  eft  fûiuié  de  plu- 

fieurs  hiftoriens  de  Cognatus  >  Ca£ 

fander  ,  Glareanus  ,  Guiciardinus, 

i  Di**t»  i.amiquh.  Goropius,  Diuxus  d&c  de  Marlianus 

MioMMif  Msrli*-  1ut  Bellouaeos populos  fub  Btlgio  notatos 
nm^ilgium  ciuha-  ajoluerunt  :  fbeodèrici  wrfus  hoc  défi-* 

tmt    attribuit  qnos 

hiftorich  gnMt;  »  i 

JSe/gïwacM  *fp tllari  *4mtqH4S  ItttCY  BtigAYH  OHtiqUlUS  VYbtS, 

„.  .  BelnuabiliuilnvocitatHpYincipeBelzio 

Jbelgmm  non  tjje  Ba-      ^       #        //  110 

AMciMif  t      Bauais  Eéi  modo  BéUoacus. 

nom»™*  vt  Leudh  C'eft  poutquoy  Vigenaire  au  fe- 
^lêàUc9*£Z2  ptiefme  chapitre  du  huidiefme  li- 
ftum  /&,  f»t  iffe  ure  des  commentaires  de  Cefar3eft 
cjtfaraBeigfexcim'  contraifîC  dc>  confeflfer  que  Belgion 

eftoit  la  capkalle^  principalle  ville 
du  territoire  'du  Beauuaifis ,  au  lieu 
auquel  Cefer  dit  qu'il  laiiTa  le  Que- 
fteur  M.  Anthoine  en  Beauuaifis 
pour  retrancher  aux  Belges  de  plus 
rien  innouer* 
,  De  manière  que  c*eftchofe  con- 

fiante que  iayille  de  Beauuais ,  por- 
toit  le  nom  de  Belgion  >  &  ainli  la 
doit  on  proprement  prendre  ,  fi  ce 
n'eft  que  par  excellençe  par  fon 


*        ■  1 
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nom,onvuciile  entédre  tout  le  pays  .  ^4"*' 
de  Beauuaifis  ,  quand  Belgion  lc-^iSi.*'^ 
ttouue  /ans  aucune  diftinétion.    .  •*  txctitemUm  &• 

Neantmoins  il  eft  aduenu ,  après 
pltifîeuts  mutations,  quelle  a  change  Di^mcsp.  \.jtnn- 
de  nomxomme  plufieurs  autres  vil- 1"'-*^ 
les  capitalles  de  ce^  Koyaume ,  lei-  w J  JW  aii^u 
quelles  laiflaqs  leur propre  nom^ont     .  **ig*™* 

Çns  cekiy  de  leur  communauté  :am-  Jt  rtfttt.Uttum, 
ïi  les  villes  de  Rheims ,  &  de  Paris,  GUrtanum  ;»«■»»(. 
ont  quitté  Durocortum  &  Lute- in. 


tiam ,  la  ville  de  Mets  Diuorum  5  de  w  frW*C'  J 
Sens  Agëndiçum5de  Bourgés,  Aua- 
ricum ,  de  Chalons  en  Champagne 
Durocathalamum  j  la  ville  de  Soif- 
ions  Auguftaluoffionum  3  de  Poi- 
tiers Auguftoritû,  la  ville  de  Beau*  , 
uais  les  noms  de  Belgium  &  de  Ce- 
faromagus,  la  ville  d'Amiens  le  nom 
<le  Samorbrum  pour  prendre  celuy  > 
de  leur  communauté. 

Or  cette  ville  de  Belgion  eftoit 
merupilleufe  fn  fes  baftimens  & 
édifices,  comitie  aufli  en  (à  gradeur, 
fi  foy  doit  eftre  adiouftee  à  Iacques 
de  Guife  ,  lequel  en  (es  chronicques 
dit  que  Belgius  dernier  Roy  de  la  ra- 
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12.  Wjloite  de  U  witte 
ce  de  Hercule  s'att aquant  au  peuple 
de  Treue  l'ayant  vaincu  après  auoir 
faccagélaville^ntranfporca  toute 
la  deipouille  en  fa  nouuelle  cité  de 
Belgion,  en  laquelle  il  fit  faire  fept 
temples  merueilleux  ,  refpondans 
chacun  à  vne  des  portes  de  la  ville, 
le  tout  félon  les  lept  planettes ,  auf* 
quelles  cela  fe  rapportoit  chacun  en 
fon  endroit.  Puis  dit  qu'il  y  auoit 
mille  tours  au  circuit  des  murailles, 
chacune  de  cent  couldees  de  haut,& 
dixhuid  d'efpaifieur^auec  vp  cha- 
fteau  &  palais  eftrangement  fuper- 
be  &  magnifique ,  Marlian  parlant 
de  la  ville  de  Belgiumdit^i*  Bello- 

uacorum  erat  cwim  magna  ,  &  inter 
Belgu  authotitate,  atque  homimm  mul*- 
thudine  fY*Shm,  in  qua  Gzfar  intcrdtm 
Hyemamt  aç  pitres  Ugiones  dus  alh 
quando  in  Hybçrnii  fuerc.  Que  s'il  eft 
ainfi ,  il  fe  faut  periuader  que  la  ville 
de  Beauuais  a  efté  beaucoup  plus 
grande,  &  d'autre  flru&ure  quelle 
eftàprefent* 

..."  »  ■  » 
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Pourquoy  la  ville  de  Beauuakacflé 
dppellee  C&fxromAgws. 

m 

- 

C  a  a  ?.     V.  < 

LA didion de  Maguss a eft  vnë  a m^î mm* ftmM 
voix  ancienne  «ti  plufieurs 
Prouinces  ,  &  fort  fréquente  ,&  »«■. 
vfitee  entre  les  Gaulois ,  (lénifiant  A?»**» 
ville,  edifice,ou  baft«nent&ceci  fe  iTÏSt 
peut  recognoiftre  de  Ptolomee  p^/i^t  pAy^us 

libri  fecundi  capite  oSaua,  &  dèf.J~£«£! 
di&ions  de  Nouiotnagus  ville  de 
Lyfieux,  Iuliomagus  5  Angers^  No- 
uiomagus  m  Belgio  Kfoion,in  Retia^^ 
Drufomagus,  Sitomagus  in  Britan- 
nia  ^  Borbetomagus  Vangionum  în 
Germania,  commté  tiowent  plu- 
fieurs autres  noms  formez ,  &  nnif- 
(àns^endun,  quifignifie  monceau 
ou  montagne  de  fable,comme  Mel- 
dunum  Melon  ,  Lugdonum  Lion, 
Cxfarodunum  Tours  5Xaodunum 
Laons,  «de  manierexpe  Cariaroma- 
gusnefignifie  autre  choie  que  ville 
de  Ce& ,  donc  k  ville  de  Beauuais 
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Hifloire.dc  U  ^viîle 
b  Di»*ui Um.Btig.  y  fut  par  luybaptifce  félon  le  tef- 

ul'Jc»2 ÏJiS"  moignage  de  Ptolomee  &  d'An- 
payit  &  fi»i»r>mo  thonin  :  c  pour  plus  facilement  con- 
<tf~?W  f™-  tenir  (ainii qu'il eft  aifé  de  croire)  Ja 
nomint  BtduusHdh  ville  en  lpn  obçmance  3  &  induire 

$iMnerari»m    uod  ^  ^a^^tartS  a  ten*r        party  :  atten» 

ita^  du-principaUcjtrift -qu'il  lescognoif- 
frnurirfiut  difian  fait /goïiîihc  ^ttaiv  les  plus  forts  & 

^#  Samarobrlhéiuef,  Î^S  plus  fubieâs  àla  ICUoltCi  (/  C'cft 

jMH$p\mim*m  89.  ce  ^  efl.  demonftré  par  Hircius  lîir 

la  fin  du  huitième  liure  des  commé- 
Z4w»o*r^e.  1  » .   taires  Je  Cefar  quand  il  dit,  auo  Ctfar 

jttêvufiomaQO .    4.     1         .r  \    .   .  il     j  • 

s^f.»«.  u.  honorifice  amutes  affellando,  ^rmctfes 
àCaftL'r.dtbeU.  maximis  frxmtis  afpcitnâo,  condittone 

fidelesUffmani*  itf*.    ;r\  - 

Hoi  pertw4ci([mse  ex    De  fa  ^///^  ^  Brantufpance  dite  en 

ftrmanfijfe,  ne  que  ad  Latin  BrantujpantlUm . 


fanitatev*  reliqu*- 
rum  ciuitalum  dedi* 
thne  tjfe  perdu&os. 


C   H   A   P.      V  L 

/ 

*  -      ,         .         .  .  . 

PErfbnne  ne  parle  afTeùrémem 
de  cette,  anciérie  ville  de  Beau-> 
uaifis  y  quelques  vns  tiennent  5  que 
c'eft  Clermorit ,  laquelle  toutesfois 
lean  le  Maire  ditauoir  eftc  denom- 
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de  Béarnais]  ly 
mee  Clarinee  par  Clarineus  ,  lVn 
des  Ducs  du  Roy  Bano  >  lequel  il  fait 
fondateur  de  la  graade  cité  de  Bel- 
ges y  Se  en  laquelle  ville  de  C  larinee 
du  depuis  Iules  Cefar  fit  faire  le  cha- 
fteau. 

Les  autres  eftime«rt  auoir  eM 
Granuiller,  Quant  à  moy  ie  (bis  d'o- 
pinion que  c'eftoit  la  ville  deBre- 
fteil,tant  pour  l'affinité  du  mot,  que 
pource  que  le  peuple  des  enuirons 
tient  >  qu'il  y  a  eu  proche  d'icelle, 
vne  trefgrande  ville  xjui  a  efté  rui- 
née ,  &  dont  apparoilfent  encor  de 
grades  remarques^  veftiges  3  quoy 
que  ce  foit ,  elle  cftpit  du  temps  de 
Cefar,vne  grande  cité.  y  laquelle  ex- 
celloit  en  crédit ,  &  authoritc  entre 
les  Belges  en  laquelle  les  Beauuai- 
fiens  s  eftoient  réfugie*  auec  leurs 
moyens  &  laquelle  bailla  à  Cefar 
pour  hoftage  fix  cens  >hommes. 

Neantmoins  Georgius.Caflander  lik 
cft  d'aduis  que  c'eft  la  ville  de  Beau- VHm' 
uais,à  laquelle  pour  ceft  effet  il  bail- 
le cette  ethimologic.  v 

Qujfquts  (imjuit)  fnafforii  danondrdt 
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%6      hijioire  de  U  ville 

&1  pmnU  qHtcumqtte  ptttat  ad  pr<efa~ 
t^mpr/ULtum  périmer* ,  Flandrk  Braffte 
diVt^Çallts  <vfroJbraue3k  bar,  ha~ 
w,q«odb4r,tdem  fonet.quod  in  lucem  &• 
apertumproffr09h0Me3vero  omm*mobi~ 
ha,  fine  ea  omnia,qu<*  fie  habemus,  fvt  m , 
cùnfefttm  vti  pofoms .  lum  >  barhaue, 
fine  fet  jyntopen  incifiomm  braue, 
idem  fit,  ac  fi  dieu  qitempiam  oflendere 
ommafitd  f*r*W  pantiwn  veto  pro  ban- 

Ita  vt  Brantufpammm  an* 
Braftcbantitm  trefbelle  &  braue  ban- 

de>  interpretetun 

Le  rncfmc  autheur  disque  U  ville 
d'Amiens  àpiisibn  nom  de  Beau- 

vais  i  <vt  (impét)  Bdlonacontm  dirio 
Belgiwn  dtcimt*  Ita  Samorobnm  cm- 
tans  famines,  Ambiant  normnant*r,hoc 
nomen  fmiti,cp^odproxim  efjemfrmeipi 
Belgmtvm  cïtàiati  :  amp  emm  fUndris 
figntficat,  cm  ius  alîquod  mandandi  >  &* 
bian  qtwd  vjdde  propinqmm*  lia  ft 
^tmbûm  dicamr  Magiftratusyfiue  tarif 
dtftw  Bdloudck  fvoxima  :  c'eft  pour- 
quoy  vne  des  Preuoftez  de  Beau- 
uaifis  s'exerce. encor  a  poeient  de- 
darola  ville  iTAwien^laqueik  ville 
-   n'eft 


Je  Êeauuaîf.  •  tf 

Wéà  efloignee  de  Beauuâis  <pife  di 
Vingtcinq  mil  pas. 

Devient  queceuK-làfe  tarotti* 
pent  grandement ,  qui  eftiment  So- 
/nerbrun  eftie  la  ville  de  CambJ2y> 
laquelle  eft  efloignee  de  Beauiiais 
trois  fois  dauantage  que  de  vingt- 
cinq  mil  pas,  Chaupier  au  liuteau'il 
a  fait  de  la  fondation  des  villes  de  lâ 
France  5  lors  qu'il  parie  de  la  ville* 
à*  Amiens  recite ,  qu'âpres  la  mort 
<l*  Alexandre  le  Grâd5  plu/îfiurs  che* 
ualiers  &  capitaines  defirans  trou* 
Uer  lieuxpour  habiter ,  efleure^t  vn 
Vaillant  Capitaine ,  pour  leur  Dud 
&  pour  les  gouuerner  &  conduire 
tn  quelque  elkàngecôntree  :  foubs 
la  Conduite  duquel  s' eftans  égares 
des  nauires  d'Alexandre,  s'embar- 
quèrent fur  la  nier  5  fur  laquelle  ils 
hauiguerent  tant  qu'ils  prindret  ter* 
re  au  port  de  Neulirie  >  dit  à  prefent 
de  Notmandiejlequel  ayant  efté  par 

-euxfubiuguezjcotnmenceret  à  con^ 
guetter  à  leur  obcHTaneè  les  Beau- 
liâifiens  Gaullois  au  pays  &  feigneu- 
t k  deiqucls  ils  fondèrent  ttçsforl 

B 


i8       Hiffoire  de  la  millt 
chafteau  qu'ils  appellcrent  du  nom 
de  leurs  Duc  &  Capitaine  Piquequi^ 
puis  après  fondèrent  &  baftirent  la 
ville  d'Amiens. 

Ce  que  nous  aupns  dit  cy  deflus> 
(uffirapour  monftrer  que  la  Gaulle 
Belgique  a  pris  fa  dénomination  >  de 
Belgis ,  ou  de  Belgion ,  ancien  nom 
de  la  ville  deBeauuais  5  qu'elle  a  elle 
ainfi  appellee  par  Belgius  quatorziè- 
me Roy  des  Gaulles  ion  fondât  eur^ 
qu'elle  a  efté  auffi  dénommée  Cae- 
iaromagus,par  lulles  Cefar5  &  outre 
qu'elle  a  eu  les  noms  de  Belloacus 
Bellouagus,  Belgiuacus,&  de  Bello- 
uacus. 

TcZ  ™è  Si  Vàtgfm  obieSe ,  pourquoy 
^feA^ïY  j?*Mo*  lesnomscydeflusnepeuuent,&ne 
yiefito+ri  i,-  doyuent  eftre  aufli  bien  tirez  de  la 

ftrwn  vtro  btlg*-  ' 

mm  BeiioMifortif-  langue  rrançoiie  comme  du  langa- 
fim*  éjji  ferum  &  pç  Hamen  ?  ce  que  Vigenaire  rap- 

cherpnici  Ht  fris  vt*>  fi  '  Dr 

quidam  EccUjUm  Porte  * &  a  remarque  en  les  annota- 
*b  antiqui*  in  tions  fur  le  premier  liure  des  corn- 

ÎTTT*  SSu  mentaires  de  Cefar ,  &  plufieurs  au- 
s.W«i»  f^e  très  hiltoriës ,  leur  kruiraderelpon- 

7Mir"  Br/Wf     Ce.  fçauoir  que  les  Bekes  ancienne- 

n*êific*n  m™,  ment  parloient  du  langage  Fiame», 
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non  des  Gaullois ,  lefquels  com^ 
me  recite  Cefàr  au  premier  liure  de 
fes  Commentaires  dé  la  guerre  desS^f"  m 
Gau  Jles  differoient  entr'eux,  de  par*  1 
1er,  de  couftumes5&  de  loix.  Ioind 
que  le  langage  des  Gaulois  à  prefent 
eft  du  tout  changé  >  de  manière  qu'il 
eft  prefquc  impofïible  d'entendre  le 
langage  mefme  duquel  on  fe  feruoit 
il  y  a  cinq  &  fix  cens  ans* 

■ 

> 

Cur  Bellomci  ditti  Rettifagti 

G  h  a  p.  Vit 


pincent,  beli  lib.j.capii.^ec.  \>tâi 
j>oéi  Iulium  Celfum  videtur  wllè 
Beliouacos  dittos fmfje  rettifdgtS;  hii 
verbi*  ,  ea  qui  [mt  fettilifîima  germa- 
nt* lùacy  hirciniam Jylua  reElifagà,  alias 
Belloudgi3  octupàYHnt,&*  ibi confédéré, 
qu&gens  fummam habet^  &  ittftiti(&3&* 
bellicx  Uudis  opinionem.  Fortaffe  ab  ea 
tybd  te£iù  veftirentur  fagit  ^jiqUid  te-  ' 
ftdnté  StYabone  libro  4  .de  belgis  loquen* 
t*j  fâgU  Veiliebantur  Una  qwdemajj?e* 
H,<vnéè  &  hirfUtd  texéànt  fagula+qué 
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latnfVQcsbantur. 

Diçerem  ego  Vincentium,  &  Hei- 
mandtm  abvjos  &  maie  lejnjfe  Ctfaris 
commentarios ,  ni  moturet  me  do6iiJ?imi 
beati  Shenm  reru  Germanicarum fcri- 
ptorù  Mthorit^mherciniamillamjyl-' , 
uam  antiamtm  di£iam  reffert  beiiom- 
cam  fiue  bdloacam.  Qmd  fires  ita  fefe 
habet  legendum  erit  afttd  Cxfarem  Ubro 
é.Belge  reBifage,&>  non  volcx;Tefto- 
faves  qui  fofultts  esl  Narbonenfis  Galli* 
qucm  in  Germaniam  mnquam  profetti 
effe  hisloriographi  memorix  mandarmt* 

m 

Vejcription  particulière  du  pays 
de  Beaumifis. 

a  9 

Chap.  VIII. 

v 

■ 

LE  Beauuaifis  bail!  e  fa  dénomi- 
nation à  la  ville  de  Beauuais, 
qui  en  eft  la  Çapitalle,  iceluy  du  co- 
tte d'Orient ,  eit  feparé  de  la  France 
•par  la  riuiere  d'Oyie  ,  du  cofté  du 
midy  par  la  riuiere  de  Seine ,  du  co- 
ûé  d'Occident  de  la  Nor  mandie,par 
h  i  miere  d'Epte  &  c'u  cofté  du  $«: 
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* 

pténtriôn  anciennement  éftok  fe- 
paté  par  Ja  riuiere  de  Somme.  Le 


au 

il 

is  en  fait  ainfi  fa  defcri- 

» 

ption,&dit,  *  i 

Quelle  ieflerid  mfquà  la  rine  flatte 
D'vn  fieme  doux,  qui  fa  campagne  af- 

Qui  s'efcoullant  far  Compiegne  &*  Von- 
toife 

I>ejfu6  Confiant  delaijje  le  nom  ioife* 
Puis  attouchant  la  hante  Picardie, 
Plante  fis  bornes  es fins$  dont  Normandie 
Voit  au  matin  r**#yore  fe  lever, 
It fes  chenaux  cammôHt  efiriuer. 

Au  milieu  d&pays  cefte  ville  eft 
baftiefe  cmrirotinee  de  toutes  parts 
de  plufïenrs  villes  &  farteretfïesyk£> 
quelles  lay  feruent  comme  de  reto* 
pars  &  boulleuers ,  ayant  da  cotfté 
d'Orient  3  les  villes  &  chafteaux  dà 
Bulks^de  Clermont ,  &de  Cveûy 
versle*mkly,Èes  viltes  >  &  chafteaux* 
de  Beaumont ,  Pontoife,  kRoche 
Guyon,  &  Gifors  ;  vers  l'Occident 
les  villes ,  &  chafteaux  de  Goutnay, 
de  Geibray  *  &  anciennement  dé 


%  t      UiSîoirè  de  la  ville  ' 
Jtfilly  ;  &  vers  le  Septentrion  les 
ehafteaux  de  Francaftel,  &  de  Bre-i 
fftil. 

Elle  recognoit  pour  fon  fonda-r 
teur  Belgius  quatorzième  Roy  des 
Gaulles ,  duquel  elle  fut  appellee 
Belgion  aflez  célébrée  par  Iulles 
Celar  en  fes  commentaires ,  ou  il  fe 
trouue  que  de  fon  temps  elle  fe  gou-i 
uernpit  en  forme  de  Republique. 
Mais  par  la  conqqefte  qu'il  en  fit,  el7 
le  a  eflé  du  depuis  gouuernee  par 
Breuofts  &  par  capitaines  Romains, 
lufques  au  temps  qtje  les  François  en 
3yans  chaffé  la  garnifbn  Romaine, 
les  Rois  de  la  France  font  entrez  en 
plaine  poflfefTiQn  &c  propriété  d 
celle, de  laquelle  ils  ont  iouy  en  tou^ 
te  fouuèraineté  iufques  à  prelênt. 

Quelques  vns  ont  remarque  que 
k  Roy  Charles ,  furnommé  le  fim-* 
pie ,  donna  en  propriété  le  gouuer-t 
nement  &  le  Comté  royaîde  Beau-s 

Hais  à  Thibault  Comte  de  Chartres 
furnommé  le  Tricheur, 

kes  autres  au  Comte  Berenger, 
gujm  à  W°y  fc  n'ay  remar^uç  m  , 
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cunComte,en  aaoir  efté  proprié- 
taire 5  &  n'ay  veu  aucuns  tDtres  ou 
manu/cripts  faire  mentiô  des  Com- 
res  de  Beauuâis ,  fïnon  que  du  temps 
de  Charlemagne  vn  nommé  Ratbo- 
dus  fut  député  &  commis  au  Com- 
té de  Beauuâis  pour  faire  garder  & 
obfèruer  les  loix  capitulaires  :  &  du  a  fc  m. 
temps  de  Ermenfride  a  Euefque  de  s.  steçhani. 
Beauuâis  qui  tenoit  la  chaire  Epif- 
copaile  Tan  huit  ces  cinquate  deux, 
vn  demoniacle  par  luy  cxorcizë  en 
T Abbaye  de  S.  Lucian  Taduertift, 
qu'il  euft  adonner  ordre  à  (es  ferui- 
teurs ,  lefquels  s'entrebatt  oient  auec 
ceux  du  Comte  ;  qui  me  fait  croire, 
qu'ils  n'eitoient  quVfufrui&iers  d'i- 
celuy  Comté>duquel  ils  ioiïifïbient, 
ne  plus  ne  moins  qu'à  prefent  on 
fait  des  gouuernemens  des  offices 
royaux  ou  commandes  &c  bénéfi- 
ces, aufli  fe  recognoit-il  que  Eudes 
Comte  de  Champagqe  dernier  fè- 
culier  pofTeflfeur  cftceluy ,  ne  le  te- 
noit que  par  forme  de  bénéfice ,  & 
en  vfufruift  en  l'an  mil  quinze. 

Ces  Comtes  refembloient  aux 

—  -    -    --<-'  -    «r*  •  •  •  • 
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M  Wftûire  de  ta  ville 
Gouuerncurs  des  Prouinces  >  outre 
klquels  les  Rois  mettoient  es  villes 
&  chafteaux  des  chaftekins  \  com- 
pie  ils  en  foc  encor  à  presse,  lefquels 
soient  en  leur  dilpofitiQn  les  cieiV 
des  portes  de  la  ville  &  du  ehaft eau, 

Aufli  en  iouiflfoit  &  auoit  iouy  le 
cfyaftelain  de  Beauuais  y  juiques  au> 
temps  de  Louy s  le  Gros  >  lequel  re-r 
iêttant  delFus  Fauthorké  des  con^ 
fnunautez  des  villes  y  bailla  entre  les 
inains  des  Pairs  &  Efçheuins  les; 
çlefs  que  les  chaftelains  gardoient 
?iupa*auant  qu'ils  fuflent  deuenus* 
propriétaires  de  la  çhafteUenie  de^ 
Beauuais  3  par  la  diuifîô  qu'auoit  faiç 
à  fon  predecefleur  Eudes  Comte  de 
f0*^^  ACeftpourquoy  le  Pape 

ues  quai  Odo  cartel- 

Vrbain  r*p*ochoit  en  l'an  milqua-s 
Unuscxmorctçnjêt-  tre  vingt!  s  &  quinze  à  Foukjue$ 
M  Euefqae  de  BbaDaads5qiae  jnal  à  pro- 

pos il  aoo«  ofté  les  clefs  de  la  cité3& 
de  la  ville  de  Beauuais  à  Eudes  de 
Beauuais  qui  efioic  chaflellain ,  at  * 
tendu  que  de  tout  çemps  &  ancien- 
neté luy  &  fes  predecefîeurs  auoien$ 
Sççouftuœé  4e  kl  tenir  &  gaçdejf , 
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c  Le  pewple  Bca4auaiûet>  comme c  c*Mh>6- 
les  Gaullois  :  meime  m  temps* 
paganiime  a  cowfioucs  efté  deuof, 

^dVnbon  namrel,dWoe»r  ^'ÏÏL  tS. 
ouuert,^  fidelle,  eonftât 3  cotirageux  /"««a*  fr/i™  ««m 
&  valeureux ,  mais  comme  dvn  co-  g-««  -p^: 
lie  ces  venais  1  aceompagnent5éat*-  diof^^uiftt  vin^ 
tre  cafté  les  vices  d't^it^ttreté^  &  "m;  ^  P,r  j^'1*1 
d  impatiente  le  fcwueiuïfoe  potoa^t  rj#nr  ; 
fouffrir  aucun  rigoureux,  violent  /w  «  W-  8. 
forcé  gouvernement,  rmispûHftte^;^^ 

accompagné  de  douceur  &  de  ele  -  in  fententU  ptrman- 

mence.  lesefEefts  oui  s'en  lotit  en-Fi!9*nrv 

f  uiuis,  en  baillent  va  afie*  grand  &  ^t>awe  7fjc  f9tlb^ 

ample  tefh&oignag#.  ' 

La  foy  qu'ils  ont  en  en  la  Religion 
Chreftoenne  5  depuis  l*an  de  l'incar* 
nationd^IefasChrift  quatrç  vi«gw 
êc  cincf  5  (ans  aucune  tache  &  macu- 
le d'herefie^fè  recognoiftra  non  feu- 
lement par  le  difcours  die  la  prefente 
hiftoire  y  mais  awrffi  par  les  lignes  & 
remarques  extérieures  qui  fevoyetrç 
en  Beanuaifis  ;  fignamment  par  les 
exceilens  &  fignalez  bàfthnens  & 
edifices,des  Àbbayes,&  Eglifes,  tât 
çle  sçauu^is  cjue  du  Djoçefç, 
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ïè  Ht  flotte  de  la  ville 

Quiconques  aura  contemplé  l'ex- 
cellent &  merueilleux  baftiment  de 
l'Eglife  cathedral  de  Beauuais  y  trou- 
uera  qu'il eft  lvn  des  plus  fuperbes 
du  monde,  tant  pour  fa  merueilleufe 
hauteur  &  clarté,  que  pour  l'artifice 
incroyable  ;  ie  trouuerois  que  ce  fe- 
roit  peu  de  chofè,  fi  le  feruice  diuin, 
qui  s'y  célèbre  aufli  deuotement 
qu'en  aucun  lieu  de  la  France ,  &  la 
police  que  cette  Eglife  a  toufiours 
gardé  iufques  à  prêtent ,  ne  corre- 
ipondoit  à  vn  tel  édifice  5  plufieurs 
belles  &  louables  couftumes  font 
forties  d'icelle  5  lefquelleipuis  après 
ont  efté  introduites  en  FEglife  vni- 
t  r  ^  ~  f  ,  ^uerfelle.  Les  bans,/ ou  denoncia- 

t  Caf.  c*m  in  tna  .  "  |# 

dîac.  de  fronfai.  &  tions  5  qui  le  proclament  ex  publient 
w*ir\m.  *d  efifcopn  auant  \c  mariaee,  ont  pris  leur  four- 

m  <u  dtniAfrfU.  ce  &  origine  de  1  Eglife  de  Beauuais. 
g  Ann»  -uiieUctt  Comme  aufli  le  Iubilé,^  lequel  a 

%&'££%l*M  renouuellé  par  le  moyen  du 
mm  intiteo  ca^i.  peuple  de  Beauuaifis. 

Les  Euefques  &  Prélats  qui  ont 
prefidé  en  ladite  Eglife ,  fe  trouuent 
iufques  au  nombre  de  quatre  vingts 
&  fix.  Dont  quelques  vns  ont  elle 


• 
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de  "Béarnais]  17 
renommez  pour  leur  fainte  &  bon^ 
i)e  vie ,  les  autres  font  fortis  du  fang 
Royal ,  les  autres  des  plus  illuftres  & 
grandes  maifons  &  familles  de  la 
France. 

Les  quarantefept  dernières  ont 
îpuy  depuis  l'an  de  falut  mil  &  trei- 
ze, d'vnepartie  du  Comté  Royal  dé 
Beauuais  conjointement  auec  TE- 
uefché ,  par  la  donation  &  félon  la 
diuilion,que  leur  en  fit  Eudes  Com- 
te de  Champagne,  &  de  Beauuais ,  à 
caufe  dequoy  fes  fucceffeurs  ont 
eft  é  fais  Pairs  de  la  France. 

Laferuente  deuotion  que  ce  peu- 
ple a  toufiours  porté  à  la  Religion 
Catholique  a  caufé  non  feulement 
de  grands  priuileges  &  richefTes,dôt 
ioùiflent  a  prefent  l'Eueique  &  le 
Clergé,  mais  auflï  a  engendré  vne 
nierueilieufe  quantité  de  benefîcess 
Je  nombre  des  Abbayes  dépendan- 
ts du  diocefe  de  Beauuais  fe  monte 
mfques  à  quatorze,des  Prieurez,iuf- 
ques  a  cinquante  &  vn  -,  fe  trouuent 
Vingt  trois  chapitres  &  communau- 
té? -,  di*huit  leproferies ,  quatorze 


i8  Hiftoire  de  la  HJtïïe 
hoftels  Dieu,  cinq  ces  quatre  vingts 
douze  paroiffes  9  auec  les  hameaux, 
en  ce  non  compris  les  chapelles  3  & 
commanderies5le(quels  poffedent, 
&c  détiennent,  le  plus  cler,  &  la  plus 
v  grande  part  dureuenu  duBeauuaifis. 

Ces  bénéfices  font  compris  >  & 
contenus  fous  neuf  Doy  ennez,  fça- 
uoir  de  Bf  ay,de  Montasne5de  Beau- 
montre  Mouchy,de  Clermont,  de 
Pons,de  Couldunyde  Reflbus,  &  de 
Breteil,  le  nombre ,  la  collation  & 
prefentation  defquels  fe  pourra  re- 
cognoiftre  par  h  defcription  que3 
nous  en  auoms  faite  ailleurs  3  par  la- 
quelle on  peut  cognoiftre  combien* 
çxceffiùe  peut  auoir  efté  la  pieté  de' 
nos  predecefleïirs. 

Le*  effets  de  cefte  pieté  relui- 
font  encor  éspreuileges,  dont  ioiiifl 
le  chef  de  cette  Eglife ,  lequel  eft 
Comte  &  Pair  de  France ,  à  caufe 
h  %i  attquît  f^rfmdequoyilne  peuteftjrc  depofTedéorf 

amt  vti  ttufttUrt  de  Parlement  de  Paris,  en  lamelle  îî 
™7"%'r  !"Z  aueuî& (èance}ainû  que  les  Princes 
/•"«M^rLwtMm  du  làngj  à  caufe  qu'il  eft  du  corps  de 
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la  Cour,  ayant  auec  les  autres  Pairs,  *«*■»■*  **  îw 


l 


la  eognoiUancedes  cauies ,  qui  ve-  Frsnci*ju»tfss?»m 
noient  au  confeil,  auparauant  que  le  /«*  *  D""n* 
ParJemét  fut  refeant  à  Paris:  £à  eau-  ^^5^3» 
{c  de  fa  Pairie  il  eft  tenu  d'affifter  aux  varhmmi. 
facres  des  Rois ,  lefqaels  les  Pairs  de 
France  mettent  comme  en  la  pof-  ^opo?  bw»*.  & 
feffion  du  Royaume  ce  qui  fe  voit  en  ^  JJJ^  Cawi- 
la  cérémonie  du  Sacre,  ou  les  Euef-  uhJL%s!nstoë- 
ques  de  Beauuais,  &  de  Langres, </>.  1*3- ^««fc» 
foufleuent  le  Roy  de  fa  chaire,  &  de  S^J^ 
ion  trofne  Royal,&  s'enqueftent  du  t*nem  foiMtudims 
peuple .  s'il  l'accepte  pour  Ion  Roy,  a[umm9 
&  lors  que  lesaimtasont  relpondu,  exercent  gkiium. 
qu'il  leur  eft  aggrcable ,  on  procède   *  f***» 


au  Sacre  :  auquel  anciennement  on^^J^T* 
gardoit  cet  ordre  3  oh  dreflbit  vn  ef-  <iuidtm  h* 
chauffaut ,  ou  le  Roy  pouuoit  eftre  c*  g€funt  *■*  *»r 

1     n  •      1    t-        *  •  "ornât*  VaUhm 

auec  les  Pairs  de  rrance^entreiceux/ïmr. 
l'Euefque  /  de  Laon  feroit  le  pre- k  Ry*/****  fia 
mier,  en  après  celuy  de  Beauuais,en  %™  ï^'SJî* 
tiers  lieu  l'Euefque  de  Langres ,  en  Moiin**  in  7.  f  An\ 
après  celuy  de  Ghalons ,  &  finaUc.^.^ in  fu- 
ment celuy  de  Noion.  l  Extat  rituaU  anti- 

Au  couronnement  du  Roy  Char-  ^fWew/x 
s  cmqmcme ,  au  mdis  de  May  mil  cr«  ,„ 
trois  cen*  foixante  &  quatre ,  Y Ar-  «fr»**  i*r« 

*  *  êfifcofipfi-Jnhit- 
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\6       Hifioire  de  la  ïillc 

tfi*tà*i  Ue  «rJ»w  eheuefque  de  Rheinls  faifdit  (à  cliar^ 
ne»/;,  t  Btïn«enf<sy  ge  accouftumee,qui  eltoit  d  oindre^ 
Ungonenps ,  Cathu-  &  de  confâcrer  5  l'Eueique  de  Laort 

^Tî^ï^  Porloit  r  Ampoulle >  celuy  de  Beau- 
itomiiM  *>»  *xfri.  uais  tenoit  le  manteau  Royal,  celuy 
mumur  frééinquam  je  Noion  la  ceinture  ou  baudrier,  & 
ZI  B"rzmd'W'  celuy  de  Ghalons  l'anneau. 

L'an  mil  trois  cens  dixfept ,  le  Di- 
manche d'après  les  Rois ,  débat  s'é  - 
ftânt  meu  au  facre  du  Roy  Philippe^ 
furnommé  le  Long,  entre  les  Euef- 
quesde  Beauuais  &  de  Langres  pour 
la  prefeance  $  celuy  de  Langres  vou- 
lant marcher  deuant  celuy  de  Beau-  e 
uais ,  pour  eftre  honoré  du  tiltrc  de 
Duc  ,  &  l'autre  fimplemet  de  Com- 
te ,  fut  dit  que  i'efce&ion  de  TEuef- 
ché  de  Beauuais  en  Pairie  eftant  plus 
ancienne  que  de  celùy  de  Langres5 
x  celuy  de  Beauuais  auroit  auflil'hon* 

neur  de  la  feance,  tât  en  cette  facree 
cérémonie  ,  qu'es  autres  lieux ,  eP 
quels  ilfaut3qu  ils  accompagnent  les 
Rois  de  France.  ■  î 

A  Faduenement  &  entrée  de  cha-4 
ctun  Euefque  de  Beaijuais  qui  fe  doit 
faire  par  la  porte  de. Yh©ftel  Dieu ,  à 
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dcBedutiâif.    '  jï 
Véntree  de  la  porte  les  Maire  &  Pairs 
delà  ville  accompagnez  des  officiers 
&  tle  plufieurs  commqniers  de  la 
ville,  luy  viennent  au  deuant  prc- 
/enter  les  clefs  de  1^  porte  par  hon- 
neur 5  luy  font  entendre  qu'ils  font 
prefts  de  luy  donner  la  foy  3  &  faire 
le  ferment  qu'ils  font  tenus  de  luy  m  Mm 
faire,  le  fuppliant  de  leur  vouloir  fai-  MmiimAdaûs  i  h>- 
re  le  femblable.  Alors  iurcntwfur  /if/l^^JC 
les  faintes  Euangiles,  qu'eux,  &  cha- rand*  fidei*t*tom  qui 
cund'eux,  garderont  à  leur  pouuoir  t^ZA 
(on  corps  &  membres  5  fà  vie,  &  fon  *u* 1  bti»œ; 
honneur.  Sauf  toutesfois  la  fidélité  * r*f!c™ 
au  Roy.  Ce  fait,  l'Euefque  mettant  T  Tmfou  imni* 
la  main  ad  çeSlws,  promet  &iure  de  &f******ntifm 
confcruetnlavilleen  ces  franchifes 
&  libertez ,  puis  rend  aux  Maire  &  iurando  fi  cnfu*** 
Pairs  les  clefs  de  la  porte  diiânt  5  ie 
vous  baille  la  garde  &  les  clefs  des  ! 
portes  &  fortereÏÏes  de  la  ville  de 
Beauuais  3  iefquelles  le  Maire  reçoit 
auec  proteftatiôs  que  cela  ne  puilîe 
preiudicier  à  la  ville ,  laquelle  luy  a 
prefenté  les  clefs  par  honneur  &  re- 
uerence  feulement  les  àyant  receu 
du  Roy  noftre  Sire. 
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A  Con  entrée  plufieurs  bourgeois  , 
&c  fiefuez  luy  doiucnt  iêruice.  Le 
propriétaire  du  fief  de  la  chaire3dôit 
liurer  vne  chaire  &  tapis  ,  celuy  du 
fief  du  cârreau5vn  carreau ,  le  déten- 
teur du  fiet  du  char bo,  pouruoitaux 
defpes  de  l'Eueique  au  charbon,  les 
quatre  fieuez  de  la  toiïaille  tiennent 
chacun  vn  bout  de  la  ièruiette,  quâd 
FEuclquelaue  les  mains:  le  fiefé  des 
coufteaux5à  la  charge  de  faire  com- 
mandement à  tous  couftctliers  & 
taillandiers  ^  de  liurér  certain  nom- 
bredecoufteaux,deuxdefqùelsfont  • 
par  luy  prefentez  à  l'Euefque  ,  la 
charge  du  fiefé  de  la  coupe,  eft  de  - 
prelenteràboireà  l'Euefque,  laie- 
conde  fois ,  c'eft  le  deuoir  <lu  fiefé 
du  mets  de  porter  le  premier  plat  du 
de(Tert5celuy  à  qui  appartient  le  fief 
de  la  lance,  eft  obligé  toutefois  & 
quantes  qu'il  plaift  au  Roy ^de  porter 
la  lance  deuant  l'Euefque,&de  l'ac- 
compagner par  îè  temps  &  elpace 
dequarânteiours  :1a  charge  du  fiefé 
de  la  panneterië  confiftealeruir  le 
pain  a  tablç  :  comme  de  celuy  dtf 

ucnchei 
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ttèndiet  de  trancher  la  viande  audit     V  ■   •  . 

Euefque  :  le  propriétaire  du  fief  des 

couffins  ,  eft  tenu  de  liurer  couffins, 

comme  celuy  du  glaiue  de  feruir  en 

armes ,  &  porter  Tefpee  deuant  FE- 
uefque,Iors  qu'il  plaift  au  Roy.  . 
•  Outre  les  priuilegcs  cy  detfus  il  a 
prifè  de  corps  en  vertu  de  fa  iuriidi*  a  Ufife^us 
&ion  o  temporelle  de  pouuoir  pren-  h*b"P"fM»virm* 
dre  &  appréhender  les  Clercs  au  3^^^ 
Comté  de  Beaumôt,  comme  p  âuffi  CurUe  in 
par  pofTeffion  immemoriaile  a  eau-  [9^^&t^h 
le  de  la  Pairne  il  a  le  pouuoir  de  pré-  î»  oimw»  ^  feu* 
dre  poifïbn  pour  la  prouifiori  de  fa 

  >  n       •     i*      in    ^  i  .   Procureur  dm  R#»J 

maiion  a  îufte  pris,  lequel  eft  coduit  ^  UDucht(faof\ 
par  les  chafles-marees  de  la  mer  en  Gdl*>  V*P*> 
la  ville  de  Paris  oa  ailleurs  paffans  t%7ZÏ?itt 
dedans  les  fins  &  terres  de  fon  dio- c ****  du  march&j 
cefe  'oint  4U€C  lt  Vm%-, 

Il  prétend  aulfi  à  caufe  des  droiâs,  voûtaient  tntftfcbert 

priuileges,  &  prerogatiucs  a  de 'fa?-'  ■f*^  *  *• 
Pairne  &  de  Ion  Comte  quil  tient  i3J8. 
du  Roy  j  que  les  appellations'  de  fes  <l  *"  *m**  «pli 
officiers ,  doiuènt  reflortir  direde-  ïït îïï 
ment  en  la  Cour  de  Parlement  jdont  ^« 
Arreft  en  feroitenfuiuy  contre  leS;;;^4^«i 
officiers  du  Bailliage  &  iiege  Pren-^/iiùftH*, 

C 
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ieeorunmforto.nîfi  dial  de  Beauuais ,  toutefois  les  offi-4 

fLtfl  ,  in  titL  de  C1CrS  Roy^X  Y  Ont  tQUilOUTS  ioufte- 

tdwn.  $  utm  parts  nu  le  contraire,  difans  quel'Euefque 
i*fi*.&r9Vai>cm.       les  droids  de  fopairrie  &  de 

ti*  parlant,  r  r  * 

Quoniamomnïàf*-  ion  domaine  pouuoit  bien  pour  lui- 
rinm  «m/-*  froP"yureen  la  Cour  de  Parlement  fur  la 

terra*  pereês  in  pa-  ,  ,   ^         i  t> 

™,  i N ^ ^«9,  propriété,  ou  en  laCour  des  Rcque- 
'p**»<t*  nu  for*  (tes,  for  la  poflTeiïion  ou  deuant  le 
SnC^toMl  &  Bcauuais,fibonluy  fan- 
mi  &  &eM.7.f*nt\Ao\t.  mais  entant  que  touchoit  la 
1r *y*~  iurifdi&ion  ordinaire  adminiftree 
t  utimè»  wtrdepar  les  luges  &  officiers  entre  fes 
uiikkMi  «fi?  cens,  fabie&s ,  la  cognoiflfance  &  reffort 

Te^i/^^l?^  aPPe^  deuoit  eftre  tenu  &  gardé 
s*w« ,  /"-r  ce  y**  pardcuant  ledit  Bailly ,  par  ce  que  le 
ttitifae  Uén       priuilege  d'auoir  fes  caufe$  commi- 

V  ,  *  fa  direaement3Q|I  immediat  çmçnt 


**ft"f  à  la  Cour,  ne  s'entendoit  point  pour 


JL-~les  differens  des  fubieds  enti'eux, 


fjucns 


u  %$.  ïem  ^encores  qu'ils  Ibiétde  lapairrie,  ains 
2?  '^fcfeuoiem 

cmq  cent &fep%fm  iT     •  A     ~~  1  f 

remontré  par  &  de  la  reflortir  pardeuant  les  lupe- 
ThMcunwet  du  i{oy  rîeurs  juges  royaux ,  comme  il  auoit 

^jï^eftéi^  par  ptofieurs  fois  :mefme 
u  inrifdim**  ordî-  par  laCour  de  Parlemet  le  dixneuf- 
J^/l^^cCi«mc  iour  de  NoœBâbw,  mil  cinq 
cm**  r«  /•*•«#*  m  cens  foixante  &  cinq ,  contre  quel- 
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eues  fubie&s  du  Cardinal  de  t^rr^  * vw&w  ?  «A 
ne  :  comme  aufli.  contre  quelques  tpk  LJL<  'mm 
particuliers  du  Comte  deBeauuais,  ^  W 
le  Septième  de  Décembre  audit  tS,^) 

an  •  U  eut  en  An  s   &  ainfi 

Et  combien  qu'ânciennement  on e"  au'h 
n  euft  accouftume  en  1  Eglile  de  co- & 
gnoiftre  aucunement  des  crimes  ne  p"j>'',«.p««'«««p»,«- 

.        /•       ■  ■     rT         •  C  uftaiotu  furent  fai- 

pamcipes  fangutms  eflW  i  aiafi  quet£  d-Jt  f  J  & 
Seuere  Sulpice  remarque  en  lavie^Wr.,*»  u  ud». 
de  S.  Martin  &  qu'on  aye  fort  lopgf it 
teps  doute  ,  fi  vn  Ecclefiaftique  pou-     1 6      ts3  p 


:  ■ 


 r---- —  —  -  on:  1)0 

làng  enii  terre,  eftaoç  ibct  çftf^nge> 
qu'on  puiflfe  commettre  à  auttuyçe 

qu'on  ne  peut  faire  fov-mefeo«ÎB^c^ft^3 
Neantmoins  tant  l'Euefque  ,/\}qe  rewendm  pnk^ 
Ion  chapitre,  font  exercer  iuftice  ci-  ^v^^l^L 
uile  &  cnmmejle  lur  leurs  îubiçfts  /mW«^ trftu 
par  leurs  officiers,  fanant  la  difpofi*  Pw'>™»< in 

* .       il  J  7     /•  T        «  nw*  memàrid  mm 

t ion  du  cnap.  ifdedcf>ofit.  i-e$  cnarçoi-  f     Wftft  ^ 
nés  ont  aufli  priuilege  d'auoir  iuûi-  ?««  ^ •»■»* 
cerfur  leurs  feruiteursdoroeftiqups,  Tct^i^f^ 
eo  matière  dedeliâ ,  comme  auisi^w  uh**td*M*t* 
ont  toute  iufticc  en  leurs  maifonç^,w,/^c  ^15:|fé 
canoQialles      pour  icelle  exnm%s.jta#w4.*m- 

C  i j 
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jS      Hifioite  de  UnnUe 

firmt  fét  fH»î^f  Bailly  diftinâ:  &  feparé  :  ont  pareil 
ofoyt  d*  %y  u**  iement  u  puiflance  &  poUuoir  d'ex- 

u  primttgi*  ten  co-  communier  tous  clercs  &  fec!uliers 
cejpont  ^nfiiH  ipif  habituez  en  leur  Eglife5comme  aufsi 

i#ac.  3.t*i».*tifc9F  de  taire  conuemr  pardeuat  leur  Bail* 
f4f.cnnicfwin^(f€ijfert  ja  ville  dé  Beauuais  tous  leurs 
foro  cmph       fubie&s  en  quelque  Bailliage  qu'ils 

demeurent  ou  la  iuftice  s'adminiftrc 
.  i        par  leurs  officiers* 

ï  Ctjle  garde  gardie-    lis  otit  aufsi  vne  garde  x  gardienne 

m  «  4U  ^ddttjjet  obtenue  &  addreflee  premièrement 
0  cir  uni*%  fui*  fat  au  Bailly  de  Senhs.puis  après  en  1  an 
Henry  jfco<i   p re- 1 5  <j  4 .  au  Preuoft :  de  Paris  o^ailly 

£rlTf4tJ-de  Scrtlis>  tinallement  en  ^  mil 
fM/Zemem    H#»rj  cinq  cens  quatre  vingts  dixneuf,  au 

Um  ar  V'*^  Pteuoft  de  Paris,  en  vertu  de  laquel- 
le Taris  ftiUUmnt .         r  .  .  *, 

c*n  i$9*        1e  "s  *ont  conuemr  pardeuant  luy, 

leurs  fubiets,  &  autres,  pour  différés 
concernans  les  droiâs  de  leur  Egli- 

j  vide  hrdonn*nJ*:  combien  >  qu'a  prefent  elle  ne 
du  4ux  eftati  deuft  auoir  aucun  lieu  5  puis  qu'en  la 
de  Biok  m*.*",  ville  de  Beauuais  il  y  a  des  luges 
'5  "  Royaux  eftablis  5  pardeuant  lefquels 

la  Iuftice  leur  peut  aufsi  bien  eftre 
conferuee  5  qu'en  aucun  lieu  :  fi  ce 
n'eft  qu'ils  fe  vueillent  aider  d'icelle 
pour  dauâtage  fatiguer  ceux  lelquels 

•  \ 
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de  Beauuats.  $7 
eripourfuiuent,  au  commencement 
que  le  Comté  fut  vny  auec  rEuç£ 
ché ,  les  Chanoines  ont  obtenu  f\ 
grand  pouuoir  &  crédit  enuers  les 
Koisde  France ^  (lefquels  defiroiét  2  vnuiUgh  ngh 
eftre  gratifiez  d'eux  en  l'ele&ion  dtfigtmi  Lui**ui 
qu'ils  iaifoicnt  de  leurs  Euefques)  Zm!^^ 
qu'ils  ont  eu  le  priuilege  de  taire  "  ■ 

terminer  les  differens ,  qu'ils  pou- 
uoient  auoir  auec  le  Roy,  par  vn3  ou 
deux  de  leurs  confrères  :  par  priuile- 
ge m  des  Papes >  quelque  perfonne  aa  Wuntgh  Hon,z 
que  ce  foit  illégitime  &  baftarde  nç  wiïMp**»*?  lL19- 

pew  entrer  en  leur  çollege.  *^.^2J,5Z 

Bret  il  n'y  a  priuilege  ,  prerogati- 
ue  ,&  préeminéce  fi  grande  que  TE- 
ueique  ne  pretêde  à  caufe  de  fa  pair- 
rie  en  la  ville  &  Comté  deBeauuais 
ou  il  prétend  tout  luy  appartenir,  s'il 
n'appert  du  contraire  :  cette  pieté  fe 
recognoit  autèi  en  ce  quev  la  ville 
femble  auoir  en  chacune  dç  les  ppr^ 
tes  pour  rempars  &  bouleuers4euât 
foy,  vne,  ou  deux  Abbayes ,  (huées  * 
hors  ladite  ville  >  la  poirte  de  Thoft el 
de  Dieu  ayant  deuant  foy  5  T  Abbayé 
de  S.  Lucran ,  Sde  çonuent  des  Ca* 

C  iij  v  * 
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$  S       Htftoire  de  la  utile 

pucirisXa  porte  du  limaçon,les  Ab* 
bayes  de  S.  Qucmiti&  de  S.  Pol,Ia  V 
porte  de  S.  lean,  les  Abbayes  de  S* 
Symphorian,  &  de  Penthemont  ,  h 
porte  de  Paris  l'Églife  de  S .  Lazare, 
en  laquelle  eftoiem  anciennement 
'  '*  -         les  Religieux,  la  porte  de  Graele  la 

chappelle  de  fakit  Anthoine. 

Apres  la  pieté  &  deuotion  dont 
le  peuple  du  Beauûaifis  efl  recom- 
mandé 5  (à  vertu  &  valeur  marche  & 
■ .  t  v       vient  au  fécond  lieu,  aipii  que  les  hi- 
t>b  ctfarLpMbti-  ftôriographes  nous  laifïènt  par  ef~ 
b  GtMço.         crit ,  Cefar  bb  s^efKjueftant  du  peu- 

rtî^ft^^i'W*  que  les 
ftritb*  pitr.fjut  Beauuaifiens  ^poiiuoient  beaucoup 
Beigaé  .g,  «m  4  en  Hroiieffe .  amborité ,  &  nombre 

Germants  Hl>tnum-       r  '?  <  •  t 

qufntiqmwtranf-  dhommes ,  -&r'C|uayans  le  moyen 

d*?lJemPm  ton  ^aïrnet  ia*jlues  a  cent  m*|  comba- 
f/d!(lTGdhftjy»i  auoient  donné  afleurance  de 

taUatinctUrttuix-  foixante  mil  éhoifis  &  d'eflite,  & 

gft£ft*£  ^e  Pource  iïs^oiem  la'luperin- 

fymoria  *mni  Gallu  éàtx*taJ  ambrât  mttaftéêt  fims  ingttdi  piMImifîei'* 
ùffyimaminttr  txi  B  f  <£r  vit  tut  e  &  fâutkorkme ,  ç>  hsmiratmhU? 

mrre  valere^  hos  pujfyçonfiçer*  armât*  milita  etntum^  follichos  ex  eo  nu* 
pur*  Çr#4  mith  fexagiht*  totiufque  bttll  imperimm  fftuUrt  Prancifcug 
lrtnicmi.6.  Germant* cap.tf.lfymmtétcmfrit.    \    \\\  , 
UnnovAiscondita  640.  wamvaftafle  Galliamref$rt.$xcèltii  AtllimU  * 
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de  BeauuaU.  y> 
tendance ,  en  fon  liurc  feptiéme  de 
fes  commentaires  il  rapporte  que  le 
peuple  de  Beauuais  qui  de  foy  aupa- 
rauant  eftoit  aflex  peu  fideile  aux 
Romains/eftoit  mis  a  leuer  gens>& 
tout  ouuertement  fe  préparer  à  la  „ 

»  i  •  ce  îdm  l\b.  7. 

guerre  5  ce  qui  cauia  que  Labiennes  Bt!lûHmi  ùf9mmt 
ce  délibéra  de  prendre  vn  autre  def-  Admrn  iognitaquï 
fein  que  celuy  qui  s'eftoit  propofé,  g&ÎLTÏE 
par  ce  que  ceux  de  Beauuais,lefquels  «^m* 
entre  les  Gaulfois  oh  eftimoit  les  fr™  ««H»»  *** 
plus  vaillanfs ,  elt  oient  d  vn  coite  ap-  conmmatUnt  longe 
pareillez  de  luy  donner  à  dos,Hircius  < w  jï« 
laitmentio  <w  qu  enla  huitième  an-  faerdt  H]mi)U€  eV 

ngeCefar  fut  aduérti  par  meff9g&é^  fa**tà*s 
iur  meflages  de  ceux  de  Rheims  que  a  >v>*  ciuitas,^ 

*5  ,     A.         X|  max/wi*)»  ba- 

ies citoyens  de  Beauuais  eltimez  les  itt  0f\nUnvmHtà 

meilleurs  guerriers  de  tous  lés  Gaul-  fofltkm* 
lois ,  leuoient  gens ,  auec  le  peuple  Ctim  CtcfLr  wirà 
d'autour ,  &  dreflbient  vne  arrnee,  itgatkmbw  rçkmo- 
fous  la  conduite  de  leur  capitaine  ^J*^''r^tyettluÉtl^ 
Corbeus  ;  Strabo  a  biffé  par  eferit 
çe  que  les  Gaullois  aflfeuroient  que 
d'entr'eux  les  Belges  dJuiTèzen  cinq  J^^."  **** 
cantons^eftoient  les-plti^viàieureiax^  ce  strabo  /.  4.Gnrg. 

d  ^  lefquels  %  ***m-  ceux  i^^Z 
deBeâUuais  eftre  les;  fbnœtna»»  ^uti™  ^«ç. 
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4°       Hiftoire  de  la  ^Oille 
Jt  rii  Qt\Yat  se  après  eux  ceux  de  Soi  (Tons ,  ces 
<H«iA«t  ievi      propos  le  trouuent  répétez  mots, 
a**ç  wi$r  3  #r  après  autres  dedans  Eutrope,  Orole, 

l^^tî  *  Pau*  b  Dia"e  >  Helmand  Vincent 
wirftf wiof*  £»-  de  Beauuais,&  autres  hiftoriens. 
'Z^ÏÏZ    AuiTi  le  pays  fe  trouue-U  ennobly 
L»  r.p^ ,  u  vita  de  grand  nombre  d'iljuftres  &  ligna- 
is im'Hm ,        iez  perfonnages  &  de  toute  qualité. 

vrfef^m^  in  leiquels  y  ont  pris  leur  naiflance ,  ou 
GaiiUi  dirttfus  f$-  y  ont  excellé  :  au  nombre  des  faims? 

rM4  ^#f^-Perf°nnaSeS'dolUent  tenir  le  Pie" 

hu.  it*  carnot.  tf.  mier  lieu  les  Martyrs  S..  Lucian 
IwirTSiT  Apoftre  du  Beauuaiiis,  SS.  Maxian 

qlo  &  IuHan ,  dont  les  corps  &  reliques 
1*4  rtgu  f*tetu*  repolênt  en  l'Eglife  &  Abbaye  ^ 
VduZThZil  S.Luci^S.IulMontlecorpseit  ëh 
%*brrt  ç,ruU%,  m-  rËglife  deBeauuais^.Donoasrnar- 

tia  i  i^ftmmh  l'Abbaye  de  S. Lucian.  S.  Romaine 
fa  commis  fteci4  £ont  lçs  cliques  ont  efté  tranfpor- 


j^fo^îï     t^S  de  noftrp  Dame  de  la  baflfe 

Oeuure5enr  Abbaye  de  S .  Quentin, 

5S«  Maxence  ^b^tius  &  Kofi* 
/«  -n"  bie^dont  les  corps  font  en  l'Eglije  fie 

KàSmutnUm  t^ïtitoiie  <to  pont  de  S.  Maxencej 

SS.Maure  &  Êrigide9  dontles  corps 

fe  w^M,r  r:  ppofent  à  Nogept  1«  Vierges  j  ^ 
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de  BedtmdU.  41 
trçles  Confefleujrs  S.  Ëurofe  tient  ff*4"' 
place ,  lequej  après  auojr  efte  Abbe*.™** v*$**ù$- 
<i*  Auroer ,  &  fînallement  4e  S.  Fufr  «"«i^ 
«an  d'Amiens  ,  voulut  fort  çoip^S^JÏ^^ 
eftre  rapporté  au  village  d'Oropr,  &  MarUan**  cr 
dont  il  tut  tranfporté  enl'Eglife  i^0^2^ 

S.Pierre  de  Beauuais  du  temps  de  la  e  O.m'ti»  Mot  contra 

courfe  des  Normans ,  auquel  temps  l^lTsdùJ^fcl' 
le  corps  de  $.  Germer  Comte  dcfatJïn  ,2* 
Vvaroes ,  pujs  Abbé  de  l'Abbaye-,  fit**  Umimn  Ftoru* 
par  luy  conftrqite  au  village  du  Hay,  £  «Jf  *3£ 
lut  auffi  tranlporté  en  l'Abbaye  dç  oro/ïi« ,  &  m  b*/. 
S.  Michel ,  d'oui!  aurpit  après  efté  JjJJJ  T'JgS 
enleué,&  mis  en  l'Eglife  de  S.Pierre  S?T<-î'V*  *w- 
de BeauuaiSjS.EuremQtjles reliques '••4fM  i*g*r*,fi>>* 
duquel  ont  repofé  en  l'Eglife  CohV  £ 
gial  de  Creil ,  iufques  en  l*an  1564.  f* «»*«  sw+mi*.i.  4. 
qu'elles  forent  bruflees  auecjaplus O"!*"  M-t- <*p-7> 
grande  partie  du  corps  de  S.  Symr  f  «yï-*w  ^  «»<«- 
phorian,(àinte  Angadfefme  Abbel-  " 
le  d' Auroer ,  dont  le  corps  fut  tran- 
iportc^pour  éuitef  la  fureur  des  Nor.- 
mans  en  l'Hglife  de  faint  Michel  de 
Beauuais ,  en  laquelle 4  eft  encor  à 
prefent. 

Saint  Hildeuian  Euelque  de  Beau- 
uais j  le  liuie  intitulé  tivronicon  çhrcf 


4  Ï  Hiftoire  de  la  ville 
nicorum^  nous  fait  mention  d'vn  Al- 
bert martyr  cheualier  natif  de  Beau- 
uaifis  5  comme  auffi  Ton  tient  pour 
bien-heureux  Vincent  hiftorial  Re- 
ligieux de  1  ordre  de  S  .Dominique  à 
Beauuais  ,  le  corps  duquel  a  efté  par 
reuelation  diurne  tranlporté  des 
cloiftfes  du  conuent  des  Iacôbins  de 
Beauuais  5  deuant  le  grand  Autel  de 
ladite  Eglife*  S.Iean  Michel  natif  de 
Beauuais ,  dont  le  corps  eft  honora- 
blement enfepulturé  en  la  chapelle 
feneftre  de  S.  Maurice  de  la  ville 
d*  Angersjdont  il  auoit  efté  Euefque* 
Au  nombre  des  fondateurs  &  con* 
feruateurs  du  Beauuaifis  Belgius  13*, 
Roy  des  Gaulles  5  &  fondateur  de  la 
ville  de  Beauuais ,  doit  auoir  le  pre- 
mier rang,  en  après  Corbeus  colon* 
nel  &  chef  de  l'armée  Beauuaifine 
contre  Iujles  Cefar ,  lequel  ayma 
mieux  par Teffufîô  de  (on  fong  moi*- 
tk  auec  la  liberté  du  pays ,  qu'en  le 
vôyât  réduit  en  ht  pui  (Tance  des  Ra- 
mains  viure  &  fe  rendre  au  tyran; 
Robert  pot  te-cachet  du  Rôy,  &  pe- 
te  de  S.Àngadtf  fine  ;  Yuetde  Itèwh 
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de  Béarnais.  4$ 
uaisEuefque  de  Chartres ,  premier 
Abbé  de  S-  Quentin,  Iean  de  Noin- 
tel  dit  Cholet  5  natif  de  Nointel  en 
Bëauuaifis  p  Cardinal  &  Légat  en 
France,  lequel  a  fait  de  grandes  lar- 
ge (Tes  &  liberalitez  au  peuple  du 
Bëauuaifis,  dont  il  iouit  encor  à  pre- 
fcntjBenoift  12.  Pape  de  l'ordre  de 
Citeaux,du  conuent  de  Froidmont. 

Iacqqes  de  Quehenquiet  (èigneur 
dudit  lieu ,  Lieutenant  de  la  ville  de 
Beauuais  3  s'eftant  précipité  au  mi- 
lieu des  trouppes  des  Anglois  ià  en- 
trez en  icelle ,  iufijues  au  pont  de  S. 
Laurcns,&  s'eftant  deuoûé  à  la  mort 
pour  icctie ,  la  fauua  des  mains  des 
ennemis,  Philippes  de  Villers  de  la 
maitem  de  l'Ifle  Adam,  dernier  grâd 
maiftre  de  Rhodes ,  Philippes  de 
Creuecoeur  feigneur  des  Cordes  de 
lamaifcn  de  Creuecoeur  Mareichal 
de  France  5  fit  de  grands  &  fignalez 
feruices  au  Royaume.  Le  capitartie 
Saleaart  ife  môftravalfeurewx  &  ma- 
gnanime aux  fortfes  qu'il  fit  au  fiege 
de  ladite  ville  cto  le  Duc  de  Bout- 
gongae  P  Guillaume ;  Coui&er  '  feU 


4  4  Hifioire  de  la  yilU 
gneurdeCreuecœur  Admirai ,  Al- 
phonfe  de  Vvignacourt  grand  mai- 
ilre  de  Malte ,  Dauid  de  Boufflers 
Cheualier  >  &  premier  Baillif  Royal 
de  Beauuais .,  Hermand  Religieux  à 
Fromond,  Arnoult  Religieux  de  S . 
ec  jimuiphêt  m*-  Symphorian,  te  îean  Heluis  natif  de 
nachus  in  &mnis  Tillart  Euefque  &  Duc  de  LangreSj 

S^"J££<^w»e  Durand  dit  le  sPec"la- 

<hu~  finpMt  in-  teur  Euefque  de  Mandes ,  natif  de 
s»™»*  «M»»    Beauuais,  Renau]t  de  Corbie  natif 

nu  .mètre  excellent  ,.        T  « 

fertnmSfMcéftrhde  Beauuains  Chancelier,  lean  de 
tW'  »r»fc»i*       Corbie  fon  frère  Euefque  d'Auxer^ 

«4  SéUmtmi  liber  Parlement,  Claude  Gouyne  Doyen 

eUrthUb* M 1  %  4e  Beauua's  }  Claude  Binet  poète, 
feqtf  .'g'.»  »f-  premier  Prefident  &  Lieutenant  ge- 
fitiêna  mueitiàn*  nerîj  du  Roy  à  Beauuais ,  &  depuis  à 
TSiiJL  mm.  Clermôt  en  Auuergne.  Ieannel'aif- 
c9»s>monattirii  f*n-  né  Fourqucs^natiue  de  ueauuais  a  ao 

m  pmthorunirno-      -$  *   -      ^mortelle  £U  lîegÇ 

fmiu  de  Beaupais  contre  le  Duc  de  Bomt 
4ec«»/*  re/#^o  mo-  g0nope.rô  enppijrraadioufter  plu- 

nafttrio  nue  canttta-  »  -*  i-  „  \r 

rienft   m*n*fteri»m  ilCUTS  aUtrCS  d&  ÇOUteS  qualïteZ  ,  Jei- 

ttgit  pc  &  mM  quels  ont  pierité  &bien*  fait  au  pays, 

comme  çeujc  lçfqueJs  ont  donc  l'in* 
weQtipn  de  f^çlaçirç  vç«Ç  *  ^  k 
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ville  de  seauuai9  s'attribue. 
ff Tellement  foit  qu'il  foitqueftion  ff  p*»"  ***"» 

JJ  x  1  qui    H  rcbat  ann* 

de  parler  de  la  fainteté,  pieté,&reli- 16  00#  in  u^  d€ 
gion  du  peuple  de  Beauuai{îs,loit  des 
a&es  &  geltes  vertueux  de  grands ^^jt?**** 
capitaines  &  guerriers,  foit  des  fcié-  Mmmt  umtn 

cessât  diuines,  qu'humaines^  pro- t  - 
phanes,  comme  de  la  îunfprudence,  rida,  rngr$fch 
médecine  5  &  des  mathématiques*  C4*4y*,«  cinnead^ 

mefme  des  arts  moinsUberaux^nSir^,^ 
trouuera  toujours  quelques  vrts  yjkti*&s*ur 
auoir  excellé  fur  toutes  autres  na-  Cryf  Cétrulag1^^ 

if  •  vnde9 

tions:  îe  tatray  la  louange  qu  a  meri-  nofit*  b#jw*#) 
té  en  la  Mufique  deffunt  maiftre  Eu-  p"a"dô 
ftacedu  caurry  grâd  Mathématicien  ri.&T**  ^ 
&Muficien  du  Roy,  Anthoine  Pilon  tuuêm  dm  c**nm 


fculpteur5&  Denis  Petit  maçon,par  ZZZÏÏZX 
ce  que  leurs  œuures  admirables 
fevoyentàParisJesrendétaflésre-e1""5  G*Utw> 
commandables.  ïZZt*  ' 

Apres  auoir  parle  en  gênerai  &  ^ 
particulier  de  la  vertu,  confiance,  & 
fidélité  des  hommes  de  Beauuais,  il  x  1 

feroit  mal-feât  aux  femmes  du  pays, 
fi  elles  ne  s'eftoient  rendues  partici- 
pantes de  la  gloire  &  de  l'honneur 
qu'ont  mérité  leurs  maris ,  ce  que 
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-V       Hifteir*  de  U^vitte 
pour  auoîr  fait  au  fiege  du  Duc  de* 
«oùrgongne ,  ie  les  trouue  auoir  eftc 

miiès  au  nombre  &  cathaloçue  des 
femmes  illuft tes.  Reftede  refpon- 
dre  à  ce  qu'on  oWe&e  au  peuple  de 
jeauuais/çauokjqu'il  eftmutin,opi- 

g.  ufri.yM.iu  niaftte,^  &  impatient  5  ne  voulant 
g  exgaUh  btihuaci  fouflfrir  aucungouuerneroent>acau- 
f»*m  """"""  T  fe  dequoy  plulieurs  reuoltes  &  fedi- 
f^ul  3ï  ,  Jj  tions  feroient  arriuees,tant  en  la  vil- 
«rfeiri» ,  eut»  uti*.  je  capitalle  qu'au  pays  de  *eauuai(îs. 
iJ^T.'lT'  Toutes  les  reuoltes  &  feditions  qui 

dicerent ,  nique  eu-  * WMV^         *j  -ni  • 

i*fqmm  imftri*  ob-  font  arriuees  en  la  ville  de  Beauuais 
umi*r*m;.      mmt  &  depuis  l'inCarnati6  de  Iefus 

 ;  Chrift  ont  efté  faites  &  engendrées, 

par  la  mauuaife  adminiftratiô  &  faf- 
cheux  traitement  des  principaux: 
eh  la  renditionde  la  ville  de  Brefteil, 

ou  de  Beauuais  au  peuple  Romain, 
bh  c*f*r  m.  i.  d*  Diuitiacus  remonftra  hh  à  Iules  Ce- 
b*u.  g*u:  Btu<,»*c<>s  pOUr  je  peuple  de  Béarnais  qu'i- 
ra SnTiî  celuy  auoit  quitte  l'aUiâce  qu'il  auoit 
tatetéd»*  fmifft  int-  qqçç  la  République  d'Authun  (la- 
4  r*jr*-  quelle  tenoit  le  parti  de  Ceiàr)  & 
étdms  l  c«fare  în^uoic  fait  la  guerre  au  peuple  Ko- 
fcruitvtrm  redaêios,  majn  ^  parce  qu'il  auoit  entendu  de 

^Ll^El'ZL  (ès  Princes .  aue  le  peuple  d' Authun 
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auok  efté  mis  &  réduit  en  ferukude/**  a*"*'  «b» 


par  Cefar ,  qui  Jepr  faifoit  foqffrir  ^^  fj'jjf 
toutes  les  contumelies  &  indignitez  &c 
que  Ion  pouuoit  excogiter,  La  rébel- 
lion qui  font  arriucz  en  la  ville  mil 
deux  cens  trente  trois ,  &  mil  trois  - 
cens  &  quatre ,  &  mil  cinq  cens  foi- 
xante  &  quatre  ont  pris  leurs  four- 
ces  des  mauuaifes  couftumes  que  les 
Euefques  voûtaient  introduire  :  la 
guerre  appellee  la  Jacquerie  du 
Beauuaifis  qui  fe  faifoit  contre  la  No- 
ble fle  du  temps  du  Rpy  Iean  %  & çn 
foQ  abfence  3  arriua  pour  le  xiofuqais 
trai&ement,  que  le  peuple  du  Beau^ 
uaifis  receuoit  de  la  Nobleffe ,  la 
mort  de  Sebaftianusiï  gouuerneur a  vmmUtUun 
des  Belges  fous  Diocletian  Eimpe-  ^.  caf.79.  jn  wa 

reur ,  luy  arriua  à  Beauuais ,  par  ce  \t\^S^Zl 
qu'il  auoit  mis  àiport  S.  Freminyle-  uri»mfr*fidtm  fr9- 
quel  peu  auparauant  le  peuple  tfc  prç»»'"™  frai* 

Jjeauuais  maigre  ion  Gouuerneur  g(tu*t*svfo*dni»r. 
auoit  deliuré  desprifonsrLarebelliô  um  S'fg»f»<*<fforU 
qui  arriua  du  temps  de  Néron  eftoit 
caufee  pour  les  vexations  des  foldats/o/ww  u  pr*dic* 
Romains.Ceft  pourquoy  pour  cm- W^TT 
pelcber  la  torce  &  puiflance  que  ce  fhuetu  M*  *d*nu 
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^8       Histoire  de  U  ville 
»«m  ftmxh  &  peuple  au0it  défournir,&  mettre  et* 

,ru  tnitu  hminm,  guerre,  fi  grande  multitude  de  gens: 
fcip^wf .  *t*fts  vojre  iqfques  à  cent  mil ,  &  luy  ofter 
r/Al^fî^pouuoir,  qu'il  fe  difoit  auoir  luy 
fuu  m  eorctt0  mfft  feul ,  de  faire  la  tefte  &  la  guerre  au 

tS3£li £  P^Ple  R°main»  la  garnifon  Romai- 
du»m*c imbu*  Bel-  rçe  fut  contrainte  pour  ialeurete  de 

'P-  baftir  &  conftruire  au  milieu  delà 
vilie^a  cité,chaftel,ou  citadelle^afin 
que  par  le  moyé  de  cette  forterefle, 
les  foldats  le  peuflent  deffendre  & 
fortifier  contre  ce  peuple  5  lequel  de 
tous  les  Belges  eftoit  le  plus  rebelle 
du  Romain,&  le  plus  difficile  a  dom- 
pter. 

La  plufpart  dès  murs  de  cette  cita- 
delle,  demeurent  encor  a  prêtent, 
iceux  eft  oient  circuis  &  enuironnez 
de  trelgrands  foffez,a  prêtent  rem- 
plis, ne  reftant  plus  qu'vn  ruifleaUj 
qui  fait  enedr  le  circuit  des  murs  d'i- 
celle ,  le  baftiment ,  &  conftru&ion 
d'icelle,  eft  en  la  forme  prelque  de 
l  trapèze,  les  murs  du  collé  du  Septé- 

'  .    trion  commencent  à  vne  tour  quar- 

ree,  proche  &  derrière  noftre  Dame 
duchaftel,  &  fe  continuans  au  long 

des 
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tles  maifons  canoniaHes(ftr  Iciquels 
elles  font  bafties)  prennent  leur  fin, 
à  vne  autre  tour  quarree ,  à  laquelle 
re/pond  la  petite  rue  de  S.  Martin^ 
par  laquelle  anciennement  on  en- 
trait en  icelle,les  murs  du  cofte  d'O- 
rient (è  commencent  à  ladite  tour, 
&  fe  continuans  au  long  de  l'Eglife 
de  S. Barthélémy,  &deS.  Pantha- 
leon  finiflent  au  pont  d'amont ,  ou 
anciennement  il  y  auoit  vne  autre 
tour  quarree ,  par  laquelle  pareille- 
ment on  entroit  enceftefortereiïe; 
Au  milieu  des  murs  du  cofte  d'O- 
rient ,  fe  trouuoit  vne  autre  entrée 
appellee  la  porte  du  chaftel ,  ou  fou- 
loient  eftre  deux  tours  elquelles  on 
mertoit  les  prifonniers  iugez  par  la 
Iuftice  temporelle  du  Comte,  \e{~ 
quels  deuoient  élire  gardez  par  les 
poflefleurs  du  fief  de  la  voirie:lequel 
puis  après  pour  demeurer  quitte  & 
defehargé  de  cette  garde ,  s'obligea 
.  par  compofitiÔ  faite  auec  les  Com- 
tes de  payer  par  chacun  an  certaine 
redeuance  an  iour  de  S.  Remy  ^  ces 

deux  auifi  tous  les  m* 

p 


4*  Hijldtre  de  h  ville 
très  du  coftc  d'Orient ,  &  lefquellés 
regardoient  la  ville >  furet  defmolies 
&  ruinées  par  le  fiege  3  qui  arriua  du 
temps  de  Louis  le  Gros,  lequel  dura 
par  le  temps  &efpace  de  deux  ans: 
alencontre  de  Lancelin  Comte  de 
Dampmartin  i  lequel  pretendôit  la 
ville  luy  appartenir  par  droit  de  fuo 
ceflîon  :dont  il  fut  priué  par  le  Roy. 

Les  murs  ducofté  de  midi  reliè- 
rent y  lefquels  coftoyent  ou  pluftoft 
fbuftiennent  dVn  codé  TEglife  de 
fàint  Michel  5  ou  reftent  encor  trois 
tours ,  &  fè  continuent  &  finiffent  à 
vne  tour  quarree,  fituee  àla  potence 
de  S.  Germer  5  ou  commencent  les 
murs  du  cofté  d'Occident  5  lefquels 
s'eftendent  &  continuent  iufques  à 
la  porte  du  limaçon.  Le  refte  des 
murs  de  lackc  foullienrrhoftel  epi- 
icopal  5  &  fe  continue  iufques  à  la 
tour  5  à  laquelle  nous  auôs  commer- 
ce. Ainfi  fe  comportoit  ancienne- 
ment la  cité  ou  citadelle  de  Beau- 
uais,les  fondemens  des  murs  d'k  elle 
font  fais  &  compofèz  de  pierres  fort 
grandes^de  profondeur  de  dix  a  dou- 


Digitized  by  Google 


ctcBeattualt.  4$ 

fefe  piéds,  la  grofleur  d'icelles  fait  cô-* 
ie&urer,  qu'anciennement  la  riuieré 
de  Beauuais  portoit  bâfteJm ,  citant 
cho/e  incroyable5qu'elles  ayent  peu 
fcftrê  chariees  par  chariots,le  furplus 
en  dehors  eft  compofé  de  petites 
pierres  dures  &  quarrees  vulgaire- 
ment appcllees  paftureaux  5  tirées 
pour  lâ  plufpart  de  la  perriere  de 
Merard  village  diftant  de  Beauuais 
de  cinq  lieiïés,  l'intérieur  du  mur  c  ft 
fait  &  rempli  de  biocaille  ^  &  de  ci- 
ment j  le  tout  tellement  conioint  & 
conglutiné  >  que  la  feparation  n'en 
peut  eftre  faite5  quë  par  grand  effort 
&  violence  ,  cefte  coniedion  eftant 
aidée  de  larges  &  rouges  tailles  5  et 
paiffesde  trois  doigts,  de  largeur  de* 
deux  pieds  >  &  lefquelles  font  aulfi 
longues  que  le  mur  eft  large  :  qui  fait 
que  les  deux  extremitez  du  mur  s'ç* 
tretiennent  mieux,  &  que  la  pluyc 
ny  pouuât  entrer  ne  le  peut  endom- 
mager^cette  liaifbn  fe  trouue  de  toi- 
fe  en  toife  vniuerfellement  &  égal- 
lement  par  le  mur  accompagnée  d'i- 
ccluy  ciment;qui  (emble>&  que  Ton 

D  ij 


44      Blfloire  de  la  n/ille 
dit  auoir  efté  deftrempé  aucc  fang 
de  bœuf,  pour  la  force  &  la  grande 
conglutination  qui  fe  trouue  des  ma- 
tériaux de  ces  murs* 

Aux  pieds  &  au  milieu  d'iceux  fe 
trouue  vne  ouuerture  admirable5par 
laquelle  deux  hommes  de  front  pou- 
uoient  enfemblemet  aller,  au  circuit 
de  la  cité ,  fens  pouuoir  eftre  veus  ni 
defcouuerts.  Ce  qu'on  eftime  auoir 
efté  fait  pour  plus  feurement  faire  la 
ronde^ou  pour  feruir  de  Cafmâte^ou 


fappe  des  murs,&defcouurir  &ren> 
barrer  l'ennemi.  Au  furplus  les  Egli- 
fes  parochialles  de  S.  André ,  de  S. 
Laurens ,  de  S.  Marguerite ,  de  feint 
•  Hyppolite,  de  S.  Gilles,  les  vnes  ba- 
fties  fur  les  murs  de  la  ville ,  les  au- 
tres proches  d'iceux  5  demonftrent 
que  la  ville  anciennement  eftoit  plus 
grande  qu'elle  n'eft  pas  à  prêtent* 
par  ce  qu'il  n'eft  à  prefumer  qu'on 
les  euft  bafti  fur  les  murs. 

Au  dénombrement  de  l'Euefchc 
&  Comté  de  Beauuais  qu'ô  dit  auoir 
efté  Étit  par  Guillaume  de  rjielan* 


plus  facilement  empefeher  la 
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de  y  il  (c  trouue  vne  defcription  du 
circuit  de  la  ville  de  Beauuais ,  autre 
qu'il  eft  à  prefent.  Qupy  que  ce  foie 
on  remarque  que  le  lieu  ou  a  prefent 
eft  baftie  l'Abbaye  de  (âint  Lucian, 
eftoit  la  place  publique  de  la  ville. 
Ce  qui  fait  croire  que  la  ville  a  eRé 
vne  y  ou  deux  fois  plus  grande ,  mais 
les  embrafemens  &  ruines  arriuez 
par  les  François  ,  par  Attilla  ,  Nor- 
mans  &  autres  cas  fortuis  ,  ont  efté 
caufe  de  la  réduire  en  l'eftat  >  qu'elle 
eft  à  prefent.  Ce  qu'on  ne  doit  trou- 
uer  eft  range,  d'autant  que  la  fortune 
qui  a  mefme  force  fur  les  Empires  & 
Royaumes ,  que  fur  les  Empereurs, 
&  les  Rois,  &:  a  pareille  puiffance  fur 
les  villes  &  citez ,  que  lur  les  hom- 
mes,a  fait  que  la  ville  &cité  de  Beau- 
uais, après  plufieurs  changemës  d'e- 
ftats.a  efté  prefque  perie& ruinée 
de  fond  en  comble  :  puis  après  vne  Ci 
grande  cheute  a  taché  de  reprendre 
fes  forces  anciennes ,  &  (ê  remettre 
de  (Tus  :  ne  plus  ne  moins  <|we  faic 
Fhomme ,  lequel  après  vneïorte  & 


violente  maladi 


1 

46      ffî.ftoïre  elt  U  ville 
courage,  &  s'efforce  par  tous  rooy?$ 

kk  viuuript  n-  de  recouurer  fes  forces  premières. 

T17  £  ï  1. 1  Nous  lifons     que  du  temps  de  Se- 

M .  >f  nthoint  que  U  *  j    t  •     /i  >  1 

vî//e  i>;/**re  ncque  la  ville  de  .Lyon  auoit  elte  tel- 
tue*  prêt  i*  nter  jç^jç^  ruinée»  que  la  place  ou  icellç 

Mriatique,  laquelle  +  /  *  *  .  , 

%  «/cbi»  en  auoit  eftebaftie  en  eltoit  recerchee. 
furtuge  fut  evUre-  ^n  pend-il  point  autant aux  Villes 
mn^ngiomUfarU  ^  ^s  voyons  de  noftre  temps, 

cher*  efcrhant  à  les  plus  floriiïantes  en  ce  Royaume; 
s«m«i.4.faèfy*.  dc  iaruine  &  defpoiuiie  defquelles 

famtl.  ep.^.  voloubt  *  1  . 

commémorée  fi  forte  les  autres  petites  pourront  prendre 
tadem  re<  ùbi  mi-  fem  açCroifTement  5  iouxte  le  mo- 

Uueredolorem  pofftt.  .  * 

Éx  Afiaredientcum  UÇXW  MllU  0Yt14S,alteYlU6  intÇYlXUt, 
ab  JEgina  M  égarant      iyi  *^*/xov  WtÇ  ™à(Ç  *^»tce  auî^^ 

c<gp$,regiones,  cire»  H<pou<pfe    t«ft»A«t«rf  yueT*  XAo'roi  €?>o<n  >a'w 
circa,Projhlceri9  poft      <peiT,  àjro  '(Sotat** jjyeMépÇ  xakÇ 

Mtgara  :  dextra  7>i-      £an'ai*rt  0* çiîf»  «&>tpt/*  $  <p  W^* . 

teus  tfimfir4Corin.       jlU  e&0  infeltX  wb$  qu<C  ampli  US 

tht*  ,  tpnt   oppida  fuy*  * 

mafuerint ,  n«c  pro-       Fît*  CW»  mOTtUlS  incoUs  taceo  WJOY- 

fitatà,  & diruta  ante  tmiR'ma^ 

ocules  iacent  :  ccepi,       J     ,  • 

•gomet  meewm  /fe  ci-     Nepheitus  me  afjiîxtt  neptum  mpetu 

gitarejumnos^o-  iam  qHajJatamm 

^stirt^Z  '  Hei  mtbi  exrantoftlendorenU  nifi 
to*tifui  *  :  hhi- pduis  fim. 

net  epigrammat.Li.       jrerum  ^  ms  ^fores  mçHm  fatUm 


d-cjïctc,  ^  -  : 

;  • 
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Fundite  defmEl*  berintho  lachrimas. 
Nulla  res  nafçitur  ni  fi  morte  aliéna  ad- 
ma.  idem  lib.  5. 

Sic  wluenda  dies  commutât  tempora  , 
rerum .  Qmdfuit  in  pretio,  fit  nullo  deniq; 
honore:  porro  aliud  fuccedit  &*  è  con- 
tempttbus  exit, 

Nous  voyons  en  combien  grande 
fplendeur  eft  la  ville  capitalie  de  ce 
Royaume ,  laquelle  neantmoins  du  x 
temps  de  lulles  Cefar  &  de  Iulien 
PApoftat,//ne  contenoit  que  Viûellty*ri.7.LM*n* 
du  palais  :  n  auroit-on  pas  occaiion^.^  vJifaum 
de  dire  qu'elle  s'eft  augmentée  par  oppidum  frftum  in 
la  ruine  des  villes  circonuoifincs?  inf»1*  fiMnk 
mm  comme  de  Chartres,  Meaux,  &  Marceiiiuus  1.  ff  ; 
deBeauuais  ?  la  moindre  defquelles  £ *™*aJ'lu™4 
eft  oit  beaucoup  plus  grande.  Or  puis  J£j£  ££  £g£m 
qu'il  n'y  a  rien  de  ferme  &  ftable  en  ciaufam  ambhu  m- 
ce  mode,  on  ne  doit  trouuer  eftran- 
ge  fi  ie  mets  en  auât  laville  de  Beau-  mint  confoeUfm 
uais  aiioir  efté  toute  autre  qu'elle  ""<""• 
n  eft  a  prelent,  laquelle  neantmoins  p,„t  iirt  t,  ^t  di_ 
ne  laifle  de  ioiiir  de  plufieurs  &  /•«  ^gw*. 
beaux  priuileges  ,  car  outre  qu'elle  r/"Z*^£,' 
eft  la  capitalie  duBeauuaifis ,  qu'il  y  cnmon*. 
si  Euefché ,  que  l'Euefque  eft  leur 

— .... 

D  m  j 
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Comte,  Pair  de  Frace  :  il  y  a  vn  corps 
M  r      de  ville  compofé  anciennement  de 

nn  Commt  il  je reco-  ,         n  o  j 

gnoit  par  ul  Unret  douze  Pairs,  &  depuis  augmentez 
de  confimm™  p  Pan  d\n  Maire,  oo  lequel  le  tait  par  cha- 

lïrartattnusob-™**  P*r  efleéiion  du  peuple, 
tenues  l'an  uSt.    comme  auffi  des  douze  Pairs  qui 
njim  pmmat  jour  fom  commc  ics  Efcheuins ,  chacun 

a  séOHjt  ce  Qui  ejt  J 

venu  de  r*™™»»  dont  par  chacun  anfix  fe  renouuel- 
fuPfu  aiion  de      ieat  lefquels  Maire  &  Pairs  ont  le 

née    ami   conaenott  *  0      i     •     n  i 

„M*  JU™  ^  couuernement  &  adminiftration  de 
four  le  mohd1  Aou/i,  la  ville,  &  pardeuant  lefquels  ou  par- 

TTSfSi  deuant  leur  Iuêe  &  L^tenant,  tous 
JW/m  eruti  onfuU,  communiers  de  la  ville  auec  quelque 
ucw,  Ebmim.T»  perfonne  que  ce  foit  es  caulës  per- 

t?*tus  SeruH$us  ea— 

Uniù  fextwy*\  &  ionnelles  font  tenus  de  comparoi- 
tune  fnncifium  an-  ftre  &  relpondre.  Peuuent  dauanta- 
iSiZ  lefdits  Maire  &  Pairs  condamner 

De  là  en  peut  omit  les  communier  dlcellc  défaillance 

retenu  la  çnufiumede  ^  tfcmh\ccs  en  ymncc  JecJix  fofe 
louer  les  mvfons  a  m 

commecerau  premier  tOUmOlS,  M  OU  autre  telle  lommC 

trUf  d7"^u"s  U  ^ui^S  a^u^ront  en  ce^e  ville  pour 
qqkrpr^^  eft^e  ^  capitale  du  Beauuailis.  Le 
nk  au  mys  de  iwi-  Roy  Henry  troifiéme  i  rr  auroit 

S  S«  i  <  8  « .  -  eftâbli  Vn  ^""S6  &  flCBe  Prcf,dial> 

my*  <*«  o««wfrr«,  lequel  le  Roy  Henry  2 1  de  ion  temps 
H?'    P"4"  ,7  ayant  voulu  eftablir  aurok  efté  du 
*ewr*,^uemde  ce  taire  parle  Çardwal  de 
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Chaftillon  Euefque  de  Beauuais: ,w  "F*  Ut 
combien  que  neantmoins  celuy  tut  che^  n*%. 
tres-neceflairc  &  vtile  pour  la  di-  En  u  des 
uerfitedes  iurifdiéUons  qui  fetrou-^*.  JJ£ 
uent  au  Reauuaifis  :  pareillement  les  «<<«x.  u  ir-  /m* 
Confuls  //  ont  efté  eftablis pour  co-  ]■ F >*•     . a  , . 
gnoiltrc  des  difrerens  a  entre  mar-  iy*4.  à  r  imitation 
chans ,  fè  trouue  auffi  la  iuriicli&ion  d€C€HX  **  p*r"« 
des  efleus  de  Controlleurs  &  grene- 
tiersafel.  Les  habitans&  commu- 
niersfont  exempts  des  «ŒpniMStt^^/JJJ^^ 
&  fubfides  que  le  Roy  a  couftume  ^  ™7t!"" 
de  leuer  au  mariage  de  tes  filles  :peur 
uent  tenir  fiefs  nobles,  <vv  fans  élire  vv  p*r  frimUgê  du 
lubiets  au  ban,  &  arriereban,doyuét  £  hm  d* 

auffi  eftre  exempts  de  taUles.jtf  Les  yyvaJf\)mUg^ 
femmes  ont  priuilege  ^^au  iour  &    **moys  de  447*. 

follemnite  de  leurs  nopees ,  &  toute  22  *4r  ?'rc 

£  ~       J  leoe  donne  x  jitnboi - 

autre  fois  que  bon  leur /emblera ,  dey*  au  moyt  <u  /*  • 

fe  parer ,  veftir,  &  orner  3  de  tels  ve-  *47,* 

ftemens ,  atours,  paremens,  ioyaux, 

&  ornemens ,  que  bon  leur  lemble- 

ra,  &  dont  elles  pourront  retouurer 

fans  aucun  empefchement,pour  rai- 

Ibn  de  quelque  eft a t  q  u'ils  foient . 

La  richeflfe  du  terroir  &  finagç  du 
J&wuuaifis  fe  recognoit ,  en  ce  que  a 
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jo  tîifioire  de  la  ville 
quatre,  ou  cinq  lieues  es  enuirons  de 
la  ville,  il  eft  li  peuplé  de  bourgades 
&  gros  villages  ,  que  Tvn  ne  peut 
eftre  efloigné  de  fbn  voifin  ,  plus 
d'vn  quart  de  lieuë  la  bonté  du  pays 
le  recognoit  auffi ,  en  ce  qu'il  con^ 
tient. 

Premièrement  le  doux  ferain  des  cietyc9 
Le  boisées  eaux^contentement  d'yeux, 
Le  vert  despre^ ,  la  vigne  en  abondance 
^Autant  &  plns,quen  région  de  France,. 
Es  bois  le  cerf, es  taillis  legibbier, 
Es  douces  eaux  poijfon  fur  Legrauier. 

Brèche     terain  font  lesfleuues  choifs 
Pour  arroufer  les  champs  du  Beauuaifi$> 
Dont  cefiuy-ci,  paffant  dedans  Béarnais 
S* entortillant jfe  courbe  mille  fois 
Comme  <vn  ferpenty  s'efgaye fur  la  plaine 
t        Vautre  fartant  du  cler  £ vne fontaine 
Des  faulles  vers  ayant  fidelle  efcorte 
Toujiours  roullant  peu  a  peu  fe  fait forte. 

Dedans  les  bois  à?*forefts  ombrageufes 
Sont  les  fàngliers,&t  les  biches  peur eufes. 
Les  marcaftinSyfans  de  biches  &  dains 
L«  cerfs  cornus  familiers  aux  fyluains^ 
Bref  le  plaifir, le  foulas y&  bon-heur 
Que  peut  auoir  'es foretts  le  veneur. 
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Vans  les  taillis  tous  les  trois  ans  coup- 

«4uec furons  font  les  connils  trompe^ , 

Le  Heure  aujïi  chaj?ê  de  la  campagne 

^iucunefois  fe  fauue  en  la  montagne. 
Dedans  les  champs  eft  Ceres  ondoyante 

Et  dans  la  grange  encore  plus  abondante, 

Lepoifjon  eil  dedans  les  baffes  plaines 

Çt  près  de foy  la  liqueur  des font  ai  nés > 

ta  douce  vigne  efbarfe  efttout  autour 

De  ter  tes  hauts,  Qpc. 

De  manière  que  dVn  cofté  3  le 

Beauuaifis  à  les  prairies  3  pafturages, 

&  communes  o&royees  des  Rois  de 

France  par  le  Cardinal  Cholletdu 

moins  pour  la  piufpart  :  dVn  autre 

cofté?  fe  trouuent  les  terres  laboura- 
bles ,  qui  ne  luy  manquent  non  plus  ™ 

que  le  vignoble ,  en  qjioy  en  aucun  f*mt.6.i.}.  devisi™ 

lieu  le  pays  eft  aflfez  recommandé  rat™e  *»  m9rbis 

pour  la  bonté  &  deiicateile  du  vint»*!,™*™^/*- 

qui  s'y  perçoit  &  recueille.  r* 
aaa  Mais  qui  rend  le  pays  lur  tout   Le  vin  qui  cr$h  an 

recommandable,(bnt  les  lins  les  plus  <*«  Quthtn- 
excelleas  que  l'on  puifle  trouuer,  t^Ts^l* 
lefquels  font  cultiuez  en  la  ville  de  m  *jf*\fonrfà  b%té 

Bulles,  M  vilk  aff«  ancienne,  la- 
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£       Hiftôire  de  U  <viUe 
Hjfrm*  in       quelle  fuppofé  qu'elle  ne  fat  Signalée 

mont*  (itum  Uudttif-  1  rr    i     r  u  i 

fimiUmprouenmn*-  Pour  autre  C"°*e  qUCpOUr  leXCel- 

biu  mus  1. 1 .  lence  &  bÔté  du  lin  qu'elle  produit, 
$eïb"î  ÏÏÏ??  i'eftimfcrois  toutefois  deuoir  eftre 
ftrb*&ftiufu$cùfi-  pour  ce  regard  célébrée  par  delius 
bu»  cmfntf€  Une  toutcs  ]cs  villes ,  ie  ne  dits  pas  de  la 

cétnlns.    Obfud*ruir  ru  i  1 

/t****  per  ///«w*  rrance  1  eullement  ,  mais  de  tout  le 
"cm*  /8*rtf»     monde.  Les  villes  célébrées  par  Pli- 
h£Mjj,iUb*s  ne  pour  ^j^^  &  delicatefle  dulin 

J  qu  icelles  produifent  ,  ne  font  pas  à 

parangonner  de  la  moindre  partie  à 
la  ville  de  Bulle,pour  l'excellence  du 
lin  qu'elle  produit ,  ni  mefme  la  ville 
d'Efpagne ,  nommée  en  Latin  Sera* 
bis,  Ceftpourquoy  les  Hamens& 
Henneuiers  par  chacun  an  s'ache- 
miner en  la  ville  de  Bulle  pour  y  tra- 
fiquer, &  en  tranfporter  les  linsdef- 
quels  ils  font  &  tiflènt  ces  excellen- 
tes &  fuperbes  toilles  qu'on  nomme 
vulgairement  de  Hollande^aptifte, 
&  de  C ambray ,  le/quelles  ils  porter 
vendre  par  tout  le  monde  :  celte  ex- 
cellence &  rareté  de  lins  aurait  oc- 
cafionné  Ta  Maiefté  de  faire  ordon- 
nance, portant  deffences  d'enleuet 

ou  foutfrir ,  tranfporter  ho»  de  ion 
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Royaume  les  lins  qui  croiftroient  au 
territoire  de  la  ville,  chaftellenie>& 
Preuofté  de  Bulle. 

A  deux  lieues  de  Beauuaisfe  trou- 
ue  deJa  terre  fort  faine  à  faire  les 
premiers  appareils  &  cftancher  le 
fang^deceux  qui  font  fraifchement 
bleflez  àplayeouuerte.  Proche  d'i- 
celle  s'en  trouue  d'autres  au  territoi- 
re <ie  la  paroiffe  de  faneguies  propre 
à  faire  des  vafes  &  poteries  >  &  pref- 
que  aulfi  finguliere  que  celle  qu'on 
apporte  de  Venife ,  fi  Part  eftoit  ac- 
commodé à  la  rareté  de  cefte  terre: 
&  neantmoinson  ne  laiffe  d'en  faire 
grand  compte  &  eftat  en  Anjou  «en 
LorrainCj&  pays  circonuoifins.  Les 
fontaines  aufli  qui  prennent  leurs 
fources  au  village  du  Becquet  font 
fort  laines  à  ceux  qui  ont  la  grauelle 
&  la  pierre. 

Mais  ie  recognois  3  que  ce  qui  eft 
le  plus  important  pour  la  riebefle  du 
pays  eft  le  trafic  du  lanifice ,  s'y  fai- 
fans  des  (êrges  &  eftamets  des  mfA- 
leurs  de  la  France .  lefquels  pour  \Se- 
fleoccaûôfont  tranlpottez  iufqws 


54       Hi&ôire.  de  la  ville 

aux  Allemagnès;Efpagne>Grece>&: 

Turquie. 

Le  pays  eft  en  autre  chofe  deffe- 
âueuxjprincipallement  en  çe  que  la 
riuiérede  Beauuais  par  faute  de  cori- 
cauité  ne  peut  porter  de  grands  bah 
fteaux  pour  tranfporter ,  débiter,  & 
vendre  les  fruits ,  la  marchandise  & 
les  dons  que  Dieu  luy  fait  5  combien 
que  neantmoins  cela  fe  puiflfe  aifé- 
ment  faire  >  en  creufant  quelque  peu 

la  riuiere. 

La  multitude  &  bonté  des  troites 
quife  pefchent  en  la  riuiere  de  Tc- 
rain,orit  employé  quelques  poètes 
de  noftre  temps  d'en  faire  quelque 
Metamorphofe  5  que  pour  faire  fin  à 
laprefente  defcription  5  on  me  per- 
mettra de  rapporter  en  ce  lieu. 


H  A  P 


.  IX. 


C*efl  de  U  belle  Truitte. 

gsp  £<vn  Qile  petit,  Uchanjbn  eSlcon* 
ftmite,  (aima, 
Nymphe  prmiwen£tp<iue  le  grand  Seine 
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Et  que  Neptune  après  en  poijjbn  tram-* 
forma, 

Cette  Nymphe  autrefois  aux foresls  efti* 
mee 

En  grâce  &*  en  beauté  Terinne  edçit 
nommée, 

Depuis  ces  premiers  ansj  Diane  elle jûiuit 
ti'eftimant  rien  plus  cher,  que  le  plaidant 
déduit 

De  la  chajfi&*  des  bois,  y  dont  Fheureufc 
entreprife 

La  faifoit  renomer  fur  toutes  bien  apprife, 
*A  courir  &  a  traifts  feuremet  décocher 
Et  a  grauir  fans  peur  aux  pointes  d'<vn 
rocher 

Combien,  combien  de  fois  yo  foretts  de 
.  Neufuilley 

Et  vo9  couflauxfacre^  de  la  riue fertile 
De fon  pere  therain  l'aue^  vous  vbu  cou- 
rir? 

•Apres  les .  jangliers  feuls  &•  les  faire 
mourir.  * 
Vn  iour  auec  fes  chiens  £vne  roide  vi- 
flejfe 

Vn  cerf  vieil ,  ®*  rufe,  elle  fuiuoit  fan/ 
la  ell  outYffpaffoit  tout  les  taillis  (^fors^ 


5$      Hi/toire  de  U  vittr 

Voilant  après  fa  f>rojey  &  fournit  voit 

les  borSy  ' 

Ou  Seine  en  fvngron>£<vne  courbe  de* 
fcentey 

Retenant  le  coure  dtoife  en  grandeur  Ji 
contente, 

Ladroitement  le  cerf  des  deux  eaux  ar~ 
reilê 

Vourso  dernier  refuge,enjin  s'efioit  ietté, 
Seine  aux  moites  cheueux-,  refofoit  cfa* 
uanture; 

Sur  le  bord  £<vn  ifleau  tapi  dans  la  w 
dure^ 

Des  cannes     rofeaux  yfi  to(i  qu'il  en~ 
tendit 

le  brun  du  cerf  nageant  auft  toft  fe  redit 
Serf  de  la  çhajferejfe>  o  d'amour  force 
eÛrange 

Puijqu'au  wug  de  ton feu  me  fine  vnfleu- 
Me  Je  tonre,  ♦  s 

9  dardant 

ffcf  enfant  qu'au  déduit,  mais  amour  ce- 
fendant 

toge  dedans  fesjeux  dardoit  à  toute  force 
•s*  ce  fleuue  amoureux  fa  dùucereufe 
amorce* 


iyi 
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il  fingea  fa  beauté,  il  voit  fis  cheveux 
blons, 

Elo flot  ans  fur  fon  dos  corne  fur  les  fablons 
En  mille  fii finis  fon  eau  clerette  <vndoyè 
Bref fi  leuant  de  l9eau  dans  fa  grâce  il  fi 
noye. 

S  i  auant  qu'il  ne  peut  à  fin  cœur  comader, 
^fins  fonge  à  tous  moyens  pour  fiudain 
.  l'aborder, 
£  S'il  couppê  eh  trauerfant  ivne  ataigre fi* 
couce 

Le  marbre  de  fis  eaux  ,  elle  prendra  la 
cour  fi 

Le  laiffant  loin  derrière ,  ou  bien  fi  par 
douceur 

■ 

T>e  parole,  il  s' attend  de  luy  fléchir  le  cœur 
lly  perdra  fin  temps,car  fa  voix  entedue 
La fille  de  fis  ieux  fera  Jubit  perdue 
Jldais  amour  qui  le  rend  a  la  necefiitê 
Subtil, luy  a  fiudain  vn  moyen  muent ê 
llesblouit  les  yeux  aïagente  pue  elle 
Et  fi  change  en  pefiheur ,  fous  luy  <t 
nacelle 

Se  decouure  flot  M, il  gâche  ^il fait fembla 
De  ietter  a/ne  re^  lepoijfon  affublant, 
il  la  leue  fiudain,  &  fi  bien  il  s  employé 
Que  fom  vn gros  barbeau  fin  filet  geine 

E 


5 8  Hi foire  de  la  nj'dle 
&  floye. 

Lors  en  tournant  vifage ,  &  voyant 
aux  abbois 
Le  cerf  mourir  en  place  il  adrefje  fa  voix 
Vers  la  Nymphe  efchauffee  ainfi,  faintte 
DeejTe 

le puifje  profiter fouuent  en  ton  adreffe 
Comme  £vn  cœur  deuot ,  fi  tu  le  prens 
en  gré 

Tour  redreffer  ce  cerf  qui  eft  a  toy  facrê  1^, 
Je  f  offre  mon  deuoir.  Ce  dit,  il  nejeiourne 
il  bail  des  auirosy&  le  cerf  il  deftourne. 
Comme  vn  chajpur  adroit  voulant  de 

près  renger 
Les  grues  au  long  col  y  prend  lyhabit  £  vn 

berger 

il  conduit  vn  troupeau,  des  mottes  il  luy 
iette. 

Son  canon  meurtrier  ,  luy  fert  £vne  hou- 
lette. 

iïreculle,  il  approche,  ilfifjley&peu  k 

e  voyant  à  fonpoinEl  fè  décelé  à  fonfeu  • 
Luy  animât  vn  plob  de  force  &  de  vifee 
Rouage  par  le  champ  £vnefa çon  rufee. 

Seine  ainfi fur  le  bord  fa  face  deceloit 
Er  mignard jouriat  la  Nymphe  il  appeltoit 
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Mais  fi  toSl  qu'elle  voit  fit  forme eSire 
changée 

Vne glace  de  peur  en  fin  cœurs'eft  logée. 

Ou  la  fuite  foudaine^ou  la  fiudaine  mort 
En  Je  précipitant  efioit  fin  reconfort. 
Elle fuit  ce  pendant, mais  la  fiudaine fiitte 
De  ce  fleuue  trompeur  rompt  Vefjpoir  (t<v<* 
ne  fuitte. 

Et  tout  ainfi  quon  voit  ou  l'aigle  ou  le 
vautour, 

Suiure  vne  colombelle  en  l'ait  fat  font 

maint  tour 
Pour  en  raJfafierfapoi6irine  affamée. 
*Ainfi court-il  après  £vne  cour  fi  ani- 
mée 

Sans  ordre  à  trauers  chaps.  +Amour  £vn 
prompt  fecours 

fis  ailes  luy  prefte  &*  redouble  fin 
cours. 

Mais  ou fuis-tu  (dit-il,)  &  qui  fuis-tu 
iherine* 

Si  ie  cherche  ton  bien , fi  de  four  ce  diurne 
le  Jùisfleuue  eternel^à  qui  ton  père  doit  * 
Le  tribut  de  fis  eaux,  &•  fin  nom,  fin 
droitt, 

Si  Marti  au  large  fein  ialoufi  du  cours 
(tOifi 

E  il 


6  o      Hifioire  de  U  rutile 

Vient  mi  datant  de  moy  ,  &  far  force  me 

baife 

Bref  fi  le  Vojie  Jthinyles  feft  voyes  du  Nil 
Menèrent  far  fur  tous  mon  nuage  fer  t  il, 
Trafiquent  foijjonneuxjvoy  fiirfuis  in- 
digne 

D'ejjirouuer  ta  faueur  k  mon  amour  bé- 
nigne: 

Thetis  me  daigne  bie  dans  fon  fein  receuoir 
Vourquoy  me  fuis-tu  donc  ?  as-tu  fur  moy 
feu  voir 

Rienquinefoitfeantdottufois  indignée? 
D'are  fies  defoiffons  lay  la  barbe  f  ignée 
Et  fil9  eau  ne  me  tromfe,  hier  te  me  f  eus 
voir 

<Au  bord  de  ïem  faifible  ainfi  qu'en  VH 
miroir 

Des  Nymfhes  admiré,&  fit  y  veux  en- 
tendre, 

Le  grand  fereOccean  me  defhre  four  gen- 
dre. 

•  .  Tefmoings  ces  beaux  freftns  que  four 
Doric  aimer  {mer. 
On  a  fejché  four  moy  aux  riues  de  la 
Voy  de  rouge  corail  ceiie  riche  ceinture 
£r  ce  double  carcan  wee  fa  garniture 
P'vn  or  fin  &  lui  font, ioint  a  ma  volant  i 
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Reçoit  donc  ce  ioyau  qiî } amour  m'apre- 
fenté^ 

Ferme^  donc  "vos yeux  h  demy 
Et  contrefaites  vn  feu  la  louche 
Puis  en  approchant  voftre  bouche 
Dites  baifemoymonamy. 
Surcepoin£î  la pucelle  ayant  perdu  l'ha- 
laine 

Vourfuiuie  de  près  fe  tourna  de  la  plaine, 
Et  dans  *vn  antre  creux  elle  alla  je  ferrer 
Quelque  louue  cherchait,  qui  la  vint  de- 


uorer, 


Mais  fa  fin  ne  trouua  bie  la fin  de  fa fuitte 
Quand  Seine  la  retint  par  la  fente  petite 
Ceinte  de  fort  s  buiffons  en  telle  extrémité 
Voyant  auec  l'honneur  fon  chemin  limité 
Eli9  a  recours  aux  pleurs.  ~4infife  yoy 
captiue 

La  carpe  iefgayant  dans  quel<pf  eûfoite 


rtuey 


Par  le  tir  an  boucher, aux  naffes  lemunier 
yAxnfi  a  iaife  entré  demeure  prtjonnier. 
Que  fer  a  la  pauurette  f  hé  £  amour  U 
pointure 

N'ayant  iamais  teté  la  chafle  couuerture 
Vefonaffe£tion,&*  ne  voulait  pour  rien 

S'obliger  d'Hymené  au  çoniugal  lien 

—  -        g-,  •  •  • 
£  m 


C  z       Hifloire  de  la  <ville 

.Aufii  de  dueil  efmeu  &  de  crainte  &  4c 
honte 

Vn  rouge  vermillon  du  cœur  au  front  luy 
monte 

Qui  la  rendit  plus  belle:  &  Seine  cepedat 
S'enfle  tant  plus  £  amour  plus  la  va  re- 
gardant 

Par  vn  parler  mignart  fa  rigueur  il  ap- 

Puis  de  moites  baifers  doucemet  il  la  baife. 
De  fortune  Diane  à  tindant  pour  cher- 
cher 

Lafraxfcheur     repos  entra  dans  ce  ro- 
cher 

De  cet  Nymphes  fuiui\  &  foudain  quell* 
aduife,  (aduife 
Therine  en  tel  meffait,fur  ces  yeux  elï 
Vn  voile  redouble  :  des  mains  fes  chaftes 
peurs 

De  peur  de  les  fouiller >eftoupcr  et  les  leurs. 

Seine  confus  laifjant  Therine  eftouuëtee 
En  ruiffeau  fe  fondit  corn  vn  autre  Pro- 
thee 

Gaignat  fon  vieil  feiour.  Mais  as-tu  bien 
le  cœur 

Seine  de  la  laijfer  au  gré  de  la  rigueur? 
De  Diane  off  encé^  qui  de  plaine  audace 

V.   »«r  ...  A  •  .  ..  . 


Digitized  by  Google 


deBeauuati.  6$ 

ESlonne  la  pauurette  &  fiere  la  menace 
Voyant  tes  dons  au  col3de  la  faire  mourir, 
Et  cependant  tu  fui*  loing  de  la  fecourirï 
Si  îay  (dit  la  Deeffe)  aucun  foin  qui  me 
touche 

De  ne  voir  en  mon  train ,  a/ne  paillarde 
couche, 

Si  taime  &  entretins  Çhoneur  de  chaftetê 
Et  fi  quelque  choje  ett  de  la  diuinitê^ 
Si  mon  nom  icy  bat  eft  d?  aucune  piïtjjknce 
Vrayement  tu  fentiras  le  loyer  de  toffencc 
Pour  feine  auoir  bai  fi:  0*  ton  exemple  foit 
Suffifant  4,  moftflrer, que  çelle  qui  dépit 
Par fis  ajfetttonsjafoy  quell*  a  vouée 
Sera  de  mefine  dot  par  mon  moyen  douée 
Sus, monte  fur  ce  bord,  tienne $ oit  le  loyer 
Qui  t'eït  deu.  ^4  ces  mots  afin  de  la  noyer 
Et  pour  eflre  aux  poijjons  le  defirable 
amorce 

J)ame  Oife  le  branla,  &>  de  toute  fa  force 
La  fit  précipiter.  Oife  qui  ïaperçeut 
Vn  peu  plws  doucement ,  dans  ces  bras  U 
receut, 

Therine  fi  voyant  a  tel  mal-heur  réduite 
Sansceffe  dloit  criant, helas  iefuis  dé- 
truite, Qi*» 
Bons  dieux  fecourt*  moy,  fi  l'innocence  a 

M  nu  . 


Ci       Hiftoire  de  U  *viïïe 

Et  fia  ma  faneur  Je  trouue  quelque  dieu 
Toy  mo  pere  Therain  de  tes  ondes  bénigne 
Reçoy  moy  dans  les  bras  >      vous  nues 
voijmes 

Qm  recette^ ces  eaux>porte^  moy  contre 
mont 

Et  qu'ici  le  poiffon  ne  me  deuore  au  font: 
Noye^  moy  doucement ,     par  voélre 
eau  fubite 

Qtfauecque  mon  honneur  ma  vie  foit  de- 
flruite. 

Echo  qui  efcoutoit  le  grief  de fes  fanglots 
Eujtjuiui  volontiers  l'accent  des  derniers 
mots, 

Mais  truitte  feulement  du  front  de  la  car- 
rtere 

Elle  pouuoit  redire  incitant  la  riuiere 
*A  douleur  &  pitié  (les pefcheurs  £euiro 
*J)e  U  au  no  de  truite  efcha^eret  so  nom.  ) 
*A ujsi  toÈt  que  Ja  <voix-vmt  a  Therain 
Jonpere, 

2Sfa  refilant  au fort  il  fît  cette  prière: 

Neptune  embras*  terre  es  eauxfeul  heri~ 

*  ...  - 

uer 

Qui  ties  fins  ton  tridet  ce§l  clemet  entier 
Et  <vou*  tom  autres  dieux  enfans  de  fa 
f»ij]ancei 
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Si  d'vn  fleuue  éternel  ma  file  prend  naif- 
fance. 

*A  mo  nom  &  faneur  enpoifo  la  chage^ 
Et  démo  fein  (o  dieux)  ma  file  n  effran- 
ge 

Neptune?  entendit, ïherine  qui  regrette 
So  malheur  aufii  toft  deuint  toute  muette, 
Elle  fent  en  fon  coeUr  fa  nature  changer ^ 
Elle  courbe  le  dos0  il  commence  a  nager 
D'un  &  d'autre  coffê  peureufe  elle  fe 
lance 

Et  vfe  maintenant  de  me fme  violence 
\Aïnfi  quauparauant  >  bien  e fi  <vray  que 
jes  pieds 

Encourbe^  aillerons  deuindrent  replie^  - 
Et  le  corail  vermeil  du  carcan  y  &  cein- 


ture^ 


En  gouttes  eftoilla  la  blanche  pollijjure 
ï>e  fon  dos  argeté:mais  ainfi  cpï autrefois 
La  chaffe  elle  fuimit  aux  rochers ,  & 

aux  bois,  N  (re 

Encore  maintenait  elle  chafje  à  toute  heu- 
Et  entre  les  rochers  elle  fait  fa  demeure 
J>as  fes  clairettes  eaux  fonpere  V aperçoit 
Elle  parmi  ces  brasmefme^laifir  reçoit 
Tirant  £  vn  roide  cours  a  fa  fource  &* 

fontane  • 
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Et fuyait  defjus  to9  l'infâme  bord  de  Seine 
Et  me  fine  afin  exemple  elle  ne  peut  aimer 
lleuue  tant  fiit  peu  grand,  ni  les  bords  de 
la  mer, 

Ni  les  eflangs  bourbeux ,  ni  les  mares  re* 

Urnes 

Mais  le  pierreux feiour  des  ruijfelles  cou- 
lantes. . 

Vuiffe-tu  donc  toufiours  fur  le  lut  font 
grauier 

Des  ruiffeaux  de  Caigni ,  fans  craindre 

l  ejpreuier 
Ou  lafuine  dente  ou  la  lime  fubtille 
Vupefiheur  inuetif, nager  truitte  gentille 
+Au  lieu  de  ta  naiffance  en  la  noble  maist 
De  Caigni,  tu  oiras  fiuuet  ebater  to  nom, 
Souuent  tu  y  verras  mot  de  Boufflers 

ore  x  (norey 

Mont  de  Lief?  amis  desMufes  cjueïbo- 
Si  tu  nos  de  rai  fin  perdu  tout  le  dtjcours, 
.A  leur  do£le  parler, tu  brideras  ton  cours 
Et  fia  leurfaueur  d %vm ialoufi chajje 
Tu  baniras  d% autour, &la  tanche  molaffe 
Ha  cheuene  &  L'anguille  &  tout  autre 

poiffon 

Qui  donne  marnais  fie  i  au  trompeur  ha^ 
mefon 
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jMLais garde  toy  fur  tout, que  tu  ni fois  hap- 
pée 

Puisque  premièrement  £<vnpefcheurfm 
trompée. 

C  H  A  Pi  X. 

J)es  faits  heroiques  du  Roy  Belgtws 
fondateur  de  la  ville  de  Belgion 
dite  a  prefent  de  Béarnais.  1 

T  L  y  a  diuerfes  opinions  5  touchant 

a  Berofe  linre  f .  dit 

le  téps  queBelgius  Roy  de  Beau-  *fl*™ ions  l%Att* u* 

.    o   J     ^     li  '      t>       r  Bellirie  &  les  peu* 

uais  &  des  oaulles  a  règne.  *Bcrofe  f u*BMgitm rb  }n 
dit  qu'il  regnoit  Tan  de  la  création  conmcntariis  w*p. 
du  monde  deux  mil  huit  ces  &  huit,  \u*  T??»* 

t  /  Sens  «»  w  w  de  Cd- 

Rufhgniacus  6  &  quelques  autres  hi-  mitow  p  *r  pw- 

ftoriens  afferment  qu'il  regnoit  Tan 

du  monde  deux  mil  trois  censquan  e 

vingts  &  huit.  Iuftin  au  24.  liure  de 

fon  hiftoire  le  fait  Duc  &  capitaine 

des  Gaulles ,  cnuiron  l'an  trois  cens 

quatre  vingts  ansdeuant  laNatiuité 

de  noftre  Seigneur  ,qui  eft  le  temps5 

que  fixtbruflee  la  ville  de  Rome  par 

les  Gaullois :auquel  temps  il  raconte 

que  trois  cens  mil  combatans  for  ti- 
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rent  hors  des  Gaulles,  parce  que  lors 
les  Gaullois  5  pour  l'abondante  mul- 
titude que.  leur  pays  engendroit  ,  fu- 
rent contrains  cTenuoyer  trois  cens 
mil  hommes  comme  en  pérégrina- 
tion 5  pour  chercher  nouueaux  fie* 
ges  ,  dont  vne  portion  le  vint  aflcoir 
en  Italie  fous  la  conduite  du  Duc  ibrç 
Roy  Brennusjaquelle  brufla  Rome, 
l'autre  pafla  les  Golphes  &  les  feins 
«de  la  mer  Illirique  5  lbus  la  conduite 
du  Duc  ou  Roy  Belgius,-&  fe  vint  a£ 
feoir  en  Panonie  pays  d* Auftrie  3  & 
Hongrie3&  dont  le  peuple  fut  nom^ 

d  vu**  lib.  y.  **-  me  Belgite. 

tm*ihk$fi.c4f.zi.  (/Cefte  çrouppe  après  auoir  for- 
monté  les  Panoniens  par  plufieurs 
,  années ,  fit  diuerfes  guerres  auec  (es 
finitimes  &  voifins  ?  en  après  le  bon 
heur  ayant  incité  les  Belges,  ils  diui- 
ferent  leurs  trouppes ,  dont  les  vns 
allèrent  en  Grèce y  les  autres  en  Ma- 
cédoine fous  la  conduite  de  leur  chef 
&  capitaine  Belgius ,  mettant  tout 
ce  qu'ils  rencontroiét  a  feu  &  a  fang, 
teliemét  que  la  renommée  des  Bel- 
ges conduits  paç  Belgius  eftpit  fi 
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grande,  que  les  Rois  mefmes  fans  en 
eftre  prouoquez  &  requis  ,  ycnoient 
volontairement  auec  grande  fomme 
de  deniers  achepter  d'eux  la  paix.  Il 
n'y  euft  que  le  feul  Ptolomee  Roy 
de  Macédoine  ,  qui  fans  crainte  & 
frayeur  attendit  leur  arriuee  3  &  ve- 
nue auec  peu  de  gens  mal  equippez: 
iceluy  pou  né  dVne  grande  préem- 
ption, fans  aduis  &  confeil,  les  vient 
deuancer ,  mefprife  Tambaffade  des 
Troyens  qui  luy  faifoiét  offrès  pour 
fècours  de  vingt  mil  homes  armez, 
leur  fais  vnereiponfè  plaine  d'arro- 
gance &  d'iniure,  leurs  obie&e^que 
c'eftoit  fait  de  la  Macédoine  :  files 
Macédoniens  qui  auoient  formonté 
tout  TOrient  ,  maintenant  pour  leur 
deffence  auoiét  befoin  des  Troyens, 
attendu  principalement  qu'il  auoit 
en  fon  armée  les  enfans  de  Ceux,  qui 
fous  Alexandre  le  Grand  auoient 
furmonté  tout  le  monde. 

Les  Gaullois  voyant  la  hardie  (Te 
du  Roy  Ptolomee ,  pour  tenter  le 
.courage  des  Macédoniens ,  leur  en- 
uoyerem  leurs  Ambaffadeurs ,  pour 
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leur  offrir  la  paix  fi  la  vouloiét  aché- 
pter  :  mais  Ptolomee  fê  glorifioit 
auec  les  fiens  de  ce  que  les  GaulloiS 
demandoient  la  paix  5  difbit  que  c'e- 
ftoit  à  caufe  de  la  crainte  qu'ils  a- 
uoient5  &  ne  fè  vantant  point  moins 
deuant  les  AmbafTadeurs,  qu'entre 
fes  amis  5  leur  fit  refponce  3  qu'il  ne 
leur  accorderoit  aucune  paix,  qu'au- 
parauant ,  ils  ne  luy  euflfent  donnez 
pour  oftage  leur  Prince ,  &  qu'ils 
n'euflent  quitté  &mis  les  armes  bas, 
difant  outre  qu'il  ne  fe  fieroit  aucu- 
nement à  eux  5  s'ils  n  eft oient  défor- 
mez. Les  AmbaflTadeurs  eftans  de 
retour  font  entendre  les  refponces 
des  Macedoniés  aux  Belges  &  Gaul- 
lois ,  lefquels  fe  prindrent  à  rire  5  di- 
iâns  auec  exclamations  3  qu'en  brief 
ils  expçrimenteroient ,  s'ils  prefen- 
toient  pluftoft  la  paix  pour  eux  que 
pour  leur  profit ,  ce  qui  arriua.  Car 
peu  de  iours  après ,  on  donne  la  ba- 
taille 3  les  Macédoniens  font  deffaits 
&  taillez  en  pièces  :  melme  Ptolo- 
mee  après  auoir  receu  plufieurs 
playes  eft  pris  >  on  luy  trenche  la  te- 
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fte,laquelle  puis  après  fichée  au  bout 
dVne  lance,  on  porta  tout  autour  de 
l'armée  pour  efpouuenter  dauanta- 
ge  les  ennemis  5  les  chofes  eftât  rap- 
portées &  diuulguees  par  tout  la  Ma- 
cédoine :  les  portes  des  villes  font 
fermées ,  toutes  chofes  retentiflent 
de  pleurs  j  les  vns  regrettoient  leurs 
enfans  qui  auoient  efté  tuez  en  la 
bataille:  les  autres  craignoient  Tem- 
brafement  ou  rafement  de  leurs  vil- 
les, &:  pource  auoient  recours  aux 
.ames  de  leurs  Roy  Philippe  &  Ale- 
xandre Je  Grand  :  fous  les  eftendars 
&  conduite  defquels  ils  ne  s'eftoient 
pas  feulement  deffendus  :  maisda- 
uantage  s'cftoiët  rendus  vainqueurs 
de  tout  le  monde  5  les  inuoquoient 
quecefut  leurplaifir  de  les  fecou  rir3 
&  de  bailler  aide  à  leur  pays ,  lequel 
par  leurs  faits  vertueux,  &  exploi&s 
de  guerre  ils  auoient  efleué  iufques 
au  ciel,  &  eftendu  fa  gloire  dVn  coin 
du  monde  à  l'autre  :1e  Roy  Ptolomee 
eftant  furmôté,le  Roy  Belgius  s'em- 
para de  tout  le  Royaume  de  Macé- 
doine j  duquel  il  ioùit  paifiblement 
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quelque  tcmps3  &  iniques  à  ce  qu'vri 
nommé  Softenes  3  qui  n'eftoit  pas 
vn  des  plus  grands  du  pays3fufcita  les 
Macédoniens  de  reprendreles  armes 
cotre  les  Gaullois  :  Et  de  fait  les  Ma- 
cédoniens reprenans  courage ,  em- 
pefchoient  de  iour  en  autre  les  def- 
ièins  &entreprifès  de  Belgius5lequel 
voyant  le  cours  de  lès  vi&oires  arre- 
fté  iournellement  pâr  les  Macédo- 
niens après  auoir  mis  à  feu  &  fac 
toute  la  Macédoine  s'en  reuint  en 
Pannonie.,&  occupa  les  terres  &  fei- 
gneuries  qui  font  depuis  rifle  de 
Crète  ou  de  Candie  iulques  au  mont 
Pirenee:  Pline  dit  que  ceux  d'Amie* 
accompagnoient  Belgius  en  toutes 
les  guerres  fufdites  :  Brennus  qui 
auoit  choifi  l'Italie  pour  là  part  ayât 
entédu  que  Belgius  après  vne  fi  bel- 
le &  fignalee  vi&oire  auoit  perdu 
roccafiô  de  tourner  à  fbn  profit  vne 
proye  fi  riche,  que  le  butin  &  pillage 
dVn  Royaume  ou  toutes  les  def- 
poùilles  d'Orient  auoient  efté  ap- 
portees^ayant  aflemblé  cet  cinquan- 
te mil  hommes  retourna  en  Macé- 
doine, 
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ëoine ,  &  deffit  en  bataille  Softenes 
qui  auoit  eu  la  hardieffe  de  luy  venir 
au  deuanc  à  main  armée. 

Apres  cefte  vi&oire  il  courut  tout 
le  pays  duquelil  tira  grand  butin  :  les 
batailles  &  vi&oires  quobtindrent 
Belgius  &  Brennus  contre  les  Ma- 
cédoniens, donnerét  occafion  à  tous 
les  Rois  d'Afie  de  n'entreprendre  la 
guerre  fans  auoir.àleur  folde  quel- 
que trouppe  de  Gaullois  5  les  bannis 
mefmes  de  leur  Royaume^n'auoienÉ 
autre  recours  que  vers  les  Gaullois  : 
tant  eftoit  redouté  le  nom  des  Gauk 
lois  :  Brennus  s'eftant  occis  au  tem- 
ple de  Delphé,  Vne  partie  des  Gaul^ 
lois  fç  départit  de  la  Macédoine  5  &  : 
s'enreuintenltaUe^l'autre  partie  de-  . 
itteura  en  Grèce  :  d*ou  vint  que  les 
enfans  d'iceux  furent  nommez  Ga- 
lâthes  &  Gallogrecs ,  Ielquels  com- 
me tefmoigne    Hierolme,  ont  vfé 
de  la  langue  Gauloife  iufques  à  fort  * 
temps,  qui  pourroit  auQir  occafion- 
né  les  daulldis  du  temps  de  Iules  r 
Cefar  e  de  fe  feruir  de  caradcres  J^^gt 
Grecs  en  leurs  lettres  miffiues  3  en  hs  v$cfad$us  ^ 

F 
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que  GtM  feriberï*  tous  contra&s  &  inftrumés  publics^ 
f  gm  tnm»m  <*-  comme  tefmoignc  Ephorus  dedans 

rttleres  Uterarum  à  &  r 

Mafflihnfibus  Gr*-  Strabon5/lors  qu  il  dit  que  les  Gaufc- 
d$  «opère  quibus  jois  eft0ient  fi  curieux  &  amateurs 

vterenturad  rationes  _ 

M^,w«  eir  ««-  de  la  langue  Grecque,<ju  ils  pafloiec 
ruinttrft  mifian-  \elns  contra&s  enlangue  Grecque: 
%Jf:t£Z  d'où  parauamure  pouuons  auoir  cm- 
ftd  ftrmone  Guiiicê.  prunte  plufieurs  di&ions  en  noftre 

lâgue,  laquelle  femble  eftre  côpofee 
des  dirions  de  diuerfes  nations, 
giib^.thnnograf.  pourquoyOto  Frifingefis^veut vne 
céf.  fnuit.  partie  de  langue  Françoife  eftre  at- 
tribuée à  la  langue  Latine5vne  partie 
aux  anciens  Gaulloîs,  vne  partie  aux 
François ,  &  vne  partie  à  la  langue 
Grecque. 

\S£ÏZm"î-  h  Les  Gaulles  doneques  ft'eftans 
fay*.  admWandi  {iiffifantçs  pour  fouftenir  &  nourrir 
«m, Lijff°c;  aiPes  le  peuple  qui  s'y  engendroit  :  vne 

mjoKfti ,  tnioler  ,cq        r     r      i  *      .     k-  l 

CIK  y  aifè.  riche  %  cLMyttr,  alever  ,  *fMuor&i ,  anttffer  t  a**>SVv*f ,  aban- 
donner ,  amoral ,  twéffer  4  ajjÇ  t  »  «*<™v  ,ofer  ,  ,  af- 
fronter, $*#y> .  Haron  >  fondus  authoritatit  ,  éa/wS,  baril  ,  flenw>  Cpi- 
th  ,  Ùftr  ,  ^«^ocf  ,  3e*tf ç  i  *  ^t#c  •  briq*e,  ttym. 
bruit ,  fc*<Nl*  w»«r  ,  «fi-^Éd  f««.  de*f*r  ,E'M<xS  ,  ,  €/i£ctM€ir, 
tmbdltr  %embr*fer  ,  c#wW' > entamer  ,  0a/i£oÇ  ,  **m&o*r, 
6t(«  ifceie  picard^  ,  amiîx  ,  Ciei» ,  ,  K*M**e  ♦  c'»«fd  .  K*V*i 
>  *****  ,  grfUmf ,  x,a/>*  chémtri,  K*t  t^6oi ,  chatemite  s, 
«As  ,  f wçai*;,  c«r,Mr<*  4  cornu ,  xvexrÀÇ ,  c*»/*» ,  courin  fa* 
rif.  xglxin ,  cric^wer  ,  Acq^Ç  »  À9P^s  Jourdaut^t^men- 
Sent  )  votes  itfitui  ,mener ,  fÙTZiiï  ^waifire ,  /*it/ar«r ,  amemijer ,  /4r»- 
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éîpt*  ,  mneflritrs  ,  fw-rtM  ,  mmiU%  ri<6  f  ntufy  niait  3  W*oÇ,  tiolfe ,  oVta 
,  picard,  la  fié  du  chemin ,  *î#^£oàîÏ ,  faribolle  ,  /rÎMo/if ,  5W*>'<p€A9Ç, 
pantoufle  ,  «a^tàSftct/ ,  pardonner .  '©^ÀfrAeT*  ,  par/er  %  rapi^Ç ,  p***\ft 
710.11190$  ,  patin%calc*uty  Tit^jn  j  ejperon  %  7X01X1  ,  fifeer  ,  ariÀ&V ,  piller* 
fucKtx  ,  racaille ,  piaiu ,  ramper ,  pj's  pwÇ  ,  ^  fUr  eurent  fier ,  ç*c;œ£te&ït£> 
eftoqver^mQXx,  table  y  iÇAjgÇ  ytxM  s  trique/iique  ,  tfv^n  ,  trichtr  9  me- 
leflet  %<peAW*onri  t  frima/fer  ,  ;gc'ffAC<*,  cafmzte  ,  jn'fÉiif  ,  efeopmer, 
&&*gwn  »  porcm^y^lfi^ù  $  grimper ,  oo^r? ,  o/fcr  3  «Àt'yn  , 

grande  multitude  d'icettx  fôrtit  en 
vn  mefme  temps  pour  aller  cher- 
cher autres  terres  a  habiter  ,11  y  auoit 
fcntr'eux  plufiéurs  milliers  de  ieunes 
hommes  de  ieruice  &  bien  cômba-  t  " 

tans ,  il  y  auoit  encore  plus  dé  fem- 
ines  &de  petits  enfans  3  après  com- 
me dit  eft ,  que  les  vns  fe  fuffent  iet- 
1  tez  enltalieJèsvnseh  Grece.les  au- 
très  fe  ietterent  ducofté  de  l'Océan 
Septentrional,  &  pafïeret  les  monts  ^ 
riphees ,  &  occupèrent  les  extrêmes 
&  dernières  parties  de  l'Europe. 

*  *  » 

•  > 

Cbap.  XL 

^Angleterre  peuplée  du  peuple 
du  Btauuaifis. 

m  m 

/^Blàr  en  fès  commentaires  dit, 
^  que  le  dedans  de  l'Angleterre  a 

*  ij  • 
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y  6      Hiftotfe  de  U  <viBe 
efté  habké  des  hommes  virais  natu- 
rels du  pays ,  félon  que  les  habitans 
difoient  l'auoir  appris  de  leurs  ance- 
ftres ,  &  que  la  cofte  de  la  marine 
auoit  efté  habitée  par  ceux  qui  pour 
butiner  &  y  faire  la  guerre  y  eftoient 
9  t;»lL?p'«  '-6  panez  du  BeauuainX  a  lefquels  tous 
ik  inctUtm     na.  eftoient  appeliez  prefque  du  nom 
^"Ifd'ti^'Z't  propre  des  lieux  d'où  ils  eftoient 
fermt  méritlma  fdts  natifs,  &  eftans  là  venus  s'arrefterét, 
4»  iit  q»i  fr*à*  *  £  ^  mirent  à  labourer  &  cultiuer 
«  si^Tï^a  les  champs  :  Cornelle  Tacite  ^fem- 
qri  omnes  feri  hu  jjjg  vouloir  approuuer  cecy  en  la  vie 
S^tÇ  à*  ï«Uus  Agricola,  quand  il  dit  que 
cm  cimutibHt  W  les  An^lois  &  aucunement  Bretons 
KiïTZ&ï'Z  .fK°ohains  des  Gaullois,leur  font  fort 
liJc^Jl  femblâbtes,  ou  à  caufe  de  la  force  de 
b  Tétiwt  in     |eur  ojjginequi  dure  encore jOu  bien 

à  caufe  que  la  mefine  influence  du 
GMs  &  fini"  ciel  a  baillé  femblable  habitude  an 
u»  oM  Toutefois  il  eft  croyable  que 
in  dmtrf*  terris  fo.  les  Gaullois  fe  font  emparez  des  ter- 
fik  <*ii  cor^bH,  rej  cjjconuoifînes ,  autant  que  la  pa- 
î£S?2:  rolen'eft  pas  beaucoupdiuerfe. 
fn*nt>  Gaihs  -uicin»   qc  qUj  a  baillé  occalion  a  Beatus 

î£  STffc;  Rhenanus  de  dire  que  WMiques 
haud  muUum      de  noftre  langue  le  jsecQgapiflfemcn 
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celle  de  laquelle  vfent  maintenant 
les  Bretons  Bretonnans5  d'autât  que 
chaflTez  d'Angleterre  (anciennemét 
nomniee  Bretagne)  par  les  Allemâs, 
ils  fe  retirèrent  en  la  Gaulle  en  la 
contrée  qu'<?n  nomme  à  prefent 
Bretagne. 

D  où  vient  queEdoùart  premier 
Roy  des  Anglois  fit  vne  loy  ,  que 
tdutesfois  &  quâtes  que  les  Bretons 
armoriciens  iroient  au  Royaume 
d'Angleterre ,  icenx  fu fient  receuz 
&  detfendus  comme  citoyens  du 
corps  du  Royaume  d'iceluy  :  par  ce 
que  comme  dit  eft  3  ils  eftoient  an- 
ciennement fbrtis  du  fàng  des  Bre~ 
tons  &  du  Royaume  d'Angleterre. 


H  A  P. 


XIL 


^Allemagne  peuplée  'du  fevplf 
du  Beauuaijis. 

I Lcft  vray-fêmblabk  que  ce  fut 
en  cefte  fortie  generalle,  que  le» 
Beauuaifiens  entrèrent  en  Allema-  ^^^^  it7Xêf2 
gne?comme  rapporte  Vincent  a  fa  z-&#*.b$i  *»  v* 

f  iii 
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78       Hijioire  de  la  Ville 
fknt ftnm(fm*Gtt-  ftorial , citant  Iulius  Celfus  en  cet 

TnZ^M^ffl  termeS  :  kS UeUX  kS PUlS  fettiUeS dC 

aU4tBtiUnagi  l'Allemagne,  proches  de  la  foreft  de 
tcupMtunt,  <t  '^Hercinie  ont  efté  occupez  parle 
b  cffiX  peuple  de  Beauuaifis ,  lequel  s'y  eft 
Fuit  *nn*  temfm  habitué,  b  &  lequel  eft  tort  réputé 
SZfiZiïZ  po»r  fa  trefgrande  iuftice ,  magnani- 
vitnbiiuinfmitM  mité  &  valeur  en  guerre.  Beatus 
S2totïf  ? Zt~  Rhenanus  dit  que  cefte  foreft  de 
™ml"Ti$nZ  Hercinie  que  Ratoftene  &  quel- 
cohmat  mtttrtm.  ques  autres  Grecs  du  temps  de  Ce- 

l7::»>t,bT''  far  appelloiét  Orcinie ,  &  que  main- 
vdifaru  #k«  tenant  on  appelle  la  foreft  noire,tuc 
GMorum  tu  M*  appeiiee  du  peuple  de  Beauuailisen 
D.uLwtndittor,  Latin  Belloaca  Beauuomne.  Auili 
trtdibiu  tfi  «w  aDDert-il  en  la  guerre  des  Gaullois 
trjnfc.il» :,««•.-  contre  Iules  Ceiar  ,que  les  Allemas 
lum  tnïm  «mm  »b-  quieftoient  defcendus  des  Gaullois  . 
iï^lZZ  fe  ret,rerent  dedans  la  Gaulle  Belgw 

fut  occupait  ptrmu-  que. 

Ur,^  f^,promi.  ^  ■  ^  pemtraiterat 

Jcuaf  adimc  &  nu'M       à>  1 
regnotum  fottmia  OXeS 

f*fas  ?  t     Ver  tua  fie  redttt  littora  rhene  domum 

fit.  Scïlicet  <vt  de  alto  dx&um  etl  bine  dard** 

rofc  Belgis  ortos  ef-         nUS  OYtUS 

nmv<"™*V^     HUC  Ye?€tit  f*tm  hinC  hHC  W  ^ 
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* 

Chap.  XIII. 

t 

\ 

Comme  le  peuple  du  Beauuaifis, 
feul  rejifie  aux  timbres,  a 

•  * 

a  Vlutarctu  in  vlt4 

L'An  cent  huit  b  auant  l'incar-  M**4*t*fr*  de 
nation  de  noftre  Sauueur ,  les ^mT^bê^ 
Cimbres  &Ies  Teutons  fe  vindrent  m*  çmdK*  640. 
dcfborder  en  Beauuaiiis ,  fi  grande 
eftoit  la  multitude  qu'icelle  ne  fut 
pas  creiie  du  commencement  5  pour 
le  nombre  infini  des  côbatans,qu'ori 
difoit  y  auoir ,  &  pour  la  puiffaxice 
incroyable  des  armées  qu'on  affer- 
moit  venir  :  mais  depuis  on  cogneuft 
bien  que  le  bruit  qui  auoit  couru, 
^eftoit  moindre  que  la  vérité.  Car  ils 
eftoient  trois  cens  mil  combatans 
tous  armez ,  qui  menoient  quant  & 
eux  vne  antre  encore  bien  plus  gran- 
de multitude  de  femmes  &  entans , 
&  alloient  cherchans  terres^  qui  foi- 
fentfuffifantes  pour  les  fouftenir  & 
nourrir ,  &  quelques  villes ,  ou  ils  fe 
peuvent  habituer  &  arrefter  pour 
yjure.On  nefçauoilà  la  verité,quel* 
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8o  Hiftoire  de  la  -ville 
,  le  nation  c'eftoit ,  ne  d'où  elle  çftoit 
partie > tant  pource  qu'ils  nauoient 
aucune  communication  auec  les  au- 
tres peuples y  que  parce  y  qu'ils  ve- 
noient  d'vn  pays  fort  lointain^  com- 
me vne  nuë  de  pçuple  5  qui  s'efpan- 
doit  deflus  la  Gaiille  :  &  on  fe  dou- 
toit  que  c'eftoit  vtie  nation  d' Aile-- 
magne,  qui  habit  oit  le  long  de  l'Oc- 
cean  Septentrional ,  &  le  conieftu- 
roît  on  à  voir  la  grandeur  de  leurs 
corps ,  &  aufli  qu'ils  auoient  tous  les 
yeux  châtains  &  roux  *  neantmoins 
cftoiét  fi  courageux  &  fi  hardis  3  que 
rien  ne  pouuoit  durer  deuant  eux, 
çant  ils  faifoierc  de  grands  efforts  de 
leurs  mains  là  où  ils  trouuoient  à 
combatre  :  De  forte  qu'il  fcmbloit 
vn  feu  foudroyant  par  ou  ils  pafToiét  : 
au  moyen  dequoy ,  il  ne  fe  trouuait 
perfonne  >  qui  leur  ofell  faire  reti- 
i  tance  .nuis  racloient  &  emmenoieç 
tom  ce  qu'ils  trouuoient  eh  leurs 
chemins  i  leurs  viiagcs  eftoient  hy- 
deux  à  voir ,  5c  k  voix  &  le  cri  gran- 
dement effroyable,&  tout  différent 
ffo  autres  hommes  :  entt'çux  çeci 
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de  Béarnais.  Si 
eftoit  exprefTément  deffendu  ,  qu'il 
ne  falloit  fuir  au  combat,  en  quelque  \ 
forte  &  manière  que  ce  fuft.  Occa- 
fion  pourquoy  leurs  femmes  mef- 
mes  venoient  aucc  des  efpees  &  des 
fiaches  en  leurs  mains  au  deuant ,  & 
en  grinfant  les  dents ,  &  hurlant  de 
douleur  &  de  courroux,  chargeoiét, 
tant  fur  lesfuyars,quelur  les  pour- 
fuiuans  :  les  vns  comme  traiftres^es 
autres  côme  ennemis.  Mais  qui  plus 
eft,  fe  mettoient  au  milieu  des  corn- 
batans ,  empoignas  leurs  eipees  tou- 
tes nues ,  enduroient  d'vn  courage 
inuincible,qu'on  les  nauraft  &  urcn- 
çhaft  en  pièces  à  coups  d'efpee.  Or 
eftoient  ces  barbares  iï  outrecuides, 
&  auoient  leurs  ennemis  à  fi  grand 
deidain  &  mefpris  3  que  pour  mon- 
trer Jeur  force  &  audace ,  pluftoft 
que  pour  befoin  qu'il  en  fut,  ne  pour 
pr o  fit  qu'il  y  euft ,  ils  endoroiét  qu'il 
negeaft  fur  eux  3  bien  qu'ils  fuffent 
tous  nuds,  &  montoienç  iufques  aux 
cimes  des  montagnes  à  trauers  les  ' 
grands  monceaux  de  glaces  &  nci- 

ui$  quaiid  ils  eftoient  arùuejt  aa 

'  w 

\ 

\  -T 
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8 1  Ht  ft oire  de  U  njille 
plus  haut  5  ils  eftendoict  leurs  targes 
longues  &larges3de  flous  leur  corps, 
&  le  delaifloient  gliflcr  deflus ,  au 
long  des  rochers  droits  &des  coup- 
pes  qui  auoiét  des  pentes  de  hauteur 
infinie. 

Adonc  ce  peuple  infini  partant  le 
fleuuc  du  Rhin ,  ayant  quitte  au  del4 
du  fleuue  toutes  chofes  qui  les  pou- 
ijoient  empefcher  ,  enuahirent  ,  rui- 
nèrent toute  la  Gaulle  j  ne  le  trou- 
uant  que  le  feul  peuple  du  Beauuai- 
c  H4$m»ndt4*  M*r-Çis,  comme  recite  Marlian  c  fut  les 
^jr^ZuSi  commentaires  de  Cefar,  après  Stra- 
W*a        fl»-  bon^Cefar  &  autres  :  &  de  tait  ,  les 
^fff$r-ii/'ei-nt«^-geauuaifiens  fc  défendirent  fibien, 

£L  3£t  qu'ils  les  empefeherent  Centrer  de- 
scanda  &  tccufni»  dans  leur  territoire:  c'eft  ce  que  firét 
4* l,UTZ»L entendre  ceux  de  Rheims  à  Iulles 

flenttbM  turque  f"  .  .  a  , 

e*ui*m  ftcimtts.in  Cefar,  à  que  les  Belges  auoientelte 
jw/iom  conundtrit.  feyfe  quj  je  ja  mémoire  de  leurs  pe- 

jtmUus  ub.  e.  Gtr-  tes ,  auoient  brauement  empeiene 
manut  txo&ftos.  \es  Q  imbres  &  les  Teutons  d'entrer 

SE*!»*-*. ea  leur  pa?s  > bie,?  ^>iIs  n'î^nt  1"if- 

dt  btti.  G«a.  strab.  fç  de  courir  &  pilier  toute  la  Gaulle, 
w-  4-  qui  eiloit  caule,que  les  Beauuaifienf 

du  iouuenir  dç  ces  chofes  s'arrpgpié; 
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beaucoup  d'authorité3  &  vne  fort 
grande  préemption  au  fait  des  ar- 
mes ,  tellement  que  les  Cimbres  fe 
voyans  auoir  efté  courageufement 
repouiîez  par  les  Beauuaifiens ,  & 
neantmoins  auoir  le  chemin  libre 
par  tout  le  refte  des  Gaulles ,  fè  déli- 
bérèrent d'aller  droit  en  Italie ,  ou  ils 
furent  deffaitspar  deux  diuerfes  fois 
par  Catullus  &  Marius. 

• 

C  H  A  P.     XI  II  I. 

» 

La  guerre  de  Iules  Ce  far  contre  > 
le  peuple  du  Beauuoifis. 

■ 

L'An  mil  fix  cens  trentecinq, 
après  que  Rome  futbaftie,  le 
pays  de  Languedoc5Prouence3DaiN 
phine,  &la  Sauoye  3  furent  réduites 
enProuinces  par  les  Romains ,  de£ 
quelles  ils  s'afTeurerétparladeffaite 
&  defroute  qu'auoiët  fait  des  Cim- 
bres Marius  &  Catullus,  Tan  du  mô- 
dp  trois  mil  huit  cens  &  quatre. 

Ces  Prouinces  cinquante  fix  ans 
auant  la  venue  de  Iefus  Chrift  furent  ■ 


&£  Hiftoire  de  la  mille 
•  baillées  à  Cefâr  *  pou  r  eft  re  régies  Se 
gouuernees  pour  le  temps  de  cinq 
an«i&  toft  après  luy  fut  auffi  donnée 
la  Gaulle  Narbonnoifè  dite  cheue- 
luc  :  lefquelles  Prouinces  Cefar 
auoit  fur  toutes  autres  defirees,com- 
mc  vn  fùbiet  très  à  propos  >  pour  et 
prouuer  (a  vertu,  contre  des  peuples 
li  belliqueux:tant  auffi  pour  s'acqué- 
rir gloire  &  réputation  immortelle, 


fes5  qui  défia  y  eft  oient ,  desquelles  il 
puoit  grand  befoin  >  pour  s'acquiter 
de  fc's  dettes  exceffiues >  &  pour  ef- 
fectuer les  liberalitez  >  que  le  peuple 
attendoit  dp  luy  5  afin  de  paruenir  à 
fes  deffeins.  En  h  première  année 
de  fon  gouuernement  des  GauUes, 
les  Suifles  en  nombre  de  trois  cens 
foixante  &  huit  pil  hommes  lorti- 
rent  de  leur  pays  pour  venir  s'habi- 
tuer és  Gaulle$>mais  comme  ils  vou- 
lurent effeduer  leurs  defTeins  ils  fuT 
rent  deffaits  par  Iules  Çefar.  Qua- 
torze ans  auparavant  Arionifte  Roy 
des  Allemans  auoit  paflfé  le  Rhin,  Éç 


raifon  des  grandes  richef- 
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contre  les  Gaulloisrde  forte  qu'il  s'e* 
ftoit  empare  du  pays  des  Sequanois, 
c'eft  à  dire,  de  ceux  qui  {ont  auprès 
de  la  riuiere  de  Seine.  Cefar  eftant 
appelle  au  fecours  des  citoyés  d' Au- 
thun  (  qui  eftoient  confederez  du 
peuple  Romain)  de  la  première  ren- 
contre mit  ce  Roy  a  vauderoute  luy 
tuant  quatre  vingts  mil  hommes  fur 
la  place.  Ainfi  Cefar  en  vn  feul  Efté 
mit  à  fin  deux  tre%randes  guerres, 
puis  retira  fon  armée  au  pays  de 
Bourgongne  vn  peu  pluftoft  que  la 
faifon  le  requeroit,y  laiflfant  Labien- 
ne  pour  commander ,  cepedant  qu'il 
iroit  en  Lombardie  tenir  fes  audien* 
ces,&  adminiftrer  laluftice. 


Ouuelles  luy  vindrenc3  &fut 


>j  aduerti  pendant  ce  temps  par 
lettres  a  de  Labicnnes  \  comme  tous 
les  Belges  s'eiftoiem  bandez  en-a 
femble  contre  les  Romains  3  fe 
donnans  des  eftages ,  les  vns  aux 
autres ,  par  ce  que  les  Belges  crai^ 


C  H  A  P.  XV. 


t6       Hifloire  de  la  <Vtlle 
gnoient  >  que  le  refte  des  GaulléS 
eftant  paifible  >  l'armée  ne  s'adfef- 
faft  contre  eux  :  puis  après  ils  eftoiét 
fbllicitèz  par  quelques  Gaullois  qui 
fe  fafchoient  fort  de  voir  Hyuerner 
&;enuieillir  les  forces  du  peuple 
Romain  3  les  autres  ife  ne  fçay  par 
quelle  inconftance  &  légèreté  de 
cerueau  âlpiroiet  à  nouueaux  chan- 
gemens  d'eftats,  Cefar  efmeu  par 
ces  propos ,  &  des  depefches  qu'on 
luy  faifoit  de  iour  en  iour  >  leue  deux 
nouuelles  légions  ou  il  eftoit ,  &  fur 
l'entrée  de  TEfté  les  enuoyedeuant 
en  la  Gaulle ,  fous  la  conduite  de 
PediuS  fon  Lieutenant  5  &  luy  après 
eftant  aduerti  que  c'eftoit  chofe  feû- 
re  y  que  les  Belges  fe  leuoient  &  af- 
fèmbloient  en  vn  lieu  >  en  quinze 
iournees  de  camp  il  arriue  fur  les 
frontières  des  Belges ,  eftant  la  fur- 
uenu  à  Timpourueu ,  &  beaucoup 
pluftoft  qu'on  n'efperoit ,  ceux  de 
Heinos  qui  de  tous  les  peuples  de  la 
Gaulle  eftoient  les  plus  prochains 
desBelges3&  les  plus  coùars  &  timi- 
des fe  rendirentaCefar,  remôftrerit 
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qu'ils  ne  s'eftoiét  voulus  liguer  âuec 
les  autres ,  qu'ils  eftoient  tous  prefts 
de  luy  donner  oftages  ,  &  faire  ce 
qu'il  leur  commanderait  :  mcfme  le 
receuoir  dedans  leur  ville  ,  luy  pro- 
mettant en  outre  le  fecourir  debléds 
&  de  toutes  autres  chofès  dont  il  au- 
roit  affaire,  luy  font  entendre  que 
tout  le  refte  des  Belges  eftoit  en  ar- 
mes ,&  en  grand  nombre.  Que  les 
Beauuaifiens  parmi  eux  pouuoient 
beaucoup,  en  proiïefTe*  authorité,& 
nombre  d'hommes ,  qu'ayans  les 
moyens  d'en  armer  iuiques  à  cent 
mil  ,  donnoient  affeurance  de  foi^- 
xante  mil  tous  choifis,  &  efleuz  ,  & 
partant  qu'ils  briguoient  la  fùperin- 
tendance  en  cefte  entreprife:que  les 
Soiffonnois  eftoient  leurs  voifîns, 
qui  de  douze  villes  promett oient 
cinquante  mil  hoiries  en  bon  équip- 
page,ceux  de  Tournay  autant,la  vil- 
le d'Arras  15.  mil  ,  Amiens  dix  ,1e 
Hainaud ,  &  le  Vermandois  autant, 
&  plufieurs  autres  villes  felon  leur 
puiflance  &  pouusir.  Ceiar  efmeu* 
par  raduertiflfement  de  ceux  de 


88       Bijiaire  de  ta  ville 

Rhcims,  après  auoir  pris  oftages  d'i- 
ceux,  admonefte  Dinitiacus,  lequel 
âuoit  efté  autrefois  Roy  s  de  Soif- 
fons ,  &  luy  remonftre  qu'il  falloit 
diuercir  &  diuifer  les  Belges ,  afin 
qu'il  n'euft  tant  de  gens  a  combattre 
â  vne  fois:que  cela  fe  pouuoit  faire  fi 
ceuxd'Autun  s'alloient  ietter  auec 
leurs  forces  dans  le  pays  de  Beauuai- 
lis  pour  le  piller  &  gafter  3  qu'il  lûy 
bailloitceftecommHfiô.  Moyen  al- 
lez lùffilànt  de  diuertir  l'ennemy, 
qui  veut  entreprendre  eft  de  ietter  là 
guerre  dedans  fon  pays ,  ainfi  que  fit 
Scipion  auxCartâginois. 

Les  Belges  approchans  de  Celâr 
s'arrefterent  à  Brenne5qui  eftoit  vne 
ville  des  appartenances  de  Rheims, 
à  laquelle  d'arriuee  ils  liurerent  vu 
fort  rude  &  furieux  aflfaut,  &l'euf- 
lent  peu  prédre  n'euft  arriué  la  nui  A 
qui  mit  fin  a  l'atfaut.Cefàr  lur  la  mi- 
nuit y  depefche  en  diligence  des  ar-  . 
chers  Numidiens5&  de  Candie  auec 
des  tireurs  de  fonde  5  ce  qu'ayant  en- 
tendu les  Belges  après  auoir  encores 
vn  peu  là  deuant  demeuré,  pillent 

entie- 
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entièrement  le  plat  pays  cftilefîttrfîr, 
&  ayans  mis  le  feu  à  tous  les  villages 
&  mai/bns  ou  ils  peurent  aborder, 
s'acheminerét  anectoutes  leurs  for- 
ces droit  à  Cefar ,  ,&  le  campement 
près  de  demie  lieuë  de  luy  ^  leur  ar- 
mée comprenoit  plus  de  deux  lieues 
d'eftenduë  felon  qu'ofi  pouuoit  iu^ 
ger  de  la  fumée  &  des  feux  d'icelle. 

Cclar  du  commencement ,  tant 
pour  laifon  d'vn  fi  grand  peuple^  que 
pour  Teftime  de  leur  proueffe  & 
vailJâce,  fe  refoult  de  ne  point  com- 
battre :  neantmoins  par  chacun  iour 
il  enuoyoït  fa  cheuallerie  à  Tefcar- 
mouche  ^  pour  fonder  la  portée  des 
Belges  5  &  quel  courage  les  fiens 
auoient  >  les  ayans  efprouuez  n'çftre 
de  rien  inférieurs /e  rempare  &lè  re- 
tire en  vncoftau^qui  fèreleuoit  vn 
peu5au  deflus  de  la  plaine. 

Les  Belges  après  auoir  dôné  quel- 
ques efcarmouches,voyans  qu'ils  ne 
pouuoient  attirer  au  combat  les  Ro- 
mains, en  lieu  defauantageux ,  s'af- 
femblerentau  Confeilyou  fut  aduifé 
pour  le  plus,  expédient  de  fe  retiiejc 

~  :  G 
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chacmn  chez  foy  ,  &  1b  remettre  vnc 
autre  fois  à  la  deffence  de  ceux ,  qui 
feroiét  les  premiers  aflfaillis  par  Tar- 
mee  des  Romains  :  &  démener  plu- 
ftoft  la  guèrre  dâns  leurs  limites  pro- 
pres^u'en  ceux  d?autrny,afin  d'eftrc 
plus  aifément  (êcourus  de  leurs  vi- 
ures  (mauuais&  pernicieux  aduis.) 
Il  y  euft  vne  autre  confideration,  qui 
leur  fit  perdre  ce  parti.  C'eft  qu'ils 
auoient  entendu ,  que  Diuitiacus  & 
impact  duftu-  les  Authtmnote*  s-approchoient  du 
f u  dt  Bit*»*».    geauuâi(is  ^    j  ^t  caufc  ^  qu'on  ne 

pouuoit  perfuader  aux  Beauuaifiens 
d'attendre  d'auantage  qu'ils  allaffent 
au  fecours  de  leur  pays  5  lequel  le- 
tours  neammoîns  ne  profita  gueres , 
parce  que  Tattuee  des  Belges  eftant 
départie  &  diuïee,  tout  aufli  toft 
Cefar  vint  prendre  Noion  :  âcdelà 
mena  fon  àttnee  «in  Beaituaifis  ,  du- 
quel le  peuple  auec  le  bien  daplat 
pâys5s*«ftok  retiré  &  refiigté  dedans 
la  ville  êt  BratftttlpatKe  que  nous 
aùôfc<Ht  êfl*fcBeâuiï*i$  m  Breitoeil. 

Cefar  atfriué  à  Ctoq  qoarts  dédicuc 
jprésj toutes  -tes  vieiltesr  gms  fbrti* 
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rènt  au  deuant  ,  &  luy  tertdant  les 
mains,crioient  à  haute  voix,qu'ils  fe 
remettoient  du  tout  à  (a  diieretion, 
&  que  iamais  ils  ne  porter  oient  les 
armes  contre  les  Romains. 

Tout  de  mefroe  quand  il  fe  fut  ap- 
proché de  la  ville,  &  qu'il  euft  com- 
mencé d'afTeoir  (on  camp  al'entour, 
les  femmes  &  les  enfans  du  haut  de 
la  muraille  à  bras  ouuerts,  &  eften- 
dus  a  leur  mode^demanderët  la  paix. 

Diuiciacus  fait  entendre  à  Ceiàr 
pour  ceux  de  Beauuais,côme  de  tout 
temps  &  ancienneté,!!*  auoiçnt  efte 
bons  amis  &  confédérée  de  I3  Ré- 
publique &  de  la  ville  d'Authun, 
qu'ils  auoient  efté  ipduks  à  cette 
guerre  par  leurs  Pi inces  &  Gonuçr- 
neurs ,  le/quels  kur  auoient  fait  en- 
tendre que  ceux  d'Authun  auoient 
efté  réduits  en  teruitude  par  Cçfàr, 
duquel  ils  receuoient  toutes  indigni- 
ez &  outrages.  Que  pour  cette  pc- 
cafion  ils  s'eftôient  départis  de  l'a- 
liance  qu'ils  auoiét  auec  ceu*  d' Au- 
thun  y&c  auoient  pris  les  armes  con- 
tre le  peuple  Romain ,  que  les  au^ 

9.  l) 
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theurs  de  ce  Confëil  s'en  eftoiét  fois 
en  Angleterre,  que  ce  n'eftoiêt  feu- 
lemët  lesBeauuaifiens  qui  le  prioiét^ 
mais  aufli  ceux  d'Àuthun,à  ce  qu'en 
leur  faueur ,  il  vouluft  vfer  de  fa  dou- 
ceur &  clémence  accouftumee,  que 
s'il  le  faiibit,  il  augmcteroit  leur  cré- 
dit &  réputation  enuers  tous  les  Bel- 
ges 5  du  fecours  &  facultez  defquds, 
ii  d'auanture  il  leur  furuenoit  quel- 
que guerre  &  grand  affaire  à  demef- 
ler,  ils  auoient  accouftumé  de  s'en 
preualoir.  Cefâr  pour  le  relpeéfc  & 
hohnèur  de  Diuitiacus,leur  accorde 
de  les  recéuoir ,  de  les  maintenir  &c 
deftendre. 

CitucmpofkUno*  Et  voyant  que  c'eftoit  vnefort 
friCe  de  u  viiu^  de  grande  cité ,  voire  l'vne  des  princi- 

*ï^?a»u\JZ2  Pal1^ des  Belges ,  tant  en  authorité 
deuam  Pincarnation  &credit,quJe  nombre  d'hommes  ,  il 
du  fils  de  vu*.     Jeur  ddnan(Ia  flx  cetls  hoftages  ,  lef- 

quels  liiy  ayans  efté  liurez  ,  &  leurs 
drmes Apportées  hors  la  ville  en  vn 
monceau  ,  fe  départit  ,  &  s'en  alla 
Contre  ceux  d'Amiens,  lefquelâ  fans 
aucun  retardement  j  fe  ren dirent  & 

tous  leurs  itaotefis, 

- —  —        „  „  • 
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Plus  courageufement  (è  compor- 
tèrent les  citoyés  de  Tournay,  d'Ar- 
ias^ de  Vermandois,  lefquels  ne  Ce 
rendirent  à  Cefar  qu'après  plufieurs 
batailles ,  &  après  auoir  valeureufe- 
ment  combatujcomme  onpeiit  plus 
au  long  recognoiftre  par  là  le&ure 
du  fécond  liure  des  commentaire} 
«ficeluy  Cefâr."  ; 

C  H  A  P.  XVI. 

T^Rois  ans  après  Cefar  ayant  fus- 
monte  la  plus  grande  partie  des 
Gaultes  :  comme  il  fut  allé  en  An- 
gleterre pour  la  féconde  fois  5  il  fe  fît 
vne  reuolte  &  conlpiration  de  tou- 
tes les  Gaulles ,  côplottee  à  vn  me£ 
me  iour,  par  le  moyen  de  Ambiorix 
Capitaine  ,  lequel  con/pirant  auec 
les  Neruiens.pour  eftre  fupporté  par 
Induciomar  feigneur  de  Treue$5 
deffit  &  tailla  en  pièces  vne  légion 
des  foldats  Romains  (la  légion  lors 
cohtenoit  fix  mil  deux  ces  hommes 
de  pied,  &  fcpr  cens  de  Gheuaî.  )  Ce 
qui  donna  hardielfe  à  Induciomar 
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d'afïïeger  QJDiceron  frère  de  Ci- 
eeron  l'orateur. 

L/hyuer  d'après  fut  aflfez  paifible 
pourCefar  :  maisTEftéenfuluant^fe 
prefenterent  quelques  reuoltes ,  les- 
quelles il  appaifa  i  entr'autres  fut  ap- 
paifee  la  mutinerie  &  foufleuement 
de  ceux  de  Chartres,  Sens5&Tours 
parCefar.  Mais  LaWenus  fetrouua 
fort  empefché  au  territoire  de  Paris, 
car  le  bruit  eftant  refpandu  par  toute 
la  Gaulle ,  que  ceux  d*  Authun  s'e- 
fioient  rebellez^les  ^eauuaifiens  qui 
eftoient  défia  alTe2  péu  fidelle  aux 
Romains,  {e  mirent  d'autre  cofté  à 
leuer  gens ,  &  tojut  puuertement  >  fe 
préparer  à  la  guerre ,  d'autre- part  les 
Parviens  auoient  affemblé  de  grof- 
fes  forces  de  w>ut  le  pays  circortuoi- 
iin.  Labienus  telie"  fnutation  & 
chargement  d'affaires ,  délibéra  de 
prendre  autre  party  vque  qeluy  qu'il 
s'eftoitfropoféj  tae  penlant  plus  à 
conquérir yflims  ietilenaent  de  rame- 
fier  fon  apmee  ifeins  &  teuue  à  Pro- 
vins. Çv  ceuK^leiBeauuais  lefquels 
entre  toqs  les  Gaullois  on  eilimoit 
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les  plus  vaillans,  eftoient  d'vn  çpfté 
prefts  de  luy  donne  r  à  dos  Vautre  co- 
llé eftoit  occupé  par  Camulogçnfe 
Capitaine  des  Pasiftejfts  :  tellement 
que  Cabienus  voy^tout  à  coup  fe 
prefepter  tant  de  difficultés  $3  em» 
pefchemens ,  cogneuft  bien  qu'il 
falloit  euertuer>4  &  auoir  recours  à  la 
hardiefle  &  courage,  c'eft  pou^uay 
aptes  plufieurs  elcat  mouches  fâitf  s, 
auec  rufes ,  &  aftuçe$ ,  il  combat  & 
deffait  les  Parifieos  tout  auprès  de 
leur  ville,  ayât  tué  Camulogeoe  leur 
chef  &  capitaine ,  cela  fait  Labienus 
n'o&nt  attaquer  les  Beauuai{iens ,  ni 
aller  plus  auant.  craignant  la  charge, 
fe  retira  fain.&feuue  à  Prouins,Ô£  va 
trouuer  Cefàr  quieftoit  fort  empek 
ché  contre  ceux  d'Authqn  qui  s'e- 
ftoient  rebelle? ,  incontinent  après 
leur  Capitaine  Vercentorix  ayant 
efte  mis  en  route  ,  Cefar  afliegea 
A-lexie  (que  l'on  tenoit  pour  lors 
Métropolitaine  des  Gaulles.,  &  ia«r 
quelle  neanttnoins  à  prefent  n'eft 
plus  qu'vn  petit  &.pauufP  bourg  au* 

près  de  Franquiànpays  de  Lauaeir 
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fais  3  non  gueres  loing  de  la  ville 
d' Auxonne  qui  aheredité  Ton  nom) 
rnd^nt  le  fiege  ,les  Gaulloïs  ayans 
it  conuoqueTJ^e  aflfemblee  gene- 
ralle  de  to9  letf  fltfftcipaux  feigneurs, 
arrêtèrent ,  que  chacune  des  citez, 
fourniroit  en  fon  endroit  certain 
nombre  de  gens  j  pour  éditer  à  con- 
fufion  &delbrdre5que  pourrait  ame- 
fcer  fi  grande  multitude  de  peuple. 
Ils  cottiferent  dôcqùes  les  Authun* 
nois  A  &  leurs  aMiez:,à  trentecinq  mil 
h'ofrifties-j  à  atttaàt  les  Auuergnats 
âtiëc  tous  leurs  v&flàfcfc  ,  Sens5Bour~ 
gongne^Berri^Xaitiionge,  Chartres 
àdouzemiljBe^Ûuaisàdix  mil  vlêf- 
quelslô  peuple  rtô  vôblut  fbùtnir5  al- 
léguant qu'il-  voatàç  en  fon  propre 
&  priiaé  nom ,  &  à  Mantafie  fairelâ 
gumeaux  Romaiiis,  &  partant  qu'il 
n'obeifôit  à  perfonne^îïeantàioini 
de  ce  requis  par  Gôïnius  Capitaine 
d' Arras  çn  faueur  dé  leur  ancienne 
accointance5enuoya  deux  mU  honb^ 
tnes  pat  manière  d'acquit  .  r  ;  > 
- 1  Cette  vnion  &  confentement  vni-> 
werfel  de  toute  1^  Gaulle ,  ûe  profita 

i  *  '    «         (  *  »  il 
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aucunement  pour  maintenir  leur  li- 
berté 5  &  recouuter  leur  ancienne 
gloire  &  réputation  acquiie  par  plu* 
iieurs  fignalcz  explpiâs  de  guerre, 
d'autant  que  nondbftant  leur  coura^ 
ge  &  leur  vertu3iceçx  furent  deffaits 
en  bataille  rangée  après  grand  car- 
nage fait  d'vne  part  &  d'autre* 

Chaf.  XVII. 

•  «    •        .  ~r    ■  «     -  » 

L 'Année  d'après  a  qui  eftoit  la  a  /;*r* 
cinquième  apfes la  reddition : 
de  la  ville  de  Beauuais3fë  fit  vnettôiP  " 
uelle  émotion  5  premièrement  en 
Berri  3  puis  tout  foudain  à  Chartres^ 
lacjueUfc  fut  tout  aûffi  toft  réprimée 
par  Ge&.Gelafait^Gefer  fut  adùer- 
ti  pàt  eéux  de  Rheiûïs;;  meffageifàt 
ifléîfâge$  qtié  lëç  Beaouaifiens  efft£ 
mfez  Iti  meilleurs  j^iferriers  de  ttfttà 
les  Qaûllc»i$V& le»  pépies  çircon4 
uôifiité  lèuoierit  geins1,  fous  la  conf- 
duite  deGorbeus  capitaine  de  Beau* 
uais  ,  &ddComius  qoiëfW  d*Axi 
ras5&que  ià ils  dreflbîént  vne  arme^ 
pour  aller  donner  far  les  Sueflion- 


9»       MiBoire  de  la  "ville 
nois  ,  annexez  au  domaine*  de 
Rheims ,  çonfiderant  combien  cela 
importotf,non  feulement  à  la  digni- 
té &  réputation ,  mais  a  fa  fèureté,  à 
ce  que  les  amez  &  confedetez  du 
peuple  Romaia^'eftans  toujours  fi 
bien  portez  enuersluy,  ne  receuf- 
fent  quelque  peite  ne  dorëtoage,  ti- 
re la  foixante  &  vnicme  légion,  hors 
de  fâ  garnifon ,  &  efait  i  Caius  Fa- 
bius qu'il  amenaft  les  deuxfiennesà 
Sortions  j  fait  venir  quant  &  quant 
vne  légion  de  celles  que  tabienus 
auoit »  &  auffi  luyrmefme  en  trauaU 
continuel  employoit  a  ces  coruees 
les  légions  à  tour  de  rolle  ,  les  vnes 
après  les  autres,felon  que  l'opportu- 
nité le  requeroity  Ayant  «ffenablé 
les  forces  fufdiœH  il  s'achesùna  en 
Beauuaifis,  ou  s'eftant  campé  a  Cen- 
trée, enuoyg  focjtuallerie  par  troup- 
pes  courir  déroutes  parts  pour  pren- 
dre langue,afy>de  pouuoir  informer 
des  affaires^  £eauuaiûeris ,  Us  rap- 
portent auoir  çwuué  fort  peu  do 
gens  dedans  les  maifons ,  encor  ni 
^9iem-ils4emçurez  pourç^ufe  du 
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labourage,  car  tout  le  peuple  s'eftok 
retiré  àgrâd  hafte:  mais  qu'ils  auoiét 
efté  renuoyez  exprés  pour  eipier  ce 
que  fèroit  l'ennemy. 

Cefâr  les  ayanr  interrogez  en 
quelle  part  eftoit  leur  armée,  &ce 
qu'elle  auoit  délibère  défaire ,  trou- 
ue  que  tous  les  Beauuaifiés  quipou^ 
uoieqt  porter  les  armes ,  s'eftoient 
aflemblez  en  vn  endroit ,  dauantage 
que  ceux  d'Amiens,  de  Rotien ,  Ca- 
lais, Bayeux,  &  Arrasauoientchoiiï 
vn  lieu  haut  pour  camper ,  enaironi 
né  dVn  marais  fort  mal  sàk  (on  efti- 
me  ce  lieu  eftre  à  prêtent  dénommé 
de  Fcoidmont)  &  qu'ils  auoient  en- 
uoyéJeurs  bagages  dedans  les  bois 
pins  loing  ,  qu'il  y  auok  pduiieurs 
chefs  de  guerre ,  mais  <$k  Corbeus 
eftoit  le  plus  refpe<aé  pour  eftre  00- 
gneu  mortel  ennemy  des  Romains, 
que  n'agueres  Comius  eftoit  parti 
du  camp  pour  aller  au  deuât  des  Al- 
iénons qui  leur  venoiant  au  lêcour», 
lelquels  eftoient  leurs  voiûns  ,  •& 
auoient  vne  infinie  multitude  de 
gens ,  que  cçuX  deBeauuais  auoient 


îoo       Btfhire  de  la  ^villt 
délibéré  queflCefar  venoit3  (àinfi 
qu'on  difbit  auec  trois  légions  feu- 
lement) ltfy  liurer  la  bataille,  afin 
qu'en  après  3  ils  ne  fuflent  réduits  à 
pire  condition  de  combatre,  contre 
lès  forces  vnies  (qui  eftok  a  la  vérité 
vn  prudent  aduis  s'ils  1'euflent  peu 
exécuter)  mais  que  fi  Cefar  én  ame- 
noit  de  plus  grandes ,  de  ne  bouger 
du  lieu  ou  ils  eftoient  &  de  talcher 
delà  à  belles  embufeades,  d'empèfc 
cher  aux  Romains  de  recouurer  des 
fourrages  ,  leiquels   eftoient  fort 
courts  à  caulè  de  lafaifon.  Veu  mef- 
me  qu'on  en  auoit  fait  degaft  3  com- 
me auffi  de  blecjs  &  autres  vi&uail- 
les.  Ce  que  Cefar  ayant  entendu  de 
plufieurs  prifonniers  conformes  les 
yns  aux  auttçs,&  voyant  que  ces  dé- 
libérations eftoient  accompagnées 
de  bon  fens  &  aduis 9  efloignez  de  la 
préemption  &  légèreté  des  autres 
Gaullois ,  il  iè  reioult  de  faire  tout 
fonpoflible,àce  que  les  Beauuaifies 
me/prifans  le  petit  nombre  de  fès 
gçns ,  vinflent  au  pluftoft  à  la  batail- 
le :  car  il  auoit  trois  légions  de  yieilr  < 
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les  bandes  excellemment  bonnes, 
&  bien  efprouuees,  àfçauoir  la  fe* 
ptiéme3hui&iéme,  neufiéme,dixié- 
me,&  foixâte  &  vniéme ,  dVne  grâ- 
diflïme  efperance ,  toutes  de  ieunef- 
feexquife3laquelle,  combien  qu'elle 
fut  défia  en  la  huitième  année  de  fa 
milice  :  neantmoins  a  comparaifon 
des  autres  ,  n'auoit  encor  atteint  la 
mefme  réputation  &  eftime  d'an- 
cienneté &  de  valeur.  Ayant  donc 
fait  aflembler  le  confeil,  &  expofé 
ce  qu'il,  auoit  appris,  il  fait  trouucr 
bon  à  toute  la  compagnie  ,  qu'on  et 
(àyaft  d'attirer  les  Beauuaifiens  au 
combat  ^  fous  l'amorce  &  appaft  de 
ce  petit  nombre  de  trois  légions* 
ordonne  fon  armée  en  telle  forte, 
que  les  trois  vieilles  fë  mettroient 
deuant  le  bagage  :  ainfi  qu'on  a  de 
couftume  de  faire  és  camps  volans, 
où  en  courfes,  &  entrepriîes  foudai- 
nés  3  &  qu!elle  feroit  clofe  de  la  foi- 
xante  &  vniéme  légion  par  derrière, 
afin  que  l'apparence,  de  cette  trôup- 
pe ,  ne  fe  monftrail  plus  grande  aux 
Bcauuailiens,qu'il  ne  defiroit  qu'elle 
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fuft  ,  ayant  donc  rangé  fes  gens  eti 
bataillô  prés  quarré  ,  il  vint  a  la  veiïe 
des  Beauuaifiens  pluftoft  qu'il  ne 
cuidoit.  Les  Beauuaifiens  vôyans  à 
Timpurueu  marcher  ces  légions 
d'afleurance^n  bon  ordre  5  &  dVn 
pas  mefuré  pour  venir  au  combat, 
tirent  leurs  gens  hors  du  fort  ,  fans 
toutesfois  abandonner  le  lieu  haut 
&  éminent  qu'ils  auoient  choifi,  & 
efleuz,  pour  retraite  &  affeurance: 
fut  pour  crainte  du  hazart  &  danger 
de  la  bataille ,  àcaufe  de  cette  iou- 
daine  &  inopinée  fur  uenuë  >  ou  pour 
attendre  ce  que  l'ennemi  vouloit  fai- 
re.Encor  qué  les  noftres  euflfent  vo- 
lontiers combattu  de  plaine  arriuee  : 
neantmoins  Cefar  s'efinerueillant 
de  leur  grand  nombre  s'arrefte  au 
deçà  dVn  vallon^beaucoup  plus  pro- 
fond que  large  :  là  fe  campe  vis  a  vis 
des  Beauuaifiens  ,  faifant  faire  a  la 
hafte  vn  rempart-  :  auec  vne  clofture 
tout  autour  de  douze  pieds  de  haut, 
qu'il  arme  d'vn  petit  parapet  ,&  glaf- 
fis  au  deffus ,  à  la  proportion  de  6 
hauteur  s  fait  quant  &  quant  cteuier 
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vn  dotible  foflfé  de  quinze  pieds  en 
profond ,  efcarpé  droit  aplomb  des 
deux  coftez ,  puis  fait  drefler  force 
tours,  exaucées  a  trois  eftages  &  fo«. 
]iers,&  les  fait  ioindre  enfemblemët 
auec  des  planches  qui  trauerfoient 
de  lVne  a  l'autre,lefquelles  planches 
eftoient  couuertes  par  dehors  dVn 
autre  petit  parapet  de  cliffe:afin  que 
par  ce  moyen  les  Beauuaiiiens  peur- 
lent  eftre  repouffez  de  deux  ordres 
côbatansjdont  les  vns,  aflauoir  ceux 
des  ponts  pourroient  plus  hardimét, 
&  au  loing  darder  leurs  iauelots, 
eft  ans  en  plus  grande  fèureté  >  pour 
rai  fonde  la  hauteur  :  &  les  autres  ar- 
rengez  le  long  du  rempart ,  plus  près 
des  Beauuaifiens  eftoient  fous  les 
plâchcs  à  couuert  des  coups  qui  leur 
pouuoient  venir  d'enbaut  :  aux  en- 
trées il  mit  de  bonnes  portes,  auec 
des  tourions  plus  haut  :  cependant 
quelque  petit  nombre  fbrtoit  àl'ef* 
carmouche,  y  ayant  vn  marais  entre 
les  deux  armées  qui  pafloient  aucu- 
nefois  de  part  &  d'autre.  Or  comme 
onalloit  tous  les  iours  fourrager  ,  il 
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aduint  que  les  foûrrageurs  de  l'enne^ 
mi  s?eicartans  en  lieux  difficiles 
eftoient  furpris  &  taillez  en  pièces, 
ce  qui  preiudicioit  fort  peu  aux  Ro- 
mains (s'il  faut  croire  Cefar)  neant- 
moins  hauflbit  les  courages  des 
Beauuaifiens,voire  d'autant  plus  que 
Comius  ,  lequel  eftoit  aile  quérir  vn 
renfort  d'AUemâns  >  arriua  lors  auec 
cinq  cens  cheuaux,  Cefar  ayant  re- 
marqué comme,  ptr  plufieurs  ieurs 
les  noftres  s'eftoient  tenus  clos  & 
couuers ,  dedans  leur  camp  fort  d'af- 
fiette  pour  eftre  en  lieu  haut  &  enui- 
rpnné  de  marais  >  parquoy  il  ne  pou-» 
uoit  eftre  forcé ,  qu'auec  vn  rude  & 
dangereux  aflfaut  3  pour  eftre  enclos 
de  tranchées  &  rampars,fion  n'a-^ 
uoit  plus  grand  nombre  de  gens  L>  ef- 
crit  à  Trebonius^qu'il  euft  a  enuoyer 
quérir  diligemment  la  1 3  .légion,  qui 
eftoit  au  pays  de  Berri  auec  T.  Sex- 
tius,r&  que  par  mefme  moyen  il  le 
vint  trouuer  auec  trois  légions  com- 
plettes  aux  plus  grades  journées  qui 
luy  feroit  poflible  :  ce  qui  demonftre 
que  Ccfar  eftoit  fort  empefohé ,  & 
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§ûe  (ans  doubte  il  eftoit  affligé  pât 
les  Béauuaifieri^comttie  nous  mon- 
ilrerons  ci  après  :  Cefàr  donc  eftant 
preflfé  de  viures,  comme  ilenuoy  oie 
a  tous  des  rolleslesvns  après  les  au- 
tres ,  la  cauallerie  de  Rheims  >  de 
Langres ,  &  des  autres  citez  ?  d'où  il 
auoit  fait  venir  bon  nombre  ,  pour 
faire  efeorté  aux  fourrageux,&  pour 
les  (buftenir  contre  les  noftres  5  & 
que  cela  fe  faifoit  tous  les  iours  >  ort 
vint  à  relâfcher  peu  à  peu  le  foin  SC 
diligence  qu'on  y  gardoit  du  com- 
mencement *  comme  en  toutes  af- 
faires 3  fi  bien  que  les  Beauuaifiens 
ayant  diligemment  recognU  les  en* 
droits  3  ou  les  gens  de  cheuaùx  des 
ennemis  fe  mettoient  en  garde ,  ils 
choifirent  vne  trouppe  d'infâhterie, 
&  fe  câcherent  dedans  les  bois  pro- 
chains i  le  Tendemain  aumeime  en- 
droit ils  enùoyerët  quelque  nombre 
de  cheuàux  pour  rattirer  les  Ro- 
mains à  l'ambufcade,  &  puis  de  tous 
codez  leur  courir  fus  :  La  fortune 
Voulut  que  ce  defeftre  tombait  fur 
ceux  de  Rheims  *  efqucls  la  corue* 

H 
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eftoit  efcheuë  ce  iour  là  :  car  fitoft 
qu'ils  curent  appcrçeu  les  cheuâux 
des  Bcauuaifiens  mefprifans  leur  pe- 
tit nombre  >  par  ce  qu'ils  eftoient 
beaucoup  plus:  ces  mal-heureux  en- 
nemis de  leur  pays.&  liberté  fe  mi- 
rent après  vn  peu  trop  chaudement 
&  ne  le  donnèrent  de  garde ,  telle- 
ment qu'en  vn  inftant  ils  furent  en- 
*  ueloppez  par  les  gens  de  pied  de 
Beauuais ,  dequoy  fe  trouuans  efper* 
dtis,ils  fe  retirèrent  à  plus  grande  ha- 
fie  que  ne  portoit  le  deuoir  &  hon- 
neur devrais  guerriers:  en  ce  conHtéfc 
ceux  de  Rheims  y  perdirent  leur 
Prince  &  Colonnel  nommé  Veïtif- 
que  5  lequel  bien  qu'il  ne  peuft  preA 
que  monter  a  cheual  a  caufê  de  fà 
vieilleflfe  n'auoit  voulu  toutesfois 
(fuiuant  la  couftume  des  Gaullois) 
s'excufer  dë  cefte  charge  fur  fbn  aa-, 
ge,ni  que  fes  gens  allaflent  celle  fois 
a  là  guerre  pour  luy .Cefèr  ne  défait 
pas  amplement  la  deffaite*  ni  la  per- 
te que  receurent  ceux  de  Rheims^ 
comme  fait  Cœlius  au  huitième  li- 
uredes  epiftres  familières  de  Çicev. 
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ron  3  auquel  lieu  fe  trouue  que  Ja  fc- 
ptiefme  légion  fut  battue  &  deffaite 
par  ceux  de  Beauuais ,  &  que  Cefàr 
eftoit  aflïegé  proche  de  Beauuais  par 
les  noftres  :  voici  les  propos  de  Cœ- 
lius  b  rapportez  en  la  première  çpi-  b  «,  1  ef}fi.  fmm 
ftre>duhuidiefmeliuredesepiftre$cil:^1-  „  , 
lamilieres  de  Oieeron  ou  Cœkusauinttcrebri&non 
fait  entendre  à  Ciceron  en  ce  qui*e//'  dt  eo  *"*n* 
concernoitles  affaires  de  Ceiar  que  ïiïZZ""!', 
pluueurs  bruits  &  non  gueres  ag-  f^didi^ 
greablcs  eftoiêt  femez  &  efpars par$l  fZSt 
ia  viue  ae  xvome  les  vns  ailans  ,  que  **m  tegUnem 
Cefâr  auoit  perdu  tonte  fa  caualle-  W*titfuMép*dbei. 
ne,  (ce que  Cœhus  eftimoit  auoir >nt<rd*f»m  a 
efté  fait,)  les  autrès,que  fa  feptiefme  ^  w?«e 
légion  auoit  efté  deffaite, que  luy  fZ^L^ 
meime  eitoit  afliege  proche  de  <*">*»  vHigousïan+ 
Beauuais ,  fèparé  &  diuifé  de  ce  qu'il  tttr>ftdintert*»<*' 
reitoit  de  Ion  armee^  qu  on  n  en  fçâ-fecreto  narrant*.  4t 
uoit  encor  rien  de  certain ,  que  tou-  Domit'im  cumu^uu 
tesfois  lors  que  Domitius  en 
loit ,  il  aiioit  de  couftume  de  mettre 
Ja  main  en  la  bouche.  Doncqùes  par 
la  deffaite  des  ennemis  ^  les  noftres 
cfleuerent  leur  courage,  &  les  enne- 
mîsionc  admonneftez  de  defcouurir 
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plus  fbigneùfemént  les  lieux ,  auârit 
que  de  s'y  aflfeoir  en  garde,&  d'eftré 
plus  modérez  a  lés  pourfuiure  :  il  eft 
a  prefiimer  neantmoins  que  cette 
deffaite  eftonna  merueilleufement 
Celar  :  attendu  qu'auparauant  ayant 
recognU  les  forces  des  Beauuaifiens, 
il  s'eftoit  fortifié  en  vne  montagne 
de  (à  nature  inexpugnable,  au  circuit 
de  laquçlle  fè  trouuoient  des  mareP 
cages,  outre  les  foflez  qu'il  auoit  fait 
faire  de  profondeur  de  douze  pieds, 
&  qu'il  auoit  mande  fecours  de  tou- 
tes parts  pour  (e  depeftrer  de  ce  lieu 
ou  il  eftoit ,  comme  enueloppé  de 
l'armée  de  Beauuais,  qui  caufoit  que 
les  viures  luy  manquo&ent  de  tous 
collez ,  à  faute  defquels  il  euft  peu 
perdre  fon  armée  &  fbn  honneur, 
n'euft  eité  que  les  Capitaines  du 
Beauuaifis  ayans  eu  nouuelle  que  les 
légions  qu'amenoit  Trebonius  au 
fecours  n'eftoient  gueres  loing  ,  à 
caufe  defquelles  craignans  dVltre  a£ 
fiegez  comme  a  Auxois  font  deflo- 
gerdenuiâ:  ceux  qui  pour  raifon  de 
*  aagejouindifpofitionjn'eftoient  ea 
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eftat  de  combattre,  auecle  refte  des 
bagages  :  mais  pendant  qu'ils  s'amu- 
lent  a  les  defbroùiller  de  leur  confu- 
fion  &  embarraflfemens  ,  &  de  les 
dreffer  en  ordonnances  pour  mar- 
cher, fe  trouuâsiùrpris  du  iour,  met- 
tent force  gens  en  bataille  par  toutes 
les  rues  &  carrefours  de  leur  camp; 
de  peur  que  les  Romains  ne  leur 
vinuent  donner  a  dos  auant  que  leur 
cariage  fe  fut  efloigné  :  neantmoins 
Ceiàr  ne  iugea  bon,de  les  aflaillir  en 
vne  fi  fafcheufe  montagne ,  ne  d'au-» 
tre  part  qu  il  deuft  approcher  les  lé- 
gions 3  afin  que  les  noftres  eftàns  te- 
nus court  par  les  ennemis  ,  ne  fe 
peuffent  retirer  fans  dire  pourquoy, 
prenant  garde  que  les  marais  eftoiét 
ce  qui  failbit  fèparation  dVn  camp  a 
l'autre,  dont  la  difficulté  de  le  palier 
pouuoit  beaucoup  retarder  la  dili- 
gence de  les  pour(uiure,&  qu'au  de- 
là d\celuy  ilyauoit  vne  autre  ixioi> 
tagnedite  de  Bourgaiquemôtapre- 
fent ,  qui  touchoit  prefqqe  a  leur  lo- 
gis n'en  eftans  feparez  que  d'yne  pe- 
tite vallée.  Cefar  fait  iewei;  a  la  haft  $ 
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des  ponts., for  le  marais3&  paflfant  les 
légions  gaigne  le  haut  de  la  monta- 
gne de  troidmont  (qui  long  temps 
â  porté  le  nom  de  Cefar  )  flanquée 
des  deux  coftez  d'vne  defeente  af- 
fez  roide  :  ayant  mis  fes  gens  en  or- 
dre ,  il  paflfe  outre  iufques  au  plus 
haut  s  mais  voyant  que  fes  gens  ne 
vouloient  pafTer  plus  outre,  craignât 
la  charge  le  tient  au  mefme  heu  ,  le- 
quel il  fait  fortifier  ,  les  veftiges  ap- 
paroiflfét  encor  a  prefent.  Les  Beau- 
uaifiens  voyans  leurs  ennemis  5  relb- 
lus  de  les  foiure ,  &  qu'ils  ne  pou- 
uoient  là  demeurer  dauantage  fans 
péril  >  s'aduiferent  dVne  rufe ,  pour 
faire  feurement  leur  retrai&e  :  de 
main  en  main,  ils  fe  donnent  des  fail- 
féaux  de  paille  &  broflailles  ,  for  lef- 
quels  ils  eftoient  aflïs  :  y  en  avant 
grand'  quantité  parmi  le  camp,&  les 
ayans  rangez  au  premier  frond  ,  ils  y 
mettent  le  feu  tout  à  coup,  fur  le  loir 
à  certain  fignal  qui  leur  fut  donné  :da 
forte  qiie  la  flamme  s'efpandant  fou* 
daindVn  bourà  autre  en  ofta  entie- 

■ 
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mains ,  alors  les  Beauuaifîensfè  reti- 
rèrent ^  à  raifon  dequoy  Cefar  ne 
pouuant  apperceuoir  leur  départ^ 
bien  qi/il  fe  doubtaft  qu'ils  auoient 
fait  ce  trai&  pour  fedefrober ,  s'acjr 
uance  auec  les  légions ,  $c  enuoyefa 
cauallerie  à  leur  guerre  -,  mais  crai- 
gnant quelques  embufches ,  il  mar- 
che tout  bellement  *  &  les  gens  de 
cheuaux  qui  faifoient  difficultez  de 
donner  dedans  vne  flamme  &  fu- 
mée fi  efpaiffe ,  craignant  tromperie 
font  des  reftifs ,  qui  fut  caufe  que  les 
noftres  eurent  le  loifir  de  faire  leur 
retraite.  Apres  qu'ils  eurent  fait 
deux  lieues  &  demie  de  chemin  >  ils 
fe  campèrent  en  vn  lieu  fort  d'affiet- 
te , d'où par pluûeurs  embufches  de 
gens  de  cheual  &  de  pied  ,  ils  donnè- 
rent beaucoup  d'affaires *  aux  Ror. 
mains  allans  aux  fourrages^  mais  co- 
rne cela  arriua  trop  fbuuent  ^  Gefer 
entend  dVn  prifannier  comme  Cor- 
beus  chef  des  Beauuaifieqs  5  ayant 
choift  fix  mil  hommes  de  pied ,  & 
milde  cheual  5  les  auoit  fait  emtyo£ 
çh&  en  vnlkttaOu41  fedoobtok  <Jue 
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les  Romains  nefaudroict  d'enuoyer, 
pour  l'abondance  de  bled  &  fourra- 
ges qui  y  eftoient.  Cela  cogneu,  il 
tire  hors  plus  grand  nombre  de  lé- 
gions qu'il  ne  louloit,&  fait  marcher 
deuant  la  cauallerie ,  qu'il  auoit  ac- 
çouftume  d'enuoyer  aux  fourrages, 
meflant  quelques  trouppes  de  gens 
de  pied  armez  aialegere:&luy  auec 
les  légions  les  (lût  dé  tant  prés  qu'il 
peuft.  Les  noftres  qui  eftoient  ca- 
che£  dedans  les  bois  ayans  remarqué 
&  choifî ,  pour  ioùer  leur  ieu  yne 
plaine  laquelle  n*euft  peu  contenir 
plus  de  mil  pas  en  tout ,  enuironnee 
de  forefts  efpaifles,ou  dVne  profon- 
de rtuiere^entouretent  comme  dV 
ne  ceinte  de  toilles  pour  le  déduit  de 
la  chafle:  mais  les  Romains  bien  ad-* 
uertis  de  leur  délibération  s'eftans. 
mis  en  pcftnfts  de  combattre ,  refb- 
lus  de  faire  leur  deuoir,  &  de  donner 
dedans  la  plaine  armée ,  attédu  qu'ils 
iè  voient  fouftenus  des  légionnaires^ 
lefquels  les  fuiuoôent \arriuent  dans 
çe  parquet  a  la  file  :  Çorbeus  Colo- 
nel de  Farmeç  Jkauuaifienne  efti- 
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jnantque  l'occafion  fe  prefêntoit  à 
bien-faire  fçs  affaires,  fort  de  fon 
embufche  le  premier  auec  peu  de 
gens,  &  fe  vient  ruer  liir  les  plus  pro- 
chains, qui  vaillamment  fouftiennet 
celle  charge,  fans  fe  confondre,  ni 
trop  ietter  à  la  fois  en  vn  mefme  en* 
droit ,  comme  aduient  aux  combes 
decheual^tât  pqureneftreendoub- 
te ,  qu'çn  trop  grand  nombre  fe  nui- 
fans  les  vns  aux  autres}  comme  donc 
ils  combatoient  a  relais  par  efca* 
drons  &  cornettes  feparees ,  &  ne 
laiflbient  enclorre  les  leurs  5  ne  les 
furprendre  de  flanc ,  voicy  fortir  du 
bois  tout  a  coup  le  refte  des  che- 
uaux  des  Beauuaifiens  au  fecours  de- 
leur  Prince  Corbeus ,  fi  qu'en  diuers 
endroits  l'on  cbmbatoit  en  grande 
opiniaftreté.  Apres  que  la  meflee 
euft  duré  prefque  égalle  vhe  bonne 
efpace:  l'infanterie  des  Beauuaifiens 
çommençe  à  paroiftre  peu  à  peu, 
qui  fait  reculler  les  cheuaux  de  l'en- 
netrçy,  au  fecours  defquels  foudain 
arriuerent  ceux  de  pied  armez  à  la 
légère,  lefquels  fe  mçflans  parmi  ks 
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çheuaux  font  bien  de  la  befongne,  fi 
que  par  vn  temps  le  conflit  demeu- 
re en  fîifpens.  En  fin  ceux  qui  auoiët 
fbuftenu  la  première  charge  de  l'en> 
bufca^e  demeurent  fuperieurs  >  par 
çe  qu'eftans  deùement  aduertis  du 
fait  y  ils  ne  s'eftoient  précipitez  au 
danger.  Cependant  les  légions  Ro- 
maines approchent ,  &  ioudain  me  A 
fages  fur  meffages  arriuent  aux  Ro- 
mains &  aux  noftres,comme  le  chef 
fouuerain  de  l'armée  Romaine  ve- 
noit  en  ordonnance  de  bataille*  Sun 
quoy  les  ennemis  fè  raffeurans,  ren- 
forcent le  combat ,  crainte  s'ils  fe 
fuffent  refroidis,  de  laifïer  aux  lé- 
gionnaires leur  part  de  la  vi£toire3les 
Beauuaifiens  effrayez  de  la  furprife, 
perdent  courage  ,  &  par  diuerfes 
voyes  s'en  penfansfuir,fêtrouuenc 
enueloppez  es  mefines  difficultez, 
ou  ils  auoient  tafché  d'attirer  les  au- 
tres i  de  manière  qu'eftansjompus, 
&  en  partie  deffaits ,  aucuns  fuyent 
es  bois >  les  autres  àlafiuiere  fofdite: 


c  ttm  intérim  nulU 

cdamiidU    viSfus  . 

crû»*  ,  txctdm  tant  &  tres-magnanime  capital 


coiamhtu  'Zaî*  ?oux       cek  Corbeusi  c  tres-vaU- 
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ne  daigna  fe  retirer  de  lameflee  3  ni  tf*lh>  f>l**fT>  ff- 
dele  rendre  quelque  lemoneequ  on  busnQitr*ad<udiw- 
luy  fit,ainsoombatant  vaillamment  mm^uh  add*J, 
contraignit  les  vaincueurs  de  fe  ruer  Ê^7^ 
iùr  luy  5  &  de  Teftendre  fur  la  place, 
aimant  mieux  mourir  auec  la  liberté  e'*" 
de  Ion  pays  3  que  de  viure  en  regret 
en  voyant  ferfs  &  efclaues  les  ci-  Hinî»  efcg. 
toyensde  ion  pays.  De  forte  qu'en 
perpétuelle  fbuuenançe  de  luy  5  a  iu- 
jfte  caufe  on  peut  chanter  les  vers: 
Vtbs  antique,  potens  armis,  nomi- 
ne  clora 

Me  duce  Romanum  potuit  fuperçrç 
furorem. 

Lès  Beauuaifiens  &  leurs  confede- 
rez  >  ayans  entendu  leur  deffaite  & 
leur  defàftre  ,  par  ceux  qui  s'eftoient 
fauuezàla  faucur  des  bois,  comme 
Corbeus  eftoit  mort ,  &  leurs  meil- 
leurs foldàts  perdus/oudainement  à 
fon  de  trompe  font  affembler  le 
confeil5outous  dVne  voix  conclu- 
rent qu'il  falloit  enuoyer  ambaiTa- 
deurs  &  oftages  à  Cefar  .Cela  eft  ap- 
protuié  de  TarmecComius  fe  retire 
auec  fes  gens&  trouppes  en  Allé- 
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magnésies  noftres  tout  de  ce  pas  eiw 
uoyerent  requérir  Cefer  de  ie  con- 
tenter  en  fes  ennemis  de  ce  chaftie- 
ment  5  remontrent  que  toutes  les 
forces  du  Beauuaifis  auoient  efté 
profternee  par  la  deffaite  de  leur  ca«i 
uallerie  y  la  fleur  de  leur  infanterie 
mife  à  mort ,  qu4à  peine  s'en  eftoit 
peu  fauuer  aucun  :  &  neantmoins 
qu'en  cefte  fi  grande  perte,  ils  auoiéc 
receuvn  bien,  que  Corbeus  chef& 
autheur  de  cefte  guerre  y  auoit  laif- 
fé  la  vie,daautant  que  de  fon  viuant  le 
a  tbmp&m  ™;m  Sénat  de  la  ville  de  Beauuais,  d  n'a* 
stnMtum  tdntum  m  Uoit  eu  telle  authorité  que  l'igno- 

jrj;  rânte  P°Pulacc' Les  AmbafTa JeurS 

fiebem  fotvjji.     ayans  mis  fin  à  leur  parler ,  Celar 

leur  ramenteuoit  3  comme  Tan  pak 
fé,  en  la  mefme  faifon,  eux  &  les  au- 
tre ;  citez  de  la  Gaulle  ,  luy  eftoient 
de  gayeté  de  cœur  venus  courir  fus, 
&  qu'eux  (ur  tous  les  autres  eftoient 
obftincment  demeurez  en  leurs  pre- 
miers propos  ,  fansque ,  par  l'exem- 
ple de  ceux  qui  s'eft oient  rendus,  ils 
euffent  oneques  voulu  ferecognoi- 
;ftre.  Qu'il  fçauoit  bien  &  eftoit  tout 
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bérfé de  cela,  eftrc  fort  aifé  de  reiet> 
ter  toute  la  coulpe  des  fautes  corn- 
mifes  furies  defïunâs  :  mâis  qu'il  ni 
auoit  perfbnne  ,  qui  en  particulier, 
cuft  tant  de  pouuoir  ,  que  contre  la 
Volonté  des  principaux  >  malgfé^e 
Sénat  de  la  ville  c  tous  les  gens  de  t  ^minem  umum 
bien  y  contredifans  ,  euft  fçeu  auec  F1****  » 
foibles  &  imbéciles  forces  de  l*£2?5£fë 
commune  entreprendre  &  mainte-  m*f>^û  fce//M„  Co. 
liir  cefte  guerre ,  toutesfois  qu'il  fe 
contétoit  de  la  propre  peine  qu'eux  ' 
me/mes  s'eitoient  pourchaffez.  La 
ûuiâ:  enfîiiuant ,  les  Ainbafladeurs 
retournèrent  en  leur  camp  aucc  là 
refponce  qu'ils  auoient  eu,  &  là  dek 
lus,  font  leurs  oftages  :  les  alliez  du 
peuple  de  Beauuais  n'en  firent  pas 
moins ,  par  ce  que  puis  après  ils  fe 
jendirênt  à  leur  exéple.  Cefàr  pour 
rètrencher  à  l'aduenir  toute  occa- 
fion  aux  Belges  de  ne  plus  rien  in- 
nouer ,  laiffa  en  Beauuaifis  en  garni- 
fonle  Quefteur.  M.  Anthoine,aueC 
vingtcinq  compagnees  de  gens  de 
pied  pour  y  demeurer  :  iufques  à  ce 
qu'il  euft  rendu  paifible  toutes  les 
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Gaulles  :  lesquelles  après  fè  coritin-* 
drent  en  l'obeiflTance  du  peuple  Ro- 
main 5  iufqucs  à  ce  que  Celàr  eftant 
empelché  cotre  Pompeiej&  a  pour- 
fuiure  le  refte  des  partifans  d'iceluy 
qui  s'eftoient  retirez  en  Afrique^ 
lbus  l'appuy  du  Roy  luba  3  les  Beau- 
r  w  .  uaifiens  f  derechef  fe  reuolterent* 

«m**  arm*t<>r»m  &  talcherent  de  le  remettre  en  li- 
mita conficm  fof  berté  :  mais  iceux  furent  défaits  par 

^4fiP#^riuus  Lieutenant  pour  Ce(âr  es 
pdctm  à  c*f*rC  jup.  Gaulles,  En  ce  téps  ceux  de  Rheims 
tfa'ftt'M'jn-  commencèrent  à  fe  faire  chef  es 
^fMi.  ««m*  principaux  des  Gaulles3chacun  vou- 
dffesiio**  carbir  knt  eftre  enleur  proteâion,à  caufe 

duce  atniflo  ad  effi    1   t    r-  i     t*  •  .  ^ 

*mndïeii ,  t»m  de  la  faueur  que  les  Romains  auoiet 
d.  Brmm  toufiours  porté,  &  portoient  à  cefte 
J^JE^Ï  ville,  laquelle  s'eftoit  dés  le  conv 
1 14.  Umanthi-  mencement  que  Cefàr  arriua  es 
fi*ri*  Fbru4.       Gaulles  volontairement  rendue  fous 

robcïflance  du  peuple  Romain, 
fansluy  auoir  monftré  Jamais 
aucun  figne  de  defobeifc 
fance  &  rébellion; 

* 

Pin  du  premier  Littre* 
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AV  TRËS-GLORlEVX 


A  P  O  S  TR.E,   MARTYR;  ET 

Patron  de  la  ville  de  Beauuais, 
&  pays  de  Beauuaifis, 
Moniieus  S.  Luciaru 

■ 


•  >     i  « 


|Li  aw/fo/w?  qu'ont  toujîours 
* pratiqué  iufques  à  pfefent  ceux  ' 
W  o»f  <?a  commandement  en  Vojtre  Ah\ 
baye ,  auiourXhuy [ùUetà<VoSirè 
tendncier ,  prefenter  &  ietter  à  yoi 
pieds:  afin  que  comme  iceux  ont  toufiourt 
en  roftre  faueur  obtenu  de  %isde  Vtàih 
cèdes  fauuegardes pour  exempter  &  àf- 
franchir  leurs  fubiets  fà^aux  des  dfc 
fixions  <fr  ^vexations  desgns  a\g«er* 
re. De  meCme  il  puiffe  obtenir  ae  n/ofre 


fainffete,  que  ce  volume  qui  <vou$  eflpar 
luy  pre fente  foi t  receu  enuoflre  fauue- 
garde  fi) protettion^comme  ejlant  du  tout 
ruoftre ,  tiré  desarchtues  de  vojlre  Ab- 
baye  r  de  vo^Eglife  Cathedral  &  au  • 
très  Eglifes  de  yoHre  diocefe ,  &  par  vo- 
flre  moyenilfok  rendu  ^fait  exempt  (ê?r 
ajfranchy  de  la  mefdifance  &  calomnie 
des  hommes  :  ne  permettant  &  fouffrant 
qu'en  iceluy  aucune  chofe  joit  rédigée  par 


que  vous  auet  annonce  é ecmoiflre 
au  peuple  de  Beauuaijts:  afin  que  tous  eu 
U  fin  de  la  courfe  de  celle  wie  terré ftre> 
nom  pu i [fions  eftre,  (§r  iàùir  du  lii  u  >  ou 
.  ptfx      favefarucnir  9yotu  rittuzjkit 

dmijtcries.  honneurs  dèU  avilie' de  Rome, 
ir  ions  les  l?ièns  du  monde ,  &  en  <x>aus 
tt^^n^m^e^rouince,  de  planter 
auecdejjxns  de  Voftre'vie ,  &efijton  de  , 
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Voftre fang,  la  Religion  Catholique,  Afo- 
fiolique,  &  Romaine ,  ceîî  de  cefle  re  qui- 
tte ,  dont  très  humblement  vous  requiert 
l'entherinementf 


fut      •  1 


»  •  • 


Yoftre.deuot  fèruiteur^ 
P.  Lovvir. 


*  > 
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PRIERE  A  S,  tVClÀN 

FAITE  PAR.  M.  ISAAÇ  D.fc 

Bullandre  Chanoine  en  l'E- 
glife  de  Beauuais. 

■ 

yjpoflre  de  Bornais,  qui  for  les  riiteS  molles 
Ve  fhefain,k  de  tày  le  premier  entendu 
La  lepon  deU  Crotx,ou  le  Chritt fut  fendu, 
Par  le  foudre  efclatant  de  tes  viues  paroles, 

Champion  du  vray  Dieu  ,  fléau  des  vains 
idoles, 

Qui  empourpras  nos  champs  de  ion  fang  efëadu, 
Pour  l'honneur  de  ceiuy  que  Iudas  a  vendu, 
Quand  Une  te  pritt  en  tenant  tes  efcoles. 

lette  les  yeux  fur  nom  tes  hunèlts  citoyens, 
Conferue  noïlre  honeur,  nos  corps,& nos  moyesx 
Garanti  nous  iUncombfa  &  fais  tant  que  S* 
Pierre, 

Ve  qui  tu  fus  iadis  difciple  Qudieux, 
Quand no (Ire  chair  fera  hofteffedela  terre, 
&qus  ouure  de  fa  clef  la  barrière  des  deux. 
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DE   BEA  V  y  Al  S,    ET  , 

DES  ANTIÇ.VITEZ 

de  Beawfis. 


H  A  P  I  T  R  E 


Efor  ayant  efté  tue  par  Brutus 
4&  Cailius ,  quarante  deux  ans  A  & 
auant  la  venuë  de  noftre  Sei- 

 ^  _jneur  ^e^U5  ^hjrift  3  l'eftat  de 

Rome  tomba  en  diuifion  3  par  le  différent 
furuenu  entre  trois  feigneurs  Romains, 
Anthonius,  Lepidus,  &  O&auian ,  depuis 
furnommé  Augufte  5  dont  Anthonius,  & 
Lepidus ,  eftans  deffaits  par  Augufte ,  Te- 
ftat  de  Rome ,  de  Republique  fut  changé 
en  Monarchie  :  ce  qui  ne  fut  trouué  defag- 
greable  aux  Prouinces  de  l'Empire  5  les- 
quelles n'eftoient  pas  aflfeurees  par  le  gou- 

I  îij 
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cerncmentdu  Sénat. 

Augufte  doncques  après  qu'il  fut  venu  à 
bout  des  guerres  çiuiles,&  auoir  dreflfé  Te- 
ftat  de  Rome*»  çnuôya  des  Magiftrats  par 
les  Prouinces  des  Gaulles ,  lefquelles  il 
chargea  de  quatre  cens  mil  fexterces  5  rc- 
uenantàvn  njilion  d'efcus,  au  calcul  de 
Budé. 

jfnr.w  L'an  quarantedeuxiéme  de  l'Empire 
nofht  s**-  d' AugufteJ'an  depuis  la  création  du  mon- 
de^cinq  mille  nonantc  &  neuf,  deux  mille 
neuf  cens  cinquante  &  fept  depuis  le  délu- 
ge :  &  depuis  la  fondation  de  Rome  Tan 
lept  cens  cinquante  &  deux ,  tout  le  mon- 
de ioiiitfant  dVne  paix  vfuuerfelle,  Tefus 
Chrift  Dieu  éternel ,  &  fils  de  Dieu  etetr 
nel,  ayant  efté  conçeu  du  S .  Efprit,  &  de- 
meuré neuf  mois  au  ventre  de  fa  Mere, 
-  nafquit  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  en 
Bethléem  ville  deludee. 

C'eftoit  fans  doubte  de  cefte  Vi.erge,de 
laquelle  entendoient  parler  les  anciens 
Druydcs ,  voilins  du  peuple  de  Beauuaiiîs, 
lors  que  cent  ans "aiuniranant  ils  dreflTercnt 
vn  Autel ,  &  vne  Image  en  l'honneur  delà 
Vierge,quienfanteroit  en  la  Grotte>&  aq. 
Un  ,6-    lieu  ou  l'Egîife  Cathedral  de  Chartres  a' 
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efiébaftie.  Sous  l'Empereur  Auguta  (le- 
quel mourut  l'an  iàiaiéme.  de  lefbs 
Chrift)  les  Gaulles  ne  furent  aociv>emcfQt 
trauaiJlees.  ,  .        —  ) 

Tibère  fils  de  (â  fœur  luy  ifrccëda>*lii-' 
rant  l'Empire  duquel  Jes  GaulleSVefmeu- 
rent  pour  les  grands  deniers  qu'ils  deuofët 
a  intherefts  aux  Romains  :  mais  ils  furent 
incontinent  appaifez,&  demeurèrent  pai- 
fibles  durant  le  rfefte  de  fqn temps.  \ 

Sur  la  feiziéme  année  de'  Ion  Empifç,  An  jo* 
noflxe  Seigneur ïefiisChriûfiagé de  tren- 
te  ans  fe  donna  à  cognoiftee  >œceùantie 
Baptefine  par  h  main  de  S.  Iean  Baptifte 
au  fleuue  de  Iordàki  :  lequel:*  après  auojr^,  3j: 
prefché  (à  do&rîn*ytrois  ans  en  ludee ,  fat 
crucifie  par  les  lutfs ,  trois  iours  apresL& 
mort  eftant  rèfufcité,  monta  au  ciel  quel- 
que temps  après  à  la  veuë  de  tes  A  polîtes, 
&  deplufieursde  (es  difciples  >  au/quels  le 
cinquantième  iour  d'après  fz  Refurreâiô, 
&  le  dixième  d'après  fon  Afcenfion,  il  eri- 
uoya  ion  S.  Eiprit ,  par  les  dons  &  grâces 
duquel  ils  prefeherent  à  toutes  les  nations 
du  mondera  (àinte  doctrine  qu'ils  auoient 
appris  de  leur  maiftre. 
/Cinq  ou  fix  ans  après  >  &  enuiron  l'an  An  3*- 

I  iiij 
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trcnteneufîémc  de  la  Natiuité  de  noftrc 
Seigneur  .  ceux  qui  embraffoient  fa  do- 
&noe  ,  commencèrent  d'eftre  appeliez 
Chreftiens ,  qui  auparauant  eftoient  nom- 
mez Gallileens. 

Sous  Tibère  preftdoif  es  Gaulles  Gaius, 
fernommé  Çaligula ,  qui  depuis  luy  fucce- 
da ,  àCaligula  fucceda Claudius  :  (bus  le- 
An  à.C         *  ^  enuiron  Tan  quarante  quatrième 
de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur ,  S. 
Pierre  chef  des  Apoftres  arriua  a  Rome. 
U»  51 .       L'an  cinquantehuitiéme  de  l'Incarna- 
tion du  Sauueur  du  monde,  Néron  fucce- 
da à  l'Empire  Romain,  (bus  lequel  vn  fei- 
gneur  Gaullois  très r noble ,  &  du  fàng  des 
anciens  Rois,nommé  lutins  Viniex(\t  pè- 
re duquel  auoit  efté  Sénateur)  ayant  pre- 
fidé  quelque  temps  és  Gaulles ,  les  reuolta 
^A/;  contre  les  Romains.  Ce  fut  en  ce  temps, 
cit4itUt  dt>  &  en  Tan  fécond  de  Néron ,  que  fut  con- 
$tamw.  flru jte  ia  forterefle^chafteljou  citadelle  de 
Beauuais ,  autrement  appellee  la  cité  y  tx 
veteri  codice  S.  Michtelis  Belttac.  in  vit*.  br 
luciam. 

71?  L'an  71.  Galba  defigné  &  nomme  Em- 
pereur, enpafTant  par  le.:  Gaulles  fit  beau- 
coup de  court oilte  aux  villes ,  qui  auoient 
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.  fauorifé  le  parti  de  vindex,  les  defchargeâç 
du  quint  du  tribut ,  &  au  contraire  amoin- 
drit &  retrâcha  le  territoire.  Se  le  domaine 
de  ceux  qui  auoient  tenu  contre  luy. 
Galba  ayant  efté  tué  lèpt  mois  &  lêpt 

iours  après  fon  efleéUon  :  Othonenuahit 
l'Empire,auquel  quelques  ans  après  Vitel- 
liusfucceda. 

L'an  fbixante  &  douzième  de*  Iefus  *•  n: 
Çhrift ,  Yafpafian  lùcceda  à  l'Empire  Ro- 
main ,  lequel  deftruit  &  ruina  la  ville  de 
Ierufâlem,  ou  moururent  cent  dix  mille 

hommes-.  •.  >..-••}  - 

L'an  quatre  vingts  &  deux,  Titus  fils  de  M  „2 
Vafpafian,obtint  l'Empire,  fous  lequel  S. 
Barthélémy  mourut  es  Indes,  S.  Mathias 
en  Iudee,  S.  Mathieu  en  Ethiopie ,  &  S. 
Thomas  en  Braemanie. 

•  * 

L'an  quatre  vingts  &  cinq ,  fûcceda  à  M  tfi  1 
l'Empire  le  cruel  &  fànguinaire  Empereur 
Pomitian  :  fous  lequel  les  Gaulles  ne  s'ef- 
meurent  aucunement  :  ains  furent  main- 
tenues en  paix,à  la  referùe  des  Chreftiens, 
du  fang  defquels  il  n'y  euft  côtree  en  l'Em- 
pire,  laquelle  n'en  fut  cruellement  enlàn- 
glantee.  • 
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C  H  A  *V    I  I. 

ru%  mu*.  T  'Ail  de  grâce  quarante  quatre ,  faine 
cfo&nur-  |  j  Pierre  eftant  arriué  à  Rome  pour 
TJàU**'  euangelizer la foy,conuert  it vn grâd nom- 
M^xUn,  &  bre  de  payens  &  infiddles  par  fes  predica- 
uu*n.     tionç .  entr'autres  fut  conuerti  S.  Lucian 

fils  dm  Lucius  Conful  Romain  ,  lequel 
eftoit  doué  d'vne  trefgrande  dd&rinc  & 
éloquence ,  verfé ,  &  grandement  inftruit 
en  la  langue  Latine  &  Grecque ,  &  lequel 
ayant  efté  catechifé  en  la  foy ,  &  receu  le 
Baptefine  ,  fe  fit  &  rendit  difciple  du  Prin* 
ce  des  Apoftres.  Mais  comme  le  glorieux 
chef  de  la  Hiérarchie  deTEglife,  euftle 
vingtneufîéme  iour  de  luin  Tan  de  grâce 
foixante  &  neuf  >  fouffert  la  mort  &  pat 
fion  fous  la  première  perfecution  de  Né- 
ron >&  que  S  .Lucian  (e  fut  mis  puis  après  à 
fuiure  S.  Clément.  Il  arrina  que  S.Denis> 
qui  lors  gouuenuoit  TEglife  d'Athènes 
cuit  nouuelles  5  que  les  Piinces"  des  Apo- 
ftres3S.  Pierre3&  S.Paul,cftoient  détenus 
prifonniers ,  par  le  mandement  de  Néron* 
ce  qui  fut  caule  que  bruflant  d'amour ,  & 
dVne  pieufe  afte&ion  qu'il  leur  port  oit, 
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iaiffant  vn  fubftitutà  Athènes ,  il  s'ache- 
mina en  Italie,  auec  intentiô  (fi  c'eftoit  le 
bon  plaifir  de  Dieu  )  d'y  finir  fa  vie,  en  la 
conf elfion  de  la  foy ,  aitfc  les  lâints  Apo- 
ftres,S*  Pierre  &  S.PauHneantmoins  il  ne 
peuft  faire  fi  grande  diligence  ,  que  les 
laints  perfonnages  ne  fuffent  martytifez, 
auant  qu'il  arriuaft  à  Rome,  ou  eftant  par* 
uenus'adreflaà  S.  Clément, qui tenoit  le 
S,  fiege  Apoftolique ,  lequel  honora  fort 
rAreQpagïte,tant  pour  la  grande  faim  et  é> 
que  pour  Je  grand  ïçauoir ,  &  excellente 
érudition ,  qui  le  recommandoit  £ar  tout, 
&  le  receut  en  fa  roaifon  l'affocianE  à  fa 
table,&  familière  conuerfatibn  de  vie. 

Or  pendant  le  temps  que  S  .Denis  eftoit 
à  Rome ,  Dieu  enflamma  le  cœur  de  S. 
Clément  de  s'adreffer  à  luy,  &  auec  hum- 
ble remonftrance  luy  dire  :  frère  tres-chcr 
vous  eftes  fuffifammçnt  inftruirs ,  en  tout 
ce  qui  eft  des  articles  principaux  de  noftre 
foy,  &  deiîement  aflfeuré ,  pour  vous  prc- 
fenccr  au  combat ,  pour  la  deffcnce  de  la 
foy  &  doctrine  Chreftienne.  Aïnlî  il  ne 
relie  plus,finô  que  corne  vn  bon  gedarme, 
vous  alliez  es  Gaulles  combaue  pour  la 
querelle  de  noftre  Seigneur  Ielus  Chrijjh 
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Et  là  eftant  vous  ferez  aidez  par  les  prières 
des  Apoftres  &des  noftres  :  vouç  voyez 
çombien  cft  grande  la  moiffon  de  la  fe- 
maille  diuine ,  combien  petit  eft  le 
nombre  des  ouurier^patquoy  Theoreufe 
fufififance  que  vous  auez  d'enleigner  en  la 
foy5  le  loin  de  la  Religion  Chreftienne^  & 
les  autres  vertus  desquelles  vouseftesor* 
nez  5  font  que  ie  vous  prie  au  noip  de  no- 
flre  Seigneur  IefùsChrift  3  à  ce  que  com- 
me VafUant  Champion  vous  vous  ache- 
miniez aux  parties  d'Occident,pour  y  (ur- 
piôter  les  cruels  ennemis  de  noftrc  Dieu. 

Alors  cet  heureux deffein  prenant  pied 
en  Tarne  de  F  Areopagite,  S.  Clément  le 
voulut  affocier  de  gens  experts,  tant  en 
doctrine ,  qu'en  probité  iàinteté  de  vie, 
Et  pour  cet  effeti:  luy  donna  pour  coadiu^ 
teurs  de  cefte  diuine  entreprHèjnon  (èule^ 
ment  noftre  bié-héureux  S.  Lucian^hocn? 
me  bien  renommé  en  toute  Iainteté  de 
vie ,  lequel  il  recognoiflbit  auoir  efté  in- 
ftruit  en  lafoy  parlado&rine  de  S.Pierre, 
&  lequel  luy  pouuoit  feruir  d'interprète: 
mais  auflî  luy  donna  pour  compagnons 
plulieurs  faints&r  fçauansperfonnages3lef- 
quels  puis  après  fuient  enuoyez  endiuer- 
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fèi  contrées,  comme  à  Lyon  S.  Saturnie, 
à  Ârlcs  S.  Regiile ,  Paul  à  Narbonne  ,  S. 
Saturnin  à  Tholôfe,  S.Mârtial  à  Limoges^ 
à  Tours  S.Gr&iaa*  S.  San&in  à  Meçux, 
cefte  fainte  compagnie  eftaftt  prefté  dé 
fortir,  S.  Clément  f  ainfi  que  fa  charge  le 
requeroit)  luy  tint  plufieurs  propos  de  pie- 
té^ finalement  k  voulant  congédier  luy 
dit  ces  derrières  paroles. 

O  tres-chers  &  très- vaSllârîs  châttipiofls 
dé  Iefus  Chtift  ,  allez  maintenant,  allez, 
Dieu  /bit  auec  vous ,  &  vous  affilie  en  vo- 
ftre  fainte  emreprife  ,  &  en  la  prédication 
de  fa  parole  ,  en  la  iftefïne  façon  qu'il  a 
toufiotH?s  afïifté  fes  Apoftres  &  Difciples, 
par  te  qi*e  ic  rccognois  que  vous  deuez  eû 
brief  côftuertfc  en  la  foy,  vn  nombre  indi- 
cible de  peuple  y  auquel  vous  donnerez  la 
cognoi  (Tance  du  vfay  Dieu  :  ainfï  congé- 
diant cefte  fainte  trouppe ,  luy  donna  fa 
4>enedi&ion. 

*  Ceft*  compagnie  partie  de  Rome,troa- 
uafbon  de  prefcher  FEuangile  première- 
ment en  Italie.  Ordcuant  quelle  appro- 
chait la  ville  de  Pauie,  S.  Lucian  trouua 
qu'il  eftoijt  tres-vtilc  d'annoncer  la  parole 
deDieu^envn  lieu,  non  beaucoup  efloi- 
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gqé  de  la  ville  de  Parmes  :  afin  de  retirer 
le  peuple  de  fon  idolâtrie  :  mais  ce  peuple 
cncorinfidei*  nepouuant  endurer  le  mef- 
pris  de  lès  Dieux  5  &  ne  voulant  prefter 
Taureille  à  la  parole  de  Dieu  3  le  mit  en  la 
prifon  publique  (  laquelle    monftre  en- 
cor  auiourdhuy  à  ceux  qui  paffent  par  là5) 
ou  S.  Lucidh  le  comporta  comme  fous 
Jes  aides  de  Dieu  le  priant,  qu'il  luy  pleuffe 
le  deliurer  de  cefte  prifon  :  afin  qu'il  peuft 
faire  plus  grands  fruiâ$$vers  ceux  auiquels 
il  eitoit  enuoyé ,  &  de  là  aueé  plus  fru- 
éiueufe  peine  il  paruint  en  fon  Royaume 
descieux:  S,  Lucianfut  incontinent  exau- 
*  itAt  M-  Çé  en  &  p"€ie  5  par  ce  que  s'eftant  trouué 
d*m  um  en  ce  lieu  vn  difçiple  de  îefus  Chriftjnom- 
fdSJ1'  mé  "  Domnidus  (le  corps  duquel  repofc 
Dr>mmnus  encor  en  ce  lieu,  lequel  de  puis  a  cfté  de* 
"S"»     nommé  de  fon  nom  )  &  fçachant  ce  qui 
fZaJsd-  s'eitoit  paffë  >  fc  transporta  la  nuiâ  en  la: 
hue  Mi*  prifon ,  en  laquelle  eftoit  détenu  S.Lu- 

"chltlin  ciart  :  &  fit  çn  fotte  ^ le  fit  fortir  d'icel- 
9orporere-  le,  &  que  librement  il  s'en  alla  auec  les  au- 

^Hiefcit  vôtres  compagnons.  Les  habitans  de  cefte 

rodem  loco,  ,  i  i     t.  î 

fH>  tx  tiu,  bourgade ,  ayans  le  1  endcmain  recogneu 

Zbi"'mV"^ottie  ^c  S.  Lucian ,  vont  appréhender 
K*ijr    Domainus>&  le  mettent  en  la  place»  Ce- 
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pendant  cefte  compagnie  arriue  hcur^u- 
iement  à  Patrie  ville  Roy  aile  d'Italie  5  en 
laquelle  durant  le  feiour  qu'elle  y  fit-,  par  le 
continuel  labeur  qu'elle  apportokaprier 
DièD,&  annoncer  fa  parole^elle  conuenit 
fi  grande  multitude  de  pa)  ens ,  quJjl  feroic 
impoflîbl^d'en  exprimer  le  nombre  :  aufli 
eftoit-çlie  a(fiftee  delà  diuine prouiden- 
ce  auet  tant  de  fignes  qu'elle  fembloit 
eftre  iflfuc  des  cieux,  pour  apporter  lapaix 
en  texie^  ; 

Finalement  cefte  compagnie  delaiA 
fant  l'Italie >  fé  mit  fur  mer,  &  linglant 
heureufttaerit,  vint  prendre  port  en  la  vil- 
le d'Arles  jXm  elle  fat  oftïcieufement  re- 
crue des -hâbitâns.  Ces  faims  Ambaffa- 
deurs  defirans  d'y  plamej:  les  fondemens 
de  la  foy  Chreftienne ,  entrèrent  dedans 
le  Temple ,  &en  iceluy  ayans  recogneq 
vnjerftûtûë  &  idole  de  Mars  (que  les  ci- 
toiens  auoient  en  grande  reuetence  )  S. 
Denis  l'abbatit  iusparla  feulle  prière  ,  & 
inuoeation  du  nom  de  Dieu ,  &  la  mift  en 
pièces  >  &&n  fon  lieu  il  y  drefTa  &  confi- 
era vn  Aitftel^  au  nom  &  mempire  de  S. 
Pierre,  &f5.  Paul,  y  eftabliflant  S.  Riulle 
pour  Pafteur  &  chef  du  Clergé.  Alor* 
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fuiuant  la  eouftume  des  Apoftrcs ,  cepen- 
dant qu'ils  èftoient  alTemblez ,  ils  aduife- 
rent  en  quelle  paît  chacun  irok  euange- 
lizer,  afin  que  par  ce  moyen  la  foy  Chre- 
ftiennefot  dilatée  iufques  à  l'Occean.  Ce 
fut  de  ce  lieu  que  le  département  ht  don- 
ne à  chacun  de  cefte  compagnie,  S.  Vr- 
fin  eftânt  enuoyé  à  Bourges,  S.  Clément 
àMetSjS.  CroifTant  à  Vienne,  S.  Ando- 
èhe  à  Authuiîï  S.Bcnigne  à  Langrés,  faint 
Auftremon  en  Auuergne,  S.ïxontoo  à 
Perigucux,  S.  Eutrope  à  Xaintes,  S.  Mel- 
lon a  Rouen;  S. Taurin  à  Eureux  :  S.  Va* 
1ère  À  Treues  :  S.  Manfoêt  à  Toul  en  Lor- 
raine :  S.Gheron  àChartres-.de  forte  qu'eri 
vn  mefme  temps,  parvn  heur  incroyable, 
ïa  GâuUe  fut  peuplée  des  difeifrtes  des 
Apoftres. 

•  Saint  Denis,  à  qui  faint  Clément  auoit 
donné  l'honneur  de  l' Apoftolat,  &  le  pr* 
uilege  d'enfêigner^uxnations^ctint  auec 
foy  S.Lucian,iufquesace  qu'il  fut  pâruenu 
en  la  ville  de  Paris,ou  eftant  arriué,il  com- 
mença de  faire  confeience  deretenir  près 
de  foy ,  vn  homme  doué  non"  Nullement 
de  grande  dodrinc  &  grande  éloquence, 
mais  aufli  de  grandes  vertus  ôcperfe&ions, 

lequel 
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lequel  ayant  eftéinftruit  dfeS.  Pierre  pou- 
uoit  de  fon  cofté  faire  vn  merueilleux 
fruid  en  la  Religion  Chreftienne.  P*r- 
quoy  il  le  fàcra  Euefque,  b  &  puis  l'enuova  i>  mu 
prefcher  l'Euangile  en  la  ville  de  Beauuais  :  J^J^ 
ainfi  Tefcrit  Michaël  Syngelus  Patriarche  i»  m*nyrm 
de  Hierufalem  en  la  vie  qu'il  a  efcrite  en?-  Di*T^Î 
Grec  du  S.  Areopagite*  3f^r« 

Or  par  ce  que  le  peuple  de  Beauuaifis'**,^". , 
eftoit  tenu  &  repute  entre  les  Romains  &  m^^9  4 
nations  eftrangeres  grand  guerrier  &  bel-  WWswl? 
liqueux5pour  auoir  fait  tefte  auec  foixame*^  * 
mille  hommes  armez  à  Iules  Cefàr  en  la** 
conquefte  des  Gaulles ,  ou  bien  a  caufè  de  fA€^^* 
Tinfolence  du  peuple  3  ou  pour  la  garde  &  &  mmà* 
tuition  des  autres  villes  des  Gaulles3  cl'ar-'*»  rK*À\ 
mee  Romaine  eftoit  lors  en  garnifon  cn^j  \k2 
la  ville  de  Beauuais,  en  laquelle  ce  nonob- 
liant  S.  Luciâ  ne  fit  difficulté  de  s'y  acbc.-f*?** 
miner  .où  eft  ant  arriué  ce  fut  tout  auffi  toft  ^ ,  f  s  ? 
de  guerroyer  &chafler  les  malins  efprits**^**"- 
de  Conuertir  &  dinltruire  en  la  ioy  les  ^Alf%^ 
pauures  idolâtres  & payens,  enquoy  tout  s  £- 
vieil  q  ce  S.perfonnage  fut,  il  prenoit  vn  fi  ^y3|f 

rjt  xtoûxotol  ^rs^^v  c  Q^oni^m  gens  Beluactnfium  ftmfcr  beiUcofafmi 
ideo  frêptet  infoltmiam  torwm,  ctn  frofttr  çufiediMt  t*ter*nm  çmté- 
mm  Ktmtn**  *mc  timprk  m  hit  ftniha  vtrfab*tHr  wrchw.  C#]m» 
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1  viiu  Srand  labeur  &  trauail  qu'il  alloit  dè  villfc 
Ve\LZ^  en  bourg,&  de  bourg  en  village5pour  con- 
pnuoit  tûmf-  sertir  tout  le  peuple  de  fon  diocefe  :  afin 

Tnelie  &7e  4UC  nt|l  demeurait  détenu  és  liens  du  ma- 
gétrd*  aux  linefprit.  Or  ces  feints  perfonnages  s'e- 

til Tu!  ftoient  a dcffcin  choifis  d Paris  &  Bcau~ 
d  His  adeo  liais  lieux  fort  proches  &  voifins  :  afin  que 

cntr*  vn*  plu$  facilement  &  plus  fouuent  ils  fe  peut 

&  Anima   /•    .  .  .  i    i    ti  i  - 

viMfl  ^nt  cntreuoir ,  tenir  propos  de  la  Reli- 
tbariuu  ii-  gibn,  &  predre  confeil  ÎVn  de  l'autre  pour 
?f iSjË  l'augmentation  de  la  foy . 
mni  wjfe  non  C  'eft  pourquoy  fe  voyent  ehcor  auiour- 
foterà  prt.        for  ie$  fijjj  &  limites  des  diocefes  de 

fibi  tr*di-  Beauuais5&  Paris5certaines  remarques  :ou 
*******  tf-  S.  Denis  &  S.  Lucian  auoient  accouftu- 

frinuktm  iëmblement  de  la  Religion:  meûne  la 
rwww  yoye  pubijqUe  par  ou  paflToit  S.  Denis  eft 

encor  a  prêtent  dénommée  de  Ion  nom. 
indie  adim    Aufli  ces  deilx  feints  perfonnages  s'en- 
Zn/?TÏÏ«r  tf'aimoient-ils  tellement  ,  que  combien 
b.  Dtonifi,  qu'ils  fuiTentaffez  efloignez  l'vn  del'au- 

itmtlZr tre>  «"fe  dc  leur  fon&ion  ils  ne 

mhe  war  pejaffent  eftre  facilement  enfemble  5  toit- 

Ta«4c.r  cefois  «laiffoicm  .louoeiK  d'eux  entre- 
/•T«T«^..Uoir5&:  conférer  enfemblement. 

îw'^'/S    °r  ^'  ^iician  au  département  qui  luy 
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âuoit  efté  donné  du  territoire  de  Beauuai-  F*?**** 
fis,fit  vn  fi  grand  froid ,  qu'c  peu  de  temps 
il  cOnuertilt  trente  mille  hommes  en  la  fi- 
Religion  de  Iefus  Chrift.  Aufli  eftoit-il  ïj*£ 
très  -élégant ,  &  tres-conftant  en  la  foy,  &  fJT,f,»t; 
admirable  en  lés  vertus,  de  forte  qu'en  pu-  rtt*&*8»z 
bliant  la  (âinte  parole  de  Dieu,fiirmontant 
les  idoles ,  il  planta  l'Eglife ,  en  laquelle  il 
h'enièignoit  moins  d'exemple  que  de  pa- 
roles ,  la  vertu  des  miracles  eft oit  aufli  tel- 
lëment  en  luy  du'il  diuertiflbit  les  mala-   r  ' 
dies,cha  fiant  les  démons  par  fbnfeul  coin- 
mandement  hors  dés  corps  pofledez ,  & 
ne  cetfbit  iour  &  nuift  cfenfeigner  vn  Jeul 
&  vray  Dieu,  continuellement  il  s'occupoic 
en  prières  3  en  diuin  office  5  e  en  ieufnes,  «  °»  «hï 
en  abftinences,  &  en  toute  affliiâion  de  la  -  ^«J 
chair.  Il  gardoit  vne  fi  merueilleufe  aibfti-  U  s.  Mejfr 


tnvnt  ïtm~ 


rience,  que  les  féullês  herbes  luy  feruoient  -  dgBeé9h; 
de  viande  ordinaire ,  &  l'eau  froide  appai-  *4i,tUq»it* 
(bit  (on  altération ,  &  durant  le  ieufne  de  l'P»*'*tr" 
quarante  iours  célébré  dés  le  temps  de*f£  Çjjf 9 
Apoftres  5  il  ne  mangeoit  que  deux  fois  la  tf* 
fèpmaine:aufïï  eftoit-iifupporté  parla  pa-  jjjf1^ 
fture  celefte  3  &  la  grâce  de  Dieu  fortifioit  fuit  afrts 
lafoiblefle  de  fon corps.  Ueftoit  fortpa-*"JT  * 
tient,  humble,&  débonnaire  j  la  vertu  des  Tl^oUs;  %' 

Ki} 
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&  tn  fer-  bonnes  oeuures  auoit  aufli  gaigné  tel  ac-* 
mk$  In  !i  croisement  enluy,  qu'il  fembloit  conuer- 
uhê  u  hur  fer  auec  les  Anges  au  Ciel.  A  cefte  caufe 
Il  mI^Z  vne  infinité  de  peuple  des  champs  &  des 
udite  BgUft  villes  s'acheminoient  vers  luy,defirans  d'e- 
frr  u  fn,  ftrebaptifezaunomduPere,duFik&du 

?mete  vont-  *  *  J 

u  dit  grand  S.  Efprit. /Entrautres  faint  Maxian  ou 
TvLr  uam  Maximian  &  &*nt  Idian  trouueret  con- 
3o.  ucrtis  ,  lefquels  après  auoir  efté  catechifez 
m  ita  ad  &  bâptifez  au  nom  du  Pere,  du  Fils,  &  du 
S.E(prit,fe  firent  fes  difciples,&  fe  mirent 
Hi9s  Ma-  à  fuiure  fes  prédications  :  de  forte  que  puis 

iriaTuS  aPres  ^nt  Maximian  ^Ut  pourueu  en  Tor- 
fleroî  b*~  dre  de  pieftrife ,  &  (aint  Iulian  en  celuy  de 
t*v*:9*  Diacre. 

Mais  k  capital  ennemy  du  falut  de  Fhô- 
Wm.cmî-  me 5  voyant  qu'il  perdoit  ceux  que  Iefus 
Chrift  acqueroit  par  fes  fidelles  feruiteurs, 
employa  tous  fes  artifices  à  ruiner  l'E- 
glife  de  Dieu  ,  de  fait  il  fufcha  tellement 
l'Empereur  Domitian5&le  mit  en  telle 
colère  &  rage  contre  les  Chreftiens,  qu'il 
fit  fon  Edit ,  par  lequel  il  commanda  que 
là  ou  les  Chreftiens  (eroient  trouuez,ils 
fuffent  forcez  de  facrifier  aux  dieux3ou  in- 
humainement occis.  Cet  Editeftant  pu- 
blic &  dénoncé  à  tous  miniftres  &  ofi- 

*  •  - 
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ciers  de  l'Empire ,  incontinent  furent  en- 
uoyez  ilir  les  lieux  &  Prouinces  inquifi- 
teurs  du  nom  Chreftien,  entre  lefquels 
fefcennin  Si  firme 3  fut  commâdé  venir  hafti- 
uement  es  Gaulles  auec  fergens  ^  pour  re- 
chercher les  cheualiers  de  Iefus  Chrift, 
principallement  ceux,  lefquels  de  long 
temps  eftoiêt  fortis  de  Rome  :  afin  de  Op- 
primer &  abolir  es  gaulles  5  le  nom  des 
Chreftiens.  Pour  cet  effeâ:  eftant  arriué 
en  la  ville  de  Paris  5  &  ayant  trouuc  feint 
Denis,auec  faint  Ruftic  &  Eleuther  enfei- 
gnans  le  peuple  de  Paris  en  la  religion  Ca- 
tholique,illes  fie  cruellement  mourir  5  de- 
quoy  eftant  aduerti  feint  Rieulle  par  diui- 
ne  reuelatiô,  fe  tranfporta  de  la  ville  d'Ar- 
les en  la  vill  ?  de  Paris ,  d'où  Felcenninus 
ayant  entendu  la  mort  de  Domitian  Em- 
pereur s'eftoit  départi  il  y  auoit  trois  iours 
pour  aller  à  Rome.  Ce  qui  fut  caufe  que 
faint  Rieulle  après  auoir  demeuré  quel- 
ques iours  à  Paris.,  le  retira  en  la  ville  de 
Senlis ,  ou  quelque  temps  après  le  peuple 
de  Beauuais  lelia  confirmé  en  lafoy  de  Ie- 
fus Chrift  par  les  predicatiôs  de  leur  Euef- 
que ,  l'enuoyà  prier  par  aucuns  meflagers, 
à  ce  qu'il  luy  pleuft  venir  viliter  g  leur  pa- 
ît iij 

*  »  ' 
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fr!u  w^e  ^eur  *out  anc'en  &  ca^  ^e  vieilleffe  5  & 
Yeliif9f.rï  de  conférer  âuec  luy ,  dequoy  eftant  fort 
tent  qu<  s.  ipyeux  le  faint  Prélat  de  Senlis  donna  Jour 
mlnjl  *ux  niefTagers  auquel  il  fe  deuoit  trouuer 
Us  ch$yem  çn  la  ville  de  Beauuais.  Mais  cependant  il 

%*"™*ç**  vriua cluvn ccrtain Gouuerneur des Gaul- 
€ut  leur  p4-  les,nommé  lulien  deteftable  fur  toute  im- 

^LueJn^m  Piet^  *  ^2nt  ^koré  d'exécuter  redit  du 
dJit       deffunt  Empereur  Domitian,penfant  par 


ce  moyen  eiteindre  &  (ùpprimer  lafoy^Sf 
^r'ftfgy  k  religion  Çhreftienne  en  la  Gaulle  Bel- 
faim  r>e**:  gique,  enuoya  Iarie  Latin ,  &  Anter  5  les 

dfL'™**  P^us  *nhuma*ns  de  &  trouppe3  chercher  en 
fim  piuf  toute  diligence  le  fîdelle  de  Dieu  faint  Lut 
corrtiïi  en  cian  :  afin  que  Payant  pris  il  fut  mis  entre 
fortint  les  mains  de  la  première  luftice  5  ou  que 
trem<nt,    (oudain  on  l'expofaft  à  la  mort  fans  autre 

quTupri-  t°rn[>e  ni  figure  de  procès  3  s'il  ne  vouloit 
miùue  Egti-  (acrifîer  aux  dieux. 

kir*'  ^es in^umains  Ûtrapes  expedians  en 
*ri  &ef>i-  toute  diligence  leur  commilTiô,  ne  le  peu- 
fopu*.  di-  rent  fi  toil  trouuer  3  toutefois  le  commun 

€m!miêUm.  ^XUit  leur  fut*  (lue  ce  k*nt  perfonnage  euâ- 
gelifoit  en  la  ville  de  Beauuais  :parquoy  fu- 
bitement  ils  s'y  acheminèrent. De  leur  ar- 
riueele  glorieux  maityr  en  eftant  aduerti 
par  reuelationdiuine  5  pendant  qu'il  failoit 
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îa  prédication,  ne  bougea  du  lieu,ou  il  en- 
(êignoit  le  peuple  en  grande  multitude  ,  à 
laquelle  auant  que  de  le  retirer  il  fit  enten- 
dre que  fa  trçort  eftoit  proche  ,  mais  que 
pour  icelle,  ni  pour  crainte  d'aucunes  me* 
naces,ou  tourmens  des  Empereurs,  &  des 
Princes  du  monde ,  ils  ne  deuoient  chan- 
ger la  foy,  laquelle  il  leur  auoit  prefchee  & 
annoncée,  &  qu'en  icelle  ils  deuoient  per* 
feucrer ,  pour  obtenir  la  recojnpenfc  in- 
croyable du  Ciel ,  pour  laquelle  obteniril 
3uoit  entrepris  tous  les  labeurs  &  trauaux; 
Je/quels  ils  luy  auoient  veu  lbuffrir ,  auok 
quitté  fes  parens,  amis,  pays,  honneurs,& 
richefles ,  pour  fous  cette  confédération 
leur  venir  annoncer  cette  foyjqu'auffi  bien 
(on  corps  ettant  caflfé  de  vieillefle  ne  pou- 
uoit  plus  faire  longue  fin. 

C'eft  pourquoy  ils  n'auoient  aucune  oc- 
casion d'auoir  regret  à  fa  mort  :  laquelle 
tant  s'en  faut  qu'elle  leur  deuft  apporter 
aucun  efbranlement  en  la  foy ,  qu'au  con- 
traire elle  les  deuoit  encourager  de  ne  fai- 
re difficulté  quelconque  à  fon  exemple 
d'expofer  leur  vie  &  moyens,  pour  obte- 
nir cette  recompence  celefte&  cette  vie 
éternelle ,  <fe  laquelle  il  eiperoit  que  toute 

K  iiij 
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l'affiftance  &  luy  (croient  vn  iour  partici* 
pans ,  luy  donnant  à  cefte  fin  fa  benedi- 
<âion.Cefait,il  fe  recira  de  la  ville  de  Beau- 
tiais,non  pour  crainte  du  frpplice,ains  afin 
que  faiuant  le  commandement  de  Dieu,il 
donna  exemple  au  peuple,  &  s'acheminât 
auec  faint  Maxian  &  IuJian  fès  difciples,ne 
ce  (Toit  d'enleigner&  de  prier,  tant  qu'il 
fut  au  fommet  de  la  montagne  de  Mile  ou 
il  pretendoit  aller  (laquelle  eft  fiçuee  fur  le 
bord  de  la  riuiere  de  Therain  diftante  en- 
uiron  de  trois  mil  de  la  ville  de  Beauuais.) 
Attendant  en  ce  lieu  la  couronne  de  mar-^ 
tyre,  les  officiers  de  l'Empereur  atriuez  en 
la  ville  de  Beauuais ,  s'informent  du  faint 
perfonnage,  lefquels  fçachans  en  quel  lieu 
il  enfeignoit,  fbudain  y  armèrent ,  appré- 
hendent aufli  toft  faints  Maxian  &  Iulian, 
leur  commandent  d'immoler  aux  idoles, 
s'ils  ne  vouloient  eftre  cruellement  occis, 
eftimans  par  ce  futieux  abord  intimider  lé 
vénérable  pafteur  &  fes  difciples ,  mais  le. 
contraire  arriue  :  par  ce  qu'ils  entendent 
aufïi  toft  de  ces  deux  faints  difciples  natifs 
de  Beauuaifis  cefte  franche  &  libre  con- 
felïton,  nous  (bmmes  Chreftiens,  nous 
voulons  viujre  &  mourir  «*  cefte  fainte 
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ioy.  Ce  qui  irrita  tellement  les  trois  tyrans 
que  (ans  vouloir  ouir  autre  raifon  que  ce- 
tte ieule  liberté  de  fe  dire  baptizez&  di- 
fciples  de  Iefus  Chrift ,  ils  empoignent  les 
deux  ieunes  hommes ,  &  les  font  mourir 
cruellement  en  la  mefme  place  en  laquel- 
le puis  après  ils  furent  inhumez. 

Alors  S.  Lucian  donnant  louange  à 
Die^&luy  rendant  action  de  grâces,  s'e£ 
cria  tout  haut  en  la  prefence  de  la  multitu- 
de du  peuple  difant,  i'ay  occafion  de  m'ef- 
ioûir  ert  vous  mon  Dieu,par  ce  que  ie  vois 
marcher  deuant  moy  mes  enfans  &  difci- 
ples  à  la  couronne  de  gloire.  Alors  ces 
exécuteurs  luy  obie&erent ,  Tu  es  donc 
celuyqui  feduit  le  peuple  par  tes  maléfi- 
ces &  l'empefche  d'obéir  aux  commande- 
mens  &  ordonnances  de  l'Empereur  & 
du  Sénat  Romain ,  le  diuertifTant  defahe 
focrifice  agréable  aux  dieux  immortels? 
Aufquels  S.  Lucian  fit  refponce,ie  ne  fuis 
point  malfaiteur,  ains  (èruiteur  de  Dieu, 
inftruit  en  !?  feience  diuine ,  par  laquelle 
i'enfeigne  au  peuple  mon  Dieu  Ielus 
Chrift  qui  eft  venu  en  ce  mode,  pour  nous 
redimer  Se  retirer  de  la  captiuité  des>  dé- 
mons ,  comment  il  le  doibt  luyure  pour 
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paruenir  au  Royaume  des  dieux ,  les  fol- 
dats  luy  obic&ent  que  l'apparence  de  fon 
vieil  aage  le  deuoit  déformais  retirer  de 
telles  vanitez  puériles ,  pour  lefquelles 
maintenir  trop  opiniaftrement  il  fe  précis 
pitoit  à  la  mort  ,  le  menaçant  que  s'il  ne 
vouloit  venir  à  refipifcence  en  facrifiant 
aux  dieux  immortels  de  l'affliger  de  diuers 
tourmens.  Alors  le  faifant  approcher  d'eu* 
luy  commandent  de  leur  dire  fon  nom  Se 
ià  condition ,  aufquels  il  refpondit  qu'il 
auoit  efté  nommé  de  les  parens  Luciusr 
mais  que  depuis  fon  baptefmeil  auoit  efté 
nommé  Lucian,  Romain  de  nation,  difànt 
que  le  plus  grand  bien  qu'il  ofoitie  vendi- 
quer  ,  eftoit  d'eftre  fideUe  fcrukeur  de  le- 
fus  Chrift •  Ces  trois  fatellites  ne  pouuans 
plus  longuement  entendre  ce  faint  per- 
fonnageluy  liansles  mains  le  liurent  aux 
bourreaux  pour  eftreoutragcufement  bat- 
tu de  verges,  par  leiquels  combien  qu'il 
fuft  longuement  &  cruellement  flagellé, 
toutefois  il  n'eftoit  vaincu  par  les  dou- 
leurs 5  ni  diuerti  parles  menaces ,  ains  fer- 
me en  la  foy,  &  dVne  vigueur  efmerueilla- 
ble  d'efprit ,  il  (embloit  fortifier  les  mem- 
bres d'vne  viciileflfe  toute  cafTee,de  façon 
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qu'entre  les  tourmens  il  paroifloit  tout 
iours  ferain  &  paifible  de  face  &  d'enten- 
dement :  ne  ceflant  de  confefTer  le  nom  de 
Dieu.  Apres  l'auoir  biê battu  &  tourmen- 
té ,  ces  tyrans  çonfulterent  qq'eft-ce  qu'ils 
en  deuoient  faire  :  mais  comme  ils  eftoiét 
en  cet  eftrif ,  vn  mefchant  d'entre  les  fol- 
dats  de  la  garnifbn ,  pour  gratifier  aux  cô- 
jniffaires  du  gouuerneur  Iulian ,  deigai- 
nafonglaiue,&  d'iceluy  trencha  la  tefte 
du  S.  Euefque  &  Prélat  de  Beauuais. 

Le  corps  fàint  ainfi  gifant  fans  ame,  fbu- 
dain  a  la  veuë  &  de  la  garnifbn  &  de  tout 
le  peuple  fut  enuironné  dVnegrande  fplé- 
deur  &  lumière  venant  du  ciel ,  &  fut  vne 
voix  descieux  ouye,ô  fidelle  feruiteur  Lu- 
cian  qui  n'as  redouté  d'eipandre  ton  fàng 
pour  moy ,  viens  maintenant  receuoir  la 
couronne  de  gloire  3  &  t'efioùis  auec  les 
autres  compagnôs  en  cefte  demeure  éter- 
nelle qui  t'elt  préparée.  Cefte  voix  fut 
ouye  3  afin  de  rendre  les  fpedateurs  d'au- 
tant plus  fermes  en  la  foy ,  que  plus  cer- 
tains des  mérites  du  feint  Apoftre  &  mar- 
tyr. Ces  chofes  furent  faites  en  la  monta- 
gne de  mille  vn  famedy  feptie'me  de  Ian- 
uier  enuiron  trois  heures  après  midi  du  rc- 
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gne  de  l'Empire  de  Traian  au  veu  &  (çeu 
de  plufieurs  tant  fidelles  qu'infidelles  :  au- 
cuns defquels  eftans  merueilleufement  ef- 
pouuantez  prindret  la  fuite,  les  autres  s'ef- 
ioiiiflans  de  fe  voir  deliurez  des  liens  du 
diable  ,  admiraient  cefte  lumière ,  de  la- 
quelle ne  pouuans  endurer  la  véhémente 
fplendeur,  eftoient  contrains  d'eux  retirer 
plus  loing. 

Cependant  tout  ainfi  qu'auôit  fait  faint 
Denis  martyrifé  en  vne  montagne,proche 
de  Paris  quelques  années  auparauant  i  ce- 
h  Di*xch9-  ftuy-ci  eftant  décollé  h  en  la  montagne  de 
fa t  iwwiî'  Montmille  fe  leua,&  prit  fa  tefte  qu'il  por- 
mtrepéent  ta  (  panant  a  Miauroy  le  Theram  )  a  vn 
eneor  **-  quart  de  lieuë  dé  la  ville,  au  lieu  ou  il  auoit 
"mo-  choifi  fa  fepulture.  Les  Chreftiens  qui 
ugm ,  u  auoient  par  la  prédication  du  faint  martyr 

fZfur9nte receu  'a  f°y  de  noftre  Seigneur  5  vindrent 
TrpM*  u  au  lieu  ou  le  corps  s'arrefta ,  &  port  ans  de 
rofae  t*r.  bonnes  odeurs  &  aromatiques  le  mirent 
iMd*  pfté  honorablement  en  terre ,  non  (ans  plain- 
fin  thef.fe  dre  celuy  qui  les  auoit  repeus  de  la  pafture 

*"*t*itt  fytàme"c9  tellement  qu'à  l'heure  &  fur  le 
de  r*fiers  mefme  inftant  plus  decinq  cens  perfon- 
portai  r.f*,  nçs  je  conuertirent  à  noftre  Seigneur  *  de 

rougir ,  uf-  forte  que  par  le  moyen  de  ce  S.Prelat  plus 
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de  quarante  mille  ames,ont  eu  la  cognoif-Çj1^ 
fancederEuangilecsGaulles.  mtmUui- 

Cependant  laint  Rieulle  Euefque  ^e 
Senlis ,  n'ayant  rien  entendu  du  martyre  fJJ'^a. 
de  S.  Lucian,  ni  de  fes  diiciples,  ni  de  ce  miUmn 
qui  s'eftoit  paflc ,  s'eftantmis  en  chemin 
au  iour  afligné  auec  quelques  fiens  clercs,  ùftt  *m*- 
rencontra  en  lavUle  de  Chanaan,  bâfre  s;;^*-, 
iur  la  riuiere  d'Oyfe  le  meflager  de  Beau-  nUtf  htlM 
uais ,  lequel  voyant  que  ce  faint  perfonna-  * 
ge  venoit  au  iour  afligné  ayant  la  larme  à  "J/  ^* 
l'œil,  le  vint  aborder ,  le  priant  qu'il  ne  fe  <kmtt  ,fi 
trauaillaft  &  ne  s'aduancaft  d'auantage,  fjr££ 
d'autant  que  S.  Lucian  leur  pafteur  auoit  intendu  que 
fouffert  la  mort  pour  fes  ouailles. C  e  qu'é-  »» 
tendant  S.  Rieulle ,  après  auoir  rendu  gra-  pWt<J/iitm 
ces  â  Dieu  en  pleurant ,  fe  retira  en  la  ville 
deSeniis.  SJg 

far  le  renuerfemtnt  oucheutequi  ait  eflé  faite  ficoux  du  haut  en  basât 
ladite  montagne.  Ce  que  i'ay  ouy  cofeffsr  plufieurs  fois  àc  eux  de  la  préten- 
due' Religion  m*fmt%  lejquelt  ayant  autre  foie  ver  je  leurchareite  chargée  de 
vin  du  haut  en  bas  de  cefte  montagne  ,  efians  defeendus  en  bas  ont  trouué 
leur  vin  dedans  leur  charrette  fans  aucune  ferte ,  &fans  que  leurs  che- 
uaux  fujfent  aucunement  bleffez,. 


H  A  P. 


III. 
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Ous  auons  monftré  au  chapitre  pré- 
cèdent ,  que  S.  Lucian  eftok  con- 
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temporanes de  S.  Denis, &  auoit fouffert 
martyre  fous  l'Empire  deTraian >  fous  le- 
-  quell'Eglife  de  Dieu  fut  merueilleufemet 
berfecutee ,  combien  qu'il  fat  dVn  aflfez 
bon  naturel  :  mais  ceux  qui  feront  leâure 
de  Bede,  Vfuàrd,  Adon,  Pierre  dé  Glugni, 
liure  i.  epiftre  2.  Vincent  de  Beauuais  ert 
fon  miroiter  hiftoriai.  Anthonin  en  la  pre- 
mière partie  tilt.6.  chap.26.^3.  Pierre  au 
cathol.liure  2  .chap.35  .& deplufieurs  ma- 
,   huferipts  Se  martyrologes ,  mefmes  éi 
Diocefe  de  Beauuâis,  lelquels  au  fêptiémé 
iour  de  Ianuier  font  vne  honorable  men- 
tion de  S.  Lucian,  trouueront  vn  grand 
Ànachronifme ,  en  ce  quelques  vns  rap- 
portent la  pafliô  &  martyre  de  S.  Lucian, 
au  temps  de  Diocletian  qui  a  régné  près 
de  deux  cens  ans  apres.Ce  qui  a  donné  oc- 
cafion  à  ptufieurs  penfans  concilier  les  au- 
theurs)  de  dire  3  qu'il  y  a  deux  martyrs  en 
Beauuaifis5  dénommez  du  nom  de  S.  Lu- 
cien ,  dont  le  premier  eftoit  contempara- 
née  à  S.Denis  (  qui  fouffrit  la  mort  fous 
Domitian,  )  l'autre  eftoit  compagnon  de 
S.  Quentin,de  S.Crefpin5&  iaint  Crelpi- 
nian3que  Ton  dit  auoir  fouffert  martyre 
fous  Diocletian  :  Mais  la  vérité  eft  que  S. 
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Qvientin,  S.  Creipina&  S.  Crefpifaian^S. 
Piat,  &  auties  ficns  compagnons  eftoient 
du  temps  de  S.  Denis^&  qu'ils  eftoient  dit 
nombre  de  cefte  grande  bande  enuoyee 
par  S.  Clément  y  de  laquelle  toutes  les 
Gaulles  forent  remplies ,  mes  raifohs  lbnt 
tirées  de  plufieurs  martyrologes  5  efquels 
en  la  vie  de  S.Sixte  &de  S.  Sinicie  difci- 
pies  de  S.  Pierre, &  premiers  Euefques  de 
Rheims*  il  eft  porté ,  que  les  (àints  perfon- 
hages  5  recognoiffans  que  les  citoyens  de 
Rheims  eftoient  adonnez  à  la  fiiperftition 
des  idoles  >  &  qu'ils  ne  pouuoient  faire 
grands  fruids  en  cefte  ville  y  ils  fetranfpor? 
terent  en  la  ville  de  Soiflfons ,  ou  ils  furent 
bien  receus  des  Cbreftiens  qui  auoiét  efté 
conuertis par  S.Crefpin  &  S. Crelpinian. 

Les  Beuairesde  Chartres  >  &  quelques 
martyrologes  Flamens 3  font  S.Piat,  qui 
annonça  la  foy  Chreftienne  au  peuple  du 
Touraefis  >  compagnon  de  S.  Denis ,  que 
Molanus  in  jànttis  Belgic*,  &  autres  au- 
t  heurs  dient  auoir  efté  contemporanee  de 
(àipt  Quentin. 

En  la  vie  de  S.  Quentin,  il  n'eft  fait  au- 
cune mention  qu'il  y  euft  aucun  Chreftien 
en  la  ville  d' Amiens.Et  neantmoins  la  ve- 
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lité  eft  que  plus  de  cent  ans  auparauant  le 
règne  de  Diodetian  faint  Fremin  premier 
Eueique  d'Amiens  (que  mal  a  propos  on 
met  auflî  du  temps  de  Diocletian  )  auoit 

tL^Tfti conucrti  fi  gran<k  P^tic  de  la  ville,que  les 
dmumf'idt  gouuerneurs  pour  éuiter  la  (édition  &tu- 
t>ioci<ù*nx  muJtc  du  peuple  3  qu'ils  redoubtoient  arri* 
uêl^ufû  uer  par  la  mort,forent  ctoirtrains  de  le  faire 
fjtnitm  mourirdenui&enlaprifon. 

k£jl^    Dc  ™anicrc  ^  faut  neceflairemeBt 
utni  far  Us  croire  que  S,  Quentin  eftoit  cont  empo- 
is'nÎT'  ranee  ^e    E>enis>  &  4U  ^  ^Ut  auparauant 
faint  Fremin  en  la  ville  d'Amiens  par  les 

prédications  & paflîon  duquel  S.  Fïemin 
y  furuenant  &  fécondant  fon  entreprtfè,  le 
peuple  d'Amiens  fut  plus  facilement  con* 
uerti  en  la  foy  Chreftienne,  autremét  fau* 
droit  faire  deux  martyrs  du  nomde  S.  Lu- 
cian >  deux  manyrs  de  S.  Crcfpin ,  deux 
aufli  du  nom  de  S.  Piat ,  &  deux  autres  du 
nom  de  S.  Quentin  5  ce  qui  fer  oit  contre 
la  vérité. 

Mais  la  caufe  &  Terreur  (ont  prouenus 
de  ce  que  fous  la  tyrannie  de  ces  deux  EnW 
pereurs  de  Domitian,  &  de  Diocletian,  la 
perfecution  des  Chreftiens  fut  fi  grande* 
que  les  Chreftiens  plus  employez  a  conS- 

prendrq 
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prendre  la  do&rine  des  Manyrs ,  &  ce  qui 
concernoit  le  falut  de  leurs  ames ,  qu'à  ré- 
diger par  eferit  leur  martyre  &  le  temps 
d'iceluy ,  ont  par  inaduertance  attribué  la 
paffion  d'vn  martyr  à  l'vn  de  ces  deux  Em- 
pereurs ,  laquelle  neantraoins  eftoit  arri- 
uee  fous  le  temps  de  l'autre,  àioindrequé 
l'affinité  de  ces  deux  noms ,  qui  ont  efté 
pris  Tvn  pour  l'autre ,  y  peut  auoir  beau- 
coup aidé  &  lèrui. 

Cecy  eft  remarque  pour  monftrér  qu0 
le  peuple  de  Beauuais  à  receu  de  S.  Luciaa 
difciple  de  S.  Pierre  la  doûrine  &  la  foy 
Chreftienne,  laquelle  il  a  lai  fie  en  fon 
Eglife  Cathedra! ,  telle  que  par  tradition 
de  pere  en  fils ,  elle  cû  deuoluë  iufques  à 
nousjlàns  altération  :  nous  ayât  laiffé  pour 
la  conferuation  &  intégrité,  d'icelle ,  ynç 
continuelle  fubftitution  de  Prélats,  le£ 
quels  luy  ont  fuccedé  en  icelle. 

c  h  a  p.  un. 
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*5  Deodat.    743  31  Herminfrede. 

26  André.  849 

27  Audingue.      .  32  Eudes  1.    S 62 

28  Adalmàn.         33  Rongarie. 
2?Rainbert.   814  34  Honorât.  89$- 
30  S.Hildeman.     35  Herluine  909. 

deceda  Fan  neuf  cens  vingt  &  vn. 
3é-.Bouon.      922  39  Vvaleran.  1 

37  Hildegarie.  925  40  Heruee.  iooo 

38  Hugues.    949  41  R°ger  >quel 
donna  a  FEglife  de  Beauuais  vne  partie 
du  Comte  de  Beauuais,  ioi^ 
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4?  Garia.        mt>r  1025 

43  Druon.    ,  >,/  1030 

44  GoiJbert.  10  do 
deceda  Tan  mil  foixante  &  trois. 

45  Guy.  .  :  /  10*3 

46  Vrfion.      ï  108$ 

47  Foulques.  1090 

48  Roger.  1093 
4P  Anfel  ou  Ànfelme.  1099 

50  Vvalon  fut  incontinent  fait  Euefaue 
de  Paris  ,  par  ce  que  le  Roy  ne  le  voulut 
IbufFrir.        ,  ,    11 04 

5 1  Geoffroy  ou  Gaudefroy.        11 08 

52  Pierre. 

53  Eudes  fécond  fur  nommé  le  Clér.  il  i% 
5  4  Eudes  troiiléme.  *  T  *  .1x45 
55  Henry  de  France*  114$ 
^6  Barthélémy,  (  \\6% 
57  Philippe  de  Dreiix.  H75 
5  8  Mile  de  Nanthueil.  1217 

Eudes fut  coadtuteur  iefuU  fan  1225. 
,  mfques  en  L'an  1248.  &*flus. 

59  Geofroy  ou  Gaudefroy  de  Clermoflt^ 
"34 

£0  Robert  de  Crefiouefïartmourqt  1235J 

en  Cyprès  en  Tan  1247. 
61  Guillaume  de  Grez.  I247 

L  ij 
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6z  Renault  de Nanteil.           •  1269 

63  Thibault  de  Nanihueil.  1282 

6^  Simon  de  Clermont  dit  de  Nelle, 

1304 

tf$  Iean  de  Marrigny.  1312 

66  Guillaume  Bertrand,  1347 

£7  Philippe.  1356 

6  8  Iean  des  Dormons.  1360 

69  ïe^nd'Augeran.  13*9 

70  Milç  dtt  Dormans.  1370 

7 1  Guillaume  de  Vienne.  1387 

72  Thomas  de  Touteuille.  139 1 

73  Louis  d'Orléans.  1395 

7  4  Pierre  de  Sauoifi .  139? 
75  Bernard  de  Cheuenon.  1413 
*]6  Pierre  Caucbon.  1420 

7  Iean  Inuenal  des*  Vrfins,  143  3 

8  Guillaume  de  Helande.  144 4 
79  Iean  de  Bar.  M\72 
9  o  Loiiis  de  Villers  dehfle  Adam.  149  6 
81  Anthoinc  de  Tende.  1523 

8  2  Charles  4e  Villers  de  Fifle  Adi.  1530 
83  Eudes  ou  Qdet  de  Colligny.  1533 
8  4  C  har les  de  Boui  bon .  1 5<s  8 

Nicolas  Fumée*  1576 

86  René  Potier.  1504 
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Nous  n'auons  mis  au  nombre  des  Euef* 
ques  Arnoulc  de  Corbie ,  ni  Renault  de 
Chartres ,  combien  qu'ils  euflent  efté  ef- 
leuzjOU  nommez  pat  le  Roy  \  par;  ce  qu'ils 
n'ont  efté  confacrez  Euelques  de  Beau-? 
liais. 

: .        i  * 

C  H  A  P.  V. 

1 

T^Raian  doncques  Empereur  fous  ^riM  éy~t 
l'Empire  duquel  nous  auons  mon- à 
ftré  que  ftoftre  Apoftre,  patron3&  martyr 
S.  Lucian  à  fouffcrt  la  mor^auec  vn  nom-  uijf$  en  u 
bre  indicible  de  Chreftiens  •  après  auoir  M?rmf  *?" 
comrnâdé  à  l'Empire  par  le  teinps  &  eipa. 
ce  de  dixneuf  ans ,  laiflfant  ce  monde  pour  **•  >  leluel 
aller  deuant  le  fouuerain  Monarque  ren-JJ"*  7. 
drc  compte  de  fà  cruelle  &  mcfchante  vie3 
laiflfapour fïicceffeur  Adrian,lequel régna  An  lî9' 
par  le  temps  &  efpace  de  vingt  &  vnan>& 
iufques  en  Tan  mil  cent  trête  &  neuf  5  pen- 
dant lequel  temps  fut  par  luy  réparée  la 
ville  de  lerufalem ,  laquelle  fut  appellee 
Helie.  .  . 

En  Tan  mil  cent  trente  neuf,  &  après  la  Kn  ; 
mort  de  Adrian  focceda  à  l'Empire  An- 
t  honin  prince  pieux ,  &c  lequel  fut  de  telle 

T      •  •  * 

•  L  11  j 
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i5*  Wfthire  de  la  ville 
cftlme  que  les  nations  eftrangeres  ,  le  fai- 
fbient  luge  de  leurs  différés,  ayant  ce  pro- 
pos ordinairement  en  bouche  ,  i'aime 
ïtoieux  fauuer  vn  citoyen  que  tuer  raille 
ennemis. 

Sous  cet  Empereur  leCarefine  qui  auoit 
prefque  efté  mis  en  oubly  à  caufe  de  la 
trefgrande  &  trefcruelle  perfecution  des 
Chreftiens  fut  reftably. 

Cet  Empereur  lùrnommé  le  pieux, 
commanda  auec  les  enfans  à  FEmpire 
Romain,par  le  temps  de  2  2  .ans,&  iulques 
m  161.  en  Tan  cent  (bixante  &  vn>pendant  lequel 
temps  ie  trouue  que  florifloit  par  fes  pré- 
dications &  fainteté  dévie,  S. fremin  pre- 
mier Euefque  d'Amiens ,  lequel  eft  aufïi 
tenu"  par  aucuns  Euefques  de  Beauuais, 
pour  y  auoir  prefché  &  annoncé  la  parole 
de  Dieu ,  conuerti.  grand  nombre  d'infi- 
délies ,  &  y  auoir  fait  baftir  &  confttuire 
des  Eglifes  :  Et  d'autant  que  nous  tombons  . 
en  fbn  temps,  on  ne  doibt  trouuer  hors  de 
propos  d'auoir  couché  par  elciit  au  chapi- 
tre lubfequent  (à  vie  -,  &  d'auoir  raporté  au 
vray  le  temps  de  fâ  mort ,  que  fans  doubte 
on  doibt  croire  eftre  arriuee  en  autre  teps 
que  les  breuiaires  &  martyrologes  d'A* 
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miens  ,  ne  portent  fçauoir  enuiron  trentç 
ou  trentecinq  ans  après  la  mort  de  S.  Lu- 
cian,d'aumnt  qu'ayant  efté  baptizé  du  téps 
de  S.  Saturnin  contemporanee.de  S.  De- 
nis ,  &  lequel  la  vie  porte  auoir  louffert  la 
mort  en  Tan ,  de  l'incarnation  de  Iefus 
Chrift  foix^nte  &  dix.  Il  faut  InecefTaire- 
ment  inférer  que  le  temps  de  la  prédicat 
tion  de  feint  Fremin  en  la  ville  d' Amiens 
eftoit  enuiron  après  la  mort  de  S.  Lucian, 
de  trente  ou  tretecinq  ans,  occafion  pouD- 
quoy  nous  auons  fait  defcription  de  fa  viç 
ibus  le  règne  de  l'Empereur  Anthonin. . 


EN  la  ville  de  Pampelune  és  confins 
d'Efpagne  fleurilToit  vn  peribnhage 
honorable,  &  premier  entre  les  Sénateurs 
nommé  Firme  ou  Ferme,  &  fa  femme  fe 
nommoit  Eugçne>non  moins  vertueufe 


fçauoir  Firmin  &  Faufte,&,vne  fille  nom- 
mée Eufebe.  Or  comme  vn  iqur  ilsalioict 
au  temple  de  lupiter  pour  adorer,  ils  t rem- 
uèrent en  chemin  vn  preftre  des  Chré- 
tiens >  nommé  Honefte ,  enfeignant  au 

■«  .... 
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160  Wftoite  âc  la  ville 
peuple  la  foy  Chreftienne  vers  luy  s*afc 
idtefTa  le  Sénateur  tirme,  luy  tiét  ces  pro- 
pos, fi  ainfi  eft  que  nos  dieux  (oient  idoles, 
comme  tu  enieignes,  (lefquels  neatmoins 
toute  l'antiquité  &  les  Princes  Romains 
adorent  )  Dis  nous  doncques  quelle  reli- 
gion, quel  pieu  tu  veux  que  nous  fuiuion$ 
oc  adorions ,  le  faint  Prélat  luy  refpond 
qu'il  falloit  adorer  le  Dieu  qui  a  créé  ie 
ciel  Se  la  terre,  la  mer,  &  toutes  les  choies 
qui  font  en  icelles ,  lequel  il  falloit  reco- 
gnoiftre  pour  vn  feul  &  vray  Dieu3  Firme 
Payant  entendu  plus  au  long  difcourir ,  luy 
ayant  demandé  de  quelle  iede  &  de  quel- 
le religion  il  cftoit^luy  <^imcidifoit  &  fai* 
fbit  fi  peu  de  cas  de  leurs  dieux ,  il  luy  ref- 
pond qu'il  eftoit  natif  de  fa  ville  mefmes, 
Se  que  Con  pere  le  nommbit  Emelius,&  là 
mère  Honefta,  &  qu'ayant  pfte  inftrok  eA 
la  religion  Chreftienne^  puis  prouu£ù  en 
Tordic  de  preftrilè ,  &  finalement  fait  di- 
fciple  de  faint  Saturnin  Eufefque  >  il  enfei- 
gnoit  vtt  feul  Dieu  &1afoy  delefûsChriftj 
laquelle  faint  Saturnin  difciple  des  Apo- 
ftres'luy  auoit  enfèigné&  commandé  de 
laprefeher  au  peuple.  Alors  le  Sénateur 
firme  répliqua  fi  Saturnin  que  tu  nous  dis 
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difciple  des  Apoftres  de  Iefùs  Chrift, 
pous  tenoit  tels  propos  &  difcours ,  il  fe 
pourroit  faire  que  nous  l'en  tendrions  vo- 
lontiers ,  par  ce  que  défia  nous  auons  ouy 
parler  de  fa  renommée  &  de  ces  vertus. 
Alors  le  Prélat  promit  au  peuple  qu'il  fè- 
roit  en  brief  enleur  ville:parquoy  faint  Sa- 
turnin ayât  efté  par  luy  mandé ,  arriua  fept 
iours  après  a  Pampelune,  ou  il  ne  fut  pas  fi 
toft  arriué ,  qu'ayant  commencé  a  publier 
&  annoncer  la  parole  &  l'Euangile  de  Ie- 
fùs Chrift  :  le  peuple  accourt  à  luy  detou- 
tes  parts  pour  oùir  Ces  prédications  5  en 
forte  qu'en  trois  iours ,  il  conuertift  qua- 
rante mille  hommes ,  lelquels  après  auoit1 
catechifé  il  baptiza  au  nom  du  Pere ,  du 
Fils,&  du  faint  Efprit. 

La  fèpmaine  paifee  Firme,Fortunat,& 
Faufte ,  qui  tenoit  les  premiers  rangs  en  la 
ville ,  &  leiquels  eftoient  les  premiers  du 
Sénat ,  accompagnez  dVne  grande  multi- 
tude de  peuple  fe  retirent  vers  faint  Satur- 
nin :afin  d'eftre  inftruits  &  eniêignez  en  la 
foy ,  &  en  la  religion  Chreftienne ,  en  la- 
quelle après  qu'ils  eurent  efté  catechifez 
par  trois  iours  entiers  5  recogneurent  l'er- 
reur ,  çn  laquelle  ils  auoient  efté  plongez 
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par  le  paiTé  :  &  iè  iettansa  Tes  pieds5renon^ 
cerent  aux  idoles,  &  firent  profeffionde  la 
foy  &  religion  Chreftienne.  Quelque  téps 
après  Firme  defirant  faire  inttruirc  Fre- 
min  fon  aifoé,  non  feulement  és  bonnes 
lettres,  mais  aufli  en  bônes  mœurs  le  don- 
na au  Prélat  &  difciple  de  faint  Saturnin, 
nommé  Honefte  >  qui  luy  auoit  efté  pere 
fpirituelau  Sacrement  de  Bapteime,  faint 
Fremin  doneques  fut  tellement  inftruit> 
qu'eu  l'aage  de  dixfept  ans  feulement  il 
eftoit  doué  de  toute  pieté  &  bonnes  feien* 
ces,eftoit  diligent  d'alïifter  journellement 
aux  hymnes  &  louanges  qui  fe  ehantoient 
en  l'honneur  de  Dieu:&  combien  qu'il  fut 
lors  en  fa  fleur  d'adolefcence ,  toutesfois 
aùec  vne  conftance  $c  ferueur  nompareil- 
le,ilincitoit  &prouoquoit  le  peuple  Chr  e- 
ftien  à  la  religion  Catholique.Cg  qu'ayant 
bien  confideré  fes  pere  &  mere ,  le  menè- 
rent à  faint  Honorât  Euefque  de.  Tholofe 
pour  le  faire  facrer  &  ordonner  preftre le- 
quel Euefque  rayant  veu ,  remarqua  par 
diuine  inlpiration  en  luy  des  fignes  euides 
dVne  future  excellence ,  &  qu'il  eftoit 
choiii  de  Dieu  pour  preicher  (a  parole: 
partant  il  l'ordonna  Éùelque  des  parties 
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Occidentales ,  vfànt  enuers  luy  de  ces  pro- 
pos :  enfant  efiouy  toy ,  car  Dieu  t'a  efleu 
pour  vn  fien  vaifleau  d'honneur, va  par 
tout ,  &  t'achemine  aux  gens  efpars  &  di- 
fperfêz,&  ne  crains  point  :  car  le  Seigneur 
Dieu  eft  aaec  toy  ,  fçachant  qu'en  toutes 
chofes,  &  par  tout,  il  te  faut  fouffrir  beau- 
coup pour  ion  nom,  auant  que  tuparuien- 
ne  a  la  gloire  qui  t'eft  préparée.  Ayant 
doncques  faint  Vremin  pris  congé  de  fynt 
Honoré ,  s'en  retourna  vers  fon  premier 
maiftre&  pere  nourriflier,  auquel  ayant 
fait  entendre  la  commiflïon  &le  mande- 
ment qu'il  luy  auoit  efté  donné  par  fàint 
Honorât ,  il  luy  donna  aduis  &  confeil  de 
l'exécuter  :  ce  qu'il  commença  de  faire 
tout  aufsi  toft  après .  par  ce  qu'en  Taage  de 
trente  &  vn  an  quittant  fes  pere,mere,fre- 
te,&  fœur,  &  autres  parens ,  s'en  alla  en  la 
ville  d*  Agen,  ou  ayant  pre/chc  &  annoncé 
TEuangile  quelques  iours ,  auec  Eultace 
preftrc  paffa  plus  outre  en  Àuuergne,ou  il 
conuertit  la  plus  grande  partie  du  peuple: 
entr'autres  deux  grâds  perfonnages  nom- 
mez Archadius ,  &  Romulus ,  non  toute- 
fois fans  grande  difficulté,  puis  après  tra- 
Verfant  la  riuiere  de  Loir  fut  détenu  par 


Ié4  Hifioire  de  U  <viïïe 
Auxilius  Eueique  d'Angers  par  le  temps 
de  trois  attendant  lefquels  ayant  amené 
à  la  cognoiuance  de  la  foy  vue  tr  eïgrande 
partie  du  peuple ,  il  entendit  que  lePrefc- 
dent  Valerian  ex# rf oit  vnç^rande  cruau- 
té^ cyrannifoit  merueilleulèroent  les  ha- 
bicans  de  la  cité  de  Beauuais ,  &  qu'en  ce 
pays  il  en  affligeoit  plufieurs  de  diuers  fup- 
plices  &  tourmens  pour  le  nom  de  Iefus 
Chrift.  Ce  qui  l'incita  de  s'y  tranfporter, 
ou  il  n'eft  pas  û  toft  arriué,  qu'on  luy  dref- 
fe  des  embufehes  de  toutes  parts ,  on  le 
bat,  on  le  flagelle  ,  il  ne  laifTe  neantmoins 
cf  annoncer  &  prefeher  iour  &  ouiâ  la  pa- 
role de  Dieu,  Cependât  Dieu  permet  que 
ce  cruel  Prelident  de  Prouincte  Valerian 
decede ,  comme  auffi  fait  quelque  temps 
après  fon  fuccefleur  nommé  Sergius ,  le- 
quel eft  frappé  d'vne  mort  lubite ,  ce  que 
voyant  le  peuple  Chreftien  deBeauuais^ 
fèmetaforcer  les  prifons,defque)lesil  de- 
liure,&  met  hors  ce  bon  Éueique  Fremin, 
lequel  puis  après  librement  luy  eniêigne 
l'Euangilcde  IefûsChrilt  ,  &  l'ayant  con- 
fermé  en  la  foy  ,  &  deftourné  plufîeurs  au- 
tres de  l'adoration  des  idoles  5  auÉquels  il 
auroit  donné  la  cognojflfaace  du  vray 
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Dieu ,  il  leur  fit  baftir  &  conftruire  yne 
Eglife ,  laquelle  il  dédia  eh  l'honneur  de 
Dieu  &  mémoire  de  S.  Eftienne  premier 
martyr  de  Iefus  Chrift ,  voila  comme  fon 
kbeur  ne  fut  inutilement  entrepris .  Car  il 
purgea  entièrement  la  cité  de  Beauuais  de 
l'idolâtrie  en  laquelle  elle  eftoit  plongée: 
voila  les  frui&s  qu'apporta  à  l'Egliic  de 
Dieu, la  parole  diuinc  femeeparcefaint 
perfonnage ,  laquelle  Iefiis  Chrift  faifoit 
croiftre  &  multiplier  au  cœur  de  fes  audi- 
teurs à  leur  falut: 

En  après  fe  voyant  mal-voulu  des  gou*  N 
uerneurs  de  la  Prouince ,  lefqueïs  de  iours 
en  autres  cheicboient  la  commodité  de  . 
iettet  derechef  fur  luy  leurs  mains  a  fe  re- 
tir,a  en  la  ville  d'Amiens ,  enlaquelle  il  ar-  ^  *çt 
riualé  dixième  iour  d'Octobre ,  ou  il  fut  pmquivn' 
receu  par  Fauftinian  Sénateur , lequel  il  J^f^. 
enfeigna  &  cathechiià:&  puis  après  bapti-  /"««*  *ffiu 
za.  Comme  auffi  Auxentius  Hylarius ,  le-  'M^ 
quel  auec  toute  (à  famille  fe  conuertift  / 

eqtttl  On 

en  la  religion  Chreftienne  :  de  forte  qu'en  w»«  \ 
trois  iours  entiers  ,  trois  mille  perlonnes  Fremin 
tJeTvn&  l'autre  fexe  forent  par  luy  con- *uoirUîjU 
uertis.  Ce  qui  eft  rapporté  tout  auffi  toft  ^J^f^ 
Longulus  &  Sebaftianus  Prefidens  de  la  iqu*  im 
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lors  que 


1G6        Uijloire  de  la  ville 

ut  *  Prouince  :  lefijuels  cntendans  ce  qu!  fc  pâ£ 
font  ^ittr  foit  en  la  ville  <f  Amiens3partent  de  la  ville 
u  ragt  du  jc  Treues5&  arriuans  en  la  ville  d'Amiens 
cimmsHif- te  traniportent  au  Palais  :  ou  ils  tont  ordon- 
fimt^mt  nance  par  laquelle  ils  enioignent,  &  cora- 
to™l£de mandent  a  tous  ,  de  fc  trouuer  dedans 
itiayutiu  trois  iours  au  prétoire  Cimilianj  à  ce  iouc 

tous  les  tribuns  deeucrre*&  tOUte  la  gen- 
ou dit  avoir  ©  *  m 

f*k  fafortit  darmerie  le  trouuent,comme  aufliles  pre- 
f*rvne  Co-  ftres  fes  temples  ,  aufquels  Sebaftien  le 

u»af*™'  Prefïdenr  ayant  remonftré ,  que  la  volonté! 
<l*it(i  en  la  des  Empereurs  eftoit  que  l'honneur  &  la 
E/w  *  religion  ^s  dieux  fufïent  conteniez  par 
Dieu  :  en  tous  les  fins  &  cantons  de  l'Empire  >  & 
c^nf  J"queii  quelquVn  fe  trouuoit  fitemeraire^ 
falavcln  de  contreuenir  a  leurs  décrets,  ils  vouloiét 
tefmoignaxt  qU'iJ  fut  tourmenté  de  diuers  fupplices  5  ÔC 
fïlYemeT'  finallement  enduraft  le  dernier  &  capital. 
far  la  ira-  Lors  Auxilius  preftre  du  temple  dclupi- 
tlZ  cT„- ter  &  de  Mercure,  luy  fait  entendre  qu'il  y 
JLn  dired  .  auoit  en  la  ville  vn  Pontife  des  Chreftiens> 
ftnpinje  ]Cquel  fubuertiffoit  non  feulement  tous 
Xu  m}™.  citoyens  d'Amiens  ;  mais  aufsî  tout  le 
b!e  e/?rf  peuple  de  l'Empire.  SebalHen  demande 
Tf£&é<\u'1  cftoit  ce^uy  ^U1  eftoitfioléde  corn- 


tx  jutât 


q»e  mettre  lî  grande  melchanceié  <  il  luy  re£- 
uml'%  Pond       &  nommoit  Firmin  Efpagnoi 
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de  natioh,homme  tres-cloquenr,&  lequel  JJJji? 
en  toute  inuention  fie  fubtilité  d'eiprit  ^ Vïr 
eftoit  fort  prompt  :  lequel  etueignoit  au  t*"*  «*• 
peuple  qu'il  n'y  auojt  point  autre  Dieu,  ni 
autre  vertu  au  ciel  &  en  la  terre ,  finon  le  km  u  viiu 
Dieu  des  Chreftiens  Iefus  Chrift  i  lequel  •f—frr 
il  nomme  Nazarien ,  c'eft  celuy  lequel  il/,*, 
fait  tout-puiflànt  (ùr  tous  les  dieux,  appel- 
lant  les  noftres  démons  &  idoles  muets, 
{jurds,&  infenfibles*  en  forte  qu'il  fùbucr-  w/ 
tit  tout  le  peuple  de  l'adoration  &  religion  Jg  * 
des  dieux ,  que  perfonne  ne  venoit  plus  Uqueiù 
prefènter  aucuns  encens  aux  temples  de 
Iupiter  &  de  Mercure,  mais  eftoit  totalle- 
ment  induit  auec  les  Sénateurs  mefmes  à  4Utr* 
embrafïer  la  fede  des  Chreftiens, Que  Vil 
n'exterminoit  ce  perfonnage,  &  ne j'affli- 
geoit  de  diuers  tourmens  &  fupplices> 
pour  leruir  d'exemple  ,  la  Republique  en 
receuroit  vne  grande  perte ,  &  fîpallemët 
vne  fubuertion  &  ruine  entière.  Mais  qu'il 
trouuoit  bon  auparauant  de  ce  faire  qu'il 
comparut  en  prefence  de  tous  au  liège,  & 
au  tribunal.  Ce  qu'il  fut  ordonné  par  le 
Prefident  Sebaftianus ,  lequel  commanda 
aux  foldats,que  dedans  deux  iours  ils  l'eufl 
fent  a  repreiènter  au  théâtre,  à  la  porte 
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Cypriarie.  Saine  Fremiri  ayant  crt ter da 
que  ùl  caufe  fe  traitoit  ainfi  en  Ton  abfen* 
cefetrouue  le  lendemain  au  prétoire ,  & 
conftamment  compare  deuant  le  tribunal 
des  Princes,  deuât  lefquels  il  enfeigna  qu  il 


Chrift,&qu'il  fallok  deftruire&  ruiner 
les  idoles  &  lès  temples  prophanes  des 
payens:  SebaftianVadreflTant  aluy^luy  de- 
mande j  s'A  eftoit  celuy  5  qui  confeilloit  de 
démolir  les  temples  des  dieux,  &  deftour- 
noit  le  peuple  de  la  religiô  des  (âcrez  Em- 
pereur s^d'où  il  eftoit?comment  il  s'appek 
loit  ?  &  de  quels  parens  il  eftoit  forti?  iaint, 
Fremin  luy  relpond  qu  il  s'appcllôit  Fre- 
min,de  nation  Efpagnol,  de  l'ordre  de  Sé- 
nateur,  citoyen  de  Pampelune,  enfoy  & 
doâtrineChreftien5  &en  degré  Euetqtie 
enuoyé  pour  prefeher  l'Euangile  du  fils  de 
Dieu  aux  peuples  &  nations  du  monde: 
le  Prefident  l'ayant  plus  au  long  eicouté 
Tadiure  de  par  les  dieux  immortels ,  &  par 
leur  pui  fiance,  qu'il  n'euft  a  quitter  la  reli- 
gion y  que  fes  predeceffeurs  auoient  fuinie: 
tnais  qu'il  euft  prefentemera  à  fàcrifïer 
Aux  dicux^autrement  qu'il  le  feroh  affliger 
de  diperfes  peines  &  tounuens,  &  finalic- 


ment 
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ment  le  feroit  mourir  d'vnemort  ignomi- 
nieuie  en  prelence  de  tous;  S.  Freminluy 
refpond,  qu'il  ne  redoutoit  en  rien  les  fup- 
plfces  ;  mais  qu'il  àuoit  regret  en  fa  vanité 
&  idolatrie^àraule  de  laquelle^&des  tour- 
mens^lefqueis  il  exerçoit  cnuersles  Chre* 
ftiens  ,  il  fouffriroit  luy-mefme  vn  ioûr  les 
flammes  inextinguibles  &  perpétuelles  de 
F  Enfer.  Alors  Sebaftien&  le  peupla  s'c£- 
merueilloit  fort  de  la  trefgrande  confian- 
ce du  S.  perfonnage:de  forte  que  le  peuple 
le  vouloit  retirer  des  mains  du  Preliden^ 
par  ce  qu'il  auoit  recogneu  en  luy  de  gran- 
des vertus  en  ce  qu'il  guerilToit  les  paraliti- 
ques,deliuroit  les  demoniacles3  auoit  gue^  < 
ry  deux  hommes  de  la  lèpre  en  la  porté 
Glypianc  5  auoit  reftituél'ceil  àvn  nommé 
Galtus  fils  d* André5qui  luy  auoit  efté  pen- 
ché &  iettë  par  terre  *  &  outre  guery  pla- 
ceurs persônes  des  Heures  &  de  grades  jn» . 
firmitez  par  l'inuocatio  du  nô  du  Pere^d* 
Fils,&  du  S.  Elprit  :  occafiô  pourquby  Se- 
baftian  redoutant  de  le  mettre  enluppli- 
ce  ?  &;  craignant  Je  tumulte  du  peuple  lé 
latiTa  aller  3  commandant  toutestois  $  fi» 
foldatsde  le  referrer  puis  après ,  èn  inten- 
tion de  luy  faire  trencher  la  tefte  la  nuid 
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enfuiuant ,  en  prifon ,  &  cacher  fon  corps^ 
de  peur  que  les  Chreftiens  ne  Fcnleuaf- 
fent  pour  l'inhumer  auec  toute  reuerence. 
Cependant  comme  S.  Fremin  ne  fçachât 
rien  de  cefte  entreprife  prefehoit  fuhiant 
fâcouftume  l'Euangile  de  IefusChrift  au 
peuple  de  la  ville  d' Amiens,les  foldats  iet- 
tent  les  mains  fur  luy ,  le  conduifent  és  pri- 
ions, le  mettent  dedans  vn  cachot ,  atten- 
dant la  nuiâ ,  en  laquelle  ils  luy  trenchent 
latefte.  La  cognoiflance  eneftantvenuë 
àFauftinian  (lequel  auoit  cfté  parluy  con- 
uerti  &>baptifé.  )  Sans  bruk,&  de  nuicl  re- 
tire dés  priions  le  corps  de  S  .Fremin  mar- 
tyr   l'en  fepulture  auec  bonnes  odeurs  & 
linges  précieux  en  fon  cimetière  nommé 
b  StbafiU-  en  latin  (  Abladana,  en  vn  monumét  nou- 
nm  ft*[tt         auquel  pérlonne  n'auoit  encor  efté 
nurtyri,    mis.  Quant  au  Prehdent,  b  qui  1  auoit  tait 
chrijii  à  à.  mou™ 5en  punition  de  cefte  ciùautéjDieu 
. cZlam"  permit  que  les  Chreftiens  habitans  de 
fofimdum  Beauùais,  lcfquels  n'auoient  voulu  fouffrir 
JE t*Z  qu'aucun  mal  luy  euft  efté  fait  en  leur  ville 
d,  'nataiibM  (è  ruèrent  fur  luy ,  &  luy  firent  miferablé- 
£Z?im  ment  finir  fes  iours. 
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.      N  Tan  cent  foixante  &  deux ,  ftfcrc  À» 
JL^Anthonm  Philofophe  fucceda  à 
l'Empire ,  auquel  il  commanda  âiiee  (ori 
frère  Lucius  AurèliusCommodiis,  le  tcp$  s, 
&  efpace  de  dixneuf  ans. 

En  Tan  cent  quatre  vingts  &  vn  >  Cotti-  A  j£j 
inodè  fils  d'Anthonin  fiiccedaàfon  pere 
én  l'Empire ,  auquel  il  k  côporta  en  hom* 
me  de  mefchante  vie,  bien  que  fils  de  tre£ 
bon  pere  5  par  le  temps  &  efpace  de  treze 
ans..  -      *  •  »  »  v 

L'ant  cent  quatre  vingts  quatorze  5  He-  ^n  ïp^ 
IiusPertinax  auec  5eucrds  luy  fuccedentà 
FEmpîre,  lequel  ils  gouuernent  par  le  tcp$ 
&  efpace  de  dixhuit  ans .  durant  lefouds 


affligez.  . 


,  L'an  deux  cens  vnzc5BaffianusCaracai*  An 
fa,  fils  dè  Seuerus  Empereur  fuccede  à  foû 
pere5&  commande  fépt  ans.  v  ;  «  ».  .  .,j 
L'an  deux  cens  dixneuf,  lé  deteftable  &  1 


l*Empire,oOil 


ne  règne  qu'vn  an. 
-  -  L'an  deux  cens  vingt,  Anthonin  luy  fuc-  A»  *»'©} 
cede,&  règne  trois  ans. 
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Jm  ïïiz     L'an  Jeux  cens  vingt  &  deux ,  Alexat£ 
dre  Seuere  fut  déclaré  Empeieur  5  fous  le- 
Un  iiê.   qUei  &  i'an  jeux  ccns  yingtfix ,  les  Fran- 
çois auec  les  Allemans  &  Saxons  paffans 
auec  vue  gro fTe  &  grande  armée  le  Rhein 
LTJT  &r  &  Meule,  gafterent  toute  la  Gaulle,&  pâf- 
frimê  rtru  f^pS  par  Beauuais  meirent  tout  en  feu  &  à 
GmrumH4-  ^  ^  iufques  aux  Efpagnes.  De  forte  que 

l'Empereur  fut  contraint  d\r  venir  pour  y 
donner  ordie:  mais  ayant  auemblé  ion  ar- 
mée pour  les  chaftier  fut  tué  à  M'agence 
par  la  malice  de  Maximinus ,  lequel  par  et 
moyen  de  fils  de  berger  >  fe  fit  Empereur 

Un  1)6    en  ^ an  ^CUX  cens  trente    5  'a  cruauté  de 
V  cet  Empereur  fut  fi  grande,non  feulement 

éhuers  les  Chreftiensvmais  aufli  enuers 

les  Romains  &  nations  fubiettes  à  PEmpi- 

re^quele  Sénat  efleut  contre  luy  Gordian, 

a»  Î3  9.  fornommé  Tancien  J'an  deux  cens  trente- 
neuf  >  lequel  ne  régna  quVn  an  &  demi  5  & 
luy  firceeda  Gordian  le  ieune,  lequel  régna 

jn  i  iufques  en  Tan  deux  cens  quarantecinq, 
'  que  Philippe  auec  fon  fils  commencèrent 
•àJuy.fucceder^ 

Cet  Empereur  fut  le. premier  CbreÛien 
«/  quidonnà^parteftament  tous  fes  biçn$  & 
threfors  au  Pape  Fabius. 
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En  Tan  deux  cens  cinquante  &  vn ,  lue- 
çeda  à  l'Empire  Decius ,  lequel  Pefpace  • 
de  deux  ans  affligea  merueilleufement  lés 
Chreftiens,  ce  fut  fbubs  ce  miferable  que 
fat  rofti  fur  le  gril  faint  Laurens. 

En  deux  cens  cinquante  trois  fîicceda 
Galkis  auec  Volufianus ,  lefquels  regneret An 
deux  ans  grands  perfecuteurs  des  Chre- 
ftiens. 

En  l'an  deux  cens  cinquante  cinq,Yale- 
rian  auec  Gallien  fuccederent ,  lefquels  *wJ 
commandèrent  a  l'Empire  quinze  ans. 

En  fan  deux  censibixante  &  vnze^Clau-  - 
dius  (ùccedant  à  l'Empire  y  régna  vn  an,  &  m  %7t. 
après  luy  Aurelian  grand  perfecuteur  des 
Chreftiens^lcquelrcgna  cinq  ans. 

En  1- an  deux  cens  foixante  &  dixnduf, 
Tacite  foccede  &  règne  fix ans.  An  z79: 

En  l'an  deux  cens  quatre  vingts  &  vny 
Probus  ayant  fuccedé  à  l'Empire  femon-^isi: 
ftra  autheur  de  toute  paix ,  cet  Empereur 
voyant  les  Gaulles  trauaillees  par  les  na- 
tions d'outre  le  Rhein  qui  s'y  eft  oient  iet- 
tees,repouflales  Allemans,  chaflant  de 
Beauuais,  &  de  foixante  &  neuf  autres  vil- 
les les  eftrangers,  defquels  il  en  tua  plus  de 
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quatre  cens  mille  ,  félon  la  ftpputation 
d'Eufebc.. 

Cet  Empereur  après  ^oir  permis  aux 
Gaullois  de  planter  des  vignes,  lefqueiles 
leur  auoïent  cfté  deftcndues  par  l'Empe- 
reur Neron,fat  occis  par  fo^ 

A»  %W<  En  Tan  deux  cens  quatre  vingts  &  qua- 
tre, Carus  Carinus  &  Numerianus ,  com- 
mandèrent à  l'Empire  enuiron  deux  ans. 

a*  itf  .  JEn  Tan  deux  cens  quatre  vingts  Se  fix, 
Dioclet ian  commença  a  régner  auec  Ma-* 
ximian^lefqueb  furet  déclarez  Empereurs 
p  ar  l'armée  Romaine.  Ce  fat  tous  ces  Em- 
pereurs que  ksChreftient  for£t  merueil- 
leufement  vexez  &  tourmentez  :  car  Dio- 
cletian  voyât  qu'il  ne  le  pouuoit  taire  ado- 
rer cojnmeDieu  3  fit  mourir  en  trete  iour  s 
feulement  iufques  au  nombre  de  dixfèpt 
mille  Chreftiens ,  l'effufion  du  fang  des- 
quels ne  ralTafia  aucunement  fa  rage  5  ains 
la  continua  toufiours  depkw  en  plus  tant 
qu'il  fut  en  l'Empire.Ce^t  fous  l'Empire 
de  ces  deux  cruels  Empereurs  que  foui* 
frirent  la  paffion  &  martyte  S,  Iuftoulu* 
ïtin.&  fainte  Romaine. 
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Chap.  VIII. 

* 

DV  temps  de  ces  Empereurs  Dioele- 
cian  &  Maximian,  fut  enuoyé  es 
Gaulles  vn  gouucrneur  nommé  Ri&ioua*  v\9%m^ 
re ,  lequel  fe  monftra  tres-cruel  enuers  les  n,&  mra- 
Chreftiens.  Or  pendant  qu'il  exerçoit  fà  *J  * s- 
cruauté,arriua  le  martyre  de  S .  Iuft>lequei  1 
eftoit  natif  de  la  ville  d' Auxerre ,  de  noble 
lignée ,  &  doué  en  Ionienne  aage  de  plu- 
sieurs vertus  y  fon  pere  fe  nommoit  Iuftin, 
&  fa  mère  FoeJiçiane,  fon  pere  auoit  eu  vti 
frère  nommé  Idftitiian ,  lequel  en  fa  ieu- 
belTe  auoit  elté  defrobé  &  tranfporté  en  la 
ville  d'Amiens,&  Ta  vendu  pour  efclaue  à 
vn  marchand  nommé  Loup. La  recherche 
de  cet  oncle  auôit  efté  tellement  négligée 
par  Mathieu  fon  perc,&  par  Iuftin  fon  tre- 
re,  que  perfonne  n'en  pouuoit  auoir  aucu- 
ne cognoiffence,ni  en  rien  parler.  Mais  ce 
faint  enfant  aage  de  neuf  ans3rempli  de  Te- 
fprit  de  Dieu,  &  doué  de  la  cognoiflance 
deschofes  futures , fut aduerti  delà  mau- 
uaife  fortune  arriuee  à  fon  oncle,  &  dp 
xùoyen^ar  lequel  il  feroit  aff uaijchi  de  ca- 
Ptwité.  Or  fon  pere  Iuftin  ne  vouloit  de 
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pr|çne  abord  acquiefïer  à  fon  entreprifç, 
toutefois  ayant  du  depuis  recogneu  ,  que 
ceci  le  faifoit  par  la  volonté  de  Dieu,  con- 
fentit  a  la  demande  de  fon  fils.  C'eft  pouf - 
quoy  ayâs  prislçs  chofes  neceffaires ,  pour 
taire  vn  tel  voyage,  fe  meirent  en  chemin  * 
Et  comme  ils  arriuerent  en  la  ville  de  Me-r 
lun  j  trouuerent  à  la  porte  des  aueugles  & 
des  boiteux ,  qui  leur  demandèrent  Tau* 
moine,  ce  que  S.  luft  pria  fon  pere  de  leur 
bailler ,  lequel  craignant  d-auoir  défaut  de 
premier  coup,  ne  leur  voulut  rien  donner. 
Toutesfois  a  la  prière  de  feint  luft ,  il  leur 
donna  Taumofne.  Et  S.  Iuft  en  ayant  re- 
cogneu vn  entr'autres  fans  veftemens ,  en 
ayânt  compailion  luy  bailla  fa  tunicque. 
Et  ayant  pour  ce  efté  reprimendé  par  fon 
pere  d'vne  parole  aggreable,  il  luy  refpond 
que  bien  heureux  eltoienteeux  quiauoiet 
foin  des  pauures  &  necefliteux  ;  leiquels  le 
feigneur  deliuroit  en  leurs  aduerfitez  &  af- 
flittions.  Ayans  couché  vne  nuiéfc  en  la 
ville  de  Melun,  le  Pendemains'en  départi- 
rent^ vindrent  couchecen  la  ville  de  Pa- 
ris,en  laquelle  ils  furent  receusfort  humai* 
nement  par  vn  homme  fort  religieux  &:  . 
cleuot,  nômmé  HypoliteD  de  la  eitans  par- 
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tis,&  pâffanslariuiered'Oyfejfe  qranfpor-* 
terent  en  la  ville  d'Amiens ,  en  laquelle 
eftoit  Preuoft  , ce  tyran  Ri&iouare  hom-r 
me  farouche  &  barbare,  grâd  ennemi  des 
Chreftiens,  lequel  auparauant  qu'il  fut  art 
riué  en  la  ville  d- Amiens,  auoit  fait  fon  or- 
donnance en  la  ville  de  Bafle ,  que  tous 
ceux  qui  confe  (feraient  le  nom  de  Icius 
Chrift  fuflfent  iettez  &  plongez  en  l'eau, 
qu'on  ne  leslaiflTaft  aucunement  viute,  ni 
yefpirer  fur  la  terre  :  de  forte  qu'il  exerçoit 
y  ne  telle  immanité  enuersles  leruiteurs  de 
Dieu,  qu'il  ne  refpiroit  autre  chofe  que  le 
.  |àng  des  Ghreftiens.  Toutesfois  il  ne  laif- 
foit  d'auoir  des  Ghreftiens  en  la  ville  d'A- 
miens, mais  neantmoins  cachez  &  occul- 
tes à  caufe  de  la  crainte  de  ce  tyran .  Entre 
autres  le  marchand  nommé  L.Qup  ,  lequel 
eftoii^Ie  maiftre  de  Iuftinian,vers  lequel 
s'feftans  addrefTez,Iuy  racontèrent  la  caufe 
de  leur  arriuee ,  le  prient  de  leur  liurer  lu- 
ftinian ,  lequel  ils  deiîroient  racheter  du 
iougde  lèruitude,efc  luy  payant  ce  qu'il  fe- 
roit  raifonnable.  Alors  le  marchand  co- 
gnoiflant  qu'ils  eftoient  Ghreftiens ,  les 
pria  de  prendre  logis  cefte  nui&  en  (à  mai- 
fon  P  promettais  de  leur  monftrertoute  fa 
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famille ,  en  laquelle  fi  celuy  qu'ils  cher- 
choientlètrouuoit,  que  librement  en  le 
rachetant  il  leur  donneroit  permiflion  de 
l'emmener  en  leur  pays*  entrez  qu'ils  font 
en  fa  inaifon,  le  marchand  leur  reprelênte 
tous  fes  feruiteurs  &  efclaues  5  comme  il 
leur  auoit  permis  :  fur  lefquels  le  faim  en- 
fant ayant  ietté  les  yeuxdVne  part  &  d'au- 
tre,apperçeut  celuy-làeftre  fon  oncle,qui 
tenoit  la  lampe  ardànte,bien  qu'il  ne  l'euft 
iamais  veu  :  dont  tous  les  aififtans  furent 
merueilleufement  eftonnez ,  commet  ce- 
luy-là  luy  auoit  efté  reietté ,  attendu  que 
fon  pere  Iuftin,  qui  eftoit  tout  aagé,&  qui 
l'auoit  veu  en  la  ieuneire,ne  le  cognoilfoit 
pas.  Cependant  les  elpies  font  entendre 
au  gouuerneur ,  qu'il  eftoit  arriué  en  la 
maifon  de  Lupus  des  eftrangers ,  qui  vi- 
uoient  félon  la  manière  &  couftume  des 
Chreftiens  :ce  qu'ayant  entendu  R  i&ioua- 
rus  ,  leur  commande  de  prendre  garde  à  ce 
qu'ils  ne  fortiifent  de  la  ville  d'Amiens, 
que  premieremét  ils  n'euifent  parlé  à  luy: 
dequoy  Lupus  en  eftant  fous  main  aduerti 
fur  le  foir,aduertit  &  perfuada  à  fes  hottes,  v 
de  le  deparcir  deuant  le  iour  le  plus  vifte- 
'  ment  qu'ils  pourroient,craignant  qu'ils  ne 
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fuflfent  menez  deu^nt  le  tyran  ,  s'ils  attenr 
doient  le  Pendemain  :  &  afin  qu'ils  ne  re- 
tardaient dauantage>  leur  affranchiftjetir 
parent  qu'ils  cherchoient ,  lans  aucun  ra- 
chapt  :  ce  qu'ils  exécutent  fe  mettans  en 
chemin  de  meilleure  heure  que  les  efpies 
ne  penfoient  desquelles  dés  le  grand  matin 
entrent  de  forcc,dedans  la  maifon  de  loup* 
en  laquelle  après  auoir  cherché  de  tous  co 
ftez,  &  après  auoir  entendu  qu'ils  s-eûoiét 
mis  erj  chemin,  par  le  commandement  du 
gouuerneur  fe  mettent  à  courir  après.  Et 
défia  les  fiants  perfonnages  eftoient  fbitis 
du  territoire  d'Arnterrs  >  &  entré  en  celuy 
du  Bcauuaiûsjlors  qtfils  fe  délibérèrent  de 
s'arrefter  en  vn  lieu  anciennement  appel-* 
léSinomo  vicus,  (où  vne  fontaine  nom- 
mée Syrique  prend  fafource)  pour  eux  re- 
jpofer,&  prendre  leur  refcâion  :  à  caufe  de 
la  plaifitnce  du  lieu  5  &  de  l'opportunité  de 
l'eau  :  mais  le  S.  Enfant  infpiré  de  Dieu^ 
cognoiffant  ce  qu'il  luy  deuoit  arriuer ,  ne 
voulut  prendre  aucune  refeâion  pour  (on 
corps  5  ains  ditàfespaifens^alkz -,  prenez 
voftre  refe&ion  3  cepedant  ie  feray  le  guet 
fur  le  fommet  de  céfte  montagne  3  pour 
vousaduertir  de  la  venue  des  fatellites  du 
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gouuerneur  d'Amiens ,  qui  nous  pourfui* 
ucnt  à  cor  &  à  cry  5  pour  nous  mener  en 
prifon3ou  nous  faire  mourir  :  afin  que  vous 
ayez  le  temps  de  vous  cacher  en  la  cauer- 
nc  voifine  :  il  n'euft  pas  fi  toft  fini  ces  pro~ 
pos>  qu'il  apperçeut  quàtre  hommes  de 
cheual  enuoyez  pour  les  pourfïiiure ,  de 
forte  qu'il  n'euft  qu'heure  d'aduertir  par 
lignes  (es  parens  qu'ils  euffent  en  brief  à 
leur  cacher  :  cependant  les  fatellites  ren- 
contrent ce  S. Enfant,  en  vn  lieu  dit  an- 
ciennement Lupera,  (auquel lieu  S.  Iuft 

,  s'eftoit  vn  peu  retiré  arrière  de  (à  troupe, 
pour  venir  au  deuant  de  ces  bourreaux)  & 

.  comme  ils  fe  furent  arreftez  a  luy,  ils  s'en- 
quierent  de  iuy  quel  il  eftoit,  il  refpôd  qu'il 
eftoit  Chreftien^uisl'interrogentjOu  fes 
compagnons  eftoient ,  il  leur  dit  qu'il  ne 
leur  declareroit,  de  peur  qu'ils  ne  les  tour- 
mentaflfenr,  ces  fatellites  voyâs  qu'il  eftoit 
Chreftien  ,  &  qu'ils  ne  pouuoient  tirer  de 
luy  autre  refponfe  3  furent  d'aduis  du  com- 
mencement de  le  mener  à  Amiens  ,  mais 
voyans  qu'il  deteftoit  les  idoles ,  &  qu'il 
me/difbit  de  la  cruauté  de  RiéUouare ,  du- 
quel ils  le  menaçoient  y  vn  d  eux  tira  fon 
glaiue ,  &  luy  trencha  la  tefte  :  mais  Dieu 
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permit  que  fon  corps  demeura  debout, 
comme  vn  tronc  ferme  &  immobile  >  & 
retint  fon  chef  entre  fes  mains  5  ce  qui  ap- 
porta vne  fi  grade  frayeur  aux  gendarmes, 
qu'ils  s'enfuirent  tous.  Or  fon  pere,  &  fon 
oncle ,  qui  pour  la  crainte  des  gendarmes 
s'eftoient  retirez  en  vne  cauerne ,  eftans 
fortis  dehors  s'eftonnejent  grandement 
de  voir  le  corps  d'iceluy  eftre  mort3&  por- 
ter fa  téfte  entre  fes  mains.  Et  comme  ils 
eftoient  en  peine >  ou  ils  l'enfeueliroicntj 
la  langue  de  ce  S.  Martyr  leur  dit  appert  e- 
ment ,  qu'ils  s'achemina fîent  en  vn  lieu 
nommé  Loupere,  &  qu'ils  l'enterrafTent 
là  5  &  les  pria  de  porter  fon  chef  à  fa  mereà 
fes  parens  l'ayans  enfeueli  comme  il  auoit 
commandé ,  emportèrent  la  tefte  à  (à  mè- 
re Feliciane ,  enueloppee  de  linges  &  de 
drapeaux  ;  iceux  paruenus  en  leur  pays  >  la 
mere  demande  pu  eft  fon  fils  qu'elle  ne 
voit  point  en  la  compagnie  5  on  luy  recite 
ce  qui  luy  eft  oit  arriué ,  on  luy  monftre  la 
tefte,  laquelle  tout  auffi  toft  qu'elle  apper- 
çoit,  auec  pleurs  &  larmes  commence  à 
s'efcrier ,  diiant  louange  &  honneur  vous 
ibit  mon  Dieu  5  qui  auez  daigné  receuoir 
mon  enfant  au  Royaume  des  deux-,  &  toy 
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mon  cher  enfant ,  iè  te  prie  que  tu  vueillè 
auoir  fbuuenance  dè  ta  mere  :  ayant  fait  fâf 
prière  on  enueloppe  la  tefte  de  linges  pré- 
cieux, &lamet/-on  en  vnlieu  honorablè 
de  la  maifon.  Incontinent  après  vne gran- 
de lumière  defcendit  du  ciel  en  lai  maifon^ 
qui  enlumina  tout  le  circuit  de  la  Ville: 
afin  que  ceux  qui  voyoient  cefte  grande 
clarté,  entendiffent  en  combien  grande 
fplendeùr  eftoit  au  ciel,Fame  de  celuy  du- 
quel les  membres  eftoient  tellement  illu-  • 
minez  eri  terre.  Amator  Eucfque  d'Au- 
xerre,allant  à  Matines, &  voyant  cefte  lu- 
fniere  s'enquefta  de  ce  qui  eftoit  arriué.Et 
ayant  appris  ce  qui  s'eftoit  paflfé ,  fendit 
grâces  à  Dieu,de  ce  qu'il  decorôfc  (on  tëps 
de  fi  grands  miracles  :  &  fe  tranfportant  en 
la  maifon  de  Iuftin  auec  torches  &  cier- 
ges,il  entrabfpôrtalateftede  S.Iuft  augi- 
ronde  l'Eglife ,  ou  vne  fille  aueugledefe' 
natiuité ,  aagee  de  (aize  ans,ayant  inubqué 
lefùffragë&raide  de  Moniteur  S.  Itift  re- 
ceut  la  vêûëi  fon  corps  ayant  efté  cnfepul- 
turé  au  bôurg  dénommé  a  prêtent  dfe  Ton 
nom:  quelque  temps  après  la  rcligiô  Chre- 
ftienne  s'eftant  accreiie  &  augmentée,  on' 
baftit  au  lieu  ou  fon  corps  auoit  efté  enfè^ 
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puituréjVncEglife,  qui  fotdcdieeenfoiï 
nom  :  d'où  depuis  le  corps  fut  traniporté 
en  l'Eglife  Cathedral  de  Beauuais,  ou.il  eft 
encor  a  pre/ent.  Meffieurs  du  Clergé  de 
Paris  Je  veulent  attribuer  le  corps  5  difans 
iceiuy  auoir  efté  tranfporté  de  l'Eglifê  Ca- 
thedral de  Beauuais ,  en  leur  Egliie  de  no- 
ftre Dame,fans  en  déclarer  la  caufèimais  à 
tort,d'autant  que  Meffieurs  de  S.Pierre  de 
Beau  luais  ont  toufiours  eu ,  &  pofledé  le 
corps  iufques  à  prefent ,  ce  feroit  à  Mef- 
fieurs de  noftre  Dame  qui  prétendent  ice- 
luy  auoir  efté  tranfporté  de  Beauuais  ,  d'en 
iuftiîïer  la  tranilation.  Ce  que  ne  pouuans 
faire ,  &  Meffieurs  de  Beauuais  en  ayansla 
pofleflion ,  il  faut  què  Meffieurs  de  Paris 
fou  ffcent  Meffieurs  de  S.  Pierre,  vtifojje- 
dermt  itajofitdeant  3  àioindre  que  le  corps 
que  Meilleurs  de  S.  Pierre  fè  dient  auoir 
efté  dénommé  de  S .  luit  &  non  de  Iuftin, 
duquel  le  pere  eftoit  appellé  Iuftin ,  or  le  * 
pere  de  celuy  duquel  Meffieurs  de  noftre 
Dame  de  Paris  a  le  dient  auoir  le  corps ,  le  *  *£ 
nommoit  Mathieu,  qui  fait  croire  quelef-f"  #*\ 
cjits  fleurs  ont  le  corps  de  S .  1  uftin,pere  dè  </.r*M  Hd 
S,  juft ,  au  lieu  de  cèluy  du  fils ,  lequel  né  watr'm  *J 
fin  oneques  dénommé  luftin  (recoms  àla^'îw 
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^^^deiwmination  du  bourg  &de  t'A^bye) 
mm/m  ni  tut  hère  de  Iultinian  qui  fut  affranchi, 
tftmjLiwm  gjnscn eftoit  nepueu &  fïlsde  Iuftin.  Cec; 
€hfÊM*acu&  ÇM  dit,  n'eftoit  que  par  les  breuiai- 
fimfi  de:o  tes de  Paris  nouucllement  reformez,  Jes 
y&«»  f**/  Phariiîens  (e  font  efforcez  de  faire  croire, 

en  et  Bre-  7 

msriê  pjt/-  qu'ils  ont  le  corps  de  S.  Iuft,  qui  eft  en  PE- 
im'  gMeCathedral  de  Beauuais  5  la  fefte  &  h 
unttuïf  paflion  duquel  s'y  célèbre  le  1 8 .  iour  d'G 
térijfafi  ctobre  y  au  lieu  &  bourg  de  S .  Iuft ,  &  p 
***  i:>07*tout  le  diocefe  de  Beauuais ,  au  lieu  qu*. 
diocete  de  Paris ,  la  pa/ïîon  de  Iuftin  /e  r 
lebre  le  huitième  iour  d'Aouft. 


D 
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.  .       ■    m Vrant  cette  grande  perfecut 
frre,c^/4  JL>/^hrelhcns,  douze  Vierge 
mjUtion  enlcnîblenient  du  lien  de  la  fo} 
^  fticnne3ïbrtirent  de  la  ville  de  Rp' 
pourvifiter  les  ùàpts 
lefquels  après  leur  dr 
auoient  e°  '  *# 
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tiactnftm  ni  fut  firere  de  Iuftinian  qui  fut  affranchi 
tr*nfl*t»m  ainsen  eftoit  nepueu&  tilsdè  Iuftin.  Ceci 
ti?f*  "pîw-  n  euft  cfté  dit,  n 'eftoit  que  par  les  breuiai- 
fanfi  dt?o.  res  de  Paris  nouuellement  reformez ,  les 
îhl^BrL  Pharifîens  fe  font  çfforcez  de  faire  croire, 
mUri$  p<$ri-  qu'ils  ont  le  corps  de  S.  Iuft,  qui  eft  en  TE- 
P'rf  imm  glifè  Cathedral  de  Beauuais  5  la  fefte  &  la 
un'thl"  paflîon  duquel  s'y  célèbre  le  iS.  iour  d'O- 
pariper.fis  tïobre  >  au  lieu  &  bourg  de  S.  Iuft ,  &  par 
mm  |507tour  le  diocefe  de  Beauuais  >  au  lieu  qu'ai* 
diocefe  de  Paris ,  la  paflîon  de  Iuftin  fe  cé- 
lèbre le  huitième  iour  d' Aouft. 

^  

JL^/Chreftiens^  douze  Vierges  alliées: 
7r£L°n  enlcmblement  du  lien  de  la  foy  Chre^ 
j^iJ/w!  ftienne/ortirent  de  la  ville  de  Rome,  tant 
pour  vifiter  les  faints  fepulchres  de  ceux> 
ïefquels  après  leur  département  de  Rome* 
auoient  efté  marcyrifèz  ^Gaulles,  que 
pour  endurer  vne  pareille  &  femblablé 
mort  :  arriuees  qu'elles  furent  es  Gaulles, 
Romaine  auec  vne  iiéne  compagne  nom- 
mée Leoberia/e  traniporterent  en  la  ville 

deLaon: 
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de  Laon,  puis  après  en  la  ville  deBeauuais, 
pour  vifitcr  les  tombeaux  &  iepulchres  de 
S.  Lucian  &  de  lès  compagnons  :  auquel 
lieu,elle  s'adonna  du  tout  a  Dieu  :  mais  in- 
continent  que  le  gouuerneur  de  la  Prbuii> 
ce  euft  ouy ,  qu'il  eftoit  arriuee  vne  vierge 
Romaine^  qui  viuoit  félon  la  façon  des 
Chreftiéns,  auflîtoft  la  fit  appréhende^ 
puis  cognoiflfant  qu'elle  ne  vou'oit  obéir 
ni  acquielfer  â  fes  commandemens,  rù  par 
me  ;aces3ni  par  belles  paroles^la  condam- 
na à  Ja  mort  ,  qu'elle  aima  mieux  fbufFrir, 
que  de  facrifier  aux  idoles-,  fbri  corps  ayant 
efté  enfeueli  par  les  Chreftiens ,  fut  après 
que  la  religion  commença  à  fleurir  enleué 
&  tranfporté  en  TEglife  de  noftre  Dame, 
(dite  àprefent  de  la  baffe  oeuurequi  eftoit 
l'Eglife  Cathedral  lors)  ou  il  fut  gardé  ho- 
norablement iufques  en  Tan  mil  fbixante 
&  iept,  que  Guy  Eue/que  de  Beauuaislc 
fît  tranfporter  en l'Abbaye  de  S.  Quentin 
houuellement  par  luy  conftruite. 

Et  d'autant  que  les  Chreftiens  perfecu- 
tez  par  Diocletian ,  n'ont  laifïe  par  eferit 
l'ordre,ni  le  temps,  ni  le  iour  de  la  paffion, 
on  ne  célèbre  le  iour  de  lbn  martyre  en 
l'Edile  :  mais  on  fait  feulement  memone 
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*  de  latranflation  du  corps  de  ladite  Vierge, 

ïçachans  qu'ayant  fouftert  la  mort  pour  la 
foy  Chreltienne  ,  icelle  règne  au  ciel  atiec 
îelùs  Chrift  ,  les  miracles  fais  par  ladite 
Vierge  depuis  fa  tran dation,  (eiont  par  cy 
après  touchez,au  temps  de  la  conftiu&ion 
&  baftiment  de  Y  Abbaye  de  S.  Quentin. 

C  H  A  P.  X. 

- 

DV  temps  des  Empereurs  Diocfe- 
tian  &  Maximian,l'on  Commença  à 
entendre  parler  des  Àllemans ,  Bourgui- 
gnons^Gots,  Vandalles,SaXGns,François, 
&  autres  nat  ions  bie  renommées,  lefquel- 
les  par  la  vaillance  des  Empereurs  Ro- 
mains, fçauoir  de  Diocletian,Corjftantin, 
Çhlorus,Conftantin  lê  Grand,  Valenti- 
nian,&  de  Theodofe  furent  e'fnpefchez  de 
s'eltendre  plus  auant  es  Gaulles,&de  cou- 
rir l'Occident  comme  ils  ont  fait  cent  ans 
après. 

2  ;  v  i.  de    Toutesfois  Sigonius  a  dit  que  des  l'an 
v    deux  cens nonante,  aptes  l'incarnation  de 
r.rm  noitre  Seigneur,  par  lapcrmiision  de  Ma 
''■'t*"  xianus,&  de  Conftaniius,  les  lrançoi 
;i  commencèrent  dedors  a  leur  habituer  c 

■ 
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Gaulles ,  &  de  cultiuer  ce  qui  eftoit  ruiné 
&  deftruit  au  pays  de  Tournay,  &  de  Tre-  W,tU:  '* 
ties ,  auquel  temps  quelques  colonies  lu-  4»  £ 
rent  enuoyees  aux  territoires  d'Amiens  ,hotitMtrtm 
&  de  Beauuais,  &  qui  eftoit  femblablemêt  CL# « 
deiert  &  ruiné  par  les  guerres  des  Aile-  W*  t""'*9 
mans  >  lelquels  auoient  mis  à  feu  &  à  fac  u^Z'pla 
tout  le  plat  pays  de  Beauuaiils.  Ceci 
confirme  par  le  texte  de  Eumenius  le      • w  „ 
Rhetoricien ,  lequel  en  fes  panegiriquesXLT 
vie  de  ces  termes.  GMtfas 

Sicut  pridem  tmDioclctUne^ugufleiujfu, 

JuppteuudefirtaTkracittraJUtis  incolis  ^ijtas  ui"*m  " 
&ftcutpoÛeatm  Maximiane  nuiu,  Neruio- 
Vum^  Treuirorum  arua  iacentia  Utus  po£tli-  b i./ 
K?/#/o  rcilitutus ,  C^*  receptus  in  leges  Francus  prf'  Ma%i' 
excoluihita  Hmc per  vitiorioi  tuatconslamius  îTJJK 
Ctf/âr  imitte }  quicijwd  infrequens  ^mbiano3  ïn  G*'lu> 
&  Bcllomco,  &  Trigaltinofolo,  Lingonigo^  itZur* 
Vefiabatjbarbaro  cultore  renirefeit.  Comme  »««»' 
ia  dés  long  temps  par  voftre  commande- &£jj?^ 
ment  6  Diocletian  Atigufte,l'Afïe  a  tem-  ZtZT,?t. 
pli  Jes  delerts  de  la  Trace ,  y  ayant  fait  me- 
ner  &  conduire  de  nouuellcs  colonies.  jw.'Jfi 
Et  comme  aufsi  pu^  après  par  voftre  vou-  '{fi  **  tr- 
iait Maximian  Au^ufte ,  le  Hançois  après  ^V.ïï-" 
auoir  elle  receu  a  iouir  des  menues  rorx  /«•»«.  "»/>r/: 
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f'H*?!*  que  les  Regnicoles.  aculciué  les  champs 
foi/ % des  Trienois  du  tout  abandonnez.  Ainit 
jimbian*-  maintenant  inuincïble  Conftantin,tuas 
fiMtl'sfa.  ^ait  Par  tes  victoires ,  que  ce  qui  reftoit  de 
m$rmm  ,  &  defer^Sc  abandonné  en  rÀmienois>Beau- 
^wTl-  uai^s^  Troyes,&  Langres,  eit  défriche  par 
à»ttif»m.  vn  barbare>&  eftrange  laboureur. 

Cet  autheur  fans  doubte ,  entend  parler 
de  la  trouppe  &  bande  Sicambrienne  fort 
eftimee  pour  fa  vaillace,parce  qu'il  y  auoit 
vne  compagnie  de  telles  gens  au  feruicc 
de  TEmpereur^qui  auoit  eité  tirée  de  T Al- 
e  Q*U  fr-  lemagne  >  &  logée  en  la  Gaulle  Belgique 
Tànu^*  Par  Angufte  y  en  Tifle  du  Rhin  (qui  depuis 
a  efté  appellee  Batauie  )  comme  laiflent 
*}°  "  *°n  parefcrit  Suetonne&  Tacite,  c'eft  ce  que 

tant  ab  hn  lr     t  f  ,  r  r 

h™,  iemble  repeter  lemelme  Eumenius  c  ai* 
•Um^mtni  panegerique  de  Conftantin  fils  de  Con- 
fiTâ, pi"-'  itance3en  ces  termes.  Qneparleray-iede- 
priis  ex  ori-  rechef  des  intérieurs  &  dernières  nations 
^taFranconie,  tirées  non  pas  des  lieux 
C/iimtî«r  que  les  Romains  ont  fûbiuguez  :  mais  de 
bariôittori-  ieur$  domiciles  originaires ,  de  leur  naif- 
%â!Zl  ftncey &  des  derniers  riuages  de  la  barbas 
tu  Gj'u*  r ie^afin  qu  citant  miies^  po(ees  ésregiôs- 
«?r!cattr  ^el"ert€s  de  la  Gaulle  ,  ils aidaflfent  par  leur 
*ù*  ^ani  labeur  a  entretenir  la  paix  de  TEmpiro 
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L'an  deux  cens  quatre  vingts  &  faize,les 
Allemans  voyans  Maximian  eftre  foxt  ef- 
îpigné  des  Gaulles  (car  Diocl<^ian  auoit 
pour  fa  part  l'Empire  d'Orient ,  &  Maxi- 
mian celuy  d'Occident)  pafTerét  par  def- 
fos  le  Rhin  qui  eftoit  gelé  ;&  ayans  bleffé 
Conftanrius  Cefar  foubs  Maximian  5  le 
inirét  à  vauderoute  &  fe  fàuua  à  Langres: 
d'où  puis  après  neantmoins  il  fit  vneior- 
tie  fi  cruelle ,  qu'il  eftendit  fur  la  place  foi- 
xantemil  François. 

L'an  trois  cers  &  quatre  3  après  que  ces  *  n 
deux  Empereurs  euret  martyrile  vn  nom- 
bre infini  de  Çhreftiens  P  lefquels  ce  non- 
obftant  ils  verroient  de  iour  en  autres  aug^ 
menter  ,  commencèrent  a  defefperer  dë 
pouuoir  abolir  le  nom  de  Iefus  Chrift, 
comme  ils  auoient  délibéré,  &pource  le 
démirent  de  l'Empire. 

Confiance  &  Galerie  leur  fûccederent 
Tvnen  Orienta  l'autre  en  Occident  :  mais 
cependant  que  Confiance  trai&oit  dou- 
cement les  Çhreftiens  ep  Occident  ?  Gar 
lerie  les  per  fècuj  oit  ep  Orient . 

L'an  trois  cens  ^fix^ConftançeEmper  m  30*; 
reur  en  Occident  eftant  decedé  5  Ton  hU 

Nii, 
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Conftantin  luy  fucceda,  mais  à  iceluy 
s'oppofe  Maxencc  auec  vne  armée  fi  gran- 
de, qu'il  denint  tout  penfif ,  &  confiderant 
les  hazards  de  la  guerre ,  &  la  pui  (Tance  de 
fon  aduei^ire  ,  leuoit  fouuent  les  yeux  eii 
haut.  Si  aduint  qu'vne  nui&,ainfi  qu'il  dor- 
moit  luy  fut  aduis  ,  qu'il  voyoit  du  cotte 
d'Orient  le  fignede  la  croix  tout  luilant  & 
refplendiflant  ,dont  eftant  tout  eftonné3 
luy  iembloit  auoir  entendu  Conftantin,tu 
vaincras  en  ce  figne ,  par  cette  vifion  fe 
tenoit  tout  aflfeuré  de  la  vi&oire  :  c'eft 
pourquoyil  fit  mettre  en  fês  enfeignes  les; 
lignes  qu'il  auoit  veus  au  ciel.Or  eitant  ar- 
riué  auprès  du  pont  Niol  aflez  près  de  Ro- 
me,Maxence  fortit  le  premier  pour  luy  ve- 
nir  au  deuant  ,  &  commanda  a  fes  loldats 
qui  ettoient  en  la  cité,  qu'ils  le  iuiuifïenr, 
iceluy  auoit  ordonné  qu'on  fit  vn  pont  de 
bafteaux  tur  la  riuicre,auquel  les  planchers 
&  paux  qui  leroient  deflfus  fuflfent  de  telle 
forte  que  quand  les  ennemis  paflferoient^ 
ils  tombaient  dedâs  l'eau,  &  le  noyaflfent  : 
Maxence  ne  fe  fouuenant  de  fon  ordon- 
nance,ainfi  qu'il  paflfoit  diligemment  auec 
petite  compagnie  par  deflfus  le  pont  ^  luy 
mcfme  tomba  dedans  la  riuiere  &  fe  noya3 
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par  ainfi  Conftantin  fut  paifible  en  fon 
Empire  >  iufqucs  en  Tannée  trois  cens  &  3IOt 
vingt  après  l'incarnation  du  fils  de  Dieu, 
qu'il  s'efmeut  es  Gaulles  vnc  grande  ledi- 
tion  entre  les  vieux  foldats,laquelle  fît  ve- 
nir l'Empereur  Confiant \n^d  aueclaplus  Ainmh^ 
grande  viftefle  &  diligence  qu'il  peuft  ,  en  H»****  «jf 
la  ville  de  Bcauuais  :  ou  eltant  arriué,  il  ap  u'ZZÏ'hî 
paifale  premier  iour  de  Mars  lafeditkn, 
ayant  accordé  aux  foldats  l'exemption  &  cw/pTJf/: 
franchife  des  charges  ciuiles.Et  a  cafte  fin 
fut  en  ladite  ville  de  Bcauuais  faite  laloy  HT'/Mto- 
première ,  rapportée  au  hure  douzième  du  ^0  Ctf;f. 
codéjtiltre  quarante  huit>de  laquelle  la  te-  P*****-, 
neur  eil,  telle.  Cum  introijfent  principia >  &*  Ytltur}!^ 
felutatus  effet  hpr4fettis,d?*  tribunis,      viris  prxfimU 
eminentifiimis,  acclamatum  esi*  ^u^ufle  Con-  %n  Wre » 
staminé  dews  te nobts  feruet  >  veftra  falws.  No-  tm 


ftrafâlus,  veYedicimws,  iurati  dicïmws.  *s4du-m*  c,./fy'- 

;  _      n  tUti  lliUG 

nati  veterani  exclamanerunt^  Constant  me  *Au- 


gufte^uo  nos  veteranosfa£los,finnlla.?ùniul-  fc'  c*!'dî* 
genùam  habemiis  !  Conïtantinu*  ^Auguftws  di- 
Xtt:ma*jsy  ma<ri(hi  conueteranis  mets  bcatitudi-  lowtum 
nem  aiirere  debeo>  quam  minuere.  ViEtorinm  v  f*1" 
4/eteranus  dixit  :  muneribus,     oneribus,  vni-  ntrum  qua. 
uerfis  locis  conuentri  non  finamaâ  ConSlantinu*  pft»t*b** 

M f     n     J'   -  •   j*  r  vacation* 

9sfugustwdixit:  apertw  Wica  qy* Junt  maxt-  cwace/&,t«- 

JUJ 
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WH/**r  om.  mammeraqu^  vos  contumaciter  p auant. Vni- 
t îî.  indt    wrfi  veterani  dixerunt  :  ipje  perjpicis,  ton$tan~ 
cr$ff*  i,    mus  ^uguftus  dixit  :  iam  nunv  magnificentia 
rWi#r,'\*.  mea  omnibus  veteranis,  id  ejje  concejjum  per- 
wum  rep€-  jpcuum  fit  3  ne  quts  eorum  in  vlïo  munere  ciuili, 
tw,ex  Siço-  nsc  in  optritms  publicis  coueniatur,nec  vlLcol- 
jy.  occii.  latwne3nec  amagtStratwusjiec  <veciigalwus  in 
lr+.        quibufcumque  nundinis  interfiuerint }  illamob 
vendit  ionem  proponendam  dure  dedebunt.Publi- 
cani  quoque^vt  ajjolent  agèntibusfupplere)  ab 
etfdem  veteranis  atooueatur:  quietè  poil  laboYes 
fuos  perfruantur  :pfco  quoq?  noflro  eadem  epi- 
Jtola  interdicimus^  rut  nullumomnino  ex  his  in- 
quietetyfedliceat  eis  emere  c£*  vendere,  optimis 
ncgotits  pecuniam  trattare  &*mercimoniaagi- 
tarewec  folum  intégra  bénéficia  eorum  fub  feculi 
noftri  ocw,  &  pace  perfruanturjedettam  nul- 
lo  munere  ciuiti3  id  est,  corporali,  ceu perfonaliy 
Vel  deportatorio  onere^eos  affici  cocedimus.  dat* 
x     KaL  n^rt.  ciuitate  Belouacorum  Conétantin. 

4 

^i.  <vt  &  Confiantio  Cafiar  Confulibus. 

Çonftantin  eftant  de  retour  de  Beau- 
uais,edifia  la  ville  de  Conftantinople^qu'il 
baptizade  fon  nom.  Puis  ayant  règne  auec 
fes  hères  par  le  temps  &  efpace  de  vingt- 
quatre  ans ,  laiflfa  pour  fuccefleur  Iulian 
^  fornommé  ï  A poftat  en  Tan  trois  cens  foi- 
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... 

*ante  &  trois  ,  entiers  lequel  les  foldats  An  ^ 
Chreftiens  le  comportoient  e  en  celte 

Canon. I h- 

forte,  que  lors  qu'il  s'agilfoit  de  la  caule  de  VlAnus  & 
Iefus  Chrift ,  ils  ne  recognoiflbient  autre  r4T j'jCç 
Seigneur  que  celuy  qui  eitoit  au  ciel  ,  mais  * 
lorsqu'il  leur  comrhandoit  de  combatrç 
pour  lajtuition  &  deftencede  la  Républi- 
que ,  tout  aulfi  tbft  ils  luy  obey  lïbient  fai- 
fans  diftindion  du  Seigneur  éternel  d'a- 
ùec  le  temporel ,  auquel  ils  le  rendoient 
ïubièts  à  caule  du  Seigneur  celefte  &  éter- 
nel. Cet  Empereur  ne  régna  que  deux  ans 
huit  mois. 

En  Tan  trois  cens  loixante  &  cinq  Ioui-  An  3  6 ? . 
nian  faccede  ,  lequel  ne  règne  que  lept 
mois,  puis  après  Valentinian  auec  fon  frè- 
re Valence,lefquels  régnent  fept  ans. 

Puis  en  Tan  trois  cens  feptante  iix,  Va-  An  ^ 
lens  auec  Gratian  fuccedent  a  l'Empire, 
auquel  ils  régnent  quatre  ans. 

En  Tan  trois  cens  quatre  vingts  &  cinq,  a»  385. 
Theodole  auec  Valentinian  commencent 
leur  règne  de  ïàize  ans ,  foubs  leiquels  ont 
fleury  S.Martin,  S.  Ambroile, S.  Aiigu- 
jftin  ,  les  poctes  Aufonne  natif  de  Bor- 
deaux ,  Claudian ,  &  Prudence ,  S ymma- 
chus  Conful  Romain  grand  oiatcur. 
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\An  3*7?  £n  pan  trojs  ccns  quatre  vingps  dixfept* 
Theodofe  laifla  deux  enfans  pour  gouuer- 
ner  l'Empire-,  Arcadius  qui  euft  le  tiege  de 
Conftantinople  5  qu'on  appelloit  lanou- 
uelle  Rome. Et  Honorius  celuy  de  la  vieil- 
le Rome  qui  eft  en  Italie  :  lotis  leiquels 
l'Empire  commença  fort  à  décliner,  par 
l'infidélité  de  Ruffin,&  Stilico  leurs  tu- 
teurs  y  parce  que  la  plus  grand'  partie  fut 
occupée  par  les  Bourguignons  Lombar ds> 
HongreSjFrançois^GotsA'  Vandalles. 

Chap.  XI.- 

tommtnct-  T    9  An  quatre  cens  vingtfept ,  les  Fran- 
ce** d*    f  j  çois  laiflans  la  Franconie  commen- 
u  Pran>.:  cerent  d'entrer  es  Gaulies  auec  leur  Roy 
a»  417*  Clodion  fous  Theodofe  fils  puifné  d*  Ar- 
cadius ,  lefquels  ne  trouuans  aucune  reli- 
fiance  recommencerét  leurs  conqueftes^ 
&  entrerenc  en  1?.  Gaulle  Belgique  auec  fî 
;randes  forces ,  que  chaffans  les  garnilbns 
omaines ,  ils  prindrent  la  ville  de  Tour- 
nay  .y  &  puis  celle  de  Cambray  enuiron 
Tan  quatre  cens  quarante  cinq,  la  Chroni- 
que des  Chroniques  rapporte  qu'en  Fan 
quatre  cens  trente^Clodion  conquit  &  ad-- 


Digitized  by  Google 


de  BeaumU.  19$ 
uança  au  Royaume  de  France  tout  le  pays 
de Beauuais,  d'Amiens,  Artois,  Tornefis, 
&  de  Cambrefis.  Quelques  autres  dient 
qu'en  Tan  quatre  cens  trente  quatre  a  en  la 
prifede  !a  ville  deBeauuais  par  C lodion  * o^ki a 
furies  Romains  moururent  fixcens  millç 
hommes. 

En  l'an  quatre  cens  quarante  cinq,  les  A*  44f« 
Huns  fortis  de  Panonie  fous  la  conduite  de 
leur  Roy  Attilla  en  nombre  de  cinq  cens 
^  mille  hommes  de  guerre ,  recognoiflans 
que  la  bône  conduite  de  l'Empereur  Mar- 
tian  les  empefchoit  de  faire  leur  profit 
vers  Conftantinople,  délibérèrent  de  leur 
aggrandir  fur  l'Empire  Occidental, iae£ 
branflé  par  plufieurs  paiTages  d'armes 
eftrangeres ,  leur  Roy  fe  nommoit  le  fléau 
de  Dieu  5  s'intituloit  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  des  Huns,  dçs  Medes,  dei  Gots,  &  cjp 
Dacie,  nepueu  du  grand  Nembrot,  la  ter- 
reur du  monde,&  le  fléau  de  Dieu. 

Le  premier  exploid  de  guerre  qu'il  fit, 
ce  fut  en  la  prife  delaville  de  Treues  la 
veille  de  Pafqucs ,  laquelle  il  pilla  entière- 
ment :  il  fît  mettre  en  après  le  feu  en  la 
ville  de  Mets  :I1  ruina  la  ville  de  Colongne: 
£ou furent  mart y rifees  S.  Vriîillcauecles 
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vnze  mille  vierges)  les  villes  de  Magence," 
Tongres,deCambray,Teroùenne,Arras? 
Amiens,de  Chalons,  Rheims  &  de  Beau- 
b  No«w  fu  uais  b  auec  le  pays,  furet  pillées  &:  fumées. 

JSÏSj  Ne  refta  <luc  la  ville  de  Troyes,laqueL'e  fut 
hhU  oiim  deliuree  par  les  prières  de  S.  L©up  Eue£- 
rX'itJin  4^  5  !ecîuel  s'eftanc  prefenté  fur  la  porte, 
cemanda  a  Attila,  qqel  il  eftoit ,  qui  ayant 
ttrtx$%  ec-  fajc  refponce,  &  dit  qu'il  eftoit  le  fleau  de 
fr!ïn*&  Dieu  :  fut  répliqué  par  l'Euefque.  Et  moy 
m»n*iiêH*  ie  (bis  le  loup ,  qui  ay  gafté  Ton  troupeau, 

iVîpJÎL entre  > &  en&is  k  vengeance.  Toutesfois 
utaja^t  quant  les  portes  furent  ouuertes,il  ne  fit 

jU *M        aUCUn  ma^  en  ^  Vi^e  >  ^°nt  COUrUt  Vn  P*°- 

diffus  ueï^ç  entrc  *es  Huns,  que  la  cruauté  d' At- 
«•foi*  pr$.  auoitefté  dopaptee  par  deux  mauuaiT 
PriTSC«beft«  P»  Ie  loup  és  Gaulles ,  &  par  le 
m*  bêd9  lyon  en  Italie  :  voulans  fignifier  S.  Loup 

Euefque  de  Troye  &  le  pape  Léon, 
cpi/ctpur.  Ce  fleau  de  Pieu  ruina  pluueurs  fcglj- 
Mtiji  ihmf-  fe^entr'autres  après  auoirbruflé  la  ville  de 
hZZphL"  Beauuais,ruina  de  fond  en  comble  PEglife 
jibb*t%  ctm  ou  chapelle  baftie  au  fepulchre  de  S.  Lu- 
t!  m  cian>  en  l'honneur  de  S.  Pierre  &  S.  Paul, 

ugnlad:triéntftnnUatew:obfecfa[is,vtijuadam  Eci\*fi*m(q**  *b  anti- 
quh  in  honore  B.  Vetri  Jpoftêhrum  frincifis,  &  S .  Luciani,  frope  mûrit 
Belo4C*vrbisfiurat  confhuB*,  ftd  foffta  flganmm  irrupthne  v*ft*taf 
defiruffa  )  fro  ftlmt  tiofïr*,  ét(fr  tonus  regni  mftï  cpnfernaùon*, 


i 
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proche  des  murs  de  Beauuais,  laquelle  cet 

ans  après  tut  rebaitie  parChildebert  en-  ceci  ep  tiré 

uironl'an  cinq  cens  cinquante  >  à  laquelle  du  tiint  de 

il  fit  de  grandes  liberalitez  &  largefifes:  ££££ 

caufe  pourquoy  les  Religieux  de  S.Luciari  de  s.ukÂ 

le  font  leur  fondateur  (  ainfi  que  dirons  cy 

âpres.) 

En  Tari  quàtré  cens  quarante  neuf ,  Me-  A*  44*3 
tôueé  troifïéitfe  Roy  dés  François  foccede 
àClodion5&  règne  dix  ans. 

En  Tan  quatre  cens  cinquante  huit  ,  (on  An  4s8J 
fils  Childeric  luy  fàcceda ,  lequel  on  tient 
âuflî  s'eftre  emparé  de  là  Gâullé  Belgique, 
Occupât  les  villes  de  Rh'eims,de  Soiflbns, 
Chalon,  dit  Vermandois,  d'Amiens^  du 
Beauuâifis.  Il  mourut  Tari  quatre  cens  qua- 
tre vingts  &  cinq. 

"Clouisfut  le  premier  Roy  de  la  France  ^m**« 
qui  fut  Chreftien,  il  eflargit  fon  Royaume 
itilquès  a  lâ  riqiere  de  Loire.  Les  Euefques 
furent  lors  mal  traiâèz  par  les  Rois  de 
Bouf gonghe  >  &  par  les  Vuifigots  :  par  ce 
qu'ils  éntendoient  qu Vne  partie  des  Gaul- 
les  Ce  réndoit  du  parti  des  François,  pour 
lés  voir luiuré  la  religion  Chreftienne.  Ce 
fut  lors  que  les  Gaulles  furent  appellees 
<fu  nom  de  la  France ,  &les  Gaullois  fu- 
rent nummez  François.  1        "  - 
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C   H  A  P.  XII. 

i.4w,ér  C  Aint  Patrice  lequel  decedade  ce  fie- 
lemanyu  ^Jcle  ,  l'an  quatre  cens  quatre  vingts  & 

M onze  (ain^  cIu,e^ci:it  Marian  Eicoffois  y  & 
après  hiy  Baronius )  ayant  efié  enuoyé  par 

le  Pape  Ce1eftin  en  Hybernie  ,  pour  y 
planter  la  religion  ChrelHenne ,  s'efforça 
dés  fbn  arriuee  d'effet  &  de  paroles,  de  de- 
ftruire  Terreur ,  &  la  fuperftition  des  infi- 
dèles^ d'y  planter  la  foy .En  quoy  faifant 
il  receuft  &  endura  beaucoup  d'iniures  & 
S opprobres.  Ce  nonob liant  fa  prédica- 
tion s'eftant  eftenduë ,  non  feulement  en 
Hybernie5mais  auffi  iufquesaux  paysd'Efc 
coffe,  &  de  Scythie  :  plufieurs  pei  ionnes 
furent  conuertiesen  la  rcligiô  Chreftien- 
ne-,  entr  autresle  Roy d'Llcoffe  nommé 
a  u  y  a    Malcome,  a  lequel  citant  par  (a  predica- 
^*/co,ïW'_tionconuerti5fut  par  luybaptizé.Ce  Roy 
u&* *  Latin,  âuoit  pris  femme  en  Hybetnie  ,  de  tref- 
mais  ïay  prande  &  noble  mailbn  :  ces  deux  perfon- 

tftime  au  il**  IL/  t 

f*itouM*i  nés,  après  leur  bapteime,  leceuient  plu- 
çom9;  fout-  fieius  dons  &  giaces  de  Dieu  :  en  ce  qu'ils 

cl  HVlwt*s ne  fnrent  aucunement  inquiétez  >  en  la 
♦      a-£/.  iouilTance  de  leur  Royaume  5  foi;  par  îe- 
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ttoke  &  (édition  de  leurs  iubiets  :  ou  par  c# .  H' 
aucunes  courfes  des  ennemis  eft rangers:  Tl\'i  'tH 

O         forte  Jem- 

mais  receurent  vn  beaucoup  plus  grand  buiu  mm: 
don  de  Dieu  >  en  la  lignée  que  Dieu  leur 
donna  5  laquelle  deuoît  a  Taduenir  beau-  touufob  u 
coup  mériter  &  faire  reialir  fà  gloire  fur  n'v ftm4f- 
eux:  De  ces deuxperfonnes  S.Maxence  a 
pris  naiflance5laquelle  après  auoir  efté  ca-  Dinftta. 
techifeeen  lafoy  &  religion  Chreftienne, 
régénérée  aux  laints  fons  de  baptefme, 
s'efforça  d'exécuter  par  effet  5  ce  que  for 
les  fons  elle  auoit  promis  de  paroles  :  fes 
parenslafont  inftruire  enfaieunefle  atix 
lettres  diuines,  la  font  addonner  à  la  leéhi- 
redesliuresdes  S  S.  Pères,  ou  tellement 
elle  profita ,  qu'elle  apprit  à  furmonter  & 
vaincre  les  afïauxdu  malin  efprit>&  amef- 
prifer  les  aliechemens  de  la  chair  5  pour 
conferuet  fa  virginité. Mais  comme  le  dia- 
ble la  recogneut  perfeuerante  en  fon  vœu, 
il  fufeita  vn  prince  barbare  &  payen3nom- 
me  Maxent ,  demeurant  en  la  contrée  du 
Septentrion3tendante  vers  la  Scythie.  Ce 
Prince  pour  auoir  entendu  la  renommée 
de  cette  Vierge5eft  efpris  de  fon  amour ,& 
la  vient  demander  en  mariage  à  fon  pere 
Malcome;lapuiffancedu  Prince  eftrâger, 
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lequel  pouuoit  deft ruire  le  Royaume  <f  Ef- 
coflfe ,  taie  qu'on  ne  luy  ofe  la  refufer  5  ains 
qu'on  luy  accorde.  Mais  fi  toft  que  la  vier- 
ge Mâxence  euft  cognoiflfance  du  confen- 
tement  5  que  fbn  pere  auoit  donné  au  ma- 
riage ,  elle  commence  a  pleurer  5  fe  tour- 
mente 5  &  ne  fçait  à  quel  laint  fe  vouer  ,  à 
recours  à  l'Eglilè,  ou  elle  fait  fa  priere,que 
ce  fut  le  bon  plaifir  de  Dieu  de  la  deliurer 
des  mains  de  Maxent  ,  &  de  luy  confêruer 
la  virginiréjlaquelle  elle  luy  auoit  vouée  & 
eonfacree  i  (on  oraifon  finie  ,  elle  s'en  re- 
tourne au  palais  de  fbn  pere  plus  confian- 
te ,&  beaucoup  plus  afîeuree  qu'aupara- 
uantjelle  appelle  vn  vieillart  nommé  Bar- 
bentius5&  aufïî  Yolebia  députée  à  fbn  fèr- 
uice3  elle  les  prie  de  tenir  en  fecret ,  ce  dot 
elle  vouloit  prendre  aduis  d'eux ,  leur  re- 
monftre  qu'ils  n'efloient  ignorans  de  ce 
qui  s'eftoit  paffé  entre  Màxent  &  fbn  pe- 
re, lequel  auoit  ia  pr^fté  (on  cohfentemét 
à  fa  demande,  Qh?  depuis  qu'elle  auoit  co- 
gneuvn  pere  au  ciel ,  elle  auoit  quitté  & 
abandonné  eeluy  qu'elle  auoit  enterre: 
auquel  elle  n'elUmok  eftrefubiettc  5  entât 
qu'il  luy  vouloit  commander  chofe  con- 
traire au  vœu  qu'elle  auoit  fait  a  Pieu. 

Qnelie 
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ÇHellè  aitaoit  mieux  Ibbir  &  endurer  vn 
exil&,  vn  bânnifTèment ,  abandonner  fes 
pere,merè,&  le  pays,  que  de  vider  la  foy. 
Qje  toutefois  vne  chôlè  l'efpouuentoit, 
ceit  qu'ayant  délibéré  de  lortir  hors  le 
Royaume  d'Efcbfle,elle  ne  le  pouudit  fai- 
te lèullte  3  ni  aflètuër  &  garder  ee  qu'elle 
s'eftoit  propofee  d'emporter  auec  foy, 
dont  elle  peuft  en  Ton  voyage  tirer  &  re- 
tendit quelque  foulagement.  Alors  Bar- 
bentius  luy  refpdrtd  5  qu'elle  eftoit  là  maw 
itrefTe  $  que  c'eftoit  a  elle  de  commander, 
&  a  luy  d'obéir  5  qu'en  quelque  lieu  qu'elle 
allait  >il  nel'abandonneroit  iamais,ains  luy 
tiendrôit  toufiouts  fidelle  compagnie  5Ro- 
ffebeiâ  luy  fait  &  iurela  mefnie  promette: 
luy  difant  qu'elle  aimoit  mieux  eftre  ban- 
nie du  pays  >  mefme  lî  befoin  eftoit ,  de 
ihourir  pour  la  Religion  Chreftienne,  que 
d'élire  priuee  de  là  compagnie^  la  Princef- 
Maxence  s'eftânt  ainii  reloluë,  ne  penfe 
plus  qu'à  prendre  la  fuitte,  &  ayant  donné 
ion  or  &  argent  à  tous  les  pauures  qu'elle 
peuft  conuoquer  ,  elle  fort  de  nuiÛ  en  ca- 
chette auec  Barbentius  &  Rofebeia  „  auec 
Ifr/quels  elle  âduance  le  chemin  autât  qu'il  » 
luy  elt  poflible ,  tant  pour  éuiter  les  mains 
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de  fon  père,  que  pour  s'efloigner  dauanta- 
ge  de  fa  prelènce  5  finallement  elle  arriue  à 
la  mer  y  qui  fait  diuifion  de  l'Efcoffe  d  auec 
l'Angleterre  :  mais  lofs  qu'il  fut  queition 
de  paflfer ,  elle  ne  trouue  aucun  nauire  au 
port,  elle  a  recours  aux  prières,  &  admon^ 
oefte  ceux  de  fa  compagnie  d'implorer 
f aide  de  Dieu ,  afin  que  recouurant  vn  na- 
uire y  elle  peuft  éuiter  les  mains  &  la  puil- 
fànce  de  fon  pere  &  de  Maxent.  Tout  aulfi 
toft  après  leurs  prières  finies ,  vn  nâuire  fe 
prefente,  auquel  ils  furent  receus&  con- 
duits gratuitement  par  les  Nautonniers 
iulques  en  Angleterre,ou  eftans  heureufe- 
ment  arriuez,  la  Princeffe  ayant  recogneu 
Vifle  5  ne  le  trouqa  pas  affez  affeuree ,  qui 
fot  caufe  qu'elle  voulut  encor  paffer  la 
mer  Occean,  qui  fèpare  l'Angleterre  d'à- 
ûec  la  France;  ce  qu'ayant  heureufëment 
feit^  elle  fç  retire  au  pays  de  Beauuailïs  :  ou 
fe  fentant  plus  affeuree,  elle  recherche  vu- 
lieu  propre  pour  fa  demeure  5  pour  cet  ef- 
feâ;  elle  pafïe  larkiiered'Oyleavnpont  a 
prefènt  dénommé  de  celte  Vierge  >  lieu 
qu'e^çtrouua  affez  aggreable.  En  ce  lieu 
doneques  la  Princefle  te  fentant  hors  de 
peril^Sc  hoïs  du  pouuoû;  de  les  aduerlaires* 
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pour  aiioir  pafle  défi  grandes  mers  &  fi 
ipacieufes  comme  il  luy  fembloit  \  paflbit 
fa  vie  familièrement  auec  (à petite  compa- 
gnie^efperant  après  fi  grand  labeur  de  che- 
min pouuoir  en  ce  lieuviuie  en  cachette 
&  en  repos -.mais  le  diable  ennemy  du  gère 
humain,  fait  incontinent  voiler  la  renom- 
mée de  fa  fuitte,  non  feulement  par  toutes 
les  villes  d'EfcoflTe^maisauffi  iufques  aux 
aureilles  du  Duc  &  Prince  Maxenr,  lequel 
fans  autre  chofe  recognoiftre ,  vient  auflt 
toft  trouuer  le  Roy  d'EfcofTe,  auquel  il  de- 
mande ,  ou  eftoit  la  fille  qu'il  luy  auoit 
promifê  enmariage.  Le  Roy  par  (â  pru- 
dence ,  ayant  appaifé  la  colère  du  Prince, 
dVne  refponfe  aggreable  luy  fait  entendre 
çe  qui  s'eftoit  paflé  :  &  luy  afferme  qu'il 
ne  fçait  que  fa  fille  eft  deuenuë ,  qu'il  la 
pouuoit  pourfîiiure ,  &  en  faire  la  recher- 
che y  &  que  lors  qu'il  Tauroit  trouué,  il 
croyoit  qu'il  la  feroit  condescendre  a  (k 
volonté  :  ou  bien  qu'il  fe  pourroit  venger 
de  l'iniure  qu'elle  luy  auoit  faite, laquelle 
leur  eftoit  commune ,  entant  que  comme 
pere  elle  luy  auoit  defobey,au  refus  par  el- 
fe fait  de  prendre  pour  efpoux  vn  fi  grand 
Prince.  Maxent  ayant  pris  celle  permif- 
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fion  de  Malcome3a(Temble  vne  trouvé 
de  lbldatsr  court  ça  &  la^ifite  les  pons,& 
fait  fi  exadte  recherche,,  qu'il  trouue  que  la 
vierge  Se  Princefle  auoit  palTé  la  mer>il  eft 
croyable  qu'elle  attisoit  lùr  foy  les  yeux 
des  habit  ans  des  lieux  par  ou  elle  patfbit  : 
&  que  la  renommée  feiuoit  de  flambeau  à 
ceux  qui  la  pourfuiuoient. 

Ce  qui  tut  cauie  que,  ce  Prince  paiïk 
aufli  les  metS;&  arriua  en  France>&  final- 
lemêt  viét  trouuer  la  vierge  auec  fa  troup- 
pe  en  Beauuaifis  5  au  lieu  ou  elle  s'eftoit  re- 
tirec.il  faut  dire  que  la  beauté,vertux&  ex- 
cellence de  cefte  PrincefTe  eftoiemmér- 
ueilleufement  grandes,  purs  que  ce  Prince 
la  pourfuiuoit  dVn  fi  lointain  pays ,  auec 
lant  de  difficukez  ,  que  de  paner  deux 
mers.  La  Vierge  toute  efpouuentee  de  la 
venue  inopinée  y  &  de  la  prefence  de  ce 
Prince,  change  de  diuerfes  affeâionr,  ce- 
pendant que  par  vne  infirmité  du  fexey 
tantoft  elle  redoute  la  cruauté,tantoft  for- 
tifiée du  faint  Efprit  fe  difpofe^&r  fe  prépa- 
ie a  l'efFufion  de  fon  fang  :  de  prime  abord 
Maxent  luy  parle  aimablement  pour  ef- 
prouuer  s'il  ne  pourroit  fléchir  la  volent  éy 
&  la  fane  confentir  de  s'en  retourner  auec 
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foy  :  luy  demande  qui  ç'auoit  efté  qu'il  l'a- 
uoit  amenée  en  ce  lieu  ,  luy  remonftre, 
qu'elle  luy  auoit  caufé  beaucoup  de  peine 
&  de  trauaux  :  Que  pour  la  grand*  amour 
&  affedion  qu'il  luy  port  oit,  ils'eftoit  ha- 
sardé aux  périls  de  la  mer  5  que  pour  toute 
recompenlè  il  ne  luy  demandoit  autre 
çhofe  qu'elle  euft  à  le  corriger  de  ce  qu'el- 
le auoit  fait  vn  peu  trop  legerement3qu'el- 
le  euft  à  s'en  retourner  auec  loy  en  fon 
pays  en  la  maifon  de  lesparcns  5  aulquels 
elle  auoit  baillé  vne  trefgrande  fafcherie, 
&  vn  trelgrand  ennuy  >  lors  qu'elle  s'eftoit 
départie  lans  prendre  congé  d'eux  :  Alors 
la  PrinceffeMaxence ,  ne  pouuant  regar- 
der d'vn  bon  oeil  ce  Prince  5  le  prie  qu'il 
çuft  à  fe  retirer,  qu'elle  entendoit  bien  ce 
qu'il  deiîroit  ,  &  a  quoy  il  afpiroit  qu'elle 
auoit  pris  pour  efpoirxlelus  Chrift5auquel 1 
elle  auoit  fait  vœu  de  la  virginité,  que  ja- 
mais elle  n'en  a  iroit  d'aucre.  Apres  que 
Maxentius  eylt  reçogneu,  qu'il  ne  profi- 
toit  rien  de  parler  a  la  vierge,  il  s'adrefla  au 
vieillart  Barbentius ,  lequel  il  prie  &  luy 
promet  de  grandes  recompences  ^fin  de 
perfuader  la  maiftrelfe  de  retourner  en  Ion 
pays:le  vieillart  luy  dit, qu'en  vain  il  faifbic 
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telles  pourfùites  ,  d'autant  qu'il  n'elperoit 
pas  qu'il  peuft  iamais  paruenir  à  fes  pré- 
tendons ,  que  Dieu  eftoit  leur  prote&eur, 
queperfonne  nepouuoit  eftreraui  cle  les 
mains.  Maxentius  voyant  qu'il  ne  pouuoit 
exécuter  fesdelfeins.Mais  qu'au  contraire 
ileftmefprifé  par  vne  Prince fle ,  dont  1^ 
çhafteté  ,  fobrieté ,  &  modeftie ,  auoient 
elle  par  luy  recogneus  en  la  maifon  de  fon 
pere  ,  pleure  en  ion  cœur  puis  conuertif- 
iant  l'amour  &  l'afFedion  qu'il  luy  por: 
toit,  en  haine,  plain  de  fureur  &  de  colère 
tafche  d'exécuter  auffi  toit  fès  pallions  :  il 
prend  la  Princeffe  par  les  cheueux ,  &  luy 
tranche  la  telle  de  fon  efpee ,  de  laquelle 
incontinent  apres,il  tua  Barbentius  &  Ro- 
febeia, voila  la  fin  de  S.Maxence,voila  fon 
noble  triomphe,&f  la  palme  de  fon  marty- 
re: ce  tyran  après  auoir  commis  ces  meur- 
tres reprit  le  chemin  en  fon  pays  :  le  corps 
de  la  vierge  le  leuade  terre  ^  &  prenant  la 
tefte  en  (es  mains ,  la  tranfporta  du  lieu  de 
-  fon  martyrç,ou  eft  baftie  vne  petite  Eglife 
en  fon  honneur  &  memoire,au  lieu  ou  fon 
corps  eft  à  prefent  repolant. 

Quelque  temps  après  on  édifia  vne- 

Eglile  au  lieu  de  là  fepukure ,  en  laquelle 
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•   par  fuccefïion  de  temps  plufieurs  miracles 
ont  efté  fais,  les  aneugfes  y  ont  receula 
veuë,les  lépreux  guarifon^les  Démons  ont 
eftécha/Tez,&:  les  morts  reflulcitez.  Ce 
fepulchre  fut  fort  vifitc  par  S.  Charlema- 
gne  5  qui  eftoit  du  temps  que  les  miracles 
iîifdits  fe  faiioient,  lequel  y  fit  pluiieurs  Iar- 
gefifes  &  donations  en  vignes ,  forefts ,  re- 
tenus, dixmes,  &  en  pluheurs  pofleffions, 
qu'il  donna  à  ladite  EgUfe  en  laquelle  à 
vouluft  que  quiconque  y  voudroit  prendre 
fà/èpulture,  y  fut  gratuitement  enlèpultu- 
ré.  Les  corps  des  SS.Barbentius  &  de  Ro<- 
febeia  furent  auffi  honorablement  enfe- 
pulturez  parles  gens  pieux  aflez  proches 
du  corps, de  S. Maxence^d'où quelque  tëps 
après,  les  habitans  du  lieu  s'efforcèrent  de 
les  leuer  de  terre  pour  lestranfporter  en 
FEglife  de  S.  Maxence:  mais  vne  foudaine 
&  grande  efpaifleur  de  broùillars,  qui  fe 
jprefènta  deuant  leurs  yeux,  leur  donna  fi 
grande  efpouuante  qu'ils  prindrent  lafuit- 
te.  Ce  qui  a  efté  la  caqfe  que  perfonne  de- 
puis ne  s'eft  ingéré  de  les  leuer ,  çncor  que 
plufieurs  lampes  &  flambeaux,  indices  de 
Jeut  (âinteté,foient  apparus  de  nuid:  fuf 
leurs  fepçlçfcies  &  monumens. 
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u  vîi9  T^\V  temps  âç  S.  Gilles  a  Abbé  erç 
marbre,  &  J^y  Prouence,  àe  S.  Cei^r,  ou  Celarius 
f'$Z,?  Eueique  d' Arles,  &  du  temps  dp  Roy  Glo- 
&  ét  s.    uis  l'an  cinq  cens  i  deux  vierges  fp  trouue- 

B?G?ie<  rent  en  france>lek[ucltes  efïoient  filles  de 
sx\uu9  *  Ella  Roy  d'ElcolTe ,  &  de  Pantilemona 
f-A^r*  $  ^emrne  *  &  Roy  ne  d'iceluy  Royaume.  Et% 
Lubhjl'  leur  naiflfance  qui  arriua  en  vq  &  mefme 
&  s.  iour ,  la  famine,  &  la  mortalité,  dont  le 
Sbtoi  *  R°yaurae  eftoit  grandement  affligé ,  çe£ 
wr/^e      ferent.  Leur  mere  Pantilemqna  mourut 
en  couche.  Apres  fon  trefpas  5  le  Roy  les 
ayant  fait  baptifer,l'vne  fut  nommée  Mau- 
re 5  l'autre  Brigide ,  les  ayant  fait  bailler  3 
•   deux  nourrices,celle  de  Brigide^perdit  forç 
laid  en  l'vne  &  l'autre  mammelie,  fitoft 
qu'elle  euft  goufté  de  fon  laid ,  celle  dç 
Maure  perdit  feullemét  le  lai#  de  fa  mam- 
melle  dextre ,  l'autre  demeurant  fu (fi lame 
pour  nourrir  ces  deuxenfansiufques  à  cç 
qu'ils  peulTent  eftre  fubftantez  de  viandes 
plus  folides,&  dVne  nourriture  plus  forte. 
Ces  deux  filles  eftans  paruenuës  à  l'aagç 
de  treze  ansjcoipmenççfent  defç  deuquer 
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soi  feruice  de  Dieu.  Maure  s'adonnant  4 
ieufnes  &  oraifons,  frequentoit  les  Eglifè$ 
&  Moqafteres ,  Brigide  s'adônpitacix  oeu- 
qresde  charité  :  ce?  deux  Piincflfes  auoiép 
vne  émulation  eotr'elles  a  qui  mieux  ie- 
roit.  D'autant  que  Maurp  ppr  fréquente^ 
ieulnes,  oraifons,  &  veilles ,  s'etfbrçoit  de 
fa  part  de  complaire  du  tout  a  Dieu  :  Et 
Brigide  de  fon  cofté,  par  au  moines,  &  par 
vne  continuelle  hQlpitalité  talçhoit  dç  le 
rendre  aggreablç  a  Dieu. 

Parijenus  que  font  ces  Prince flfes  4  1*8*? 
ge  nubile,  le  Rôy  d'Efcqffe  leur  pere  efpe- 
rant  par  leur  lignee,tirer  quelque  humaine 
conlolation,  ièdilpolp  dp  le$  maiier  aux 
Princes  &  grands  Seigneurs  de  fon  Royau- 
me ;  leur  lait  entendre  fon  intention:  mais 
elles  lqy  font  reipqnce  qu'elles  auoient 
appris ,  que  leur  naiffance  auoit  apporté  la 
mort  à  leur  ipere  >  &  que  pour  la  douleur 
qu'ils  en  receuoient  3  elles  s'eftoiét  voùee$ 
à  Dieu,auquel  elles  auoiept  dédié  leur  vir- 
ginitéicefte  refolution  en  laquelle  leur  pè- 
re les  recognoit ,  l'incite  vn  autre  iour  de 
les  attirer  pac  belles  &  amiables  paioles, 
&  de  les  per(b?.der  au  mariage  :  mais  luy 
ayans  fait  la  ipefîne  refponce ,  qu'elles 
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auoient  votié  leur  virginité  à  Dieu ,  &  que 
partant  elles  nepouuoient  (atisfaireàfon 
defir ,  il  Jbfmerueilla  fort  d'où  cefte  relb- 
lut  ion  pouuoit  venir ,  &  qui  pouuoit  eltre 
jccluy5qui  les  auoit  incité  à  ce  faire.Et  pour 
ce ,  fe  propofâ  de  les  marier ,  contre  leur 
gré  &  volonté.  Mais  pendant  l'exécution 
de  fon  deffeina  Dieu  permit  qu'il  trefpafla 
de  ce  mondexes  Princeffes  quin'afpiroict 
à  autre  but  qu'au  Royaume  du  ciel,fe  voiâs 
par  la  facceffion  de  leur  pere  héritières  du 
Royaume  d'Elcoffe,  lequel  ne  pouuant 
eftre  régi  &  gouuerné  par  leur  frère  nom- 
mé Hifpadius5  pour  Timbecilité  &  foiblef- 
le  de  (on  corps  (  combien  que  d'ailleurs  il 
fut  affez  recommandé  pour  fes  perfeéliôs 
&  vertus.)  Et  craignans  qu'en  demeurant 
plus  long  temps  és  honneurs  mondains, 
leur  faint  defir  vint  à  fe  refroidir  5  &  ne  fïf- 
fent  tort  à  leur  virginité  :  fe  délibèrent  de 
quitter  TEfcofTe. 

Et  pour  cet  effet  s'eftans  chargez  de 
b  Ex  bvi-  quelque  peu  de  deniers ,  fe  refoudenc  de 

tlgJk  Vlfîter  *  1>Eglife  de  Rome,  &  les  autre? 
Tarif.  9rd$-  lieux  >  ou  ils  auoient  entendu  repofer  les 
$nï f^*corPs  &  lcs  reliques  des  faint# martyrs: 
%bud*bm}  raais  auparauant  qu'elles  euifent  paflfé  Ja 
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itner  d'Angleterre,  le  diable  leur  liure  deux  ^^J* 
afTauts ,  pour  efbranler  leur  virginité.  Le^fJ^ùê 
premier  fut  lorsque  les  vierges  s'eftans  lo-  *'g"»>i"«9 
gees  auec  leur  Irere  ,  en  la  maiion  d  vne  lgt  cit„ 
vefue .  font  aflfaillies  la  nuiéi  par  le  fils  de  occeanum 
leur  hofteffe ,  lequel  ertoit  eipris  delà  grâ- 
de  beauté  dé  la  Prince  lfe  Maure  :  Mais 
comme  il  (e  fut  efforcé  d'entrer  en  vne  * 
chambre  ,  ou  il  eftimoit  les  Princeffes  s'e .  "JîbbZ*^ 
ftre  retirées,  S.  Maure  fit  par  fes  prières  *irsc»i«» 
que  le  icune  homme  demeura  incenfé  & 
troublé  d'efprit  ala porte  de  la  chambre, 
iufàues  au Tendemain  matin *  que  parles  utt>tnttr  , 

.1        ,        .  .,  /-  ?  '    /-r  <7"<>'  Mon- 

prières  des  vierges  il  tut  rendu  â  la  mere  du»,  filin 
fain  &  guary  :  le  fécond  effort  que  leur  li-  w«w  kf 
ura  Sathan ,  fut  en  la  maifbn  dVn  ruftiquc  ^^mé 
marié  :  chez  lequel  elles  s'eftoient  logées,  s.  ruflûm 
ou  miraculeufement  elles  furmontcrent  Utïï*n*f*n 
l'effort  de  leur  hofte  ,  lequel  finalement  bemit  OU 
voyant  qu'il  n'auoit  peu  exécuter  fes  mau-  Hirl*nd* 
uais  defleins ,  embralà  la  maifon ,  efperant  dJ'/udffa 
par  ce  moyen  les  brufler  dedâs:  mais  Dieu  /w«  & 
permit  qu'elles  fortirent  de  là,  faines  &  4*™™" 
fauues,auec  leur  freie  \  la  mer  paffee  auec  *nÇmbu  §n 
beaucoup  de  périls  &  hazards,finallement  îy4wc.f»  * 
après  longs  chemins ,  heureufemént  arri-«7j3fc 
uent  en  la  ville  de  Rome ,  ou  elles  fe  reti-  df 

du  $<mps  dê 
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$,  Kbmyi  rent  çn  la  maifon  de  Vrficinus,  lors  poiTç- 
fyT^t ^  àM  malin  efprit , lequel  fut  deliuré  par 
b*rt,  S.S4».  leurs  prières.  Ce  ieune  homme  fe  voyant 
?  %'  deliuré,  fut  tellement  enflammé  en  la  foy. 
qu'il  fe  fit  compagnon  des  pèlerinages  des 
mutrtnt  d,  vierges  :  C'eft  de  luy  duquel  nous  tenons 
Jes  miracles  &  les  çhofes  que  les  vierges 
f«*«»     ont  fait  depuis  leur  arriuee  a  Rome,  n'ayât 
iceluy  peu  racomer  les  miracles  que  les 
vierges  auoicnt  fait  auparauant  pour  ny 
auoir  efté  prefent ,  &  pour  iceux  luy  auoir 
elté  teuz  par  les  vierges,  pour  éuiter  la  vai- 
pe  gloire.  Cependant  que  ces  vierges  font 
à  Rome ,  par  leurs  prières  la  (emblance  de 
la  Veronice  de  noftre  Seigneur,  que  les 
hommes  ne  pouuoient  auparauant  voir, 
fut  diuinement  emprainte  en  la  fuperfîcie 
de  la  muraille  dyne  Eglilè  de  Rome. 

Leur  deuotion  accomplie  en  ce  lieu 
s'embarquent  fur  mer,&  font  tant  qu'elles, 
arriuent  en  la  ville  de  Ierufalem  -,  ou  elles, 
Vifuercnt  çous  les  lieux  de  noftre  rédem- 
ption ,  non  fans  grands  périls  &  dangers 
de  plusieurs ,  qui  voulurent  attenter  àïeur 

{>udické;qui  fut  çaufe  que  fe  remettant  fur 
amer ,  elles  nauigenttanç ,  qu'en  peu  de 
♦ours  arguèrent  au  port  de  Marfeille  en. 
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Proùénce  3  ou  ayans  entendu  la  grande  re* 
riommee  de  S.Gilles/ qui  Viuoit  du  temps 
de  Ce&riiis  Euefque  d'Arles ,  elles  l'aller 
redt  vifitèr ,  &  par  fort  confeil  s'acheminè- 
rent en  la  ville  d'Angers ,  arriuees  qu'elles 
y  font,  S.  Maure  reflufcitâ  le  fils  de  la  vef- 
ûe  Aldegonde^nommé  Iean,laquelle  auec 
fon  fils  voulurent  aufïi  toft  accompagner 
les  Priridètfes  en  leurs  pèlerinages  &  dé- 
notions. Les  citoyens  d'Angers  rèfioiïis  dut 
ftiiracle  vouloient  à  toute  force  que  les 
Vierges  demeuraient  en  leur  ville.  Mais  S. 
Maure  s'en  éxcufà.  De  manière  que  par- 
tante là  ,  en  la  compagnie  de  Hyfpâdius 
Vrficinus,  Aldegpnde,  &  Iean  arriuent  lo- 
ger en  vne métairie,  tfu  S.  Maure guârit le 
fils  dVn  cordonnier  de  la  paràlifie  :  Et  réfc 
fufcita  Iohel  fils  vnique  de  Gerontius  3  fei- 
gneur  de  ladite  terre ,  lequel  auoit  efté  tué 
dVn  coup  de iàgette,  prophetizant  parla 
vierge ,  qu'iceluy  feroit  vn  iour  facrifice  à 
Dieu  de  Ton  corps ,  ce  qui  fut  fait  3  par  ce 
qu'al'aagede  vingtdeuxans  il  eut  latefté 
trenchee  pour  la  vérité.  Doncques  après 
que  ces  Princefles  eurent  en  cefte  terre 
demeuré  quelque  efpace  de  temps  en  la 
maifon  dVn  homtoe  d'Eglife,  nommé  Vi- 


zï  4         Hifhire  de  la  ^viïïe 
&or ,  pendant  lequel  plufieurs  malades  fo- 
rent guaris ,  elles  fe  délibérèrent  de  partir 
félon  leur  çouftume:  ce  qu'eftant  entendu 
par  Gerontiusj  les  fait  folliciter  par  fon  fils 
îohel  de  demeurer  auec  leur  compagnie, 
promettant  à  S.  Maure  de  luy  donner  en 
propriété  vné  mai  fon  propre  pour  con- 
ftruire  vn  hofpitahmais  S.Maure  lny  don- 
ne aduis  &  confeil  de  vouer  &  confacrer 
là  maifon  à  celuy  qui  luy  audit  rendu  &  re- 
ftitué  fon  fils,luy  faifânt  refus  de  demeurer 
là  plus  long  temps  :  C  'eft  pourquoy  faintê 
Maure ,  Brjgide,  &  Hy  fpadius ,  accompa- 
gnées de  Vrficinus,  Aldegonde,  Iean,  Vi- 
ctor, Iohel,  &Gerontius,  partirent  de  ce 
lieu:  &  après  quelques  iournees  ârriuerent 
en  Beauuailîs  au  bourg  de  Balagny  :  cefte 
trouppè  fatiguée  du  chemin  ,  fe  repole 
proche  dVne  fontaine  ,  en  vn  lieu  affez  e£ 
leué ,  pour  prendre  quelque  récréation  Se 
rafrefchilfement  :  mais  auffi  toft  quatre 
volleurs  arriuent  ,lefquels  leur  voilent  & 
râuifTent  çe  qu'ils  auoient  de  commodi- 
tez ,  &  non  contens  s'efforcent,  de  menet 
&trainer  les  Prince  (Tes  en  vnecauerne  de 
la  fbreft,  mais  voyans  que  ni  par  belles  pa- 
roles, ai  par  menaces  &  terreurs,  ils  ne  les 
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pouuoient  faire  acquiefler  à  leurs  depra- 
uees  &  (aies  affe&ions:ains  qu'au  contrai- 
re ,  elles  leur  refiftoient  virilement ,  tant 
d'elprit  que  de  corps,  aimans  mieux  endu- 
rer la  mort,que  de  perdre  la  virginité  qu'ils 
auoient  voiïee  à  Dieu ,  &  que  d'autre  part 
Hyfpadius  leur  frère,  nonobftant  qu'il  fut 
blefle  &  nauré  de  toutes  parts ,  ne  laifïbit 
de  les  pourfuiure  ,  pour  empelcher  leurs 
mauuais  de(Teins,  vn  nommé  Ricoart  luy 
trencha  de  fon  efpee  la  tefte ,  laquelle  il 
releua  de  terre,  &  porta  iufques  au  lieu,  ou 
les  faintes  vierges  combatoient  efloigné 
de  trente  pas  ;  ou  eftant  paruenu  il  tomba 
aux  pieds  des  faintes  vierges,  proférant  ces 
derniers  mots  de  Toraifon  Domicicalle, 
Sed  libéra  nos  à  malo^  les  volleurs  vo vans  ce- 
la y  trainent  les  vierges  le  iet  dVne  pierre 
dedans  la  foreft  en  arrière ,  oe  ils  rencon- 
trent Aldegonde,&  le  refte  de  la  trouppe, 
qui  les  pourlùiuoit  fous  e/perance  de  tirer 
de  leurs  mains  les  faintes  vierges.  Ce  qui 
fut  caufe  que  les  volleurs  voyans  qu'ils  n'a- 
uoient  peu  vaincre  &  furmonterleur  con- 
fiance, vn  d'iceux  nommé  Grinhart  efera- 
zâ  de  fâ  lance  le  cerueau  de  S.  Maure  ;  la- 
quelle neantmoins  ne  tomba  pas  aufli  toit 


iifc  Hiftoitt  de ta^viîle 
J>ar  terre,  mais  fè  tint  debout  en  attendant 
le  martyre  de  la  foeur  Brigide  5  laquelle 
âpres  que  Tvn  des  autres  brigands  luyeuft 
pareillement  efcrazc  la  teitc,  tomba  par 
terre5&  le  corps  de  S.Maure  deffuselle. 

Par  ainfi  ces  deux  PrincefTes  vierges  qui 
auoient  pris  riaiflance  en  vn  melmé 
iour  en  terre,  païuindrét  th  mfcfmè  ttmpi 
&  enlèmblement  au  royaume  celêfte; 
Ces  volleurs  non  contens  de  la  mort  dé 
ces  trois  faints  performagts  attaquans  AU 
degondê,  &  lerefte  de  latrouppe,  aprei 
plufieurs  coups  donnez  lcsoccircnt.  Ces 
volleors  ne  portera  ce  crime  long  temps 
impuni  :  par  ce  qu'en  mekne  temps  par  la 
peimiflion  diuine  ils  s'éntretuerent  :  de 
toute  ceflé  compagnie  il  ne  demeura  que 
Vrficintis ,  lequel  enfeuelit  le*  corps  des 
fmrtyrsenfetàblément,&  fepâtcment,  & 
garda  le  fepulchi  é  des  vierges ,  par  le  tépS 
&  efpacé  de  dix  iours ,  &  iufqués  a  quatre 
heures  d£  la  dixième  ntftà,  en  laquelle  il 
entendit  vne  voix  luy  diiant ,  tres-fidelle 
amy  retire  toy  de  nous ,  parce  que  celuy 
pour  l'amour  duquel  nous  auons  combat  û 
îùfques  a  la  mort ,  &  deuant  lequel  rien  ne 
demeure  en  oubli  veut  que  nos  corps  der 

meurent 
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iiieurent  icy ,iufques  en  autre  temps 

Vrficinus  fcribe  des  miracles  des  faintes 
vierges ,  &  te\â  furuiuant  decefte  fainté 
compagnie  5  accompagné-des  habitans  de 
Balagny,  rapporterët  àl'Euefquede  Beau- 
ôais  Jes  choies  qu'ils  auoient  veiïes,  lequel 
Euefque  en  fit  le  prefent  procez  verbal. 

Chap;    XIII I. 

QVelque  temps  après  S .  JSathilde  (qui  Tr*fl*itn 
i/Viuoit  Tan  fixcens  quarante  cinq)  *'  (ttt'  , 
entendant  la  renommée  des  miracles  des  J 
faintes  vierges  eipanduë  &  ei^arfe,  parAxtpjpi»'- 
tous  les  cantons  de  la  France ,  fe  voulut 
trânfporter  au  bourg  de  Balagni  ,  auec  vne 
notable  compagnie  de  Noble  ffe  >  a  inten- 
tion de  faire  trânfporter  les  corps  de  ces 
vierges  en  fori  Abbaye  de  CheUes,  qu'elle 
faifoit  lors  conftruire ,  pour  cet  effet  les 
ayant  fait  efleuer  du  tombeau5lesfait  met- k 
treen  vn  chariot ,  lequel  elle  fait  conduire 
&  mener  par  le  village  de  Nogent5a  inten- 
tion de  paflfer  la  riuiere  a  Creil  5  mais  eftâs 
ârriuez  au  carfour  de  Nôgent  ;  le  chariot 
s'arrefta ,  &  ne  fut  poflible  ni  par  induftrie 
hurnaine,nipar  force  de  bœufs  &cheuaux 
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ï  ojfc  de  le  pouuoir  mouuoir  de  là  :  a  La  Royné 
Zt  Vfairt  efmerueillee  de  ceci ,  commande  qu'on 
de  mtfme  laiffe  les  boeufs  fans  aucune  conduite  y  & 
r**fi*<*2  qu>on  les  laifle  aller  oit  bon  leurfemble- 
cinq,  m^uti  roit^afïn  qu'on  recogneut,ou  eftoit  leplai- 

TelFoTé  dt  ^      VOU^°ir  de  ^*eU  5  <lUe  ^eS  COrPS  ^aintS 

Iran^ltur  fulTent  honorez.  Ce  qu'eftant  fait,  les 
au  mono/le-  bœufs  (ans  conduite  d'aucune  perfonne 
Us,eJ*lk  menèrent  le  chariot  iufques  aulieuapre- 
n'a-  fent  appellé  la  croix  de  S.Maure.  Et  com- 

ïSht?  bien <luc  lcs  PaSes & la<luais de la Roïne, 
carpi  de  s.  tafchalTent  en  ce  lieu  de  les  faire  prendxe 
Eioy,  itQuei  le  chemin,  vers  la  ville  de  Creil  :  Toutes- 
tem&ïn  fois  la  vertu  diuine  &  la  volonté  des  vier- 
ne  le  feut  ges  s'y  monftra  tellement  contraire  5  que 

z™rz  par  fe  confeii  dc  ia  R°ine  > &  par  i>aduis  de 

lemet  au  v-  la  Noble  fle  qui  Taccompagnoit  ,  fut  arre- 
u  fm  co»-  ft£    e  je  tout  demeureroit  à  la  volonté  de 

tYMinte  de  le  * 

Uijjer  enU  Dieus  finallement  les  animaux  prenans  le 
'viiie  de    chemin  vers  i'Eglife  de  Nogent,  y  condui- 
rent  les  faintes  reliques ,  (  ou  les  cloches 
fbnnoient  fans  miniftere  d'aucunes  per- 
fonnes  )  ouïes  corps  faims  furent  honora- 
blement receus  :  Toutesfois  en  attendant 
l'aduis  &  confeil  tant  du  Pape,  que  de  l'or* 
^     ?  dinaire,  les  cercueils  furent  mis  au  cimc- 
E/fif^r*tiere  b  de  Nogent  visa  vis  de  l'Autel  du 
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èofté  de  TOrierit  (ou  a  prêtent  le  cœur  & 
lé  principal  autel  font  baftis  )  iufques  a  ce 
que  par  décret  de  l'Eglife  >  en  fut  autre- 
ment ordonné ,  &  que  plus  grands  mira- 
cles apparuffenu 

Chap.  XVi 

*    «    ■  * 

LEs  corps  des  vierges  ayans  efté  mis  canom^ 
proches  le  cœur  de  l'Eglifê  de  No-  "f*  àt* 
gent ,  il  arriua  que  du  temps  du  Pape  Vr-^S*^ 
bain  troifiéme  (  qui  fleurifîbit  en  Tan  mil<*«  Wr 
cent  quatre  vingts  &  cinq)  les  feniiteurs cw*'* 
de  Meffire  Garnier  cheualier  de  Senlis, 
perdirent  de  riiiiét  vne  vache  depoilnoir* 
laquelle  paflfa  la  nui&  au  cimetière  de  No- 
gcntfurîe  Tombeau  des  vierges,  lefquels 
l'ayans  trouué  couchée ,  &  contraint  de  fè 
leuer,  la  trouuerent  qu'elle  eftoit  deuenuë 
blanche ^  du  cofté  duquel  elle  auoit  touché 
le  Tombeausefmerueillez  qu'ils  font  dient 
l'vn  a  l'autre,que  ce  n'eftoit  la  vache  qu'ils 
auoient  perdue  3  l'autre  diioit  y  que  fi  c'e- 
ftoit  là  mefme ,  elle  retournéroit  en  fbn 
lieu ,  ainfi  qu'elle  auoit  accouftumé  5  cç 
qu'elle  fît.  Ce  qui  caufâ  que  les  feçuiteurs 
racornit  celle  merueille  à  tous  ceux  qu'ils 

In 
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lenconrroient ,  monftrant  la  vache  qui 
éftoit  deuenuë  blanche  dVn  cofté:deflors 
ce  lieu  commença  d'eftre  honoré  &  vilité 
par  les  affligez  de  diuerfes  maladies  5  les- 
quels s'en  retournoient  auec  grande  ioye 
&  liefle  fains  &  guaris ,  donnans  louange  à 
Dieu:  Quelque  temps  après  la  meime  va* 
che  s'eftant  derechet  adhee ,  &  ayant  pa£ 
fé  la  nuuft  au  mefme  lieu:  &  couché  furies 
fèpulchres  des  faintes  Vierges ,  les  ièrui^ 
leurs  ne  Fayans  trouué  >  allèrent  la  recher- 
cher au  mefme  lieu  qu'ils  auoient  fait  au 

{^recèdent  ou  ils  latrouuerent  couchée,  & 
'ayant  contraint  de  fe  leuer  la  trouucrent 
eftre  deuenuë  totalement  blanche  :  la  re- 
nommée du  miracle  s'eftant  efpandu  par 
toute  la  France ,  le  peuple  vient  en  grand9 
abondance  à  Nogent ,  defirant  voir  cefte 
metueiUe5d,où  plufieurs  affe&ez  de  diuer- 
fes  maladies  &  langueurs ,  s'en  retournent 
fains  &  guaris  :  Ce  fut  deflors  que  le  villa- 
ge de  Nogent  fut  baptizé  du  nom  des  vier-^ 
ges  <  Les  Archeueîques  &  Euelques  dé 
Beauuais  &  de  Senlis  du  mandement  du 
Pape  Vrbain  troifiéme  arriuent  a  Nogent 
les  viergeslelquels  après  auoir  examiné  le 
•fait,  ieuent  déterre  les  corps  des  faintes 
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vierges  \  &  les  méirent  en  TEglife  de  No* 
gent,  en  laquelle  de  l'authorité  du  S.  fiege 
o&royerent  cent  iours  d'indulgéce  à  ceux 
qui  vifiteront  ladite  Eglifc ,  &  les  reliques 
desfaintes  vierges ,  depuis  le  premier  Di- 
manche d'après  l'Alcenlîôde  noftrc  Sei- 
gneur, iuiques  a  la  felte  delaNatiuité  de 
fain6t  Iean  Baptifte. 

C  H  A  P.  XVI. 

EN  Tan  mil  deux  cens  quarante  &r  vn,  mïmIu  , 
furent  faites  les  chaplês  5  efquelles  a  ^J**u 
preient  (ont  les  précieux  corps  des  vier-  XHri*u 
ges  ,  leiquels  y  furent  rais  par  Eudes  Euef- 
que  de  Beauuais  coadiuteur,en  la  prefènee 
de  Monfieur  S.  Louys  Roy  de  France ,  le- 
quel pour  la  deuotion  qu'il  port  oit  sus- 
dites vierges ,  fît  aggrandir  FEglife  3  &  ba- 
ftir  de  neuf  le  cœur  ainfi  qu'on  le  voit  à 
(  prefent. 

La  renommée  des  miracles  qui  fe  fai- 
(bient  a  Nogent  les  Vierges  ^  incitèrent 
deux  Religieux  de  l'Eglife&  Prieuré  de  S. 
Maure  en  Aniou  de  venir  à  Nogënt  :  ce 
Prieuré  auoit  efté  conftruit  par  le  cheua- 
lier  Geontius ,  après  que  fon  fils  lohel  & 
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Iean  fils  d'Aldegonde  furent  refïufciteg 
par  les  prières  de  S.  Maure ,  arriuez  qu'ils 
{ont ,  ils  fimulent  de  faire  leur  neuuaine, 
iufques  à  ce  qu'ils  trouuent  occafion  d'en- 
leuer  les  corps  &  reliques  des  vierges, 
pour  les  tranfporter  au  Prieuré  de  S.  Mau^ 
re.  L'ayant  trouué  (comme  il  leur  fem- 
bloit)  defrobent  les  corps,  &  s'acheminct 
durant  la  nuid ,  penfans  par  ce  moyen  ga- 
gner chemin ,  &  faire  perdre  la  cognoif- 
lance  de  leur  larcin.  Mais  Dieu  endifpofa 
/    tout  autrement  ,  d'autant  que  combien 
qu'ils  euflent  cheminé  toute  la  nui#,  ils  fè 
trouuerent  encor  le  Tendemain  dedans  le  i 
territoire  de  Nogent,  rencôtrez  qu'ils  font 
au  matin  par  les  laboureurs,  qui  alloient  à 
leurs  charuës  &  labeur  ,  au  lieu  a  prelent 
dénommé  de  S.Maure  (pour  la  rencontre 
&leuement  delachofe)  ils  font  interro- 
gez quels     d'où  ils  eftoient5  là  ou  ils  al  - 
loient3&  que  c'eftoit  qu'ils  port qiçnt/onç 
refponce.qu'ilselt  oient  marchans  forains, 
&  de  lointains  pays,&  qu'ils  defiroient  gar 
gner  le  chemin  de  la  ville  de  Chaiçres\ 
d'où  ils  eftimoient  eftre  fort  proches  :  les 
laboureurs  leur  font  entendre  qu'ils  en 
cftoient  biéefloignez,Ieur  afleutans  qu'ils 
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eftoient  à  Nogent  fur  brèche ,  iceux  opi- 
niaftrement  maintiennent  le  contraire,  & 
ftrceftedifpute  ilsdeuindrét  fufpe&s  aux 
laboureurs  ,  lçfquels  iettans  les  mains  fur 
eux,  trouuent  qu'ils  ne  portoient  autres 
marchandas  que  les  faintes  reliques  :  les 
Religieux  fe  voyansfaifis  &  arreftez  fe  iej;- 
tent  à  genoux ,  confeflent  leur  péché  ,  & 
les  prient  de  reprédrc  &  receuoir  les  corps 
faints,  &  les  laiflfer  aller  libres  &  fauues* 
Ce  qui  fut  fait. 

En  Tan  mil  trois  cens  quarante  &  trois> 
le  Lundi  d'après  la  fefte  de  S.  Martin  d'E- 
fté  ,  Iean  de  Marreigny  Euefque  lors  de 
Beauuais,  s'eftant  tranfporté  fuiuât  la  cou- 
ftume  au  village  &  bourg  de  Nogent,pour 
vifiter  le  Prieuré  fit  ouuerture  des  chapfes, 
efquelies  il  trouua  deux  facs  de  cuir  ,  dedâs 
lefquels  eftoient  entièrement  les  os  des 
corps  des  faintes  vierges ,  exceptez  leurs 
telles,  qui  eftoient  en  vn  autre  feparemet: 
fut  trouuee  pareillement  vne  cedulle  con- 
tenant, a  qu'en  l'an  de  noftre  Seigneur  ?  ?* 
mil  deux  cens  quarante  &  vn,en  la  preien-  Me 
cède  LouysRoy  de  France  ,  les  corps  des  miiufm*, 
faintes  Maure  &Brigide  auoient  efté  mis  d^r^m 
efdites  chapfes,  m  p  Wm*f  4 

TY    •  •  •  • 

Puij 
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5£wfj£T.  ^et  Euer4ue  enc>fta  leç  mentons  des 
corum  régi,  faintes  Maure  &  Brigide ,  lefquels  il  fit  en- 
ff/lf^/Vn.  chapfer5cfperantdeles  mettre  en  TEglife 
mm\éiill  Cathedral  de  Beauuais  5  mais  voyant  que 
«nfjmepif-  les  habitans ,  &  principallement  lesfem- 
7laflnunt  ™es  de  Nogent ,  ne  cefïbient  de  l'impor- 
ta ipjîxc.ip-  tuner  5  toutestois  &  quantes  qu'il  paffoit 

ss'^!7S  Pv  ^  en  *a  demande  411  ^s  faifoient defdi- 
M4nr$^H  tes  reliques,  &  d'autre  part  fe  voyant  tour- 
hfigiu,  &  mente  dVne  fiebure  quarte  3  dont  il  augu- 
àdtAcit  cor- r01t  nepouuoir  eftre  guan,  finon  qu  en 
b.m.4h-  faifant  reftitutiond'icelles^les  rendit  à  TE- 

faiU&cI^u  ê1,fe  de  Noge™>  ou  elles  font  encor  a  pre- 
iènt  en  des  vaifleaux  argçntez  &  dorez. 

Uut  cor f m 

C  p  A  P.  XVII. 

EN  Tan  cinq  cens  quinze , 
Clouis  a  au  Royaume  de  France 
T^mlJ"  ^hi'debert  5  (bus  lequel  Conftantin  dix- 
mût  tnri  huitième  Euefque  de  Beauuais  commen- 
tnw^l»  Ça  a^eurîr)&:  lequel  après  auoirprefidé  en 
dieu  dtt    TEglife  de  Beauuais  ,  par  le  temps  de  qua- 

Îh  d  nï>7* tantc  cincl ans>  tre^Pa^a  dc  ce  nionde3  laif- 
ngîiï™*fo™L  Pour  f°n  focce fleur  Radingue  ou 
aififi  qu9U  fe  Rainque* 

tar  it  tran-        *ut  par  le  moyen  &  prières  de  cet 
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Euefque  5  que  PEglife  de  S.  Lucian  obtint  ftm  Vf  , 
du  Roy  Childebert  premier  fondateutd'i-  ?ufi£j>% 
celle ,  le  chafteau  &  les  Eghfes  de  Bulles,  tun^mù 
leurs  circonftances  &  deppendances ,  def-  €$"J* 
quelles  neantmoins  puis  après  elle  fut  def-  mmnm  d* 
poùillee  par  les  Normans  :  &  puis  après  Voi6fou> 
par  les  Seigneurs  &  par  les  Comtes  de  ÏZtuVoL; 
Bulles ,  lefquels  en  ont  iouy  iufques  en  Tan     *p  •/"-. 
mil  Ibixante  &  quinze^que  Hugues  Com-  ^ib^dik 
te  de  Bulles  &  de  Dommartin ,  reftitua  le  g'»ns  mnu 
tout  aux  Abbé  &  Religieux  de  S.  Lucian^l^^* 
dont  neantmoins  ils  ne  peurent  ioùir  long  d<i  in  fjn*- 
temps3  par  le  moyen  de  T vfurpation  3  que  SV*u  &  h*~ 
firent  fur  eux  les  Religieux  de  Vezelay,  utmOm*" 
lefquels  s'en  emparèrent  du  moins ,  dVne  fr»*b*nt*t 
grande  partie ,  de  laquelle  ils  ont  iouy  iuf-  CMfh  « 
ques  à  prefent.  C'eft  delàmefme  que  le  cUnu  far. 
Prieuré  de  Bulles  dépend  de  l' Abbaye  de  ^ W*}HS 
Ve2elay ,  duquel  monfieur  le  Clerc  Cha-  Tcluja^ 
noineenrEplifeCathedraldeParis.Con- ro  ""f»1"- 
feiller  du  Roy  en  la  grande  chambre  de  ^m^r/'* 
fon  Parlement  3  homme  incorruptible  en 
fa  vacation  5  &  grandement  verfé  en  la  co- 
gnoi  (Tance  des  antiquitez  &  des  affaires  du 
Royaume  de  la  France ,  eft  à  prefent  titu- 
laire. 


Digitized  by  Google 


%  16  Hijtoire  de  la  utile 

Enfmtle  filtre  de  Urçflitution  des  Egltfa 
m&du  chafteau  de  Bulles  à  l'abbaye 
de  jaintt  Lucien. 
In  nomine  fantl*     individu*  Trinitatis. 

EGo  vuido  Beluacenfis  vrbisgratia  pne* 
ful^ad omnium  incitamentum  bonorum  no-* 
itris  a&atemporibu6,fideliumnotiti<t  manife* 
{larecuraui,  wde  eu  Domnm  Hugo  cornes  de 
iomno  Martino ,  pro  eccltfiiis  de  bubulis  (yuas 
iniuile  tenuijj'e fatebatur)  noftram  adiijjet  pr#- 
fèntiam,qukm  falubrius  ei fis  anima  conquière po~ 
immm.nos  confuluijjè  credimws  ;fan£iu6  namqs 
martyr  Luc i anus  eafdem  ecclefias  >  cum  omni 
ipfius  cattri integritate,&i  dono  Childeberti ré- 
gis y  &*  Conéiantini  Beluacenfis  Epifcopi  fibi 
concefii  dudum  pojfiderat  :fed  poSlmodum  bar- 
barommincurjione      impiorum ,  idett  Ha- 
ftengorum  peruafione^cunEla perdiderat.  Quod 
ego  pertractans ,  <vt  iniuftè  ablata,  typeruerse 
retenta  S.  Martyri  redder et  ^illico  confidu'h  per~ 
juafi,qui  noilri  confilii  iufiis  obtemperans ,  dom- 
num  Theobaldum  monailerii  S.  Luciani  abba- 
tem  adiit,fuam,  Juorumque  iniuélitiamantecef- 
forum  recognouit  >  &  ipfas  Ecclefias  laudanti- 
bm  canonicis>quos  ibi pofuerat  iujj h  noiiro  3 
concejfu  clericorum  nodrorum ,  cum  omnibus 
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appendentus  fuis  fantïi  martyri  reddiàit. 

idem  autem  *4bbas  cmt  ex  no  sir x  admoni- 
tions iuffu  cttm  quibufdam  monachorum  fuorum 
denominatum  caslrwn  adiiffh,  &  prœcepto  no- 
slro  0*  ipfius  comitis  redditioneÇvt  dièïum  ejl) 
ecclefm  recepijfet ,  quo  modo  e«s  S.  Lucianm 
pojfederat,  voles  haberefuper  hoc  ftbi  fier i fer t- 
ftum,  0*  noilr*  authoritatis  fîgillo  confirmari 
fopofcit;  cuiws  poslulatiem gratter  acquiefeen- 
tes  hanc  ei  cartulam  fîgilli  noslri  imprepone 
frmauïmus.  Ego  vuido  Beluacenfu  epifeopus 
hanc  cartamfieri  iufi  &  manu  propria fub fer t- 
fft.  Ego  Theobaldus  ^bbas  fubfcripfi.  Bro  Hu- 
go cornes  fubfcripjt.  * 

^Slum  in  cimtate  Beloacusanno  incarnatio- 
ns Dominic*  milleftmo  feptuageftmo  qttinto, 
régnante  rege  Philippo  3  indtélione  décima  ter- 
tia,  epacla  prima. 

Et  par  ce  que  l'epiftre  qui  fait  la  deux 
cent  quatrième  en  la  première  imprefliô: 
&  en  la  féconde  5  la  cent  quatre  vingts  & 
vne ,  de  lues  de  Charttes  fert  beaucoup 
icy,pour  l'intelligence,  &  efclarcifTemcnt 
«je  la  reftitiuion  du  chafteau  de  Bulles  a 
V Abbaye  de  S.  Lucian ,  &  de  Tvfurpation 
d'iceluy  faite  par  les  Religieux  de  Veze- 
lay,  i'ay  trouué  bon  de  rinlèrer  icy  en  fuit- 
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te  du  tiltre  de  la  refticution.  La  teneur  en 
eH  telle. 

Btcardo  Dei  gratta  \Albanenftum  EpiJcopQ 
Juo  humtlii .  Ecclefît  Carnotenfts  mi- 
miter  falutem,  &>  débitant  Ro- 
man* Ecclefut  ftruitium, 

Ntelligens  in  vobù  fro  gratta  iiuinitus  col- 
_  lataferuere^elumiusltti*,  veritate,  qttam 
noui  de  caufa  vigeliacenfs  &>  Beluacenfts  mo- 
natlerii  S.  Luciam  follicitudini  veto*.  intima- 
re  curant.  Buglenfis  Ecclefta,  de  quanunc  con- 
trouerjîa  etl,  interprxdifta  monaslerU,  olim 
u,  Ktr.  fuit  iuris  monafterii  S.  Luciani.  Sed  cum  Nor- 
vtMtmnt-  mannorum  perfecutto  monajieria  Beluacenjîs 
Z"Z,7~  ^itorii  deuaftafjet,  &  in  folitudinem  redegif- 
Btmmais.  fet:bona  Monajteriorum  propter  deffenfionem 
us  bltm  teyrx  ex      ^  parte  ,„  VLS  laicorum  diftracla 

te,  fmtnt  fmt.^lntecptam  autem  tlla  vajtitas  plene  refor- 
<Um*\  **x  mari  fotuiffèt ,  in  Buglen/t  ecclefta  quidam  ca- 
ïc$2Tr  nontct  ordinati  fuerunt.  Et  ita  perfuccepones 
VEgUfe  &  tfaue  ad  tempora  Guidonis  &  Hugonis  Bu- 
1,  j^4«*e.  ,  ç      ifis  canonici  canonicis  fuccejjerunt. 

i„flu»tï  ,n  Hugo  autem  Cornes  habtto  conjdio  cum  Guido- 
l'Egiiftd,  „e  cpjfcopo  y  ptdiftam  Eccleftam  S.  Luciano 
*"*''      reddtàt  ,fibi  &  pnedecejfiribus  fuis  indulgeit- 
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tiampoftulans  qui  eam  iniufte  detinueranu  Stî 
ué)b<u  praàifti  monaftcYÏi  S.  Luciani,  contra- 
dktntibus  clericis  prœdtttœ  ecclefi*  >  pro  fua 
ftmplicitate  di/iuiit  aliquanto  t empare  monachos 
fuos  ibi  ordmare^expefitans  ,  vt  cum  pace  cleri- 
çorum ,  pojjet  omma  tranfgere.  Et  quiapr&di- 
fins  cornes  pofihabito dtjcretionis  moder aminé 
monachos  qmmodocwnquefeftinabat  intrudere, 
vigeliacenfis  monachos ,  qui  ibi  propè  habebant 
celtam  <vnam>  vocari fecit  j&*eis  reclamanti- 
bus  clericis  0*  monachu  S.  Luciani,  abfqs  con* 
finfuepifcopi^  ecclefiam ,  qu£  iamfuanon  erat, 
concept.  Pofiea  Veto  duëius  pœnitentia,  cuma 
multu  argueretur,eandem  ecclefiam  B.Luciano 
reddidit.  Sed  quia  Monacht  S.  Luciani  rem 
quamuts fuam  abfip  tudicibus  ab  inuaforibus  ac - 
cepermt ,  in  conctlio  exoliduntnfi  adiudicata  eft 
vigeliacenfibus  fila  vtfiitura ,  vfque  ad  tem- 
pus  légitima  difcufiionis^  neque  vlla finitiua fen- 
ttntia  ibi  data  ejt ,  quœ  monachu  S.  Luciani  fua 
iuftitiam  auferret^    monachis  vigeliacenfibus 
pr*di6lam  Ecclefiam  perpetub  habendam  adiu- 
dicaret.  Huius  negotii  ordinem ,  vtpote  Bclua- 
cenjisjta procejïij]ecognoui,&'  qui  m  exolidu-  ]t€S  p  &  ' 
nenficonfdio  huic  difiujiionimterfmjriac  fiprx- 
fens  ejftmI<verae(]eprobarem.  Et  ideo  ea  VQbis^ 
fcfifp  W  cogntta  Veritate,  melius  fciatU  5  cuï 
fmiaurem/ecurusinclinareaHdeatis.  Vale. 
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Chap.  xviil 

An  i6Q9  /^Hildebert  ayant  régné  quarantecinq 

^  ans  au  Royaume  dé  France  ,  Clotaire 

luy  fucceda  en  Tan  cinq  cënsïbixànte  puis 

Chercbertjfinalleraent  Chilpèric ,  lequel 

gouuérna  le  Royaume  de  là  France  vnâf» 

lez  long  temps.  Durant  fon  règne  ce  Roy 

Chilpèric  ayant  entendu  par  les  remon- 

ftrances  qui  luy  furent  faites  ,  que  fes  pares 

&  predece  fleurs  Roys  de  la  France  aueiét 

commencé  a  rebaftir  l'Egiifc  de  S.Lu- 

cian,  il  voulut  de  (on  cofté  beaucoup  y  cô* 

tribuer  du  fien ,  y  faifant  conftruire  les  ba^ 

ftimensde  l'Abbaye  donnant  lesreuenus 

&  largefles  neceflaires,à  Tentretenement 

des  Religieux  &  Cœnobites,  qu'il  vduloit 

eftre  congregez  en  icelle  ,  ainfi  qu'il  fe  re^ 

cognoit  par  les  patentes  données  à  Rouen 

le  vingtdeuxiéme  an  de  Ion  règne  3  dont  la 

teneur  eft  telle. 

a  tiitr*  tfi  chilpericus  a  JRex  Francorum  <vir  illuflrtSi 
tfctit  en  Ut-  Cum  m  foaç       yYeut  temp0Ye  maneamus .  6" 

très  gvtbt-  ,    ^      /./•       r  5 

$m#j.  ad  moYUm  inejj ugabiiiter  propevemus  >  oportet^ 
'vt  voluntatem  Domim  faciamusy  &*  ecclejias^ 
vel  fanSiortm  venerabilium  loca  dénoté  con« 
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JlmarHHSWt  in  perpetuum  cum  ipfisgaudere  <va* 
leamus.  {Hac  enimjacientes  deo  <vero  fine  du- 
bio  placer  e  poterimus  P  &  cum  fanttis  in  perpe- 
tuum regnare.  )  Igitur  Notum  fit  prœfentibus 
futuris  omnibus  fcilicet  agemibus  nojiri  re- 
Jw.  Quodolim  paganis  irruentibus  in  Franco* 
rum  terra$,eccleft£  dejlruôtéjnonajleria  quam- 
flurima  depopulata  ,  at(p  vaftata  funt ,  ad  qu& 
Te*dijicanâa,cumnqfter  animus  (fifacultuad* 
fit  )  promptus  omnino  fuerit.  Domnus  Dodo 
Beluacenfis<venerabilis  epijcopus,atqs  charifii- 
mus  nojicr  Ebrulphus  *s4bbaj ,  cum  aliis  quam- 
plurimis fidelibus  nojiri  regni,  adierunt  ferenita- 
temuojtrom,obfecrantesjvt  quandam  ecclefiam 
(qu<z  ab  antiquis  in  honore  B*  Pétri  ^dpojlolo- 
rum  Principes ,  &  S.  Luciani prope  muros  bel* 
loac*  vrbis  fuerat  conflru£la,fed  poJlea  qua- 
dam  paganorum  irruptione  <vajlatap  atq,  deftru- 
Slà)  profalute  nojira,  atquexotius  regni  nojiri 
conferuatione,  nojira  munificent  my  &  largitate 
re*dificare  iuberemus ,  &  eam  nojira  aitione, 
nos  nojiri  fucceffores  in  perpetuum  tueremus. 
Et  ideo  maxime ,  quoniamgemtores  nojiri 5  datis 
quarumdam  fuarumpofjejïionum  redditibus,  ad 
melioremjiatum  quondam  reducere  voluerunt, 
0*  huiufmodi  prouidentiam  epifcopis  fupra  no- 
minat&'vrbis  commit  tentes  credidermt*  Sedilli 
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bchiîftric  \yalta  cupientes  commijjumhoc  negleïlum  re- 
*"  t**t  liquerunt.  Nos  itaque  ad  id  peragendum  imitât 
Us  Euif-  maxime  >  quod  his  diebus  nojlris,  S.  Lucianus 
lues  d*.  s  martyr  Domim  <dorwfus  iam  [menus  dicio  ai?- 
faite  nb*-  bati  Ebrulpho  fer  vtjiomm  appâtait,  &  <vt 
mr  l'tgtjfi  Maxianum^qui  adhuc  m  monte milio  latebat,ex 
i*%.Luci*.        conforth  c*fum , de abdito fubleuaret , 

jecum  ineadem  ecclefia  conieret,rogauit.Vbi  ex 
€0  qm  mfiio  ijïaperaëîa  eji  y  imita  &>pr£clar* 
miracula  y  per fanElos  Ulos  martyres  in  tllo  loco 
denwnflrantw:Igitur,qpapetitio  iujla>&  vu- 
Us  exijlitx  Nos  nofiram  authontatem  prian- 
tes, per  hanc  décret  inojiripaginam  decreutmus, 
atque  robot  nui  mus ,  njt  ecclejia  in  honore  beati 
**{poJiolorum principis, &  S.Lucianh  (vbiip- 
fe  fan&usin  corpore  qmefeit,)  quœ  efl  prope  nu* 
ros  Belloacœ  vrbu ,  mjiv&  liberalitatts  munifî* 
centiâ*dijketur,  &  famalambus  omnipotents 
Domini  aptetur,  arque  coenobiu  deo  famulantes 
ibi  congregenturPita  tamen,<vt  inperpettwm,fub 
noflra,nofirorumque fticcejjorum  regnm  videli* 
t  Le  lieu  de  m  lYancormt  tpjt  locus ,  c  &  ecclefia  confi- 
VAbbuyt  de  jiat  iurtfdittione :  neceam  aliqms  alicui  aliqua 
âem£?e*ïn  t^fi^e  fecidari  pr*ditotradatJ<velfubdat>ft- 
u  imifdi-  quis  autem  contra  hoc  nojtr*  fanèïionis  décré- 
ta* du  ity.  tum  aiirey  ^m  A  nQyi$  diBum  ejï  agere  volue- 

rit>     hoc  nojÏYum  pr*ceptum  temerè  pr*fum- 
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pferit  violare  tram  fummt  Iudicis ,  pro  cuius 
nomme,  &*  amore,  nos  ifta  roborauimus,  incur- 
rat,  &>  quamtamcumq,  pojjefîionem  habere  itir 
deturjegtbus  ami t rat,  &  tnjnper  exul  x ,&*  pro* 
fugus  a  potettate  totius  regni  noflri  fugiens  re? 
cedat:  Quod  quidem  ferenitatis  nofirœ  aecretum: 
OJt  pleniorem  vigorem  obtineat,annuli  nqflrî  im- 
prefione  ajlipulari  fecimus  :  atq>  manu  propria 
fubjignantes  roborauimus. 

Signum  chilperia  gloriofi  Régis ,  Ego  Eltrir 
eus  Palatinus  fcriptor  recçgnoui.  > 

Datum  anno  incarnations  dominiez  DC.VJ* 
Indittione  npna  d  Regni  Chilperia régis  ^gefi'^^^uf^t 
ma  fecunda,  attum  Rothomagi  in  gênerait  con*  otmannorZ 
uentu  tertio  nonas  menÇis  Mail.  .  . ,  P  c«wf*M*^ 

J  vide  Co Mar- 

ris* vatiartk 

Or  i  autant  que  ce  tiltre  ejifort  remar-  ,  r&M**  ' 
quable  y  ie  L'ay  'voulu  traduire  en         x  ^ 1  *c^* 
la  forme  qui  enfuit.  . 

,  •  • 

^  Hilperic  homme  tres-illuftre  Roy  des  * 
V-^  François.  Cependant  que  nous  de- 
meurons peu  de  temps  en  cefte  vie^  que 
nous  courons  fans  celle  à  la  mort ,  fans  la 
pouuoir  éuiter  :  Il  faut  que  nous  facions  la 
volonté  du  Seigneur ,  &  que  deuotement 
nous  édifions  les  Eglifes  &  les  lieux  eP  * 

CL 
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quels  les  corps  des  faints  5  &  des  vénéré 
fcles  perfbnnagcs  repofent  5  afin  que  nous 
puiflions  auec  eux  ioiïirdu  repos  éternel: 
C'eft  fans  doute  que  par  ce  moyên  noufs 
pourrons  complaire  au  vray  Dieu,  &  auec 
les  faints  perpétuellement  régner.  Donc- 
ques  que  ce  fait  vne  chofe  notoire  &  co- 
gneùeà  tous  prefens,  &  qui  feront  par  cy 
après  en  noftre  Royaume ,  que  ancienne- 
ïAti  q*i  ment  les  payens  c  s'eftans  iettez  dedans 
jiuiu  &  le  Royaume  de  Frânce,plufieursEglifes  Se 
gâfitrem   monafteres  ont  efté  pillez  &  ruinez  ;  pour 
*»«*  u  ffs  les  rebaftimens  defquels  noftre  volonté 
<fe  ***»z  &  affe&ion  ayant  efté  recogneîie  afTez 
,!  prompte  :  le  vénérable  Euefque  de  Beaii- 
uais  Dodon ,  &  noftre  tres-cher  amé  Eu- 
roft  Abbé  accompagnez  de  plufieurs  au- 
tres perfonnes  fidelles  de  noftre  Royau- 
me  feroiét  venus  vers  nous5nous  fùpplier, 
que  certaine  Eglife,  (laquelle  auoit  eÛé 
conftruite  par  les  anciens  en  l'honneur  de 
S.  Pierre  Prince  des  Apoftres ,  &  de  faine 
Lucian  près  les  murs  de  la  ville  de  Beau— 
uais ,  &  laquelle  du  depuis  par  inualion  &c 
courfe  des  payens  auoit  efté  ruinée  &  de 
ftruite)  fut  par  noftre  libéralité  &  magnà^. 
ficence  rebaftie>tant  pour  noftre  laiu^ 
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que  pour  la  confèruatiô  de  noftre  Royau- 
me 3  &  qu'icelie  demeurait  perpétuelle- 
ment tant  en  noftre  fâuuegarde  &prote- 
<aion5qu'en  celle  de  nos  fucce fleurs:  &  ce 
principalement,  à  caufe  que  nos  parens 
ayans  donné  quelques  reuenus  de  leurs 
pofleflions  fe  font  efforcez  de  la  remettre 
en  meilleur  eftat  5  ayans  donné  la  charge 
&  commiflfion  de  ce  faire  aux  Euefques  de 
ladite  ville ,  lefquels  recherchans  &  défi? 
rans  autres  cho(es,ont  négligé  &  mefprifé 
cefte  commiflion  $  en  quittant  &  abâdon* 
nât  Tentreprife  de  cet  œuure ,  lequel  nous 
embraflbns  d'autant  plus  volontiers  que, 
principallement  ces  derniers  ioursle  glo^ 
rieux  martyr  du  Seigneur  S.Lucian  eft 
apparu  en  vifion  à  Euroft  Abbé  ,  auquel 
il  a  prié  de  leuer  le  corps  de  S.  Maximian 
mart  yrifé  en  fa  compagnie,&  lequel  eft  oit 
encor  repofânt  au  mont  mille5&qu'il  l'en- 
feuelift  auec  fby  en  icelle  Eglife  :  auquel 
lieu,deflors  que  le  mandement  a  efté  exé- 
cuté ,  plufieurs  &,excellens  miracles  ont 
efté  fais  par  les  mérites  des  fâints  martyrs*, 
C'eft  pourquoy  puifque  cefte  prière  &  de- 
mande eft  iufte ,  &  vtile ,  en  interpofant. 
aoftre  authorité,nous  auons  t>rdonné,dit, 
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&  ftàtué^par  ces  preféntés3&  voulons^que 
i'Eglife,  (  ou  ledit  fainéi  repaie  en  corps) 
laquelle  ert  proche  dés  murs  de  la  ville  de 
Beauuais,(oit  édifiée  &  baftie  de  noltre  li- 
béralité 5  &  qu'icelle  foit  faite  &  façonnée 
pour  la  commodité  des  lëruiteurs  de  Dieu 
le  toiit-puifTânt  :  mefme  que  perfonnes 
Réligieufes  vhiantes  en  commun  y  /oient 
âflemblees,  en  forte  t ou tesfois que  perpé- 
tuellement celle  Eglife  &  lieu  demeurent 
lous;  noftre  iurifdi&ion  &  de  nos  fuccef- 
leurs  Roys  de  France ,  ne  pérmettans  que 
perfonhede  quelle  authorké&puifTance 
qui  (bit,  la  puifTe  iflèt  tre  es  mains  de  quel- 
le perfonne  feculiere.  Que  G  queïquVn 
le  trouuè  fi  téméraire  7  que  de  vouloir  at- 
tenter à  ce  que  nous  auôns  ordonné  &  fla- 
tté, horts  voulons  qu'il  encoure  l'indigna- 
tion &  l'ire  du  fouuerain  Iuge.poor  le  nom 
&  amour  duquel ,  nous  auoni'  confirmé 
ceschofes.  Mefme  nous  voulons  >  que  ie^ 
fonàoslorx  il  (bit  priué  de  tous  fes  biens, 
lefquels  feront  confiiquèz  5  &  luy  banny 
des  fins,&  hottes  de  noftre  Royaume  :  le- 
quel dëcrèt:)edit3&  orddripânce,afin  qu'ils 
àyent  plus  de  force  &  vigueur,  nous  auons 
feit  marquer  de  rimprelfion  de  noftre  arw 
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nèatt ,& l'auons ratifié  parla  fignaturede 
noftre  propre  main,  d.  figné  du  Roy  Chil-  j^*rf£,: 

peric.  :  •••'»'  ;  :     ftrU*wr  de 

Moy  Eltric  fcribé  palatin  ,ie.l  ay  reco-  u  miipm 
gneu  donné  l'an  de  l'incarnation  de  noftre  JJjJ^J 
oeieneur  DC.  VI.  indi&ion  neufiéme,& 

Trincts  (y 

an  du  Roy  Chilperic  le  vingtdeuxicme. 
Fait  à  Rouen  en  aflemblee  generalle  le  ffî^l 
troificmedesNonesdumoisdeMay.      d*  tendre 
Ces  patentes  ont  efté  recogneùes  par  le  £Z£"U 
Roy  Philippe  troifieme  du  nom ,  au  mois  ^m  4,  u 
de  Mars  mil  deux  cens  quatre  vingts  &  jJjjj^V 
cinq,  lequel  donna  lettres  de  fa  recognoit 

fie  Cbnfiie 

&nce  aux  Religieux  de  S.  Lucian,  elquelT  -  p«f«»«, 
les  celles  de  C  hilperic  font  cotriprifes. 

Cefte  Abbaye  par  fucceflion  de  temps  m  «tu,  u 
a  efté  merueilleufement  enrichie,non  feu-  * 
lement  par  les  Roys  de  France  ,  mais  au$ 

ne  ft  fttt 

par  la  nobleffe  de  Beauuaifis ,  par  les  au-  f-r  figu- 
mofnes  &  large  fle  dcfquels ,  elle  poflede  'ZZ^Z 
vn  grand  nombre  de  feignenries,  lefquel-  «fc/fc™  * 
les  elle  tient  du  Roy  fous  le  tiltre  dç$a- 
'ronnie,&  auec  toute  luftice^bautè,moyç- 
nè,  &  baffe,  affifes  &  relfort  :  de  manière 
qu'auiourd'huy  elle  ioiiift  plusse  cinquan- 
te mille  Hures  de  reuenu  par  an. 
Iç  n'ay  peu  remarquer  les  l^bbez  qui  ppt 

QJ1) 
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commandé  en  ladite  Abbaye  depuis  le 
temps  de  fa  conftru&ion  iufques  en  Tan 
niil.i  Toutesfois  Petrus  de  Natalibus  nous 
fait  vn  Marinus  ou  Marius  Abbé  du  mona- 
ftere  de  Beauuais,  la  vie  duquel  Adon  rap- 
porte auoir  efté  deferite  plaine  de  toutes 
vertus,  pat  Dinamius  homme  célèbre  & 
de  grande  authorité ,  dont  il  dit  la  fefte  fe 
célébrer  le  fixiefme  des  Calendes  de  Feb- 


urier. 


Apres  ce  S.  perfonnage,  le  premier  qui 
cft  venu  en  noftre  cognoilîance  fe  nom- 
moit  Huberr,  2.  lequel  fleuri floit  dutéps 
de  Druon  Eueique  de  Beauuais  en  l'a  1 03  o 

3  Apres  luy  Thibault  1072 

4  Petrus  1078 

5  Serlo  vel  Gerlo  113  2 

6  Girardus  113  6 

7  Serlo     '.  Ï142 

8  Petrus  114  7 

9  Vuilelmus  1175 

10  Hugo  11S8. 

11  Vvalteïus  1190 

12  R  1210 

13  Erardus  1213 

14  R  1237 

15  Iohannes  125$ 
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Odo          .  '  i*7* 

$7  Iohannes  }297 

18  Petrus  *3°* 

19  Odo  de  Gouuicux  131** 
30  Petrus  *34° 

21  Iohannes  J341 

22  Americus  135$ 

23  Geofridus  .  J365 
2  4  Robertus  des  Quefnes  1400 

25  Petrus  de  Beauuoir  _  1443 

26  Radulphus  de  Villers  I4*7 

27  Iohannes  de  Villers  1473. 
mourut  le  1 7.  Iuin  I4?2- 

Anthoniusdu  Bois  epifcopus  deBezie- 
res,primus  Abbas  commédationes  1499 

Apres  fon  deceds,  cefte  Abbaye  eft  de-» 
meuree  entre  les  mains  des  Abbez  cora- 
mendataires,  . 

C  H  "  A  P«  XIX, 

• 

DV  temps  du  Roy  Chilperic  fleurif-xjw;* 
foit  S.  Euroft,  ainfi  qu'il  fe  reco-jj-jjj 
gnoit  non  feulement  par  le  tiltre  cy  def-  ZHroft  £ 
lus:  mais  aufli  par  les  manufcripts  &  car  tu- 
laires  de  l'Eglife  Cathedral,.&des  Eglifes 
du  diocefe  de  Ikauuais,  Jequel  eft  .aifpç 

-     "  QJiij 
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14  o  Kifhih  de  la  njtllt 
que  celuy,  duquel  parlent  les  légendaires, 
&  lequel  ils  dient  eftre  natif  de  Bayeux, 
combien  qu'il  foit  contemporanee  à  celuy 
duquel  nous  entedons  parler,  lequel  eftoit 
natif  de  Beauuais ,  &  iflii  de  noble  race  :  fa  * 
merc  parce  qu'elle  eftoit  fterile  -,  vifnoit 
fbuuent  les  lieux  fàints3implorant  par  ieuf- 
nes  &c  prières  l'aide  de  Dieu  5  à  ce  quelle 
nedemeuraft  fterile  &  inféconde  :  ce  que 
comme  elle  continuoit  de  iour  en  autre, 
elle  euft  refponce  dVn  Ange  ,  qu'elle  au- 
roit  vn  fïls,lequel  elle  nommeroit  Euroft, 
la  vie  duquel  feroit  renômee  par  plufieurs 
miracles  par  toute  la  France.  Or  l'enfant 
eftant  venu  fur  la  terre  (  ainfi  comme  il 
auoit  efté  promis,  profitant  merueilleule- 
ment  en  aage,&  en  mœurs,  conlideroit  & 
médit  oit  dcha,  au  bas  aage  qu'il  eftoit,  les 
chofês  que  puis  après  il  a  exécuté  auec 
toute  deuotion.Car  combien  qu'il  fut  fort 
petit,il  eftoit  fort  prompt  à  obéir,  meur  à 
chafler  &  mefprifer  les  vices  ;  de  forte  que 
la  tendre  ieuneffe  pouuoit  feruir  comme 
dVn  miroër  à  la  vieillefTe,&  ne  iettant 
Pœilïur  la  volupté  ,  &  ne  prefentant  l'au- 
reille  aux  chofes  ridiculles,  ni  laiffant  em- 
porter fon  efprit  à  la  légèreté  ^  k  gouuer- 
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tioit  toufiours  &  comportoit  auec  toute 
modeftie  :  entre  les  commencemens  de 
cefte  tendre  ieunefle ,  il  fut  enflammé  dV- 
ne  fi  grande  ferueur  de  la  foy/jue  pour  Ta- 
mour  delefos  Chrift  ,  il  quittoit  &  aban- 
donnoit  fes  parens ,  &  éuitoit  comme  pe- 
lles de  Famé  toutes  les  affeâions  char- 
nelles ,  croyant  eftrc  chofe  fuffifante  de 
x  mettre  tout  ion  amour  &  dileâion  au  feul 
defirduciel.  C'eftpourquoy  il  le  donna 
pour  eftre  enfeigné  a  vn  feruiteur  de  Dieu, 
duquel  ce  qu'il  pouuoit  entendre  il  le  re- 
tenoit  entierement^auffi  eftoit-il  affable  à 
vn  chacun5ayant  vne  grande  beauté  &  vne 
parole  aggreable,  ne  recherchant  le  repos: 
mais  toufiours  eftoit  iifitnt  ou  méditant, 
outrauaillant  chofes  vtiles  aufalut  de  l'a- 
me.  Or  eftant  addonné  aux  diuines  eferi- 
tures,  il  affligeoit  fon  corps  par  ieufhes5ne 
prenant  qu'au  foir  fon  repas  par  chacun 
jour.  Quelque  temps  après  ayant  pris  l'ha- 
bit de  Religieux  ,  fe  meit  à  conftruire  & 
baftir'vn  oratoire,  au  lieu  lequel  puis  après 
aefté  appellé  Oroer  par  la  pofterité,  de  ce 
que  le  a.perfonnage  y  auoit  plufieurs cha- 
pelles d'oraifons  :  auquel  lieu  ,  il  s'adonna 
du  tout,&  fans  intermiffiô  à  feruir  à  Dieu. 

V 
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Or  comme  la  renommée  de  fa  fainteté  s'e« 
ftendoir  par  tout  ,  il  fut  appelle  par  l'Euef» 
que  de  Beauuais  pour  receuoir  le  degré  de 
Diacre ,  auquel  nonobftant*la  refiltance 
qu'il  faifoit  pour  s'en  dire  eftre  indigne ,  il 
futpromeu.  On  couroit  à  luy  de  toutes 
parts,  les  vns  pour  prendre  l'habit  de  Reli- 
gieux ,  les  autres  pour  dire  guaris  de  leurs 
maladies ,  aqfquels  pour  l'inuoçation  du 
nom  de  lefusChrift  il  dpnnojt  guarifbn, 
&  d'autant  que  ce  feroit  chofe  trop  Ion- 
gue  3  de  deferire  icy  tous  les  miracles ,  qui 
ont  efté  par  luy  fais^pendant  qu'il  eftoit  ç n 
fon  oratoire  d'Oroer^i'en  choifiray  de  plu-, 
fieurs  quelques  vns  :  afin  que  d'iceux  on 
puiffe  recognoiftre  quels  peuuent  auoir 
efté  les  autres.  Vn  certain  iour  vneféme 
aueugle  luy  ayant  çftéprefentee>par  le  fi- 
gne  de  la  croix  qu'il  luy  fit  recouura  la 
yeuë,  gueriflbit  les  autres  aueugles ,  les  le- 
preux,les  demoniaçles3&  ceux  quieftoiçt 
affligez  de  diuerfes  infjrmitez  &  maladies, 
y  Euefque  de  Beauuais  l'appelle  derechef^ 
&  le  promeuft  à  Tordre  de  preftrife  ^  ou 
çftant  bié  qu'a  regret  paruenu  offroit  fou- 
yent  auec  toute  deuotion  le  facrifice  à 
Pieu  :  yi)  Gençil-homipe  poffedé  du  fpa, 

- 
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ljnefprit^luy  ayant  efté  amené  en  la  com^ 
pagnie  de  fes  parens  &  feruiteurs ,  fut  dcli- 
uré  par  le  figne  de  la  croix.  Sa  renommée 
eftantdiuulguee  par  tout  par  cesœuures. 
Ce  S>  perfonnage  pleuft  merueilleufemét 
au  Roy  &  aux  Princes  du  Royaume  ,  par 
ce  qu'il  y  auoit  aucuns  du  palais  qui  auoict  ' 
efté  par  luy  guar is .  Or  eftant  vne  nuiâ  re-, 
pofant  en  fon  li&Juy  apparut  en  fbnge5vn 
troupeau  tout  defolé>  &  d'autant  qu'il  n'a-? 
uoit  point  de  pafteur  çà&ladifperfé  5& 
en  le  regardât  luy  fut  dit,homme  de  Dieu, 
pourquoy  Jaitfes-tu  errer  ce  troupeau  <  à 
cps  paroles  s'eftant  eueillé  3  recogneuft 
quelque  peu  de  temps  apres.que  fignifioit 
&  prefageoi^  cette  vifion  :  parce  que  par  la 
fuafiondelaRoyne  Fredegonde  quil'ho- 
noroit  beaucoup ,  les  principaux  officiers 
du  palajs  ordonnèrent  qu'il  leroit  Abbé3& 
çommanderoit  aux  Religieux  qui  eltoient 
priuezdeceluy  qui  leur  commaqdoit  aux 
fauxbourgs  d'Amiens,  ou  S,  Fufcian  &c 
Victor ician  ont  fou  #ert  martyre  :  partant 
ayans  enuoyé  meflagers  pour  le  condui- 
x e,pluftoft  par  contrainte  que  de  fa  volon- 
té en  ce  lieu ,  il  entreprit  cefte  charge  de 
pafteur,  non  fans  grande  fafcher|e  de  quit- 
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ter  ce  lieu ,  auquel  il  auoic  vefcu  vti  fort 
long  temps  en  repos.  Doncqucs  eftant 
fait  Abbé  de  S.  Fufcian  lez  Amiens,  il  s'y 
comporta  auec  fi  grande  humilité,  es  cho- 
fes  qui  eftoient  neteflaires  à  l'vfage  &  la 
vie  des  Religieux ,  qu'il  fe  monltrok  Je 
moindre  de  tous  ,  faifant  dvne  face  ioyeu- 
fë,&  dVn  bon  courage5les  choies  meimes 
commifes  aux  plus  infimes  &  viles  peribn- 
nes.  Se iouuenant du  commandement  du 
Seigneur.  Quiconque  veut  efttc  le  pre- 
mier entre  vous ,  foit  voftre  feruitéur .  Or 
comme  vn  iour  en  fe  promenant  auec  Ces 
frères ,  il  leur  tenoit  difcours  felon  fà  cou- 
ftume  des  fiantes  efcritures  5  vn  nommé 
i    Clarius  aucugle, &  polfedé  du  malin  efprit 
fe  prefente  fubitement  deuant  luy  3  lequel 
ayant  cntédu  le  preftre  du  Seigneur,  com- 
mença de  grincer  des  dents ,  &  de  faire  vn 
grand  rugiflement,  alors  le  S.  perfbnnage 
efmeu  de  pitié  &  compafïïon  fift  fa  prière 
à  Dieu,  difant  ;  O  mon  Seigneur  lefus 
Çhrift^qui  par  le  gibet  de  la  croix  auez  fur- 
monté  l'ennemy  du  genre  humain  5  difli- 
pezles  ténèbres  de  ce  pauure  miferable3& 
ayans  compaffion  de  luy ,  mette*  en  fuitte 
parle  commandement  de  voftre  vejxu& 
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>uifïance,  cevollcur  quife  cache  en  fon 
orps.  Ses  prières  finies  ,  le  malin  efprit 
>rend  la  fuitte,  &  cet  homme  reçoit  la 
eqë&guarifon* 

Ce  fut  aufli  à  ce  S.  Prélat  que  Monfieur 
.  Lucian  reuela  qu'il  fift  diligence  de  re- 
hercherle  corps  de  S.  Maximian,lequel 
ifoit  éncor  mal  accommodé  au  lieu  de 
>n  martyre5&  que  l'ayant  trouué  il  Tenfe- 
akuraft  auec  fon  corps.  C'eft  pourquoy 
:>gnoiflànt  par  cefte  reuelation  le  îieu3 
x  repofoiet  les  corps  des  martyrs  ,  fe  mift 
\  prières  auec  (es  frères ,  lefquelles  finies 
s'achemina  au  mont  de  Mille ,  ou  ayant 
uy  la  terre ,  &  fait  ouuerture  du  fepul- 
ire^fortit  vne  odeur  diuine,  laquelle  em- 
:uma  tout  le  lieu.  Alors  ayant  trouué  les 
cliques  ,  les  fit  apporter  ainfi  qu'il  auoit 
:é  commandé ,  &  les  enfepultura  auec 
lies  de  Monfieur  S.  Lucian  :  en  quoy 
fant  noftre  Seigneur  guarit  plufieurs  af- 
;ez  de  diuerfes  maladies ,  &  plufieurs 
racles  furent  fais  par  les  prières  des  glo« 
ux  martyrs.  Saint  Eurofe  eftant  de  re- 
ir  en  fon  Abbaye ,  vn  larron  eftimanc 
il  euft  en  (a  cellule  beaucoup  d'or  Se 
gent  7  y  entre  la  nuift ,  &  emporte  ce 
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qu'il  troûuà  :  mais  quelque  tctiïpi  apres^ 
eftant  làifi  du  malin  efprit  >  rapporta  tout 
ee  qu'il  auoit  emporté.  Ce  qu'ayaht  en-  • 
tendu  le  S.  Prélat  3  oubliant  l'iniure  à  luy 
faite3rendit  grâces  a  Dieu,&  chaffa  le  ma- 
lin efprit. 

Vne  autre  fois  s'en  allant  vifiter  Ié  toffi- 
beaii  de  S.  Martin,en  la  ville  de  Togrs3luy 
fut  prefènté  vn  autre  demoniacle ,  lequel 
pareillement  il  deliora  par  fes  prières. 
Apres  ces  chofes  le  faint  perfonnage  fe 
fanant  proche  de  la-fïrf  de  fes  iours,  fîft 
aflembler  fes  frères  pour  leur  en  donner 
aduis,  ce  qu'ayant  fait3ils  le  portèrent  auec 
vn  grandiflïme  regret.  De  forte  qu'après 
les  auoir  confolez  ent  ant  qu'il  peuft  ,il  rert* 
dit  l'efprit  à  Dieu  5  en  faifant  les  prières  & 
oraifons.  Apres  (on  trefpas  qui  arriua  le 
huitiefme  des  Calendes  du  mois  d'Aouft, 
il  fortit  de  fbn  corps  vne  trefgrande  &  tref- 
bonne  odeur ,  fon  corps  fut  tranfporté  de 
l'Abbaye  de  faint  ïulcian  au  village  Do- 
roer  diocefe  de  Beauuais,  ou  il  auoit  aupa- 
rauant  demeuré  5  auquel  lieu  il  fut  honora*- 
blement  cnfepulturé. 

Quelque  temps  après  vne  noble  Dame 
&  Religieufe3nommee  Theolana,  embel- 
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lit  &  décora  cPvnc  plus  belle  &  excellente 
ftru&dre  fon  fepulchré.  Comme  fift  aufii 
\ta  illtiftre  &  fâge  pérfonnage  nommé 
Chrodobert  Euefque  de  Paris  (  il  fleurif- 
(bit  du  temps  de  fainte  Baltilde  Royne  de 
France  l'an  fix  cens  cinquante)  lequel  por- 
tant grand  honneur  &  reuerence  en  ce 
lieu,  y  codifia  vn  Temple  en  l'honneur  de 
Dieu  5  &  ou  depuis  furent  aufsi  pluficurs 
autres  chapelles  &  édifices  furent  con- 
fiants, qui  donnèrent  le  nom  au  village, 
Doroer.  Finallement  ce  fut  en  ce  lieu  que 
cnuiron  fbixante  &  dix  3ns ,  âpres  le  tref. 
pas  de  S.  Euroft,  S.  Angadrefme  patrone 
de  Beauuais  y  fut  Abbefle  :  auquel  lieu 
âpres  auoir  vefcu  en  toute  fainteté  &  pieu- 
fe  conuerfation  auec  fes  vierges  &  vèfues, 
elle  parachetia  la  fin  de  (es  iours  :  mais  ce- 
pendant qu'elle  prefidoit&commandoit 
en  ion  monaftere  \  il  arriua  que  le  Temple 
de  la  vierge  Marie  fut  embrafé,  en  telle 
forte  que  comme  le  feu  qui  eftoit  tref- 
grand ,  s'eftendoit  pour  brufler  les  autres 
monafteresjafainte  Vierge  contrainte  de 
necefsité,  ayant  fait  ouuerture  du  fepul- 
chré de  S.  Euroft ,  prefenta  fes  os  contre 
le  feu ,  qui  tout  aufsi  toft  commença  à  di« 
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minuer,  &  ne  peuft  pafler  plus  outre.  Ce 
fait,  la  S.  vierge  auoit  enueloppé  les  reli- 
ques de  linges  précieux  >  &vefteraens  de 
foy e,les remit  au  fepulchre  :  mais  comme 
pour  les  péchez  du  peuple  0  les  nations 
eftrangeres  &  payennes  s'eftans  defbor- 
dees  fur  laFrance3  enflent  ruiné  &  demo- 
ly  ce  lieu  0  les  corps  de  S .  Euroft  &  de  S  i 
Angadrefme  furent  tr  an  fportez  en  la  ville 
deBeauuais5  ou  celuy  de  S.  Euroft  fut  mis 
honorablement  en  TEglife  Cathedral,  & 
celuy  de  S.  Angadrefme  en  TEglife  de  S.  . 
Micheljdefquelles  ils  font  encor  a  prefent^ 
&  ou  par  leurs  prières  &  intercédions 
plufieurs  miracles  ont  efté  fais.  ; 

Entr'autres  arriua  qu'en  Tan  mil  quatre 
cens  cinquante  &  quatre,  Nicolas  Paphon 
bourgeois  de  Beauuais  3  ayant  efté  par  l'e- 
Ipace  de  quatorze  ans  auec  fa  femme,  fans 
-  auoir  aucuns  enfans  ,  faifoit  continuelle 
prière  à  S.  Euroft  d'intercéder  pour  luy 
enuers  Dieu.  Cet  homme  veit  en  vifion 
S.  Euroft  qui  luy  dit  i  que  fa  prière  eftoit 
exaucée.  Au  matin  adiouftant  foy  à  la  re- 
uelation  diuine ,  rendit  grâces  à  Dieu  ,1e 
priant  d'accomplir  ce  qui  luy  auoit  efté 
xeuelé.  Sur  la  fin  de  Tannée  fa  femme.ac- 
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totiche  dVn  fils  5  qui  fut  caufè ,  que  cet 
jiïbmmc  (qui  eftdit  fort  riche  ,  non  ingrat 
dû  bién  &  de  Y  heur  qui  Iuy  cftoit  arrmé) 
fîft  pfôftfltàDieu  dVne  grande  quantité 
tf argent  ,j>o\if  Fomement  &  décoration 
de  ht  châfle'de  S4  Euroft  >  laquelle  à  caùfc 
de  fon  aticîenrfeté  eftoit  toute  brifee.  Ce 
pfefettt  efmeut  le  chapitre  de  Beauuais 
tfôrdorinèrque  le  corps  &  les  reliques  du 
glorieux  Cdnife  fleur  5  feroiènt  portées  par 
le  dioçefc  :  afin  que  par  les  prefèns  des  gens 
de  bien ,  la  chafle  fut  plus  richement  pâ- 
tée. Or  comme  on  port  oit  le  corps  de  S» 
Euroft  par  le  diocèfe,  il  arthiia,  qu'au  villa- 
ge de  QuinquettïpoiXjVfte  pauure  &  vieil- 
le feittme  aâgee  de  quatre  vingts  douze 
ttriSjdyamt  perdu  les  deux  yéox/vn  de  long 
témps ,  &  l'âucré  depuis  trois  ans  eftoieat* 
fligée  dé  plufieurs  autres  maux  qui  accom* 
pagriént  ordinairement  la  vieille/Te  :  De 
rftanieré  qu'icelle  ne  fe  pôuuoit  aucune- 
ment tëuer  de  fon  hét,  fans  l'aide  d'awtrùy: 
CtfiltesfoSs  ayant  entendu  les  oeuùres  mira- 
cufetifeade  S.  Euroft r elle  fat 'éfmèuëde fi 
grande  deitotion^qu'ellè  pr&qu'on toy  apr 
portâft  la  chafle,  laquelle  dtârit  apportée^ 
xcelle  femme  ûnpetra  de  Diéii  p«  les me* 
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rites  de  S*  Euroft  ,  la  lumière  ên  l'vn  & 
l'autre  oeil,  auecla  iànté  qu'elle  aùoit  long 
temps  defiree.  Ces  metmes  iours  vnpre- 
ftre  aagé  de  cinquante  ans  demeurant  en 
vn  hameau  près  de  Pontoife  3  cûoit  depuis 
quatre  ans  tellement  tourmenté  de  la  pier- 
re &  grauelle  >  que  finallement  on  atten^ 
doit  deiour  en  autre  pluiftoft  fa  mort  que 
la  vie,nonobftant  tous  les  remèdes  &  me- 
dicamens  que  pouuoient  ordonner  les  Mé- 
decins ;  enquoy  il  auoit  confommé  grande 
quantité  d'or  &  d'argent. 

Iceluy  ayant  entendu  les  miracles  qui  fe 
faifoient  par  les  mérites  &  prières  de  S* 
Euroft,  fift  apporter  chez  foy  la  chafle^de* 
uant  laquelle  ayant  fait  fa  prière ,  il  fut  au  flî 
toft  ddiuré  de  la  douleur  qu'd  enduroit  à 
caufe  de  la  pierre  qu'il  ietta  brifee  en  qua- 
tre pieces5dont  vn  chacun  en  rendit  grâces 
&  louanges  à  Dieu,  finallement  arriua* 
que  comme  les  reliques  eft oient  tranipor** 
tees  par  le  dioçeie ,  qu'au  village  deCau- 
debec  fe  trouua  vne  icune  fille  pôfTedec 
du  malin  elprit ^laquelle  incontinent  quel- 
le ct*ft  efté  prefentee  deuant  la  chaffc.de 
SLEuroft,  fut  deliuree,  &  recouura  fa  prî- 
ûinefanté.  Tous  lefquels  miracles fe  faiz 
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fdietit  3  afin  que  les  œtiures  oc  Dieu  fufc 
fent  manîfeftees: 


Prière  a  fairtâ  Ewqfli 

JDt>w?5  é*        Prélat .dont  les  attes  aftnei 
MaU  marque  le  fenti&r.  au  celefle  pourpris 
Grand  qui  fut  grandement furies  malins  eftrriï 
idfîflé  desfaueurs  de  la  grâce  diurne. 
Si  iamak  de  BeUuum  tu  fris  ton  origine, 
tfelle  a  tes  os  enclos,  en  vn  <vafe  de  pns 
Bref  fi fin  peuple  encor  en  ta  garde  fût  pris p 
force  encor  les  enfers  bànde^  a fa  ruine 
De  ces,  chierrf  enrage^  les  importuns  abois 
Qtù  fonnè.t mne.ejionne.au  conduit  de  la  <Voh 
lamaa  plus  en  ces  lieux  ne  luy  donne  efyouuantâ. 
tais  que  fin  cœur  armé  des  armes  de  la foy± 
Les  renferme  en  leur  orgue  en  mémoire  de  toy. 
vifm  que  tous  Us  iéurs  toufiours  Eurofl  il  chute  m 

C  h  a  p.  XI; 


DV  temps  &  regnè  de  Chilperic,  que 
Ton  tient  auoir  régné  iulqùès  à  là 
fih  du  fixiémc  fiecle  d'aptes  rincârriatiori 
dii  Sauuéur.  S;Euremond  natif  de  Baveux^ 

Rii 
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dVne  des  nobles  &  grandes  familles  de  la* 
dite  ville  5  fleurilfoit  iceluy  ayant  efté  in- 
ilruit  en  la  cour  du  Roy,  il  y  obtint  fi  gran- 
de grâce  &faueur  de  Dieu,  qu'il  obtint 
làns  aucune  ialoufie  &  enuie  des  courti- 
fans,  les  plus  grands  grades  &  honneurs 
d'icelle.  Aufli  eftoit-U  tres-riche  en  fei- 
gneuries  &  terres  nobles.  Or  cependant 
qu'il  ioùiflfoit  eàcorde  Ces  grandes  richef- 
fes,il  s'adonna  fort  à  la  lçâure  des  liures  fa- 
crez  ,  afin  que  paf  leurs  jnftru&ions  &  ad- 
uertifTemens,  iipeuft  profiter  aufàlut  de 
fon  artie.  Celte  Iefture  ne  luyfut  inutile, 
d'autant  que  comme  vu  iour ,  on  luy  fai- 
fbit  la  lç&Ure  du  S.  Euangilc ,  entr'autres 
choies  il  remarqua  fort  l'aduertifTement 
du  Seigneitf ,  qui  dit  que  celuy-là  qui  auoit 
fon  pere  x  fà  mere,  ou  la  femme  plus  que 
luy,  il  ne  pouuoit  eftre  fon  difciple,  &  que 
celuy  qui  vouloit  venir  après  luy ,  deuoit 
renoncer  à  loy, porter  fa  çroix,&  le  fuiure. 
Ces  teintes  admonition*  ne  furent  négli- 
gées par  S.  Euremond,parce  qu'infpiré  de 
lagrace  de  Dieu3tout  auffi  toft  donna  tou- 
tes lès  richelTes  aux  pauures.  Quitta  meA 
me  fa  propre  femme  (laquelle  de  fon  plain 
gré ,  &  pour  plus  facilement  feruir  à  Dieu 
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fc  mit  en  ReRgion)  &  fe  retira  en  vn  villa- 
ge  appelle  iufques  à  psefèrtt  Fontenay  ,  ou 
il  baftit  fix  Egiifes,lVne  defquelles  il  dedià 
Scconfacvz  en  tfhonneut  de  rmonfieur  S  ♦ 
Dédier ,  en  laquelle  il  armflfa  vne  grande 
multitude  de  Religieux  vauquel  lieu  il  tra- 
uailla  en  forte  que  moyennant  l'aide  de 
Dieu,  toute  la  j^touince  fut  tmiuertie  au 
Chri&ianîime.  Akftobemis  Euefque  de 
Seea  aduerti  de  ceci ,  &  delà,  grande  re- 
nommée de  S.  Euremond  0  etfuoya  vers 
luy  fon  Archediacre  pour  sfenquer  ir  &  re* 
cognoiftre  la  verifcé-de  ce  qu'il  auoit  en- 
tendu ,  lequel  après  Fauoir  trouué ,  &  luy 
auoir  baillé  là  bepedi&ion  epifcopalle5luy 
permit  de  conftruke  fes  monalteres ,  en 
quels  lieux  il  plaicoit  à  Dieu  :  afin  que  ce 
defêrt  fut  conuerti  en  vne  maifon  d'orai- 
fbn  •  L' Archediacre  eftant  de  retour ,  fait 
entendre  à  l'Euefque  de  Sees ,  auec  vne  fi 
grande  allegrefle  les  chofes ,  lefquelles  il 
auoit  veu  en  la  louange  de  Dieu ,  que  i'E- 
uefque  s'y  tranfporte  tout  aufli  toft,  ou 
.  ayant  recogneu  la  vie  folitaireque  gardoit 
Euremond  entre  les  difcours  qu'il  luy 
tint ,  vfà  de  telles  &  femblables  paroles  3  6 
que  vous  eftes  heureux  frètes ,  qui  vous 
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ppcqtiez  ainû  du  monde  3  te  renogce^$ 
-celle  vie  qui  en  vn  moment  nous  eft  don- 
née^ en  vn  autre  nous  eft  pftee ,  &  âpres 
pluiieurs  aduenifleqrés  je  bpn  Prélat  leur 
ayant  baillé  fa  tenedijftipn  Içs  laifla  en  cç 
lieu  pour  dpqner  lpùange  à  Dieu.  Puj$ 
après  S.  Euremond  fe  çoipppçta  çn  ce 
lieu  eq  telle  aufterité  &  faintetéde  vie^quç 
Pieu  à  fait  plufieurs,  miracles  à  fes  prières 
&  praifpns;  çntç'autres  allant  au  circuit  de 
fon  Eglife  en  prières  &  praifons ,  y  trpuua 
vn  paralitique  langui  ffant^lequel  fut  guary 
par  fes  prières.  Au  yillsgp  de  Aldouille  s'e? 
ftant  pareillement  trouqé  yne  femme  pa- 
ralitique  5  laquelle  ne  fe  pouuoit  aucune-? 
jnent  dreffçr  recpuura  par  les  mérites  & 
ipter  ce  (fions  de  S.  Euremond  fes  premie* 
res  forces.  V.ne  autre  femme  ayant  fon  fi1  s 
agité  du  malin  efprit,  importuna  tant  le  S. 
perfonnage,que  par  fes  prierez  &  interceA 
fions  le  malin  efprit  fut  chafTc  du  corps  d*i 
demoniaçle:  Ce  que  voyans  les  frères  Re- 
•  ligieux ,  &  le  peuple  frappez  d'yne  crainte 
louèrent  &  glorifièrent  Dieu  ,  lequel  ejt 
admirable  ep  les  œuures.  Ce  S.perfonna- 
ge  mourut  fur  la  fin  du  règne  du  Roy  Chil- 
peric,  fon  corps  fut  enfepulturé  çn  \'A\n~ 
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baye  par  luy  coûftruite  par  Rotharius 
Euefque  de  Sees ,  lequel  confacra  €t\  fâ 
place  vn  Abbé  nomme  Cedulphus5lequel 
auok  efté  efleu  par  les  Religieux  cf  vn  cô- 
mun  confentemet.  Quelques  vns  de  ceux 
qui  auoient  aififté  au  trfefpas  de  S.  Eure- 
mond, rapportèrent  qu'ils  auoiént  ebten- 
du>&  veu  leç; Anges  5  emportans  l'ame  de 
fcint  Euremond  en  paradi^chantans  hym- 
nes3&  louanges  a  Dieu. 

Quelque  temps  après  Ton  corps  fut 
traniporté  en  Beauuaifis  par  lesfeigneurs 
de  là  ville  de  Cceil  5en  laquelle  il  a  repofé 
en  TEgUiè  dediee  à  fon  honneur  par  le 
temps  &  efpacë  de  fix  cens  ans  >  &  iuiques 
en  l'année  mil  cinq  Cens  foixante  &  fepf  5 
que  le  huitième  iour  dT>â:obre3la  ville  de 
Creil  ayant  efté  prife  5  par  ceux  de  la  pré- 
tendue Religion,  &les  Eglifes  de  ladite 
ville  pillées,  les  corps  de  S.  Symphorian 
martyr  ,  &  de  S.  Euremond,  furent  entiè- 
rement boudées  ,  referué  la  face  de  faint 
Euremond ,  que  les  Chanoines  de  l'Eglife 
dudit  S.Euremond  auoient  facilement  ca- 
chée, pour  iceile  eftre  en  vn  vaiflfeau  à 
partdiftin&,  &  (èparé  de  lachafTe.  Ils  en 
firent  autant ,  &  plus  en  la  ville  de  Belek 

•  •  •  • 
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me,  en  laque! le  après  auoirjpris&  pillé  là 
ville ,  ils  biuflerent  la  chaffe  &  le  corps 
entier  de  Môlïeur  S.Leonart,qui  eftoir  en 
l'Eglife  du  chafteau  dediee  en  Ion  hon* 
peur,  laquelle  trois  nui&s  auparauant  ap- 
paroiffoit  toute  ardante&  plaine  de  tre£- 
grande  lumière,  pre&ge  qui  deuoit  aduen 
tir  les  habitant»  de  1$  ruiné  qui  leur  arri- 
ua:  trois  ioupsçpres  çeuxdelapretendue^ 
Religion  ayant  exercé  leur  cruauté  &ra^ 
uagé  &  pillé  FEglife  de  S.  Léonard,  s'e- 
ftâns  retirez  vn  bon  homme  <PEgli(è  fe 
meit  en  hazard  d'entrer  en  ladite  Eglife 
de  S.  Léonard ,  en  laquelle  il  ramafla  les 
cendres^  &  ce  qui  reftoit  des  oflemens  de 
S.  Leonard,lefquek?ay  yeuy&  lefquels  ie 
crois  qu*il  a  gardé  iufques  à  ion  tre(pas5ce- 
luy  làeftoit  en  fon  temps  adminiitrateuc . 
de  Thoftel  Dieu  de  Belefme,  lequel  m'a 
fait  cognoiftre  quelques  vns  de  ceux  de  la 
prétendue  religion,  lefquels  auoient  com- 
mis cefte  mefchanceté ,  &  lefquels  depuis 
eft  oient  deuenustres-miferables. 

Or  pour  reprendre  le  fil  de  noftre  hiftoi- 
re,  il  le  recognoit  que  du  règne  de  Chilpe- 
ric,Dodon  eftoit  Éuefquede  Beauuais,  le- 
quel fit  conftruire  vn  oratoire  ou  chapelle 
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en  la  montagne,  qu'on  dénomme  à  pre- 
fent  de  S.  Symphorian,  àcaufe  que  cet 
Éuefque  en  venant  de  famaifon  de  S.  Iuft 
des  Marefts  à  Matines  en  fon  Eglife  Ca-« 
tbedr al ,  auoit  aperçeu  en  icelle  plu- 
fieurs  vifions  d'Anges  :  cauie 

pourquoy  cefte  montagne  fut 
,    long  temps  appellee  le 
mont  des  Anges. 


Vin  du  fécond  Liure. 
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A  LA  GLORIEVSE 

SAINTETE'  DE  MONSIEVR 

fàint  Germer  Abbé  & 
Confeffeur. 

Tutelaire  confejjeur, 

■ 

I  la  grande  extraflion  de  Nobleffè, 
le  fortyla  puiffance  O  faneur  en- 
tiers les  loix  &  Princes  du  monde, 
&  fi  les  richejjes,bien-faits  mé- 
rites donnent  quelquefois  occafion  aux  hommes 
de  vouer  &  dédier  Leurs  veilles  &  labeurs  à 
ceux  qui  font  do*e^     pouruem  de  tels  dons  de 
fortune.  Que  dqyuent faire  en  mon  endroit  le  pou- 
uoirjes  mérites  &  le  crédit  que  vous  (glorieux 
Taileur  )  aue\  enuers  ¥*Autheur  de  Hvniuers? 
les  bien -faits  celefles  que  vous  aue^faitplou- 
uoir  &  efpandre  fur  noftre  terre  &  pays  i  /V- 
fperance  que  nom  auons  tous  en  voilre  prote- 
ction &  fauuegarde,  ne  font - ce  pus  fuffifantes 
obligations  a  vojlre  feruiteur  de  prefenter  &  of> 


frirfur  vbSlre  autel  ce  troiféme  volume  ?  ouy 
certainement  puis  qne  par  iceiuy  on  peut  reco- 
gnoiflre,  que  tant  s  en  faut  que  la  grandeur  de  la 
maifon  de  laquelle  vous  aue^  tire  voftre  extra- 
ction ,  les  eftats  ?  faueurs  O*  crédit  que  vous 
aue^  eu  en  la  CoUr  des  Hoii  de  la  Frànce^les 
grandes  '  tetres ,  Jeignenies  &  richefjès  dont 


vous  aue^  este  pojjejjeurs  ou  vo£h*  lignée  &• 
vos  enfans9  tant  J  en  faut  di-ieyvous  ayent  peu 
deflourner  du  fentier  de  la  vertu.  Quau  con- 
traire ce  vous  ont  eSlé  optant  de  moyens  pokr 
faire  paroiilre  &  efclqtter  dauant#ge  vojlre 
fainteté  y  par  les  mérites  de  laquelle  le  peuple  de 
Beauuaifîs a  toufours  ejîé' treferuê  &  garanti 
non  feulement  du  feu  [acre,  de  L'epidimie  &  con- 
tagion des  vent  s, or  âges,  &  tempefies  :  mais  au 
contraire  toutes  &  chantes  fois  quil  sefl  mis 
en  deuoir  à  receu  toutes  les  courtoifies ,  influen- 
ces &  fccours  celeftes  qu'd  cufl  peu  defirer, 
ffauoir  les  douces  pluyes&  les  irofees  fécondes 
en  temps  de  fechereffe^le  beau  temps  clair  &  fe- 
rai n  en  tefnps  venteux,  pluuieux,  orageux. 
Finallement  la  paix  &  famé.  Parquoyapn  que 
par  ce  fie  cognoijfance  le  peuple  de  Beauuaifîs 
ait  plus  (Coccafwn  en  vous  rendant  aElion  de 
grâces  de  célébrer  voslrcfeiie,  defuyureU 
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fyoye     le  chemin  que  vous  luy  aue^  trac eau 
Jloyaume  des  deux,  il  vous  flaira  en  vos  of- 
frandes recevoir  cemien  labeur,  &  en  rc* 
commence  ficeluf  frefenter  deuam  le  " 
trofne  de  la  Maiejîe  diuineles 
ggjg  &  frieres. 

.      >  .  •  .     \  -        -  -  * 

•  .  •    •.:      *  a 

Dé  voftre  deuot  ferut 
tcur  P.Louueu u 


•  • — 


:    •  i 


*  Ad  diuuiHf  Gcrcmârutn 


«  «  *  » 


Stridentes  [étuis  dum  comf1  ^iquilonibus  horret 

Gcremare,  hos  fedes^nubila  purifiées. 
£fi^t/vtcancrir^ifgMue  faits,  inunies 
*  Cmïïa fau*  ac  qgros:  oro  quod  ipfe  potes. 

I.  de  Moncellis  D.  V .  I. 

-- 

Idem  ad  Authoris  opus. 

Belge* g  fia,  virum  qu*  mukis  forpférat  amis 
Lethes,  Louueti  dotia  manus  reuoeat. 

Verge  tuos  ritus^  tu  xontra  audentior  ito 
Liuoris  ventos  ni  fuperare  que** . 

Numina  yue  traHas  aderunt  ventofiqi  lenibïhj 
Secure  adportum  fic<fi  feretur  opus. 
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VRE  DE  L'HISTOIRE 

D  E    B  E  A  V  V  A  I  S,  E  T 

DES      A  N   T  I  Q^V  I  T  E  Z 

de  Beauuaîfis. 


C  H  A  P.  I. 


A  difficulté  qùi  fè  trouue  en  la 
^dabte  ibubfcripte  au  tikre  de 
Ij'Chilperic  3  raporté  auliure  pre* 
9  cèdent  concernant  la  fondation 
de  TEglife  &  Abbaye  de  S.  Lucian5a  don- 
ne lîibiet  d'en  repeter  icy  le  difeours:  d'an- 
tant  que  fi  la  vérité  eft^que  la  mort  duRoy 
Chilpericfoit  aduenuë  en  Tan  de  l'incar- 
nation  de  noftre  Seigneur  ytinq  cens  qua- 
tre vingts  &  cinq  ou  lèpe  5  ainfi  que  les  hi- 
ftoriens  les  vns après  les  autres  recitent  :  il 
faut  croire  de  deux  cholés  l'vné  ,  ou  que  le 
tikre  eft  faiux,  ou  que  la  recognoilTance 

S 


i66  tiifloire  de  la  ville 
d'iceluy  n'a  efté  faite  par  le  chancelier  Ei- 
trie,  qu'en  l'anfix  cens  &  fix  en  aflemblec 
gefieralle  *  &  encor  qu'après  la  mort  du 
Roy  Chilperic  on  fe  foit  ièrui  de  la  dabœ 
du  règne  auquel  il  eftoit  décédé  :  ou  bieo 
qtt'on  vfàft  en  toutes  les  lettres  qui  s'expc- 
dioientenla  cour  de  lâdabte  du  règne  de 
Ion  deceds,pendant  le  bas  aage  &  minoii- 
té  dû  Roy  Clotaire  fon  fils ,  lequel  n'auQit 
lors  du  trefpas  de  Chilperic  que  quatre 
mois. 

Ce  qui  peut  auoir  efté  fait  :  tontesfois 
par  l'inlpedion  du  tiltre  on  peut  remar- 
quer que  la  dabtea  efté  mife  &  adiouftee 
long  temps  après  la  confection  du  tiltre, 
pour  la  lettre  de  la  dabte  qui  eft  commune 
-eftrç  du  tout  dififemblable  à<:elle  du  tiltre 
qufeftçfcrit  en  lettres  gothiques  .-auquel 
temps  les  Rois  &  Princes  inferoient  rare- 
ment le  temps  de  l'incarnation  du  Sau- 
ueur  és  lettres  qu'ils  donnoient. 

Chap.  IL 

■ 

u  vu  &  T    'An  fix  cens,  durant  la  minorité  Se  le 

ÏT/Sl*"  JLy  regne  du  Roy  Clothaire  5  fils  du  Roy 
s.  Gitnur.  Chilperic,  fleurifloient  au  bourg  de  Vvar- 
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èèsfitùé  près  la  riiïiere  d'Epte  au  pay*s  de  ) 
Beaituaifis ,  &ç  proche  de  iàînt  Pierre  aux 
champs  5  deux  nobles  perfonpes  fort  re- 
nommées ,  fçauoir  Rigobert  Çomte  de  ce 
lieu,&  Aga  Ta  femme  ,  tous  deux  fprtis  de 
grande  maifon  y  &  iflus  de  grands  parens 
po(fe(Teurs  de  plufieurs  belles  (èigneuries. 

Ces  deux  perfonriages  eurent  en  Tan  fix 
cens  cinq  vn  fils ,  lequel  en  (on  baptefme 
rcceuft  le  nom  de  Germer.  Cet  enfant  fui 
eotretenu  aux  eftudes  ou  il  fut  catechifé, 
&  inftruit  en  la  foy  Chreftienne5es  fainte$ 
let  très,  &  bonnes  moeurs ,  il  perdit  (es  pa- 
ïens en  fa  ieuneffe ,  par  leur  deceds  il  dçV 
meurs  feul  héritier  5  &  fucceda  paifible- 
ment  en  toutes  leurs  feignèuries  &  hérita- 
ges 5  lefquels  il  gouuérnà  affez  prudem- 
ment. Mais  ponree  qu'il  recognoiffoit  que 
tout  fôn  bien  eftok  venu  de  Dieu  3  il  mit^ 
fon  principal  but  à  feruir  Dieu,à  diftribuer 
de  les  biens  aux  pauures  mandians,orphe- 
lins,  femmes  veufues3  qu'autres  indî^ensy 
&  s  occupa  tellement  en  oràifons  >  îeuf- 
nes,abftinences3&  autres  exercices,qùe  fa 
renommée  s'elpandit  par  tout  le  Royau- 
me. Et  combien  qu'il  n'euft  encor  fait  au-, 
cun  voéu  de  Religieux,,  neâtmoins  il  eftoiç 

Si) 
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tellement"  adonné  à  toute  pieté  &  reli- 
gion :  que  la  renommée  dç  la  fainteté  par- 
uintiufqtiês  âUx  aureiMesdu  Roy  Dago- 
bert  (qûi^auoitfikcedé  au  Royaume  après 
le  deceds  dé  Clot haire  eh  Tau  fix  ces  tren- 
te &  vn  )  lequel  a  Tmft ancé  &  prières  des 
SS.  Eloy  &  Audoen  qui  gouuer noient  le 
Roy3le  fit  venir  en  la  Cour,  ou  après  auoir 
efté  quelquctemps^  le  fit  confeiller  en  fon 
confeild'Eftar  :par  ce  qu'il  eft oit  recogneu 
perfbnne  doéte  >  éloquent,  &  fort  prudent 
Se  fâge  en  fes  paroles  &confeils.  Or  quel- 
que temps  âpres  S.  Germer  ayant  cogneu 
qu'il  ne  pouuoit  pas  fi  bien  foire  foniàlut 
Qu'il  euft  bien  déliré  >  &  qu'il  auoit  toute- 
fois de  grandes  feigneuries  &  de  grandes 
ficheflés ,  lefquelles  après  fa  mort  le  pour- 
raient mai  diffiper  ,  n'âyans  aucuns  hoirs 
de  fon  corps ,  voulant  obtempérer  a  la  vo- 
lonté du  Roy ,  &  de  plufieurs  feigneurs  du 
Royaume ,  print  en  mariage  vne  noble 

î^ffiïkdg  ^amenommee  a  Domana,  de  laquelle  il 
lu  maifon  de  ëuft  du  commencement  deux  filles  ,  dont 
UHjthf^éî-  Pvne  après  auoir  efté  fiancée  &  accordée 

Se  du  depuis  r       .     \         %         t,  /l  /  «r 

Gwnïu-  icroit  decedee  5 1  autre  ayant  efte  mile  en 
ineiu  a  tfti  religion  pour  feruir  à  Dieu  5  &  luy  faire 
Win  *&  °Waiion  &  facrifice  de  fon  £me  &  de  Ion 
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corpSjïnourut  incontinent  apres-,&  fut  in-  'f'ffi'" 
humée  par  S.  Germer  au  bourg  de  Vyar-  u^Çul 
des  en  la  chapelle  dediee  en  rhonpeur  &  f-  *»«>  »» 
mémoire  de  S.  Rhemy,qui  eft  pour  le  pre-  J^X/î, 
fent  en  totalle  ruine,  &  rien  ni  apparok<ttrwv,/r„ï 
plus,fînon  la  pierre  de  l'Autel,  laquelle  eft  fâ?/™" 
dedans  vn  buiflbn  vulgairement  appelé  ctt;ft  jt 
le  bocquçt  de  S.  Rhemy ,  proche  de  iaint  Gafl?  >  l'-fl* 
Pierre  aux  champs.  ■  rrmfl,„t 

.En  mefme  temps  Dieu  enuoya  vn  fils  à  proche  d,  u 
S.  Germer ,  lequel  il  enuoya  à  S.  Audoen 
Archeuefque  de  Rouen ,  lors  qu'il  lut  en 
aage capable  podr  le  baixilër  &  cndcdïri-  *» 

or        r  r  ,  cffl#T  oui  eft 

ner  et)  toutes  faençes  &  vertus.Cct  fcuel-  ,rff.4m,ê- 
que  le  reçeut  fort  ioyeufetnenj ,  &  au  Ba,- 
ptefme  le  nomma  Aimabert ,  lequel  il  fît 
inftruite  en  la  Religion  Chrétienne  ,és  eft  *fcm 
fciences,&  bonnes  moeurs  y  eftant  denenu 
en  l'aage  d'adolefcence  il  fut  appelle  en  la 

î{pc he ,  frw- 

Courdu  Rov:cependant  S.  Audoen  ayant  nudefànt 

nl  j  r         I.  Geru.er  de 

recogneu  que  S.  Germer  qeuroit  nantir  PUy 
les  lieux  de  deuotion  ,&  les  mations  ,de  s>  %\nfnu 
Religion ,  l'admonneftade  fonder  près  de  rr*™J* 
foy  quelque  lieu  de  deuotion.  A  quoy  ob-  menray  aux 

tempérant  il  édifia  vn  monaftei  e  cnl'hon- 
neur  &  mémoire  de  S.  Pierre  &  de  laint^"""' 
Paul* lequel  fut  appellé  S.  Pierre  en  l'i  de, 

S  iij 
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fk  pour  le  prêtent  S.  Pierre  aux  bois,  ; 
11  fit  venir  en  ce  lieu  plufieurs  perfonnes 

-jcle  deuotion  ,  aufquelles  il  donna  plufieurs 
Tentes  &  reuênus  5  y  mettant  pour  Abbé 
yfi  homme  de  grande  réputation  &  de 
grand  mérite  nommé  Archarius  ,  lequel 
fendzt  fa  vie  gouuerna  fon  troupeau  au#c 
tout  honneur  &  réputation.  Cefte  Abr 
baye  eft  fituee^mkiieuë  de  Vvardesy& 
à  demie  lieue  de  tfcurnay  :  en  ce  lieu  pour 
laplufpart  du  temps  fetenoit  S.  Germer 
defirât  pour  lèruir  à  Dieu5de  laiffer  &  abâ- 
donner  le  mode.  Ce  qu?il  fit  peu  de  temps 
après  que  fa  femme  fut  decedee.Car  après 
auoir  demèuré  quelque  temps  en  viduk éy 
comlderant  qu'il  n'y  auoit  que  peines ,  la- 
beurs &  miferes  en  cefte  vie-,  iè  délibéra 
totallementde  laiffer  &  quitter  le  monde. 
Ce  que  toutesfois  il  ne  déclara  à  perfon- 
ne,  iufquesàce  qu'il  etjft  requis  au  Roy, 
qu'il  luy  pleuft  admettre  la  refignation 
qu'il  âiioit  fait  de  fon  office  a  fon  fils ^qtti 
çftoit'fort  prudét  &  aduile  5  &  la  donation 
de  tous  les  biens  &  héritages  qui  luy  pou- 
uoient  copeter  &  appartenir.  Ce qu-ayant 
impetré  &  obtenu  du  Roy  5  il  fe  retira  vers 
.  S:  Audoen,  lequel  ay^t  prie  de  luy  çaici* 
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gner  la  voye  la  plus  facile  pour  acquérir  le 
Royaume  descieux ,  &  pour  éuiter  les  pé- 
rils &  hazards  du  monde ,  il  luy  fit  refpon- 
ce,  que  le  plus  facile  &  le  plus  feur  &  af- 
feuré  (entier  pour  paruenir  au  ciel  eftoit 
donné  de  noftre  Seigneur  à  S.  Pierre,  lors 
qu'il  luy  dit,  que  ceux  qui  pour  Famour  de 
Dieu  feul  délai  fleroient  les  biens  tempo- 
rels,freres&  fœurs,parens  &  enfans,rece- 
uroient?  pour  la  dernière  recompence  le 
centuplé ,  &  en  fin  la  vie  éternelle  :  après 
plufieurs  bons&  fàints  aduerti(Temens& 
admonitions, S. Germer  fe  départit  &  mit 
fon  fîlsen  poflelfion  &  ioiiiflance  de  tous 
tes  biens  &  héritages.  M?is  parce  que  pouï^ 
lors  Dagobert  Roy  de  France  eftoit  décé- 
dé ,  &  que  fon  fils  Clodpuee  depuis  onze 
ans  regnoit ,  içauoir  Tan  de  grâce  fix  cens 
cinquante  &  fix.  S.  Germer  voulut  deraâ- 
der  la  confirmation  au  Roy  delà  donation 
qu'il  auoit  fait  à  fon  fils  de  tous  &  chacuns 
fes  biens,ce  qui  luy  fut  auffi  toft  odroyé. 

Cela  fait, il  fe  retka  vers  S.  Audoen,  du- 
quel premièrement  il  rcceut  la  tonfurc, 
puis  l'habit  de  Religieux,  finallement  eft 
fait  Abbé  de  Pentalirt ,  Abbaye  fituce  au 
diocefëde  Rouen  fur  la  riuiere  de  Lizai- 

S  iuj 
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ne  cotre  Honfleur  &  le  Ponteaudemerrce 
mbnaftere  eft  à  prefent  deaioly  &  dc~ 
ftruit,  comme  auJli  plufieurs  autres  en  la 
France  par  ledit  Danois  &  payens5(e  voy  et 
néant  moins  encor  quelques  vieux  murs  & 
fondetnens  3  demonftrans  auoir  eu  quelr 
quefois  en  ce  lieu  de  grandes  habitations 
&  domiciles. 

En  ee  lieu  S,  Germer  demeura  quelque 
ëfpace  de  temps  auec  fignesde  parfaite  re- 
ligion. Car  en  ayant  eftéinftitué  Abbé ,  il 
vëiquift  en  fi  grande  abftinece  &  aufteri- 
té,  que  toutes  les  vertus  qu'on  euft  peu  re- 
quérir &  délirer  en  vn  hommemortel  re- 
Juifoient  en  luy ,  nuid  &  iour  il  eftoit  en 
praifon  ,  il  ieufhôit  le  long  da  iour  iulques 
au  vefpre,  auquel  il  prenoit  Ci  refeâion  en 
beuuant  eau  (allée ,  craignant  renflement 
qu'elle  luy  euft 'peu  engerkfrer%  En  cette 
Abbaye  letrouuerent  Religieux  dediuer- 
fes  conditionnées  vns  auoient  la  crainte  de 
Dieu  deuant  les  yeux  >  &ceûx-la  cfoetik 
foient  S.  Germer ,  les  autres  à  caufe  qu'il 
les  redrefïbit  au  chemin  &  fentier  de  la 
vertu  le  hayfïbient,  &  ne  cherchoient  que 
la  commodité  de  le  fnettre  irrort.  Pour 
cet  effet  ayans  ieeux  dô  long  temps  ie- 
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marqué  qu'il  auoit  accouftumé  de  fe  leuer 
au  premier  dhant  du  coq ,  auquel  il  faifoit 
fonner  les  matines,  éueilloit  fes  frères,  lc£ 
quels  il  faifoit  tenir  la  plufpart  de  la  nuiâ 
en  prières  &  oraifons ,  ou  luy-mefine  de- 
meurait iuiques  au  poinâ  du  iour ,  auquel 
temps'  il  retournoit  au  dormitoire,  pour 
aucunement  y  repofer  &  paffer  le  relie  de 
la  nuiâ,  quelques  mauuais  Religieux  mei- 
rent  vn  aouftèau  la  pointe  en  haut  lus  le 
matras  de  fon  lid:afinque  quand  il  s'en  re- 
uiendroit  coucher  (comme  il  auoit  accou- 
ftumé )  enie  iettant  deflus  il  le  perçait  le 
corps^&r  par  ainfi  qu'il  mourut. 

S.  Germer  eftant  deTetour  des  Matines 
admonnefté  de  Dieu ,  met  lamaindeflus 
fon  li& y  ou  il  rencontre  le  coufteau  lequel 
y  auoit  efté  mis  pour  le  mettre  à  mort. 
Qui  fut  caufe  que  S.  Germer  ayant  def- 
couuert  la  fraude  &  les  embufches  qu'on 
luy  auoit  appareillées,  delaiflfant  le  dor- 
mir s'en  retourna  au  Temple,ou  il  demeut 
ra  en  prières  &  oraifons  tout  le  refte  de  la 
nuicfc,  &  iufques  à  l'heure  du  chapitre  (  le- 
quel a  accoultumé  de  (è  tenir  es  religions 
à  l'heure  de  Tierce ,  à  laquelle  heorc  (aint 
Germer,  n'ayant  rien  reuelé  à  pcrfonne  de 
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ce  qui  lu  y  eft  oit  arriué  ,  y  comparoiflfant 
après  les  leçons  &  inftruâiobs  accouftu- 
mees  ,  fait  fa  requefte  aux  Religieux  de  le 
vouloir  defeharger  de  l'office  &  dignité 
d' Abbé,d'en  eflire  vn  autre  en  fa  piaf  e,foy 
difant  indigne  d'orefnauant  de  pouuoir 
exercer  telle  charge  5  en  outre  lçs  prie  de  - 
luy  donner  vn  lieu  de  deuotion  a  eux  ap-r 
partenant  feant  furlariuiere  de  Seine,pres 
icelle  Abbaye  enuiron  d'vne  lieuë,d'où  S* 
Sanfon  auoit  miraculeufement  chaffé  vn 
ferpent,  (lequel  faifoit  pluûeurs  maux  aux 
mariniers  qui  paflbient  par  la ,  ce  lieu  eft 
vulgairement  appelle  la  Crette de  S.  San- 
fon :  )  les  Religieux  efmerueille*  de  cefte 
requefte,  &  d'où  pouuoit  prouenir  ce  ehâ? 
gement ,  luy  demandent  en  quoy  ils  Pa- 
uoient  peu  offencer  ,  &  en  quoy  ils  luy 
auoient  defpleu  ou  forfait,  mais  ils  ne  peu- 
vent lors  autre  chofe  tirer  de  luy,  ne  voulat 
reueler  le  crime  qui  eftoit  fecret ,  &  qu'il 
ne  pouuoit  prouuer.Fmallement  fa  reque- 
fte eftant  intherinee  par  les  Religieux, 
T  Abbaye  eft  remife  entre  les  mains  de 
Y  Archeuefque,&  luy  s'en  alla  en  la  Crette 
de  S.  Sanfon,  ou  il  receutdegràndes  grâ- 
ces de  Dieu ,  auec  Tordre  de  preft rife ,  au- 
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quel  il  fat  promeu  par  S.  Audoen. 

Ayant  demeuré  en  ce  lieu  par  k  temps  ^2^* 
&eipace  de  cinq  ans  &  trois  mois ,  don-y?«»r  /*>ia 
nant  exemple  de  toutes  vertus ,  il  luy  fat  rwtr. 
rapportépar  vnmeflager  enuoyé  duRoy 
&  defes  proches  parens  (lefquels  eftoient 
*  en  Cour  en  la  fuitte  duUoy  )  que  fon  fils 
Almabert  en  retournant  du  pays  de  Gaf- 
congne  5  eltoit  tombé  en  fi  griefue  mala- 
die i  qu'il  ,eftoit  trelpalfé  de  ce  fiecleen 
l'autre  5  que  le  Roy  le  faifoit  apporter  au 
lieu  de  fa  natiuité  pour,  l'enlepulturer  plus 
honorablement.  S.  Germer  entendant  fi 
triftes  nouuelles ,  s'arma  de  confiance  & 
de  patience ,  difent  auec  lob  au'meflager, 
mon  amy  ,ie  te  remercie  de  ta  peine,  Dieu 
me  Pauoit  dôné,il  eftoit  fien,il  me  Ta  ofte. 
Incontinent  il  fe  départ  de  la  Crette  de  S. 
Sanfon  auec  (es  compagnons  pour  venir 
en  Beauuaifis  receuoir  le  corps  de  fon  fils, 
&  luy  faire  fes  obfeques  &  funérailles, 
pour  auflî  difpofer  de  la  lucceflion  :  Eftanc 
arriué  en  Beauuaifis  au  lieu  ou  le  corps  de 
Ion  filseftoif,ilfemonftraficortftant  qu'il 
ne  changea  en  rien  s  mais  commanda  qu'il 
fut  porté  aumonaftere  qu'il  auoit  fait  édi- 
fier en  fa  terre  en  rhonneur.de  S.  Pierre, 
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&  de  S.  PauL  Apres  le  corps  fuiuoft  gran- 
de multitude  de  Nobleflfe  parente  de  iaint 
Germer  >  accompagnée  d'autres  grâds  fei- 
gneurSjlefquelsportoient  à  grand  regret  la 
mort  dVn  fi  grâd  perfonnage  5  tel  qu'eftoit 
Almabert,  Quand  on  fut  arriué  en  la  fei- 
gneurie  de  faint  Germer  deflus  le  pont 
nommé  Banheri  (lequel  fouloit  ancienne- 
menteftre  proche  des  murs  d'icelle  Ab- 
baye, &  lequel  èftaprefent  deftrpiOle 
corps  d'Almabert  fut  trouué  fi  pelant 
qu'on  ne  le  peuft  mouuoir.  Dequoyphi- 
fieurs  s'efinerueillerent  :  mais  faint  Ger- 
mer cognoiflant  que  cela  fe  faifoit  parla 
volonté  de  Dieu  femift  à  genoux ,  luy  fai- 
fant  prierez  &  oraifons,qu'il  luy  pleuft  dé- 
clarer fa  volonté  5  (on  oraifon  finie  ,  il  fait 
defcouurir  la  face  de  fon  fils ,  laquelle  fe 
trouue  toute  rouge5&  toute  couuerte  de 
fangi  de  forte  qu'il  fembloit  a  wir  qu'on 
Feuft  occis,  le  langqui  dëcouloit  du  cer- 
ueau  luy  arroufoit  toute  la  face ,  ce  qu'on 
trouua  fort  eftrange,  veu  la  grande  efpace 
de  temps  qu'il  eftoit  trefpa(fé^&  la  grande 
diftaoce  du  pays  de  Gafcongne ,  d'où  il 
auoit  efté  apporté.Ce  fut  ce  qui  efmeut  S. 
Germer  de  faire  en  ce  lieu  conftiuire  vne 
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chapelle  en  l'honneur  de  Monsieur  faint 
lean,  laquelle  il  dota  de  reuenus  fuifi&ns 
pour  entretenir  douze  Religieux ,  pour  y 
feruir  &  honorer  Dieu ,  &  pour  mieux  ai- 
fèdrer  cette  fondation  il  y  obligea  &  affe- 
ûa  plufieurs  de  fes  terres  &  leignéuries, 
cède  chapelle  cft  à  prefent  ruinée  &  en 
décadence  aflïfe  près  &  derrière  les  murs 
de  feint  Germer  à  detfiy  traid  d'arc^en  ve* 
nant  de  Gournay  à  faint  (Germer. 

Le  corps  d'Almabert  après  les  prières 
defbn  pere  fut  trouuc  aufiî  léger  qu'aupa- 
rauant  ,  &  fut  porté  au  monaftere  de  faint 
Pierre,  dit  au  bois  (  auquel  lieu  fè  trouue 
encor  a  prefent  vne  tombe  ancienne,  que 
les  Religieux  de  faim  Germer  dient&al- 
fèurent  eftre  la  fienne  )  les  obfeques  fois, 
faint  Germer  par  la  volonté  du  Roy  &  de 
fes  proches  par ens  rentra  en  la  poffeffion 
détoures  les  héritages ,  terres  &  féigneu- 
ries  de  fbn  fîls5éefquels  il  fît  Dieu  feul  hé- 
ritier &  fuccefTeur. 

Quelque  temps  après,  il  alla  trouuer  S. 
Audoen  3  pour  le  requérir  de  luy  bailler  où 
monftrer  vn  lieu  de  deuotion  &  conuena- 
ble  pour  vlure  fblitaiternent,  remonftrant 
que  les  biens  qu'il  auoit  entre  fes  mains 
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eftoieflt  plus  que  foffifans  pour  baftir  & 


entretenir  quelque  lieu  de  Religion.  Saint 
Audopn  luy  refpoad  que  ce  n'eftoit  vers 
luy  qu'il  fedeuoit  adreffer^pout  fÇâûoir  & 
apprendre  ce  qu'il  defiroir,ains  vers  Dieu^ 
lequel  luy  déclarerait  le  lieu  ou  il  defiroic 
que  feruice  luy  fut  fait  5  qu'il  euft  à  fe  met- 
tre en  prières  &  ôraifons  suec  fês  Reli- 
gieux y  par  le  temps  &  efpace  de  trois  iour9 
Vt/£ï7Jne  durant  lelquels  ils  ieufnaflent  en  attëdant 
la  grâce  &  mifericorde  de  Dieu,  b  Suiuant 
lu  teenfii    cefte  fiunte  admonition  *  S .  Germer  asec 
TJ'mtlJs  ^es  Religieux  fe  met  té  t  en  prières  &  orai- 
fréfentes  fbns^ieulnent  par  trois  iours  entiersriur  la 
ti?/£Lt»  findefquels  l'Ange  de  Dieu  s'apparuft  à 


eux  de  nui&,leur  difant  amris5Dieu  a  exau- 
m  fini  y*.  cé  vos  prières ,  &  a  veu  voftre  humilité  >  il 
r  deuot]  vous  mande,  que  vous  en  alliez  en  vn  lieu 
reikhit  appellé  le  Flây  appartenant  à  Germer ,  & 
^  aty&  la  vous  trouuerez  ce  que  defirez  :  le  matin 
&  vvioret  venu,  ils  racontent  les  vns  aux  autres  la  vi- 
th  f»btiù  çwu^  &  ce  qUe  l'Ange  ïeur  auoit  dit ,  dont 

J™1;7.  ils  rendirent  grâces  a  Dieu.  Puis  s'en  alle- 
Ginmuri  rent  au  JieU  que  J'  Ange  leur  auoit  déclaré: 

i'JL "dh-  mais  comme  ils  approchèrent  d'iceluy,  ils 
et};,  dtfaetfe  deuoyerent ,  &  entrèrent  dedans  vn  de- 
}Ts7^tiSçn  >  auquel  ils  demeurèrent  vn  fort  long 
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temps ,  de  forte  que  ne  recognoiflans  le 
lieu  ou  jlseftoient,  ilsfc  meirent  en  prie-  /m;wrjiw 
tes  &  oraifons  ,  &  tantoll  leur  fut  monftt é 
vne  nuë  pat  otdonnance  diuine  defeédant 
du  cieljlaquellc  eftoit  fort  claite^ôc  laquel* 
le  enuitonnoit  le  lieu ,  ou  Dieu  lauoit  di-  JjJJjJ  ^ 
fpofé  que  le  monaftere(dit  a  ptefent.de  S< 

nitaris  fan- 

Get met )  fut  conftnmven  icelle  fut  ènten-  Wfa? 
due  v  ne  voix  venant  du  cièldifant  9hcm-^'^J£T 
mes  efleus  de  Dieu,ce  lieu  la  vouseit  à  te-  d*»  G«e- 
uerer  &  àhonot et.  U  y  a  quarante  ans,que 
Dieu  y  donna  fa  benedi&ion ,  le  landifia^i,,»**» 
&  dedià  pour  fon  fidelle  £eruheut  Ger- 
mer.  Iceux  entendans  ces  paroles  fe  ref- 
ioiiirent  fort  :  &  cfleuans  les  yeux  au  ciel  t**fi  fif*** 
voyènt  que  la  nuë  qu'ils  auoiét  veuë  eftoit  J^3Ï- 
efpanduë  en  rofee  fur  le  lieu  &  fur  le  pour-  miff*  t* 
pris  d'iceluy  ,en  démon  ft  r  ant  (comme  fait 
le  géomètre  par  ligne)  la  quantité,  la  ron-  ^ j.  w  <x 
deur  du  lieu/Eglife^les  cloiftres,&  les  au  -  t*rtU*™€ 
très  lieux  appartenans  àvn  monaftere  & ^ttTbJt 

improf erando  ipjis  %veritatt  mn  ftjfragante.Quod  ai»**  ill»m  beatifimum 
Ctrtmarum  ftiutn  dotafft  cetnobium  multaqur  alia  religiofa  loca  if  fis  f»b- 
dit  a  ex  fuis  patrimonialibui  &  paraphernalib»*  bonis  ,Q»amobrem  tptid  in 
facris  hifloriis partis ^rtgiftris  Jibrtfque  V  fcripturii  vtteianis  nofiris  aut 
£cclefia9&  fponfenoflt*  deipjor»mfundawnein»ettiret»ryvellem»s  tr- 
fiificari  popularum.  7{otum  faim**  nos  maie  Utra»ti»m  cupitmes  or  a 
cùudere  jefitmonium  verïtati  exultantes  prohiberez  certifie*»!»*  veteranis 
librh  le£*dij,car$U  &  feripurh  tpibhs  fidem  frftiMnt  vaiu^mnuiUqu* 


< 
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rlfU /T-  docn 3  qui  auoit  accanipaghc  S.  Germer, 
^^nr  cô  &  ]cs  Religieux  àflfetHicz  dccequ'ilsauoiét 
Uc«fireJf  demandée  Diea,  prit  en  fa  main  vne  ver- 
fimi  negu  ge  y  &c  fclpn  le  figneque  la  rofec  aùbit  tra-> 
wi^il  cj*i  ^  %orale  \lca&(.  lepourprisi,  ou  l'Egli* 
le.&  les  autres  domiciles  nece flaires  pour 


m  hboURe  *es  ft*%ieuMeuoi^  eftœ  baftifclncon- 
tinent  après  S.Germerfaic  venir  malfonsy 
i*  m*xim*  charpentiers ,  &  autrçs  ffianenwes  3  pou* 
m!£%  t  conttruire  &  édifier  làdite  Abbaye  5  dont 
iwonfiiu  TEgliie  fut  faite  en  l'honneur  de  la  fàin te 
^^Trinité  ,  en  la  mémoire  de  lagiorieufè 
r$7a  ^  vierge  Marie ,  de  S .  Iean  ,  &  de  S .  Pierre, 
M       Prince  des  Apoftres  s  les  autres  fttoriafte^ 

TeïZ0£.  res  Çu*iï  auo^  fendez  au  précédât  *erf  rhon* 
y*uu  ***neurde  S.Pierre&deS.Paul5&de  ÎS.Ieart 
^rGta^'fi»cnt  vîiis  &  réduits  en  Prietrréz  &  chât 

du  grand  monaiteré 
•TftÏT *de  ï?îay>  aucluel  le  domaine  &  le  reuenii 
Lw^»»^^  autres  pour  la  plus  grande  part ,  furent 

ènttndana  foftfïfïj  milîti*  ttiùhit  toetefiis  mil'm*  farticeps  fieri ,  velu* 
»*«Mf  tyrofub  vétéran*  %  &  approbatà  cotkHit  militi*  redort  %  & cœWis 
frititivk  y'tcario  S  /Indien*  "fythonugexfis  Jrchiepifcopo  atque  Vf* fati 
Jtegts  CanceUarioy  adùerÇœ  carntnt  tnupdum  %  &  damwnia  bel! are  dette* 
uit.Cmus  Audeeni  iam  fan&itate  magna  f menti  s  fectttu*  cùnfiïtuntdêpr£m 
fati  fygis  Vagobtrti  confenfureli^iontm  imramt  in  loco  qui  duitur  Fié* 
tûaeus,vt  non  multo  foft  fuis  ai  dominum  tfanfmigratis  liberis,  de  Clode- 
miK*&  F*ï*tli  Dapbmifiliiconfeiifujariter,  et  *Jf'rtfa  rwlathrtt 

appliquez. 
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appliquez.  En  ce  grand  rnonaftere  furent  <*»g*foà 
éditiez  certains  lieux  propres  pour  toutes  l^^m^ 
manières  de  gens  mécaniques,  nece flaires  o  fanaifc 
à  la  nourriture  &  entretenemefit  des  Re-^mf  ?UT 
ligieux3afin  que  pour  leurs  petites  necefïi-  &  vcner*: 
tez  &  affaires  particulières,  ils  n'eu (Tent c" ' , 

r         1  o    /       •    1  1         nobiu,  quoi 

occahon  de  vaquer  <k  lortir  hors  iceluy,  nunc 
parce  qu'il  n'eft  rien  plus  damnableà  vn  remaridïci- 
Religieux  5  que  d'eftre  vagabond.  Apres  %XbiTaUhZ 
que  le  rnonaftere  fut  édifie  &  rempli  de  religion* 


plufieurs &  faintes  per fonnes,  S.  Germer  loc!f  t?f 
exerça  le  premier^  tint  la  place  &  Toffi-  P^^n^ 
ce  d'Abbé  par  le  temps  de  trois  ans  kfixt***!***** 
mois ,  pendant  lequel  il  s'aquitta  de  cefte  Zinfaili 
charge  auec  toute  aufterité  &  fainteté  de  &,  abris, 
vie.  finalement  après  auoir  receutous  les  ^^f'j* 
faints  Sacremens  3  rendit  fon  ame  à  Dieu  piem 
l'an  foixantiéme  de  fa  vie  ;  &  de  l'incarna-  feê?an?  '* 
tion  de  noftre  Seigneur  fix  cens  foixante  ^ 

$itfmnltit  inlocis  ipfum  Dt,fninum  Deum  venerari.  Stetit  autem  inejfè^  ty 
ftatu,pr£ fatum illud monafterium  ducentis annis  &  quinquaginta  velcir- 
citer,  vtrum  pacis  iniquus  perturbator  &  humant  generis  qui  *  fuptris 
corruit  ad  inferos  ex  fetuitio  Mo  in  monafterio  Mo  célébrât o  pertur  battu 
nephandi  7(ploniscor  fub'wtrans  ,  monafterium  Flauiacum  fundhus  vfqut 
ad  folum  dtftrui  procurant ,  &  rtligiofts  mttlto  pofl  defun&is  &  frofugis 
deféttum  &  incnïut  vacuum,  aridumq-,  fruSiu  &  inhabitabile  centum  & 
trigin$amanpt  ann'm  neç  4  nobis  inné  mm  s  efiyqt*i  in  prtfata  extiterit  deua» 
ftatione  fuccurfor  &  confalator ,  qui  caria*,  papyros%  réglera  vel  libres  i/- 
lius  monafitiii  conferuare  cupiuerit.K(jcmirum  quonUm  apud  pradones  & 
fidei  Cbrijlién*  inimitQj  mtris  état  vfa*ju\&  adhuc  diebns  extat  in  ifiist  e* 

T 
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Cît  &  cin1  » le  vingtième  iour  de  May  :  Son 

pieb.int  re-  COtpS  fut  honorablement  enfepulturé  en 

ligione  ^]adue  Abbaye,  en  laquelle  les  aueugles 
fwre'sed  qui  font  venus  le  vifiter  en  fon  fepulchre 
qmémifnt-  par  fes  mérites &prieres  ont  receu  Javeiie, 
Inàïïï'lm-  ^es  fourdsl'ouyejes  boiteux  &  languiflfans 
nifottns  po-  ont  efté  guaris  5  les  malins  efprits  chaffez 

SL?  g«."  dcs  corPs  des  Po{reclez-  c 

f  enurum  confffforem  fuum  in  loco  [tue faufiitatis  itérant  venerari  :  menu  m 
fradecefforu  nefhi  bon*  memeri*  Drogonis  Belnacenps  epifcepi  gratia  Jji- 
rituffintfi  intbrianSyUd  nouant  Ulius  tnonaflerii  cenflruSfiomm  ordinans 
(vt  if  put  état  erdinare)  antelati  Geremafi  frimant  infetwedo  voluntaum 
illud  monafïtrium  *  fancTtfîims  Tfinitate  den$n»n*ri9addendt  ad  Pei  tan- 
dem &  if  pus  fttndatoris  Geremsri,  monafterium  fanSti  Geremari  apfella- 
fi  inculture*  teflimoniumt&  c.  Datumanno  Domini  147$.  Die  3.  ïunit 
plnatum  champ  diffus  de  c  S.  Gerenutro  agit  Jritemius  de  viris  illuslrib. 
ordinis  fancli  Ben*ditli  L$.c*t>9$-  &  MaUnut  Inaddhhnib.advfuar^ 
tombac  #r . 

C  H  A  P.  III. 

LE  nom  de  l'Abbé  qui  a  (accédé  im- 
médiatement à  S.  Germer  eft  de^ 
meure  en  oubly3mais  le  troifiéme  fe  noxii- 
moit  GennaudiiSjlequel  fleuriflbit  en  tou- 
te lainteté  de  vie ,  du  temps  de  fainte  An- 
.  gadrefme ,  &  de  S.  Au(bert  Archeuefque 
de  Rouenôauquel  il  fut  fi  familier,qu'apres 
fon  deceds  fon  corps  fut  enfeuely  proche 
de  celûy  de  faint  Aulbert. 
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Le  traiziéme  le  nommôit  Adrebaldus 
ou  Adebrardus,  qui  fut  fort  bien  Voulu  dé 
l'Empereur  Louys  fils  de  S.Charlema- 
gne  3  duquel  il  eft  fait  mention  en  la  vie  de 
Louys  le  Pieux. 

Le  dixfeptiéme  eft  oit  àulïï  grand  per- 
fonnage  5  lequel  euft  le  gouuernement  des 
Abbayes  de  S.Germer>de  Fontenelles,& 
de  Luponie}  ce  fut  luy  qui  colligea  les  loix 
&les  capitulaires  de  Charlemagne  &  de 
Louys  le  Pieux  >  les  noms  des  autres  Ab- 
bez  n'ont  peu  venir  à  noftre  cognoifTancc 
au  moyen  de  la  ruine  totalle  qui  arriua  en 
ladite  Abbàye  après  le  gouuernement  de 
vingt  Abbez  par  Haftenç  condu&eur  des 
Normans. 

Les  Abbé  &  Religieux  de  S. Germer  dii 
Play*  voy  ans  qu'ils  n'eftoient  fêparezde  là 
Normandie  que  par  vne  petite  riuicre  nô- 
mee  A  rie  fort  proche  d'eux  3  prindrent  lè 
corps  de  S,  Germer  auec  leurs  autres  reli* 
ques  ,  lefquelles  ils  tranfporterent  en  la 
Ville  &  cjité  de  Beauuais  5  ou  le  corps  de  S. 
Germer  fut  mis  en  vne  chapelle  baftie  fur 
les  murs  d'icelle  (  qu'on  prefamc  eftrë  là 
nef  de  S.  Michel)  dont  la  porte  voifine  au- 
roit  pris  la  dénomination  de  S.  Germer; 


184  Hiftoire  de  la  ville 

En  cefle  chapelle  fut  apportée  vne  pierre 
à' Autel  de  Porphire  que  S.  Audoenauoit 
autrefois  confacré5  ou  les  Religieux  firent 
le  feruice  diuin  par  certain  temps ,  &  iuf- 
ques  a  ce  qu'eftans  décédez  fans  yauoir 
mis  aucuns  nouices: quelques  gensd'Egli- 
fe  y  furent  mis  pour  continuer  le  feruice: 
mais  TEuefque  &  le  clergé  de  Beauuais 
Voyans  qu'ils  prenoient  les  oblations  8c  les 
rentes  &  reuenus,lefquels  ils  dependoient 
iniquement ,  firent  tranfportcr  le  corps  de 
S.  Germer  en  TEglife  Cathedral  de  fâint 
Pierre  de  Beauuais. 

Cependant  Eudes  Euefque  de  Beauuais 
fe  retira  deuers  le  Roy  Charles,furnommé 
le  Chauue^duquel  il  obtint  les  monafteres 
de  S.  Germer  &  d'Oroer ,  lefquels  il  fe  fit 
confirmer  par  le  Pape  Nicolas,  au  voyage 
qu'il  fill  à  Rome ,  pour  le  reftablilTement 
de  Rothoalde  Eueique  de  Soi(Tons3duquel 
il  obtint  fes  bulles  en  dabte  de  Tan  huit 
cens  ioixante  &  trois ,  dont  la  teneur  en- 
fuit en  François. 
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De  la  reflitution  des  abbayes  £Oroer,  6*  de 
Flay  al' Eglife  de  Béarnais  faite  far 

le  Roy  Charles.  t 

r      r  J     r  J  otato- 

NicoUs  Euejque  feruiteur  des  jermteurs  deYi9%& 
Dieu  .a  vous  Eudes  Reuerendifiime,  &  treffaint  i*c°>«cl*jt* 
Euejque  de  Béarnais,  &  far  vojtre  moyen  a  no-  a  ^e  c^ 
lire  tres-chere  Evlife  de  Béarnais,  Salut.         *<>lo  rcpita- 

CEux  qui  font  en  quelque  hazard  &  tfifcopus 
danger  de  ce  fiecle  mconftant,&  lef- 
quels  redoutent  à  caufe  de  la  foibleflfe  de 
leurs  forces  de  tomber  mal-heureufemcnt  M, 
comme  dedâs  vne  mer  ondoyante  &  tem-  J„r°fifa~ 
peftueufe,ne  peuuent  auoir  aucun  recours  fof  &  per  te 
plus  affeuré  5  qu'au  fiege  de  celuy ,  auquel  ^J!!Zfi 
par  l'oracle  diuin  a  efté  dit ,  toy  quand  tu  udtÇx*  m 
feras  côuerti ,  aflfeure  &  confirme  tes  fre- f g*??"?* 
res.  Partant  puifquepar  la  faueur  &  grâce 
de  Dieu  nous  gouuernorisl'Eglifevniuer-/^"''  /*«- 
felle  de  Iefus  Chrift,  il  eft  raifonnable  que  r^J^ 
nous  fecourions  &  preftions  aide  aux  foi-  crimine  m 
blefTes  &  débilitez  dVn  chacun ,  &  que  li- 
brement  par  noftre  confirmatiô  nous  leur  r;s  ftugus 
tendions  la  main.  Voftre  fainteté  nous  a  ***** 
refcnt  &  remonftré  à  noftre  Apoftolat,j^,j'£ 
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mrgmurï  qUe  l'Eglifè  de  Beauuais  dépendante  de  la 
IN?*»?  PpoifincedeRheims3&  laquelle  vous  aues 
ipfimitatis  en  gouuernemcnt5a  efté  priuee  par  la  puif- 

t^Zf*  ^ance  terrienne,  des  biens  &  moyens  defT 
fwtmm^pa  quels  par  cy  deuant  elle  ioùiffoit  3  &  mef- 
fià*M*>  me  que  par  ces  derniers  iotirs  elle  auoit 

cm  dtmnê      n  >  /  i 

ctacuu  di-  efte  extrêmement  atténuée  par  lesincur- 
&um  */t  %  tu  çlons  &  ruîne  des  payens ,  que  vous  pouffé 

™!!mr}t  d'vn  amour  &  dVn  foin  de  bon  pafteur 
cofim*  fra-  vous  feriez  adrelféala  clémence  &  pieté 
P^"';u  du  Prince ,  duquel  auriez  imploré  Vaide  & 
nos  illius    fecours,  afin  que  le  troupeau  qui  vo'  eftoit 

*dln*ïm}»- commis  M  vim  a  cle Perir  Par  ,a  Pauureté 
fZjT.  quiluy  eftoit  arriuee  par  la  violence  &  par 

cfe«/K  '  ia  rujne  des  ennemis-,  afin  que  pujj  qu'il  ne 
™d£  pouuoit  auoir  fecours  d'ailleurs  ?  du  moins 
finmu,i*-  que  le  Roy  par  fa  pieté  ne  luy  vint  a  denier 
km9  tmnïu  ^  reftitution  <je  quelques  biens  &  poflef- 

tnjirmttatu  _  f    *       *     1#/  * 

fions  oilees  a  ladite  bgliie -,  que  par  vos 
*"**f  JM-  prières  la  maiefté  ayant  efté  eimeiie  vous 

ueniret  ty  * 

Trianumconfir™**0*1**  *°Pr*  animo  libenti  forrigne.  Std  quonum  fancli- 
tas  tua  retulit,  aç  fugg'/J**  apoftpUtui  noftro^  Quod  Ecclefta  Beluactnftt 
f  minci*  Hpttnorum  (  cui  diuina  fautntt  gratta  venerabiHtas  tua  fraeffe 
ngnofeituTSerum  facultatibut  rfuiSut  prioribus  temporibm  fraebatur,  pet 
Urrenam  poteflatem  priuata  nt*r>fit9  &  modem»  quoq^  diebus,  fsganorun* 
ïncurfione  pariter9frdefY<elatione  valde  atténuât*  fuerir.pro  qu*re[oUi- 
citut,  faporalis  cùraftj  principis  clemtntiam  tuaadiit  %"  auxilium  fêtent* 
wftbi  grexeowmiffiif.veruminopianondeperirtt,  quant  vtl  vitlentomn? 
tnatms,vtl  hoitilh  vafikas  irrojpJJ't:  vt  ftnon  aliud  cQnfolaiioHhfhbfidiï 
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auroit  refpondu  qu'elle  ne  pouuoit  rendre 
&  reftituer  en  entier  les  biens  &  poffef  -  ££££ 
fions  qui  eft oient  perdues,  de  peur  de  faire  jfc  f*bMs% 
tort  à  fa  gendarmerie  5  que  toutefois  dtep\[l"ï?„"' 
vous  auoit  promis  volontairement  d'ap-  fubftdium 
porter  quelque  fupport  à  l'Eglife  de  Beau- 1™" 
uais ,  à  laquelle  pour  cet  effet  elle  auroit  ™r$u'gn*n 
donné  deux  Abbayes  (ituees  au  diocefe  dtnegmt. 
(Ficelle  p  fçauoir  d'Oroer  &  faint  Germer  Ç£ 
de  Flay  ,  de  laquelle  trois  chanoines  de  fias  reg» 
Fontenay  s'eftoient  emparez  ,  combien  ""î*  • r" 
que  neantmoins  ladite  Abbaye  de  S.  Ger-  bu*  ex 
mer  (bit  notoirement  du  diocefe  de  Beau-  intV9  mn 
uais ,  que  lefdits  monafteres  auparauant "l^thu 
qu'ils  euflent  ettémis  entre  les  mainsxles*«/»* 
feculiers  auoient  efté  aflez  deftruits  par^^" 
les  guerres  ciuiles  ,  &  qu'à  prefent  ils  videretur: 
eftoient  totallement  ruinez,  tellemét  que  <°»f 
non  feulement  les  poffeflïons  &  domaine  fana*'™™ 
appartenans  aufdits  monafteres  eftoient  «fr/fcBe&w- 
perdus  &  aliénez  :  mais  auflî  la  plus  grand' 

dit.Qua  de  te  eoncejjtt  eiduo  monafteria  ineadem  tieluacenfifarochia  <•»- 
fiituta,  Oraterium  videlicet  (quad  fuit  olim  fuellare  cetnebium)&  flauia- 
tumjn  quo  tus  c  an  ont  ci  pro  recomfenfatione  Fontanetimwafïeriihabit*- 
uerant  :  Quod  qu'idem  monafterium  veracium  teflatorum  &  irrefragabilis 
duthorit4tU  fçripturarum  afjermne  ^prtfcripiœ  mztris  Ecçlefîœ  Beluacen- 
Jis  iuris  fuiffe  omnimodis  probattsr.  Qua  tamen  monafteria  priut  qu'idem 
quam  fecularibue  colUta  fuerant ,  ptoptet  cimlis  difeordi*  feditionem  non 
farum  fuerant  deftrucfa^  &  nunc  propter  barbarkamincurjtonempemttu 
funttutrpHadctut  nonfolum  rébus  priuata  jmtprofriis:  Vttvm  caneni- 

T.... 
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stjrumque  part  des  Chanoines  &  Religieuies,  quiau- 
vîrginum  parauant  demeuraient  efdites  Abbayes, 
l^iiih1  eftoit  oftee  ;  &  les  maifons  &  Eglifes  tel- 
habitanerat  lement  deftruites  qu'il  n'y  auoit  aucune 

inliïfiZ^  peufleut  iamais  e/ire 

tus ,  domus  reftablies  &  rebafties  ,  ii  elles  eftoient  re- 
dtfr?*a*  m^es  entre  les  mains  des  feculiers,  ou  bie, 
*ec  jpes  re-  'fi  eMes  demeuraient  fans  aucun  pafteur 
fiât  répit»-  Ecclefiaftique ,  comme  elles  ont  efté  iuf- 

fivetrtpofi-  Ciucs  a  paient  :  &  pource  nous  auriez  rc^ 
t*f»crsM  in  quis  que  nqusinterpofiffiôs  noftreautho- 
f*c»Uritêf»  xiié  és  chofes  concernantes  le  bien  defcli- 
fiabfy  f4-  tes  Abbayes ,  à  ce  que  d'oreihauant  elles: 
f^u  EccU-  ne  peufsét  eftre  ofteesde  l'Eglife  de  Beau- 
tétint  1]  uais^ni  en  voftre  temps.,  ni  en  celuy  de  vos > 
ha&inus   fiicceflfeurs  :  Aurions  pareillement  eftë  re- 

rniTLik  *luis  Par  n°ftr€  tres-cher  fik  le  Roy  Char- 
vtnerabili-  les^lequcl  defire  &  requiert  la  mefme  cho- 
êtwfrb'  ^  :  Pource  e^-il  que  nousconfideronsla^ 
nuLplrUs*  dite  requefte  eftre  ciuile  3  pieule,  & iufte, 
ZccUfi*    &  afin  qu'aucun  fecours  ne  manque  à  la 

&mwfr*  ruine  ^e  l^S^  deBeauuais  :  &  a  ce  que 

authoritatis  fient  :  vt  nfc  tuis^ec  fucceflorumtuorum  temporibus  s  anftrri 
ûb  Ecclefia  Belti4cenjtfH>lJint.1nfi"t4ji*it  cjuarj-ic  ptptr  tttdemrc  nobis  fetî- 
tiones  chxriffîmi  nofîriCaroli  Régit  fimiiiter  tfjl^itt  .ni'n  :  Quapropter  on- 
Jîderantes  iuftam  %  fiamoMe  fore  pcthio'terp  qua'enu*  Ecciefî*  Bellovi- 
cenfis  deuafiationi  fuffragia  nondtejftnt^  &  pr*f*  ta  mon  alerta  religion* 
ordine  penipus  exftoltAta  non  manereat:dcctenimt4t  feri^uod  pn fluU bat ur\ 
&alofiolka  amhoritatt  flautimu^  vt  m»naft*iia  frtfatafcUictt  flaui** 
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lefdits  monaftcres  ne  demeurent  du  tout  ^J^jj* 
priuez  de  Tordre  de  religion  :  nous  auons  ™&uJ$  ~ 
o&royé  eftre  ainfi  fais  qu'il  eft  requis  ,  &  caroiigi*- 
de  Tauthorité  Apoftolique  nous  ordonnôs  r^i^fi 
que  lefdits  iponafteresduFlay  &  d'Oroer,  neeufi* 
lefquels  par  la  bonté  du  Roy  Charles  ont  l„V;cum 
efté  donnez  à  TEglife  de  Beauuais  ,  auec 
toutes  leurs  pofTefïions  &  domaines ,  de-  c<eP*  tr*~ 
meureront  fubiets  &  ynis  à  TEglife  de ft*tiLV% 
Beauuais ,  &  n'en  pourront  eftre  d'orefna-  fnmh  t<m« 
uât  oftez  par  aucune  pui  {Tance,  foit  Royal-  £^3^1 
Je,ou  autre,  ni  par  vous,ou  vos  fuccefleurs  *  fuhu sta% 
Euefques  de  Beauuais  s  à  condition  toute-  ™  **  *lu 
fois  que  des  pofTefïions  &  biens  donnez,  vïîngïh; 
&  lefquels  appartiennent  aufdits  monafte*  ™l  mîcu- 
res,&  lesquels  feront  par  cy  après  donnez,  p^jf^l 
l'Eglife  de  Beauuais  en  puifle  eftre  fecou-  /w  tua  qui 
rue  en  fes  necçffitez ,  félon  que  la  volonté  l™£*£"fr 
&  la  difcretion  de  l'Euefque  qui  gouuer-  a  Ecdïp* 
nera  ladite  Eglife  en  voudra  difpolèr  :a  cô-  'pjfi°p»s 
ditiô  auffi  que  lefdits  monafteres  ?  ou  ceux  ^Z^fuTcif- 
qui  (èruiront  Dieu  elHits  lieux  ne  feront  [•mminvï 
fraudez  :  mais  que  les  chofes  feront  telle-  *n"f  T9? 

t     r  i         r  F.ccltftœip- 

ment  difpofees  parTEuefque  de  Beauuais,  fi9  vlh  mo- 
que  ces  rnonafteres  foict  reftaurez  &  çon-  ^'"J****9 
feruez  félon  les  facu'tez  d'iceux,  &  que  0T*din*'vt 
Tvn  &  l'autre  fçxe  foit  d'hommes  ou  de  de  rébus 

eifdtm  MO" 


■ 
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ZuTujut  femmes  (lefquels  demeurerôt  efdites  Ab~ 
confertndu  bayes  pour  fèruir  à  Dieu  )  foient  fecojirus 
fetlwefo  en  leurs  neceflitez  :  afin  que  les  lieux  de- 
nece/fuaù-  diees  à  Dieuv&  les  richefles  données  efcta 
bm  fub*e-  tes  Abbayes  3  foient  emploie^  es  lieux  ou 
v^tu*"*  lesoblationsdes  fidelles  Chreftiens  fe  re- 
&  indidu  cognoiflent  auoir  efté  faites^  doutant  que 

'fSï»*"*1  ce  ne  ^m^^eroit  e^re  vne  chofepieufeni 
eidc  EccU-  iufte ,  que  les  Eglifes  foient  tellement  de- 
Çxdtiftut-  ftjtuecs  de  icurs  moyens.  &  foient  télle- 

nuiietia  ipfa  ment  employées  aux  neceflitez  d  vne  au- 


ncc  tn 


_  7-'  tre  Eglife5  qu'on  n'aye  aucun  foin  de  leurs 
dit  une  dé.  neceffitez.  C  eft  pourquoy  noftre  inten- 
sif mi™  tion&  vouloir  eft  que  TEuelque  de  Beau- 

frltnt' uais  aYe  foit  W'ù  foit  queftion  de  la 
[ed,ha  mh  nourriture  des  femmes  &  vierges  qui  fer^ 
.  îft  lfe .  uent  efdits  monafteres  ,  foit  des  hommes 
fcï^Beiua-  de  quelque  ordre  que  ce  foit ,  ou  de  la  re- 
cenfts  eccu.  ftauration  3  reftablifTement  5  &  conferua- 
mnnfpa4  tion  > &  entretenement  d'iceux  monafte- 
iuxta  m*dz  resrafin  que  la  maifbn  de  Dieu  fe  refioùif- 

facultatum  m       ...  . 

Gbl  colLtarum  reflawentnr  &  ctnftrutntur  y&tllic  domino  mhtanttum 
fiutfamimrum  put  virorum  f*trit  ftxus  fuùjtdiis  ntctfjarlU  adiuutntur: 
quAttnut  lo:a  deo  dieata ,  &  rts  Mis  Eccîtfiis  colUt*  ibi  fotiffimum  dtftr- 
mant  vbi  domino  ptrfidtUum  obUtionts  effe  collât*  ctgntfcuntur ,  quia 
tue  f  lumntc  iuftum  efft  cognofchur,vt  Eccltjiét  fr*f*t*titafmt  rtbutffo- 
litmurt&  il  a  aUtriut  EccU  fut  ntceflitatibus  dtftruiant,  vt  tarum  ntctffi- 
tndimbm  n*ll*  pvorfuscuta  vidtatut  imptndi  :  ntndt  ftllicitus  vidtét  cfi- 
fco[ Ht  Bellouactnfts ,  vt  fut  dt  faminls  illk  Vmint  ftrwtntibns,put  de 
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fe  d'auoir  yn  bon  Pafteur,  &  queceluy  qui  «*•/?«« 
gouuernera  ladite  Eglife  ne  puiflèençou- 0fdinh  ™: 
rir  le  iugement  de  Dieu.  Et  d'autant  que 
nous  n  entendons  dctrelhauant  par  quel-  r"m  uf,a*- 
quemoyen  ouoccafiort  que  ce foit ,  qu'i-  tZSL 
ceux  monaîteres  tombent  e's  mains,  &  en  <&™, 
lapuiflance des  perfonnes feculieres  ( at- er"? 
tçndu  que  ce  n'ell  vne  chofe  légère  deuant 
le  lonuerain  iuge  de  commettre  vn  hom- 
me  feculier  pour  régir  &  gouuerner  les  £"lte 
Jieux  pieux  &monafteres  con/àcrez  &  de-  ProcHrat>°- 
fl inez  à  Dieu  *  de  bailler  le  foin  paftoral  % 
aceluy  lequel  ignore  que  tfeft  d'eftre  pa-  r 
fleur ,  &  lequel  ne  recherche  point  le  eàin  n*">fm~ 
des  ames,mais  les  rentes  &  les  reuenus  des  &X 

monaiteres,non  pour  employer  au  lêruice  p0ft,t 
diuin:  mai»  a  fes  voluptez  &  plaifirs)  pour  jffiS 
celte  cauie  nous  atfons  fait&faifons 
fences  a  toutes  perfonnes  de  oiiel  eftar  r"9 
condition  &  qualité  qu'ils  foiemVde  pren  VL 

acidités  Abbayes  fou  en  leurs  métairies,  «f,  ™„- 
loit  en  leurs  efclaues  &  feruiteurs  ou  és"'™'*"- 

faftoraiU  cur*  ]otlicitUdine  am  oJà  fi.  7  &  "  <»«rad,re 

4««r..f«tvtfuis  vfbnaddominaùoni,  voZTtlr'lT'T 
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192,  Hijîoire  de  la  ville 
rr*fétwum  cho(ês  données  cfdits  monaftcrcs ,  exce- 
vti  vuih%  ptc  1  Euefque  de  Bcauuais  qui  fera  pour 
vei  agru%  \ç>is.  Mais  que  tout  ce  qui  aura  efté  légué 
"y"™!'  &  donné,&  qui  fera  aFaduenir  conféré  et 
qmdqmd  ad  dits  monafteres ,  fbit  en  or  ou  argent ,  /bit 
ZfZ7cll en  *^uble  ou  e«  quelque  fubftance  que 
foit3  nous  voulons  eftre  en  la  totalle  di- 
kétat  fpofaiôn  &  ordonnance  dudit  Euefque:& 
d,mh*nnt  queperlonnenepuiile  parforceou  corn- 
vti  mandement  obtenir  quelque  pouuoir  fur 
Klf^n'l  %  >  ^n°î>  entant  que  Tauthorité  diuine  & 
fréter     la  Iuftice  le  permettra.  Que  fi  quelquVn 

ilZfc' de  <luel(ïue  authorité  qu'il  ioit  ofe  contre- 
EaUfi*,  uenir  à  noftre  décret  Apoftolique  5  qu'il 
*tti  ffr  a-  tienne  pour  tout  afleuré  qu'il  eft  excom- 
luemprL  munie ,  &  chaffé  hors  du  Royaume  de . 
htusEccit-  Dieu,  &  condamné  au  feu  éternel  auec 
^*>^  tous  les  mefchaas:  Au  contraire  nous 
vd  in  auto,  prions  Dieu  *  que  celuy  qui  gardera  noftre 
veiin  ar-  ordonnance  puiffe  mériter  la  mifericorde 

vento ,  vel  1 

o  * 

in  quacumque fupptlleS?il*y  vel  in  ontni  facultatif  fubftantia  if  fis  mona- 
fîtr'iis  hodie  delegatumvel  futur  U  temporibtu  collatum  fuerh,epifcopi  Bel- 
louacevfis  diflribuùoni,  &  ordination*  fiât  fubiethêm,nec  alteriu*  potejlatis 
vis,  veldnminatio  fuper  eumpoteftatemaïtquam:  nifi  quantum  diuinaau- 
thorhas,  &  lex ,  &  iuflitia  permhtityobtineat.  Siquis  autem  temerario  aufts 
m*gn*  ,  perudue  perfona  contra  hoc  nbftrum  apofsolicum  dtcretum  agert 
prafHmpferh ,  fâat  fe  AnatWematit  vinculo  ejfe  innodatum  &  à  rtgno 
Vei  alienum ,  &  c um  omnibus  impiis  incendii  fupplicio  condemnatum.  jit 
vero  qui  obferuator  extiterit  pracepti  huius  grattant ,  atque  mifeticordiam 
vitdwqtie  atcrna  a  mifcrkord'tjjïmo  Dominé  Dconofiro  confequi  mereatuT* 
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de  Dieu  &  la  vie  étemelle.  tttvZ 
Donné  par  la  main  de  Pierre  Notaire  de 

notarié  r«- 

la  S.  Eglilëde  Rome  au  moys  d' Auril  in-  g»»*™,  & 
di&ion  vnziéme.   Adieu.  s'Z^Z 

Ce  fut  feellé  le  quatrième  des  Calendes  f  m 
de  May ,  par  la  main  de  Tibère  premier  ^{ldfj£ 
Notaire  du  $fiege  Apoftolique  au  qua-  ne  undtcï- 
torziéme  de  l'Empire  de  Louys  Augufte  ^ 
grand  &  pacifique  Empereur.  eam 

En  vertu  de  ces  bulles  TEuefque  de  Beau-  m*** 
uais  entre  paifiblement  en  la  poffeffion  du  l^*"™ 
reuenu  de  Tvne&de  l'autre  Abbaye  du-  mheni  s. 
quel  il  ioùift  entièrement  fans  fe  fouuenir  ^  -?£ 
de  rebaftir  &  remettre  fus  lefdites  Ab-  wme/w- 
bayes  qui  eftoient  ruinecs^ainfi  qu'il  eftoit  »•  V'Sfa0 
voulu  par  lefdites  bulles  5  de  forte  que  de-  i^£^°c0  à 
puis  on  n'a  plus  ouy  parler  de  l'Abbaye  De0  wona- 
d'Oroer  :  ains  feulement  du  reuenu  dont  t9map6^ 
ioùit  encorl  Egale  deiieauuais.  pn.™* 

Et  quant  à  celle  du  Flay ,  elle  a  demeuré  Pf  w» 1 4» 
par  le  temps  &  efpace  de  cent  foixante  & 
treize  ans  &  plus  en  ruine ,  &  iulques  en 
Tan  mil  trente  que  TEuefque  de  Beauuais 
nommé  Druon  la  rebaftit  &  redifia ,  ainfi 
que  dirons  au  chapitre  fuiuant  • 
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L'An  mil  trente  &  vn,  certaine  mala- 
dicappellee  feu  diuin  5  ou  feu  volage 
perlècutoit  tellement  ceux  qui  demeu- 
roient  en  France ,  que  non  feulement  de 
Beauuâis  3  mais  âuffi  de  toutes  parts  on  al- 
loit  en  proceflîon  &  pèlerinage  à  noftré 
Dame  de  Chartres.  Or  comme  vn  iour  le 
peuple  de  Beauuâis  eftoit  en  prière  en  la- 
dite  Eglife  ,  fe  trouuâ  vn  homme  d'Eghfe 
fort  notable  &  de  grande  réputation  5  le- 
quel  en  faifant  fa  prédication^  entendant 
le  cry  du  peuple  5  après  quelques  admoni- 
tions dreffa  fa  parole  au  peuple  de  Beau- 
uais>  luy  faifant  entédre  que  Dieuluy  auoit 
donné  vn  fouuerain  remède  cotre  ce  fléau 
&  cefte  verge  5  pour  laquelle  éuiter  il  fal- 
loit  aller  au  lieu  ou  repofoir  le  corps  de  S. 
Germer  5  queperfonne  ne  feroit  frappé  de 
cefte  maladie  qui  deuotement  le  requere- 
roit  :  ains  qu'il  en  feroit  du  tout  preferué. 
Ce  qu'ayant  entendu  le  peuple  de  Beau- 
uâis 5  il  fut  grandement  çonfolé  5  &  com- 
mença deflors  en  auant  auoir  en  plus  gran- 
de recommandation  &  reuerence  le  corps 
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du  glorieux  S.Germer.Cefut  principale- 
ment pourquoy  Druon  Euefquede  Beau- 
uais  ,  recognoiflant  que  fes  predecefleurs 
auoient  manqué  à  jrebaftir  l'Abbaye  de  S. 
Germer,  pour  appaifer  le  fléau  &  la  colère 
de  Dieu  ,  voulut  s'aquitter  du  deuoïr  au- 
quel il  eftoit  obligé.  Pour  cet  effet  fitre- 
baftir  TEglife  &  Abbaye  de  S.  Germer  ,  à 
laquelle  il  rendit  les  termes  &  (èigneuries 
qu  il  eftimoit  luy  appartenir,  &  defquelles 
fes  predecefleurs  s'eftoient  emparez  .Bien 
que  d'icelles  ladite  Abbaye  euft  efté  do- 
tée par  faint  Germer. 

Pour  y  maintenir  la  Religion,  cet  Euefc 
que  ennoy a  quérir  des  Religieux  à  S .  Mor 
des  foflez  près  Paris  (ou  de  noftre  temps, 
au  lieu  de  Religieux  qui  en  ont  efté  oftez, 
gens  d'Eglife  ont  efté  mis  pour  y  faire  le 
diuin  feruice  )  defquels  vn  nommé  Gon- 
thier,  homme  de  grande  deuotion ,  fut  or- 
donné pere  &  Abbé]  de  cefte  nouuelle 
Abbaye  :  tout  aufïi  rtiQft  après  de  toutes 
parts  plufieùrs  perfores  y  commencerét 
avenir  demâder  &  requérir  Fhabit  de  Re- 
ligieux &  domicile  pour  feruir  Dieu  en  la- 
dite Abbaye.  x  | 
zi  Apres  le  decedsde  Gontier  premier 


I 
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Abbé  en  la  nouueUe  conftru&ion ,  &  le 

vingt  vniefme  d'après  S. Germer  fucceda 

22  Garin lequel  fleuriffoit  en  Tan  1050. 
en  après  confecutiuernent. 

23  Hugues  1097 

24  Hildegarie  1107 

25  Eudes  en  la  première  année  de  fon  ad- 
miniftration  fut  efleu  Euefque  de  Beau- 
uais  1146 
2  6  Léger  luy  fucceda  1 1 4  6 
2  7  Fulbert  fon  fuccefleur  deceda  l'a  1 1 6  4 
a  8  Gérard  deceda  116  7 

29  Hildegarie  deceda  pareillement  11 82 

30  Hugues  après  auoir  prefîdé  cinq  ans, 
eft  fait  Abbé  de  S.  Lucian:lezBeauuais5& 
finallement  de  T  Abbaye  de  S.  Pierre  du 
Clugnyy&  fleuriffoit  1188 

31  Lambert  deceda  119  2 

32  Hugues  après  auoir  aulïî  gouuerné 
r  Abbaye  neuf  ans ,  deceda  le  lixiéme  des 
Calendes  d'Octobre  .1201 

33  Euftace  luy  aylftit  fuccedé  mourut  le 
lixiéme  des  Calendes  d'Oâobre  1 2  3 1 .  Ce 
fut  luy  qui  fut  caufe  du  Concile  tenu  en 
Efcoffe  5  touchant  i'obfèruation  du  Di- 
menche  5  &  duquel  paile  Rogerus  en  Tan 
1203. 

34  Gérard 
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$4"jGerard  Frcfocmoaftier  fiiccedâ  par 
refignation  queluy  en  fît  Euftacej&  mou- 

«OC  iZ$z 

35  Guillaume  âpres  auoir  prefidé  vingt 
quatre  ans,mourut  en  l'an  • 


édifia  là  diappsile  denoûre  Dame  enla- 
ndite  Abbaye  3^Qiefttxeswartificielleœent 
&  délicatement  faite,  il  deceda  117 
3  7  lean  fleuriïïbit  l'an  >      1 *  yj* 

3#  Euftace  fon  fiicceifeur  mourut  iaftt 
$9  Michael  après  auoir  commandéniottzaé 
-flWyjnourut  l'an  ' 

Fodquesalégouuerncme^^ 
Abbaye  dixhuit  ans^&meurt  le  7  .de?  ides 
tte  Ianuier  1^17 
4*  Robert  Fa  gouuerné  qtiinrè  ans  ^  &: 
meurt  le  dixième  des  calendes  jtf<Mohûô 

42  lean  commande  1 7 .  ans ,  &  decede  atf 
mois  de  Iuillet  1353 

43  Arnoult  ayaat  fijecedé  pàrtfcfigûatl^i 
Commande  vingtans,  puisdecede  lVnzié- 
me  iour  des  calendes  de  Iuin.  1 57 % 
*44  tean  ldy  fubcede  &  meurt  le  7«iour 
des  Calendes  de  Décembre        137  9 

  —  y 
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:45  lèao autae  que  Je  précèdent  ayat  goi> 
v&œté  ladite  Abbaye  par  douze  ans,  meurt 
&  calendes  de  Septembre  1 39  o 

46  Euft  ace  ayant  comcnandé  vingtqùat  re 
^aîis  decede  Tan  .•.•'/:;      *  *4*5 

.47  Jean fuocede  &:  coratoande  tro&ans> 
!&  meurt  L'anL  1418 
-4*8  Iean  ISVeneur  gouuerne  ladite  Ab~ 
bayevingrhuit;am^&  deceflc  le  4.dé^ 
tendes  deFeburier  •  ifyyS 

/Ç9  Pierre  Aubert  après  auoir  pirefidélong 
^teraps  en  icelle^  tr  èipafTa  de  ce  fiecle*  esn 

l'autre'  :  *î°3 
30*  Guy  de  Villers  de  rifle  Adamluy  iuc- 
xëda,  lequel  mourut  le  33.  iour  de  lui» 

\i  Apres  fon  trefpas  l'Abbaye  de  S^Ger- 
imer^tombaren  commande^nlaqùdileelz 
leeftencor  à  prefènt. 


k  . . . 


.   .•;         C  h  a  p.    V.    „      -a  : 

f.«,  i,  • 

^  ^  iÇOus  le  regrie  Dagobert  ,les  luîfcgui 


^^ne  voulurent  accepter  &  receijoi&ie 
Jftaptefme  furent  chaffez  » 

Aufli\s?efleua  le  faux  Prophète  Mabp* 
;ti^  natif  d'Arabie»- ;ï  -  ;  ' 
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oEnuiron  ce  temps  S.  Amand  eftant  ve- 
nu en  Beauuaifis  pour  annoncer  la  parole 
de  Dieu,  trouua  en  vn  bourg  nommé  Ref- 
fbns ,  proche  de  la  riuiere  d'Oronne  àpre- 
jènt  appellee  Eronde  ou  Aronde,vne  fcin- 
me  aueugle^laquelle  dés  long  temps  auoit 
perdu  la  veiie0&  entrant  en  iamaifon  s'en- 
quift. d'elle.,  d'où prouenoit  cet  aueugie- 
aient  &  la  caufe  d'iceluy  :  elle  luy  tefpond 
qu'elle  n'eftimoit  autre  chofc  en  eftre  la 
caufe  3  finon  par  ce  qu'elle  adoroit  les  ido* 
les  ,  &  qu'elle  adiouftoit  foy  aux  augures, 
luy  demonftrant  le  lieu  ou  elle  auoit  ac- 
coutumé d'adorer  (on  idole ,  qui  eftoit  vn 
açbre  dédié  au  diable  :  Alors  le  S.per^fç^ 
«âge  luy  dit,ie  ne  m'efmerueille  pas  main,- 
tenant  pourquqytu  esdeuenuë  aueuglej 
çiais  i'admire  la  clémence  de  Dieu ,  ppur^ 
quoy  il  te  fouftient  fi  long  temps  furrla 
terre;  veu  qu'au  lieu  d'adorer  ton  Dieu  qui 
Va  fait ,  créé  &  fauué  ,  tu  adores  lés  diablçs. 
£é  idoles  muets  5  qui  ne  ie  peuvent  ni  à,au* 
troy  aider,  maintenant  il  faut  que  tu  pren- 
ne la  coignee  &  vienne  couper  ce  malheu- 
reux arbre,qu j  a  efté  la  caufe  que  tu  as  per- 
du la  lumière  de  ton  corps  &  le  falut  de 
yjn  ame ,  parce  qu'en  çe  fai&nt  &  croyant 
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fermement  en  Dieu/efpere  que  turecoù- 
uriras  ta  priftine  lumière.  Céfte  femme 
eftant  conduite  à  cet  arbre  par  fa  fille  5  elle 
s'efforce  de  le  couppet  5  mais  le  S.  Prélat 
Tappellàtit  à  fby  âpres  auok  inuoqué  le 
nom  de  Dieu,  &  luy  ayant  fait  fur  les  yeux 
le  figne  de  la  croix ,  luy  rendit  fa  première 
fanté  &  la  Veùe.  Puis  après  la  cathecifa  & 
Feado&rina  >  comment  d'orefoauant  elle 
fe  deuoit  comporter  pour  acquérir  le 
Royaume  des  cieux>  Ex  Erchengifdo  <vt- 

nerabiU  5  atqs  fideli  prefbytero  wntcmporA* 
neà. 

m  c^:  L^ân  fix  cens  quarante  cinq5Cloui$  deux* 
iémé*  du  nom  focceda  à  fon  pere  Dago« 
bett  :  toutesfois  aucuns  tiennent  que  I* 
mèfîne  année  au  premier  iour  de  Mars  in- 
di&ion  troifiéme  >  faifoit  la  vnriéme  dtt 
fon  iregne. 

Ce  Roy  ofta  en  l'Eglife  de  S .  Denis ,  la 
Cotttterture  d'argent  qui  eftoit  au  deflu3 
des  chaïfes  &  des  reliquaires,  pour  la  don- 
ner aux  pauurès  qui  lors  eftoientenextré* 
ûie  necelfité  &  en  trefgrande  famine: 

Xa«  Royne  Biarilde  ,  Clotâiic  fûcoeda 

- 
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au  Royaume  de  la  France  en  Tan  fîx  cens  w«>  p^om 
fbixante  &  trois,plus  orné  du  nom  Royal, 
que  faifant  ofl5  ce  de  Prince  &  de  Roy.      u  vUU  de 

Ueuft  pour  chancelier  (  qui  s'appelloit 
lors  porte  cachet  ou  porte  anneau  du  3* 
Roy)  Robert  pere  de  S.  Angadrefme:  le- 
quel à  caufe  de  fon  office  iuiuoit  conti- . 
nuellcmët  la  Cour,  ne  laiflbit  neantmoinç 
«f  auoir  vn  grandiflime  foin  de  faire  inft rui- 
re  fes  enfans  en  toute  pieté  &  en  tous  leç 
exercices  de  la  vertu  efquels  il  eftimoit  les 
pouuoir  aduancer  i  en quoy  la  Damoifelle 
Angadrefme  fe  rendit  fi  perfectionnée,  & 
tellement  accomplie ,  qu'il  fejnbloit  que 
toutes  les  vertus  voulufifent  accompagner 
la  beauté  Angélique  dont  fon  corps  eftoit 
embelli.  Ce  qui  donna  occafion  à  Sinui- 
nus,  feigneur  du  village  de  C  haufli  $u  pays 
du  Vexin  le  François,  proche  4ç  Magn% 
qui  eftoit  de  grande  maifbn,reçognoiflant 
les  vertus  &  la  beauté  dont  la  Pajppifclle 
Angadrefme  eftpit  embellie ,  &  U gwndc 
NoblefTe  dont  elle  eftoit  ext rt He,de  Ce  re- 
tirer deuers  fon  pere  le  l^a^^c^*l^çr ,  la 
luy  demander  en  mariage  pour  fon  fils 
Aufbert ,  lequel  dés  fon  ieune  aage  auoîc 
auifi  eftéinltruit  en  toutes  les  fçiences  hu- 

Viij 
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maines,  la  demande  n'en  eft  pas  fi  toft  fai* 
te^iqu'elleluy  eft  accordée  (ans  fçauoir  la 
volonté  des  parties,  lefquelles  y  auoient  le 
plus  grand  inthereft)&  lefquelles  defiroiet 
garder  vne  intégrité  &  chafteté  tant  de 
corps  que  d'efprit.  Ceneantmoins  on  les 
a  Dtfrondt-  a fiance  au  iourafsigné  &  arrefté  entre 
r'P?de'a  eux  ;  mais  pendant  les  fiançailles  la  ieune 
frôrmttert,  Damoifelle  Angâdrelme,  qui  h  auoit  au-* 

S#  tîtio ctmc  â^c<aion  dc  te  marier ;  prioit  Dieu 
^r^ffû  continuellement  de  luy  ofter  fa  beauté  5  & 
fmuratum  Juy  donner  vne  telle  deformité  que  peiv 

2f ÏÏT  fonne  n'euft  defif de  la  regarder> ce  <iu'elIe 

ac  .ifhutL  requeroit  afin  de  paruenir  à  la  refolution 
4 Mcnta-  £es  prorne(fes  de  mariage  &  de  trouuer 
dZaZïpl  occafion  de  faite  profeffion  de  virginitéieû 
»«  dtftoja-     mohafterc.  «       !  > 

\&™o7Z  *  Dieu  exauçant  ies  prières  rend  fa  face 
&fext>in  tellement  vlceree  &  couuerte  de  lepre> 

imfHb!°ne  la  fallôit  feparer  de  la  compagnie  du  moa- 
Tar  «»Jî  $*-ckr$ôh"  appelle  de  toutes  parts  médecins  & 
chirurgiens,  mais  d'autant  pliis  qu'ils Vaf- 
ument  fian-  ehenfc.de  la  guarir5d'autant  plusedle  deuiét 
mrZTni  P1*™  dVlceres.  De  forte  que  fon  pere 
efpoufel.  toûî  éftonné  de  tel  accident  cdmraebfaà 
^hfi  <p<u  toniëéluter  que  teci  fe  faifoit  par 
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lontc  diuine  5  appella  fa  fille  *  luy  demande  t£™J? 
û  elle  auoit  fait  vœu  a  Dieu  de  ià  virginité5  J/n  "er9  ^ 
ainfi  comme  il  auoic  entendu,  &  fi  en  icel-  **ft™f*t* 
le  elle  auoit  efleu  &  propofé  de  paflfer  fa  ™^ro* 
vie.  Elle  fait  relponfe  qu  elle  n'auoit  onc-  tourne^ 
qiiesen  fa  vie  rien  defirédauàntage  :  luy  PeM/"fr- 
faifant  entendre  que  noftre  Seigneur  Iefus. 
Chrill ,  qu'elle  auoit  choifj  pour  efpoqx, 
luy  auoit  enuoyé  cçfte  douleur  cprporel- 
le5ponr  luy  donner  vnp  blaqcheur  &  pure- 
té fpirituelle,  queçefte  vieljiyeftoit  mer-i 
ueiUeufement  aggreable.  •  Le  pere  :  ayant 
entendu  ces  çhptës,  vatrouuer  le  Seigneur 
de  ChaulE  >  kiy  fait  entendre  infortune 
artiuee  à  fa  fille,  Aagacfaefon  >  &  la  vifc 
qu'elle  s'eftoit  propolèe  de  fuiure  :  ce  que 
ayant  entendu  Sinuinus ,  iljqy  rïdpod qu-il^ 
falloit  en  toutes  chofes  fuiurç  J^vpJopté  de 
Diçu  ,  a  laquelle  il  qe  falloit  aucunement 
refifter.  Pour  çeç  effet  fit  appçllefcfon  fils, 
Aufl?ert ,  lequel  façilemét  dqflna  (on  con-, 
ièdtçment  à  la.  difTolution;  de$  promefles, 
de  mariage  5  &  que  la  Damoifclle  Anga* 
drefrpe  fut  appcllee ,  non  pa?>  fa  fiancée,, 
JCtifû§  efpoufe  de  Iefus  ChriÎL  :.  ;       ^  J 
Lçs  -fiançailles  refoluës ,  Aufbert  fuiuit 
[e  temps  la.Cour  du  Roy  ,  plus  pour 
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contenter  fbn  pere,  que  pour  affeâiô  qu'il 
en  euft ,  puis  peu  de  temps  apies  fe  rendis 
Religieux  en  l'Abbaye  de  Fontenelle  4  bâ- 
fre a  deux  lieues  de  Rouen,  de  laquelle  S„ 
LantfbertjCoufin  germain  de  S.  Angadrefv 
me  eftoit  Abbé ,  après  lequel  &  lors  qu'il 
fut  fait  Archeuefque  de  Lyon3ledit  Aufbert 
fuccedaaugouuernemés  de  ladite  Abbaye 
de  Fontenelle ,  en  laquelle  s'eft ant  com- 
porté par  quelque  efpace  de  temps  en  tou* 
te»  faine  été  après  le  trefpasde  S.  Audoën 
Aïcheuefque  de  Rouen  ,  il  fut  efleu  pour 
luy  fucceder  par  le  contentement  &  vou- 
loir du  RoyThierri,  de  manière  qu'il  fus 
confàcré  Archeuefque- de  Rouen  par  S* 

Lani  bert  Archeuefque  de  Lyon  ,  aisifté  de 
pluûeurs  Euefques. 

Quant  a  S,  Angadreime,  elle  auoit  ia  re-  . 
ceu  le  voile ,  &  fait  le  voeu  de  virginité  & 
dé  Religieufe  du  temps  de  S.  Audoën  Ar- 
cheuefque de  Roùen  3  lequel  luy  auorc 
donné  fa  benediéiion  5  entie  les  mains  du- 
quel elle  n'euft  pas  fi  toft  fait  profefeion 
qu'elle  recouura  fa  première  &  priftine 
beauté.  Ce  qui  donnoit  occafion  à  tdu* 
ceux  qui  en  entendoient  parler ,  de  dire 
aueç  admiration  que  Iefus  Chrift  l'*U0»t 
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h  eileuc  &  choifie  pout  fon  cfpoufc ,  ne  \  <*«fiJ>; 
voulant  permettre  que  ce  qui  luy  auoit 


fW 

If' 

/  fut  la  fin 

Peu  de  temps  après  elle  fut  efleùe  Ab~/»w  p» 
beflc  de  l'Abbaye  d'Oroer  (  laquelle  cft  a  J*™*^ 
prefent  du  tout  ruinée  5  &  les  r  euenus  d'i-  ^™ 
çelle  appliquez  à  FEglife  Cadbedral  de 
Beauuàis)  ce  village  elt  proche  de  Beau* 
uais  de  ^eux  petites  lieues,  auquel  lieu  elle 
fe  comporta  auec  telle  modeftie&  pru* 
dence,  que  nonobftant  la  foperintendance 
qu'elle  auoit  fur  les  autres  Religieufes, 
neantmoins  elle  fe  monft  roit  la  plus  hum- 
ble de  toutes  5  rfeftant  aucunement  fom- 
ptueufe  en  habits  &  veftemens,temperai> 
je  au  boire  &  manger,adonnee  aux  prières 
&  oraifons,  auoit  aufsi  de  couftume  devi- 
{ïteflesfepulchres  des  glorieux  martyrs  Sê 
Lucian,Maxian,&  Iulian. 
*  De  forte  qu'en  elle  fe  recognoiflbit, 
comme  vn  miroër  de  toute  chafteté  ,  de 
patience^  d'humilité,  &  d'obéi flance,ayât 
pitié  &  compafsion  des  pauures  >  lefquels 
elle  fuftentoit  &  nourriffoit  par  fes  au- 
mofnes  &  largefles. 

Nous  auons  rapporté  en  la  vis  de  S .  Eu- 


Digitized  by 


$q6  Hiftoire  de  la  raille 
rot  y  que  du  temps  qu'elle  gouuernoit  (on 
Abbaye  d'Oroer,  il  arriua  que  l'Eglife  de  la 
Vierge  Marie  3  qui  eftoit  baftie  en  ce  lieu, 
fut  tellement  embrafee  dufeu5quela  force 
&  véhémence  dlceluy  s'eftendok>iufques 
aux  autres  monafteres,iefquels  encouroiét 
le  hazard  d'eftre  bruflez,n'euft  elle  que  S„ 
Angadrefme  par  contrainte  &  neceflîté 
ayant  fait  ouuerture  du  fepulchre  deiâint 
Eurofl:  3  print  les  oflemens  &  reliques  d'i- 
celuy  qu'elle  preienta  contre.le  feu^lequel 
aullî  toft  commença  à  diminuer  &  se- 
fteindre. 

Si  nos  maieurs  nous.auoient  laifle  par 
efcrit ,  ce  que  la  commune  renommée  par 
la  traditiô  nous  apporte  &  rhiftoire  muet- 
te grauee  fur  fachalfe  nous  reprefente ,  on 
ne  debueroit  faire  difficulté  d'adioufter 
icy  5  que  comme  cette  vierge  auparaqant 
qu'elle  fut  AbbefTe,  fut  volontairement 
offerte  d'aller  quérir  du  feu  au  matin  pour 
allumer  les  chandelles  &  cierges  de  T  Ab- 
baye ,  ou  elle  affiftoit  ordinairement  pour 
entédre  le  diuin  (eruice ,  elle  s'en  alla  chez 
le  boulenger  du  four  à  ban  du  fief),  dit  à 
prefent  de  Druon  l'enfant)  lequel  fe  voyâç 
importune  pour  cet  effet  de  iour  en  autre3 
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&  princîpallcmcnt  en  telle  heure  luy  iette 
en  colère  dedâs  ion  deuanteau  vne  peflee 
de  feu  qu'elle  porta  en  ladite  Egliie  3  fans 
receuoir  aucune  offence;&  lefion  en  foa 

► 

corps  Scveltemens.  Cequ  ayant  eftére* 
çogneu  par  le  boulenger  s'en  vint  puis 
après  ietter  aux  pieds  de  la  vierge /&  luy 
demander  pardon. 

Finallemen  t  ceft e  vierge  ayant  confom- 
me  le  cours  de  fa  vie  en  toute  pieté  &  fain- 
teté  de  vie  en  fon  Abbaye  d'Oroer  3  tref- 
pafla  de  cefte  vie( 'au raet  y  ie  quatorzième 
jour  d'O&obre  enuiron  Tan  fix  cens  qua- 
tre vingts  &  quinze  5  qui  fut  le  temps  au- 
quel pareillement  treîpafla  faint  Aufbert 
Archeuefque  de  Rouen  fiancé  de  ladite 
vierge. 

Âpres  (on  trefpas  noftre  Seigneur  à  fâ 
prière  &  intercelïîon  a  fait  plufieurs  &  fi- 
gnalcz  miraclesià  caufê  defquels  elle  a  efté 
enregiftree  au  nombre  des  faint  es  vifcrges. 

Son  corps  demeura  en  ladite  Abbaye 
d'Oroer ,  iufques  au  temps  des  Norraans, 
auquel  il  fut  tranfporté.enJ^Eglife  de  S. 
Michel  de  Beauuais  >  lors  que  celuy  de  S. 
Eurot  fut  mis  en  la  grande  Eglife,efquelles 
ils  font  encor  a  prefequ 
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,  A  ^EffireleandeMarrigniEuefquede 
fit*™*  I V 1  teauuais ,  voyant  qu  on  neghgeoi t 
4***  »*-  la  Iblenmté  >  qu'autrefois  on  auoit  porté  à 
^mtb*  latcttc&iourdc  S.  Angadrefme,patrone 
frts  byu  »  de  la  ville  de  Beauuais,  ordonna  en  Tan  mil 

S^^m  trois  cens  wxn&  &  vn  »  ^ue  *a  ^e^c  **e  CC**e 
jnâmuT  patrone  fe  celebreroit  par  tous  les  habitfc 

er  [ntorh*  je  la  Vi}lc  de  Beauuais,  &  des  faux-bourgs 
Ummt  (ain^  qu'anciennement)  par  ceflation  de 
vomno  tout  exercice  &  œuure  manuel  &  fêruil, 
^ZmhnL  ^r  f**1^  d'encourir  l'excommunication. 
"m  PmE(  pour  cet  effet  en  depefcha  fes  lettre? 


infhmioHJts  qUi font  gardées  és  archiuesde  S.  Michel 

ÎJufZ*  cn  ^btc  du  Premier  Ieudi  deuant  la  fefte 
B***  \w.  Je  S,  Marc  Euangelifte,l'an  mil  trois  cens 

kssus    &  ™>  p°rtans  <** ceux  ^  pj s* ? 

ucufami-  &  confeflez  vifiterôt  deuotemet  1  Egliie 
litati  txm*  ^  S.  Michel  en  l'honneur  de  cefte  vierge, 
Jfc2T£_ &  folenniferonc  fa  fefte  obtiendront  vingt 
*t4ntwne-  iours  de  pardon  5  defquelles  lettres  la  te- 
wl^ncurfiftcn  la  marge. 

£4«  «tfgnoram  infinudtioniintelUxtrimujrfUod  i»  cimtJte  &  fabwM 
fifti»itas  B.  Angdànfm*  vir$n»  (c*iut cvtfut  in  EccUfa  B.  Micbaelit 
BtltêActnfîi  -utntYàêbllUerttquieftn)  infradi&a  ciuitate  &  fuburbio  femel 
inanno  ceffand»  4bomm  ofne  feruiiï,ilm  cwfrtuerk  a  Chriflifidehbu* 
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vtnerabilHer  obferuarifac  ctiamftfhnati ,  noff,  intellex  trimas  qutdciuil 
tattnfes  cr  aliidediclo  fuburbio  nobu  fubditi  dfrtdifta  fia  vénération*^ 
fud  du&ï  negligentia^ceffant  fenitus  ac  defiBuntMinc  tji  ejuod  nos  ntltn- 
tes  frddicl*  fi*  &  ventrabili  confuttuiini  noflris  umf  tribus  in  aliqua 
dttrahi;ac  ttiam  dirogari,  ftd  tant  in  quantum  cum  dto  ftjjumttt)  amfliari 
cufiemes ,  vos  &  qutmlibtt  vtfirum  moutmut  &  bort*mur  in  Domint^ 
vpbii  &  cuilibetvtftrum  uihikminus  mvirtuH  S.  Obtdknti*  ac  fub  fu« 
fitnftonis  fœnadijlriclè  fracifiendo  mandantes  quatinus  manette  in  gt- 
ntraU  omnes  farochianos  vtfiros  &  fubditos  &  iffos  adh+t  tfficaciUT  fik 
monuityêc  frxdiçaùontbus  mtritaiffius  virginis  tKfontnd\  &  rtcitando 
fatubrhtr  inducatis  ,  vt  if  fi  fub  txcornmunhdtionis  fané  fecundo  Hut 
ÙElobris  (jquoiffiusftftiuita*  ceu  natiuitas  in  if  fa  Eccltfia  dtbtt  frouê 
moris  tfi  folenniter  celebrari  )  vtnerahititer  fefiiutnt  ab  omni  txetcitio,  & 
ftrufU  *fm  ceffando  fenitus  ,  de  depfiertd*  deinctfs  fcmel  in  anno  huius 
virginis  ftfiiuitatem  fecundo  idus  cum  ornni  vtncrationt  ceUbrart  ftudeant 
ac  ttiamftftiuart.  Ttys  verodeomnifetentis  Dâmifiricordia  ,  &  beataj 
Mari*  virginis  ac  B.B.  afofhhrum  Pari  t/t  'Pamli  mniumqut  fan-t 
Borum  mtritis  &  inttrcefjionibus  cotrfifi  omnibus  vert  fcsnutnubus  & 
confeffs^quifefliuitattm  virginis  mtmoratét  deuotè  féflïnautrint,  ac  EccU-] 
fxam  B»  Mièhaelis  fr*d\Bam  ob  reœrtntiam  ipfiuivftgînk  ftrfenalhct 
fcfio  fradiBovifitauerint ,  v'tginti  dits  mifericorditer  de  iniun&is  fibipce* 
niuntiit  relaxant**.  In  cuim  rtttefiimoniumy  &t.  î>atumanno  Dtmini 
1311.  frima  die  louis  antt  fofium  B .  àidtci  Euangcitfia. 
« 


•  -  w 


i 
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A  S.  ANGADRESME. 

Belle  urne fur  le  poin£l  que  les  Lis  de  ta  face* 
%YeU  V**  k  doux  apte  et vn  Joufris gracieux, 
«Attiroit  les  eftritscharmes  dedans  lesyeux, 
Zes  fleurs  de  ta  beauté  comme  <vn  fonge fe'faffe* 

Mais  quand four  plaire  à  Dieu  du  monde  tu  te 

Recherchant  dans  <vn  cloiflre  vn  chemin  dans 
les  ci  eux y 

Comme  la  terre  après  vnhyuer  pluuïeux 
Lors  ta  face  reprend  &*  fes  lis  &  fa  grâce. 

PluJloJÎ  ce  Dieu  ialoux  pour  efleindre  l'ardeur 
D'vn  importun  riual,  te  mafqua  de  t*  ardeur 
Efteràue'ment  efjpris  <£<vne  vierge  fi  fainte. 

Puis  te  faifant  ranger  &*  ra^er  en  ce  lieu, 
uidonc  leue  le  mafque  &  defcouure fa  feinte,  ' 
Car  <vn  fibeau  fubiet  nejioit fubiet  quk  Dieu. 

Par  M.  laques  Melliard. 
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C  H  A  P.  VIII. 


Ous  «n'auons  rien  remarqué  de  pâr-  An  7<>& 
ticulier  durant  les  premiers  quaran- 
te ans  du  fiecle  feptiémeidepuis  on  trouue 
qu'en  Tan  fept  cens  quarante  fix  indi&ion 
quatorzième  Deodat  Euefque  de  Beau-  a  v*ump 
uais  flcuriffoit ,  duquel  le  Pape  Zacharie  ' 
fait  mention  en  fa  troifiéme  epiftre  a  qu'il  ih^^t 
addrelTe  aux  Euefques  de  Rouen ,  d* A- 
miens,deBeauuais,&  d'autres  lieux.  jwbiamnfi 
■  Comme  auflï  fe  remarque  que  du  temps 
du  Roy  &  Empereur  Charles  magne,  qui  B",0J^ 
commença  à  régner  Tan  fept  cens  foixan- ep/cof  «, 
te  &  neuf,  le  village  de  Lucy  b  diftant  de 
trois  lieues  de  Beauuais ,  fut  donné  à  l' Ab-  An  7  * /: 
baye  de  S.  Lucian ,  ainfi qu'il  fe  recognoit  ^2%^ 
par  le  martyrologe  de  ladite  Abbaye,      Zîs^h  *z 

Càrolut  vm^ 

V>   H   A   P.      X  -^V.  dédit  nobit 


V  temps  de .  l'Empereur  &  Roy  (vt\L%^ 
Charles  y  furnomme  le  grand  ,  les  ff^ 


D 

Efcheuinages ,  communes  &  magiftrats,  g»  s< 
autrement  dits  Confaiats  des  villes ,  com-  Ut^ln 
mencerent  les  vns  àatoinuer  les  autres  à  »>  *pt  4M 


Digitized  by  Google 


$u  Hifioinde'UruiÛe 

?<mp!**pm  s'eft^blir.  Ceux-là  commencèrent  à  peN 
far  u  Tty  dre  leur  authorité ,  for  lefquels  les  Comtes 

cfanne U  furent  efta&is  pour  leur  prefider  s  les  au- 
*  im  «y**-  très  4  prindrent  leur  ellabliiTement  par  le 
^/T»  moyen  des  ordonnances  que  le  Roy  fïft, 
3^M3-  kfquelles  &  voulok  que  les  enuoyez 
vtm  'fii  *<>-  par  les  prouinccs  cfleuiïeat  par  chacune 

gt    *  f     I  *  mm  s»  • 

^c4«T°;  viUe  des  Efcheuins  pour  rendre  &admini- 
notariat  ptr  ftrcr  la  Iuftice.  Ce  fut  lors  que  la  Iuftice  de 

fij&u  la  ville  &  commune  de  Beaduais  receut 
'toltnomin*  quelque  altération  par  l*eftabJiÛemet  des 
quand*  r-  Comtesqui  lorsfut fkîpcnkelle. 
}ïœ%?pZ  Auparauara,  deuanc  me/me  gtae  Iules 
;»  Cefâr  cuft  fait  la  conqtiefte  des  Gaulles* 
tdfUuiuiib.  on  remarque  qu'il  y  auokvn  capitaine  ca 
v^imvi  k  viU*  <te  Beauuak,&  vn  Magiftrat  ou  Se-» 
€9  mit  et  (fui  nat  5  dedans  Hitîius  liure  8-  des  comment 
tc^t  taires  de  CefarMes  AmbaiTadeurs  de 
deputMù  Beauuais  aptes  la  bataille  perdue ,  remon- 
[m*%*ui~  firent  à  Cefar  qu'ils  auoient  a  là  vérité  re- 

tuntjut  tx  1 

§it  in  f»o  m'niiïtrio  tefidet  dtfacUndaimjlitia.pt  mnakcufet  propHril- 
lamcufadismiftd  ibi  ftcum  fuos  ÇcMnot  habtatjbi  placitum  tentât \&  in- 
fiitiom  facial.  In  adMonc  4  cap.  Canli  Magni,  cap.  74.  vt  tnift  naftrï 
vUc»mi»f  m*l*s  fcabinos  frmtnf*«,e*d*>i*?  <îr  wHw  ptfnli  tonftnfuiH 
toc***  toruni hm*s  tligant^  tmmtùdH  fntrimst  iuraw*  f*cî*ntM  v$  fcitn- 
ttriniufte  ivdicart  non  dtbeant  :*&  caf.fc^  additionis  tiufdttn. 

yt  in  omrn  cnmhatujn  qui  mtliortt &  Dèfaciotei  inumfri  pojfunt 
gtntnr  a  mi  (fi*  no/ltU  éâ  iurjnifuonu  fatUncUs  ér  tti  mtritsttwi  ScakU 
dam  &  adimom  €*mi*mpnt  adUtftitia*  faciandal.        .  .y 
b  Ugati  Bcllouacorum  narrant  C<r/îiri^/jîi^«ftiMo«Mcori«lt,^ 

.  "  cett 

■ 
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<îed  \toe  grande  deffaite  :  mais  que  cFicellc  ]*Z7mldum 
ils  en  receuoient  vne  grande  commodité  tjfi  conf- 
*n  ce  que  Corbeus  capitainè  &  auiheur 
de  la  guerre  auok  efté  tuéjduranc  la  vie  du*-  auBor  beia 
quelle  Sénat  de  Beauuais  n'auoit  eu  onc-  *(f€*  inier~ , 
ques  tant  de  pouuoir  qu  auoit  eu  la  popu*-  ^fe**» 
late.  Au  contraire  Gekr  leur  r£{p6d  qu'il  «• 
<eftoit  bien  facile  deûftter  lafaute  fur  Ics^;^ 
morts  P  ne  croyant  pas  que  ^erfonne  euft  imptnum 
eu  tant  de  pouuoir  en  là  ville  ^  que  malgré 
les  Princes  &  le  Senât  il  euft  peu  auec  la  ufar  ZI 
foible  populace  eftnouuoir  &  faire  la  guer- 
xe  mtpeuple  Romain. 

Strabon  liuré  4.  de  (a  géographie  par-  }u#  foiier*; 
iante  dès  Belges  .rapporté  que  ^\uûcua^nn^! 
filles  eftoient  régies  &  gouuernees  par  ^ 
les  principaux,rvn  defquels  eftoit  fait  chef  fi****,**- 
&  maieur  au  commencement  de  chacune  fUyiti  hti]A 
année  ^  comrrieauflt  en  temps  de  guerre, 
le  peuple  eflifoit  celuy ,  lequd  il  defîroit  j£"f 
duoir  pour  capitaine.  Piineli.4.  chap.17*  c  i^ité 
&c  Suétone  en  la  vie  de  Iules  Gèfar ,  reci- 

fhtrimas  ciuitttum  primtrts  gubtrnam  ducem  vnum  fritms  temporibus  ad 
armum  diligentes  :  peut  &  in  btllù  vnm  a  mntthudine  dtfignatur  impets- 
|»r.  Ho*  Belloudci  principes  V9çab*nt  Cèfor  Ub.  s.  4f  £f  î/o  Galliç. 

BellêMOcos  impulfot  a  fuit  ftincifib.  &€.  Hirtim  lih  g.  debeiU  GsH^ 
Cënflitwft  BtllouMi  èmmm  f  rihcif *m  cpnfmfmfmnmâ  pltbis  cupidité* 

X 
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3  *4         Hittoire  de  U  ville 
u%&c.  lâm  tenc  que  quaridlules  Ceûr  réduit  les* 

les  informe  de  Prouince,  il  excepta  quck 
tw*  foiitT*)  qaes  citez,  alliées,  &  quelques  autres  fauo* 
vt  inmus   r •  lc$  fe$  Romains  ^  aufquelles  il  lai fla leur 

nfiftïntT  priftinc  liberté  d'auoir  leurs  lobe  &  magi- 


mUimtr     ^r  ^  cft  à  ptefamer  que  Iules  Cefar, 
mtharium  qui  n'auoit  rie  en  plus  grande  recomman- 
dation  que  de  contenir  en  .paix  &  amitié 

t tmpore  le-  x  _  l  f 

fi**tim  ii».  les  citez  delà  Gaulle,  conlerua  la  ville  de 

uTs/tok  ^eauuais  en  ^es  *oix  priuileges  &  libertez» 
tïone  vhi  D'autant  qu'il  n'y  auoit  ville  qu'il  redou- 
lUufbis  n*-  taft  c  dauantage,  &  celle  d' Authun ,  auec 

laquelle  la  ville  de  Beauuais  auoit  tout 
gupontnfis  iours  eu  grande  /  amitié  &  alliance  ,  pour 
KS^ft  la  crainte  delquelles,Cefor  auant  fonde- 

partement  des  Gaulles ,  y  laifla  Ton  armée 
xktmtnfu  en  garnifon  g  en  mettant  Trebonius, 
fcut«u&  auec  quatre  légions  en  la  ville  de  Belgion^ 
fr*bcb*nty^  dite  à  prefent  Beauuais:&  en  enuoyant  C# 
nlu^tiifi*  Fabius  auec  autant  de  gés  en  la  ville  <F  Au- 
m$mio\  qui*  thun:  ayant  ferme  croyâce  que  fi  les  Beau- 

tant  fymtnis:  fed  mninâ  erdnt  liber  i.  c  Hittlus  lïb.  8.  de  btllo  Gdllhê} 
Cttfdr  €*m  in  Btlgio  hyemaret  vnum  illnd  propofitwn  habtbai  cenùner* 
in  amicitid ciuïtdtesynnlli  Jfem  dut  caufam  date  artmrum.  nihil  en'm  wf- 
n«#  voltbat  qudm  fttb  difcefju  fuo  ntcejjftattm  pbi  dliquam  imponr  Belligcm 
nnd».  f  Cdfat  Ub.%.  de  Be//#  Gdllico,pro  hU  OinitUcns  dicit  BelUndcùi 
$mni  Hmpm  mfidê  atqut  dwkhid  cimtéStt  ILdu*  fuijjeJdmtib^UU 
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ttàifîcns  defquels  la  vertu  eftoit  très  re*^^ 
dctotee,  &  fi  ceux  d* Authun,  l'authorité  &  C9^ 
Créance  defquels  eftoient  tres-grandes  ma»i  «*• 
eftoient  maintenus  &  conferuez,  facile- f!^JSi 
ment  il  contiendroit  les  Gaulles  en  paix,  t*™™  «?- 
le  ne  veux  dire  que  pendant  le  temps  t^JFci 

t    t>  *     r        j,  /  r>  *•  Uns  fnb  fini 

que  les  Romains  ont  commande  es  Gaul-./i.a.deM- 
les,  &  qu'ils  ont  çu  Içur  garnifon  en  la  ville  ^ftf™  * 
de Beauuais ,  il  n'y  ait  eu  des  Prefidens  qui 7xmM^ 
ayent  rendu  &  adminiftré  la  Iuftice  an/fcMtfw" 
peuple  de  Beauuais  &  de  la  Prouince  p^^'Sjjg 
preuention^ou  par  appel: parce  que  du  téps  Ugkwbus 
de  S.  Fremin .  il  fe  recognoit  que  le  Prefi-  fTT  , 
dent  de  Beauuais  le  nommoit  Valerian  ,  a  çê$tc.fMs 


duquel  fùcceda  Sergius  après  fon  e.Hm^diM- 
crefpas»  ^  s/c 

Mais  foit  que  la  ville  de  Beauuais  ait  efté  *»î«  wjw- 
conièruee  par  les  Romains 
gcs  &  libertez,  (bit  qu'après 
Romains  elle  les  ait  recouuert ,  il  éft  tout  B<k*>  q»*- 
conftant  que  du  temps  de  l'Empereur  &  ™™à»i 
le  Roy  Charles-magne  elle  auoit  efcheui-  q**r» 
nage  &  magiftrat.Les  termes  de  parier  re- 
petez  en  la  confirmation  des  priuileges  de  txttcmbm 
la  ville  de  Beauuais  donnée  en  Tan  1144. 
par  le  Roy  Louys5(urnommé  le  Ieune  (qui  * 
iont  pareils  &  femblablesà  ceux  des  capi* 

X  i  j 
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tukires  a  &  defquels  on  vfoit  du  temps  de 
Charles-magne  5  &  de  Louys  Débonnai- 
re) le  demonftrent  aflfez  fufiifammtnt  :  & 
afin  que  ce  ne  femble  chofeinuentee5ie 
vous  en  ay  voulu  icy  représenter  la  teneur,, 
tirée  de  1  Vn  des  anciens  cartulaires  de  TE- 
gli(e  Cathedral  de  S,  Pierre  deBeauuais, 
chap.  19  o.  fueillet  1 2 1 .  b. 

N  nomine  Santt*  &  indiuidu*  Tri* 
nitatii.  Ego  Ludouicws  Dei  gratia 
Rex  Francorum,  Vux  ^tiquitanorum, 
î  Vtttn  tft  "  '  Notum  omnibus  facimm  tam  futurk 
hquïdi  for-  quàmf>r£fèntibus,hquoniam  Communiant  titan* 
1*"lattmP°-  qnam  àpatre  nojlro  Ludouico ,  per  multa  ant& 

tibus  Caroli  1  L     •       »  I  C    Ll  r 

<r  temPora  hommes  Beluacenjes  babueYmt,Jtcut- 
iMdowd  '  prins  inflituta  fuit  O*  iurata ,  cumque  eifdem 
*f#kvfiu*4  confuetudinibm ,  faim  tamenf délit  ate  nofha: 
siclib.  7.  "  Nos  quoque  ipfis  concedimus  ,  confirmamus. 
tàfUmhim  confnctudines  autem  iïl*  funt. 

numJfit  *•  Vniuerfi  hommes  infrh  murum  ciuitatk 
omnibus  m  fuburbio  comorantes  in  cuiufcumque  ter~ 
«ci*&c.  ra  maneantyCommmtam iurabunt:Ntjijorte  ex 
in  praçtfCo  conftlio  Parium  &  eorum  i  qui  conftlmm  mra- 

mdolici    uerint  a"*iut  remanjertnt . 

Hifrani*  no-    2.  sAÏter  etiam  alteri  infrà  frmitates  iffim 

ZbJ\uZ'  vMtKftèftciïdùwfâ  ofinionem  anxiltabttvr. 
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'  3 .  Ef  quicunque  forrifecerit  homini  qui  hanç  &  c£ 
communiant  iurauerit,  Pares  Communia  fi  cla-  brï  odo  gr*- 
mor  k  /Wr  ad  eos  vençrit,  de  corfore  fuo,  velde 
rébus  fuit,  iujlitiam  facient  fecundum  if forum  çl^n^fit 
deliberationem  ,  nififortja£ium  emendauerit  je-  <i*>n>*  j 


cundum  eorum  deliberationem.  ™?  c^'z 

4.  Siveyo  Ulequiforifaëlwnfecerit  adali-i  Deparibus 
quodreceftaculuferrexerit  >  Pares  Commuai*,  dc 
dominum  receftaculiP  tel  eum  qui  in  loco  exus  m^kùbm 
trit  fufer  hoc  conuenient  :  Et^fi  de  illo  immicofi*  '"M-, 
fin  eis fecmdttm  deliberationem  if  forum  fatisfe-  fimiis  Car^ 
cerit,flacebit:Quod fi  fatisfaçerenoluerit,dere-  timg»*  * 
bus  CMS  ,  <vel  de  bomtnibus  eius  vindittam  f^y]  ^su°J 
dent  fecundum  if foYumàeliberatiomm.  %mcm*sf& 

5.  Etfimercator  aliquis  Beluacum  ad  mer-  c}uUrt'  mi' 
catumvenent ,  &  ahquts  et  aliqutd  tnjraleu-  ceantideft, 
gam  iffiws  ciuitatu  fotifecerit,  fi  clamer  inde  ad  ™  w?î  *- 
Pares  venerit,  &  mercator  malefa£iorem  juum  w J^/^. 
infira  vdlam  inuenertt  >  auxîliatores  ei  erum  fe-  L*rm>  fiant, 
cundum  deliberationem  if  forum,  fimercator  ilie 

de  hojlibws  fuis  non  fuerit.  voli  magni 

-   6.  EtSimalefa&vriïleadaYimod*^ 

*      *  i  l  -r   ******  dures 

ftaculum,  &  mercator, vel  Pares  ad  eum  mije-  ncfir^.in 
tint,  fi ille  rnercmrifatisfeceritvelfrobare  fe-  **f<*».  Ue> 
terit,  fe  forifatlum  1  non  fecijje^  Communia  fa-  J™(l\um* 
thfuerit.  Si  <vero  neutrumfecerït,  vindiftafiet  fi 
de  eofecundmi  deliberationem  Parium ,  fiinttk  J^^f 

Xiij 
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'msTjb* vill*»*  cat>*  fotcrit. 

battm  feu-  7  Hcmo  autem  fréter  nos  &  Dapiferum 
ww.  i  in  /e-  noilrum ,  coniucere  poterit  in  ciuitatem  illam, 
d^gh^rl  hominem  qui  homini  de  communia,  i\la  aliquid 
g/**  imamat forrifecerit,  nififorifaSlum  fecundùm  délibéra- 
flegtot  taies  tlQnem  parjum  emendare  venerit. 

teddeufo-  o.  Verumft  Epifcopus  Beluacenfis  ignoran- 
risfjtftêram.  teradduxerit  aliquem  in  ciuitatem,  qui  homini 
™it»torum  <k  Communia forifattum fecerit ,  pojteaqukm  ei 
de  ojlenfumfuerit,  nullo  modo  eum poétek  adduxe* 
p^&mif.  rit,niJiconfîlio  Parium:  &*  ea  vice  eum  reduce^ 

quifq;  fmos   Yt  pOterit. 

*&r\n*%v%  9*  In  vno  quoque  etiam  molendinorum  duo 
welim  ac  iuniores  m  tantum  erunt  :  qubd fialiquis  plures 
mlim  obe-  iuniores^'Uel  alias  malas  conjuetudines  inmolen- 
f^ù^-dinisimponere'voluerit >  &  inde  clamoradPa^ 
ddùs  &fr*-  tes  venerit,  adiutores  ei  erunt  qui  inde  clamaue-* 
vMb™fin  ficundùm  delibêrationem  ipforum. 
frMftoco-  io  Prœtereà  fiepifcopm  Beluacenfis  ad  très 
ctffwnn  U*-  carias  no{bras,  &  ad  exercitus  ire  i/oluerit*  très 

iomct  quant  y        .  .«      T  , 

fedt  Hifrê-  e(lms  tantum  ad  vnarnquamque  cuna  accipiet, 
pis.  equum  extranei  hominis  uullomodo  accipiet: 

wfràl ^itfiredemptionem  de  aliquo  homine,  <vel  ipfe 
nep  a  Co-  qtelfamulus  fous  pro  equo  acceperit>  pro  eo  equo 

îmùriSL*  ^^dumpr*terekajfùmpferit:  Sedfialite? 
ér  minïfte-  facere,  <vel  plures  accipere voluerit ,  Jiclamor 
fMiibus  ems  fafc  ^  pam  venerit  ^uxiliatorto  çi  erunt  re^iè 
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fecundùm fitam  tûimationem ,  qw  <perv#>niam  w*  ^. 
iadefecerit.  - 

mtterevoluerit.ivmmeqmmaccipiet.  dkium  ««j; 

12.  N»//<«        -  ,'kww»  <fe  Communia,  peçu-  J™j£J_ 
mamftum  hoslibus  eorwn  traàderit  vel  acco-  mt'mq.  „. 
madamrit  qmndm  guerra  durauerit  j  giM/?/*-  J™^" 
<*>•/>,  f m»mf  m>:  £f  ficoprobatttsfuerit  quid*  <V£  Te 
quam  eis  crcdidifj'e ,      accommodajfe,  iuJUtia  (UfU  fin* 
de  eofietprovt  Pares  deliberabimt.  J^^JÇ 

ii.  Et  fi  aliquando  contra  bottes  fitos  n  ex-  djjwrç* 

qt*titrcumhosltbw>nifePari*mlic*ntta.  ^ 

i4.  /^^.^fT^^^^iasi. 

fecuHUu*f**m  credidertt,&  illeoti  cre-  ^  An_ 
ditafuerit  aà  aliquod  receptaedum  dijftgerit,  grfi  j^gù; 
éomimsreceptacdi3a^to  ind*  clamore, 
perdita  reddet ,     debitorem  de  fuo  rteeptaedo  Cert,  ^ 
•         :  Sed  finetttrum  fecerit  5  <fe  wm  eiufdem  JjH^ 
receptaedi ,  fi  imtentifuerint  fecttnditm  Partmt  ftMlii'& 
çonfiderationemfiet  ivslitia.  ^l^*™* 
15  Homines  eqmdem  communia  Mtrimen-*^™^ 
titm  fitum  extra  leugam  cimtatis  ad  participa-  t*m  &  fo- 
tionem  fideli  commuant  atslodir.qdafi  eis  eX~ 
tra  leuvam  auferatur ,  non  refoondebit  eis  inàe  ^  &  y/; 
ammHnia.mfimaUfaaorinfia  cmtatemfue-  V^jT 

rit  mentus.  «t»  w««j? 
  X  m) 
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fimiipfJm  l°*  ^dtxtenjtonem  quoque  pamorumpenT 
comineû  re~  ditoria  tiquait  altitudine  inftgantur  quia  fi  <vicit 

S/J^â  msmde  conqmatur  yfecmduwParimdcitb^ 

ipfis  di/ppa-  rationem  emendabttur. 

1 7 •  Vident  etiamvnufauifque  d*  communia 

^Sffm,  quatinus  de  fecuma  quamquam  dieux  credtàerif 
extraneo fecvtrm fit ,  quia  propter  hoc  nemo  ca^ 
fietur,ntft  debifor autjidemjjor  extitetiu 

18.  Pares autem communia iurabut  quod ne- 
minem  propter  àmicitiam  deportauermt,  &*  ne* 
minem  propter  inimicitiam  Ujerint  :  &*  feem- 
dùmaptmonemfùamyreShmm^ 
rationem  fecerim,  Omnes  Autem  alit  turabunt^ 
quoi  délibération*  Pariumèbfequentw  &  fa^ 
Hebunt*  *.  " 

20.  luftmwVèrhillam, délibération*** . 
qu4  per  Pares  pet  concedimus  confirmâmes. 
Quodirt  ratum  habeatur  inpoderum  feriptù 
dariiyfigilli  noflri  auftoritate  munm, 
noflrique  nomims  fubter  inferipto  carotter*  c&r* 
roborari  prtcepimu*.  *4ttum  public*  Parifos 
anno  lncarnati  Verbi  millefimo  centeftmo  qua~ 
dragefimo  quarto  3  Regm  nofiri  oftauo, 
aftantibu4>in  Palatio  noj tro, quorum  nomma  fub- 
titulata  funt  &*Jîgna.  Signum  Rai .  Virman- 
dorum  Comitis  Dapiferi  nojlri,  Signum  M#t- 
fhei  Çafnerariif  Stgnum  Matthfi  ConfialwljT 
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^ii.  Èignum  Gitiioitis  BmcvUrii.  î>4t.$cr 
mamm  Cadurci  Cmcellarii. 

Ic  ne  voudrois  denier ,  que  comme  pap 
les  autres  villes ,  les  Comtes  preftdoient 
auxiug^niens&affémblces  que  rendoiét 
ôc  faitaicptlcs  EfcHeuinsiainfile*  Comtes 
deBcauuais  n'ayent  fait  le  femblable ,  & 
n'ayent  prefidé  aux  iugemens  &  aflem- 
blees  des  Pairs  dficeile  ville  >  parce  qu'ils 
jeftoient  comme  gouuerneurs  &  capitai- 
nes.  v><  •  •    •  , 

Mais  ce  règlement  a  fort  peu  duré,parce 
que  cent  ans  après  la  plufpart  des  Comtes 
qui  n'eftoient  qu'officiers  &  fimples  gou- 
uerneurs à  temps  5fe  feroient  rendus  pro- 
priétaires des  Comtez ,  efquels  ils  auoient 
efté  eftablis,  &  par  confequent  fe  (eroient 
voulu  attribuer  la  Iuftice  de  leurs  Comtez 
&  yilles  priuatiuement  à  tous  autres. 

Ce  que  toutefois  ne  fut  fait  par  tout ,  & 
pe  fetrouue  auoir  efté  fait  en  la  ville  de 
Beatiuais5ni  és  villes  de  la  Gaulle  Belgique  : 
car  nonobftant  qu'il  foit  fait  mention  du 
Comte,  quieftoitàBeauuais  en  Fan  huit 
cens  quarante  neuf  ou  enuirpn  du  temps 
de  l'Euefque  Hermiofrcde  *  on  ne  voit 
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point  toutesfois  qu'il  aye  exercé  la  Iufticç 
en  la  ville  de  Beauuais ,  ni  que  les  Pairs  & 
Efcheuins  en  ayét  efté  priuez  par  (on  eft  a- 
bliflemènt  ni  de  leurs  priuileges. 

Ains  au  contraire  on  voit  que  dés  Tan 
o  imt  n#if  o  io  8 9  9  Auffi  toft  qu'vne  partie  du  Com- 

pl  frZ^1^  a  vnie  a  1 'Eucfché9quç  les  Euefques 
'ytbbê  de  's.  ont  efté  contrains  à  leurs  entrées  de  iurer 
s&min  de  &  promettre  de  garder  les  couftumes  de 
Enf^e  de  la  ville  de  Beauuais  qui  ne  font  autres  que 
Chartres  en  leurs  priuileges ,  leiquels  ont  efté  confir- 

b  7ffJJde mez  ^c  ^ois  en  ^ois  iu%,es '*  prefent. 
impre/pon      Mais  pourquoy  (ce  demandera  quel- 

ThI  ™Trf#  *lu'vn  )  ont-^s  pluftoft  dénommez 
G^btly  9  Pairs^que  Efcheuins  :  la  r aifon  en  peut  eft r e 
voyen  de  rendue  telle  5  que  des  douze  Pairs  de  la 
îMrtdê  Ffance  •  à  l'imitation  delquels  le  nombre 
des  Pairs  &  Efcheuins  de  Beauuai$3lemble 

ennhron  r*n  ^  reftraint  &  lim  jt(£   pour  rcgir  & 

donne  aduis  gotiuerner  leur  République.  Vne  autre 
tjt,e  oppoftùo  raifon  en  peut  eftre  rendue  qu'ils  ont  efté 
ft^onisfi  '  ainfi  appeliez  ,  pour  môftrer  que  tout  ain(î 
cundum  con~  que  les  Pairs  des  fiefs  font  tenus  rendre  la 

fretndinem  iuftjce  eh  la  cour  de  leur  feigneur,&  les 
ftue  obii^tio  vns  aux  autres  ;  ainfi  les  Pairs  de  Beauuais 
•^V^ïont  tenus  rendre  &adminiftrer  la  Iuftice 

fe  promifït       .  .  . 

obferuam»  a  leurs  concitoiens.  01  ce  n  elt  qu  on  vueu- 
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le  dire  iceux  auoir  voulu  pluftoft  prendre 
çe  nom  de  Pairs,  £  que  d'Efcheuins  :  pour  ukJûf^ 
monftrer  qu'ils  eftoient  plus  priuilegiez 
qu'eux  :  en  ce  qu'ils  eftoient  tenus  &  repu-  S*  ci- 
tez nobles     qu'ils  auoient  de  toute  an-  mumomsni- 
çienneté  le  droift  &  le  priuilegé  des  Pairs, 
c'eft  à  dire  de  Noblefle,  ne  reflemblans  'Lcuçjrn^ 
aux  Plébéiens ,  lefquels  n'auoient  le  priui- cU: 
legedePai^nideNoblefle.  \  fbetmdVïa 

Or  les  citez  lefquelles  ont  eu  çor£s  & 
imgift  ws  ont  efté  appellees  villes  de  loy,  Jjj^t 
quiiignifie  Iuftice  ou  iugemcnt  :  c'eft  ce  'iuftice  dm* 
qui  fe  recognoit  en  plufieurs  anciens  til-""'^"* 
tres  de  Beauuais ,  elquels  ces  termes  le  queiu  Ht  ' 
trouuent  fçlon  laloy  de  là  ville.  »mfim* 

encor  en  Van 

H  s  4-  Stephanue  Temacenps  le  demonfire  enfin  epiftre  1 31.  qu'il  addref- 
f€  4  Indus  Cardinal  pur  vnpreîite  aceufé  détenir  &  exercer  Veftat  de 
Judicature  en  la  ville  d \Amiens, lequel  il  dh.quodiurifdibiionem  ciuilem  vfq; 
adrigorem  (quant  imperium  mixtum  quidam  appellant)  fub  poteftate  comitis 
fUndrenfts  procuratorio  nominediu  exercuit,  vbiex  officie  qmlitercumq;  fu- 
ftepto  tenebatur  &  innocentes  abfolaere  &  noxios  CQndcmture.  T^eminem 
tamen  vt  ipfe  confitetur  ad  ejfufionem  fanguinis  ore  proprio  condemnauk ,  fed 
confejjos  aut  conuiBos  de  crim'me  communia  Jmbianenfi  ad  quant  iudicium 
ftc&at,  fecundum  quod  meruiflèt  reus.mdicanios  expo  fuit  £  pleflcndot.ind* 
jecuta  e(i  caphalis  petna  multorum  aliis  fujpenfis  ,  aliis  prout  exigebat  confue* 
taie  taliter  damnatorum,  aliis  interfe&is.  Tfullam  tamen  odio  yftue  pecunia9 
fiue  aliquo  alk  contra  mflitiam  affeB*  fupradiil*  communia?  iudicandum 
expofuit  aut  damnandum.  lib.t.feudorttm.tit.iQ.  Qui  *b  antiquis  temperi- 
bm  beneficium  non  habent ,  dicuntur  ftebei.  i.  ius  par  h  m  aut  nibiUtatis  mn 
habentes.  Vndenatum  parodogium  quodBaldus  &  Aluaretus  nebilitatm  in- 
urpretAnmJïuè  faragiwn  vt  Cpacm  qui  ideo  plebeios  inur  fares  curth 
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vl^îLfal  ^  Pour<ïuoy  ^  eft  croyable  que  le 
iwd""tâ  fauxbourg  du  Deloy,  ou  de  le  loy  (  au  lieu 
dignitaum  de  la  loy  )  qui  eft  en  dedans  la  banlieue  a 
ï^ulmtL  appelle  ;  par  ce  qu'il  eft  de  la  loy, 

ci™  Bf//o-  c'eft  à  dire  de  la  Iuftice  de  la  ville  a  la  diffe- 

£r?Jfi  rence  dc  celuy  <lui  luy  eft  contigu  3  qui  eft 
de  la  Iuftice  du  Vidamé  de  Gerbray . 

IZklldiL  ^era P*us am?^evnenl  Parl^  des couftu- 
habtrt  me  oies  &  priuileges  de  la  ville  de  Beauuais, 

fw.»»», /w  parti  après  en  Tan  118  2.  - 

non  feabini: 

fid  fans  di-  C  H  A  P .  X. 


ci  voluerunt 


*ti$nulum"  F  'An  de  l'incarnation  du  Sauueur  du 
M*™/.    !  j  monde  huiâ  cens  quatorze  Rsàn- 

An  fi  --^*—^m  1  ^ 

M#  bert  fe  trouue  en  la  chaire  epifcopalle  de 
Beauuais  3  lequel  ainfi  que  recite  Hodoart 
liure  fécond  chap.  1 7  .affifta  au  (mode  tenu 
à  Noyon,  par  Vulphort  ou  Vulphaire  Ar- 
cheuefque  de  Rheims  3  pour  vuider  &  ter- 
*  '  miner  les  difterens  touchant  les  limites 
desdiocefesde  Noyon  &de  Soilïbns. 

En  cefte  année  Louys  dit  Débonnaire 
fucceda  à  Charles  le  grand  fon  pere  au 
Jloyaume  &  à  l'Empire. 

Apres  le  trefpas  de  Rainbert  Euefque 
de  Beauuais  fucceda  S.  Hildeman  5  lequel 
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fleuriflfoit  en  toute  fàinteté  de  vie  en  Tan 
huit  cens  vingteinq,  a  il  fut  neantmoins  a  ^ 
aceufé  qu'il  fauorifoit  le  parti  de  Lothaire  faim, ch. 
contre  fon  pere  Louys  Débonnaire ,  tou- lS* 
tesfois  fe  trouuant  au  fynode  qui  fe  tenoit 
au  palais  Royal  de  Theonuille,  il  fe  purgea 
de  telle  calomnie,  &  fàtisfaifànt  au  iynode 
contenta  l'Empereur* 

L'  Archeuefque  de  Rheims  nommé  Eb- 
bon ,  fut  non  feulement  aceufé  de  mefme 
crime;  mais  auflî  preoenu*  Et  pour  cet  ef- 
fet fut  depofé  en  iceluy  Concile  par  l'Em- 
pereur Louys  le  pere ,  pour  auoir  tenu  le 
parti  de  Lothaire  qui  faifbit  parti  contre 
fon pcre,&rauoit fait  excommunier  :  de 
forte  qu'il  fe  retira  en  Italie  ou  il  demeura 
iufques  en  Tan  huid  cens  quarante ,  que 
Lothaireapres  lamort.de  fon  pere  le  re- 
ftablit  en  fon  Euefché  y  duquel  il  ioiiit  par  An  *A  n' 
quelque  efpace  de  t emps,&  iufques  à  ce  le 
Roy  Charles  le  Chauuë  s'eftant  ietté  en  la 
Gaulle  Belgique  auecvne  armée ,  cet  Ar- 
cheuefque print  derechef  la  fuite  en  Italie . 

Ce  qui  donna  occafion  au  Roy  Charles 
b  de  faire  vn  fynode  de  tous  les  Euefques  b  FMiâ^ 
de  fon  Royaume  en  la  villedeBeauuaisen  ^.3.^.3. 
l'an  huit  cens  quarante  cinq  ;  auquel  entre  ^«45- 
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autres  affaires  de  l'Eglife  ayant  remonftré 
la  defôlation  de  rEglifedeRheims3laquel- 
le  Foulques  preftre  auoit  vfûrpé  &  déte- 
nu long  temps  y  &  après  luy  Otto  fbn  fiic- 
ceffeur  ,  tellement  que  par  longue  eJpace 
de  temps  elle  auoit  eftc  deftkuee  de  pa* 
Heur  légitime  5  lesEuéfques  rapportèrent 
qu'ils  auoient  veu  la  dégradation  de  TA  r* 
cheuefque  Ebbon  faite  par  l'authorite  des 
S  S.  pères  qui  s'eftoient  trouuez  au  fynode 
qui  auoit  elle  fait  &  congregé  pour  cet  ef* 
fed  l*an  huid  cens  trente  cinq.  De  ma- 
nière que  tous  d'vne  voix  ils  efleurenc 
Hincmar  pour  Archeuefque  de  Rheimsr 
tant  parce  que  la  neceflité  les  côtraignoit, 
que  pafcce  qu'il  y  auoit  dix  ans  que  Ebbon 
auoit  efté  depofé.  Cet  Archeuefque  fut 
receu  mon  feulement  par  le  Clergé  &  le 
peuple  de  Rheims  :  maisauflî  par  tous  les 
Euelquesdu  Royaume^  de  TAbbe  de  S* 
Denis  5  duquel  Hincmarus  eftoit  Reli- 
gieux :  fon  efledion  pareillement  fut  ap- 
prouuee  par  le  Roy  Charles  le  Chauue* 
Plufienrs  belles  &  fàintes  conftitutions 
furent  faites  en  ce  Concile,  defquelles 
font  extraids  les  Canons.  5*  io.q<2.  Can. 
10.  xi%  12. 13,  Can.  121.  dcconfec.  di-  : 
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ftind.  4.  &  le  chap.  2. 1. 3.  des  décret, 
tit.  19. 

En  Tan  hui&  cens  quarante  &  hui<ft  ,  le  84* 
hui&iefme  iour  de  Décembre  trefp^fla  . 
de  ce  fiecie  en  l'autre  S.  Hildeman,par  les 
intercédions  &  mérites  duquel  plufieurs 
miracles  ont  efté  faits ,  &  plufieurs  mala- 
des guéris  :  à  caufe  defquels  il  amerité  d'e- 
ftre  mis  &  enregiftré  au  nombre  des  S  S. 
Pafchafius  Abbé  de  Corbie  en  la  vie  de 
S,  Adelmar  fon  predece fleur  coufin  de  / 
Charles  le  Grand  fait  S.  Hildeman  moine 

de  Corbie  &  Euefque  de  Beauuais  5  per- 
ibnnage  detreflaintevie.  n 

A  l'inuention  de  fon  corps ,  qui  fut  fait  e 
le  cinquiefme  des  nonnes  de  May ,  figrâds 
miracles  furent  faits  en  fon  tombeau ,  que 
deflors  les  Religieux,  Abbé  &  Contient 
de  S.Lucian  le  rayèrent  de  leur  obituaire:  c  H  ^ 
Tritemic  c  liure  4.  cha.  227.  à  le  met  au  ms  Mom' 
nombre  des  hommes  vertueux  &  de  ceux  <ht»  c°*i><- 
quiont  mérité d'eftre enrôliez  au Catha- "ii'fa*™^ 
logue  des  fainâs  pejfonnages.  ***  e^p», 

Sur  la  fin  de  fon  Pontificat ,  fut  apporté  Jf^gL 
en  la  ville  de  Beauuais  5  pour  la  crainte  des  &  (0fJrf^ 
Normans  le  corps  de  Monfieur  de  faind  m™* 
Vaaft  >  lequel  premièrement  fut  mis  en  " * 


mn  mmus 


Digitized  by  CaOOgle 


$i8         Hiftoin&U -ville 

iZZu-  l,E§U1"e *  e  S*  Eftienae  jjtopuis  après  cri 
vne  Chappelle  de  la  cite  dediee  en  Ion 

&  EST  nom3auÉremcnt  dite  de  S;  Véronique. 
tàtLdiL-'    Or  cependant  que  la  chaflfe  de  S,  Vaaft 
tum  catho-  eftoit  en  TEglife  de  S.  Eftientrë;,  il  arriuâ 

MnLiïZ"  Sqe  Par  les  écrites  &intcrceflion$  du  glo- 
a  p«  t/im  rieux/Gonfefleur  vne  lampe  fia  miiacu- 
cin^mic  kufemeat  remplie  d'huillè  qui  ne  dimi-* 
clefia  poupe-  nuoit  aucunement  :ce  qu'eftant  âdmiredé 
rrnnhoffua-  plufîeurs  &  de  quelques  âutres  négligé  & 

/cop^^cme^r^  : Ilarriuafcnlaprefence^tant  de 
frmma  c»m  ceux  qui  admiroient  que  de  ce  ux  qui  dou* 

tufutL  w^Vqû*"  «wtc  l'huille  qui  eftoit  en  Ja 
^y#°  ' 4  lampe  fortit  &  diftilla parterre ,  &  incon- 
ex  miracu-  tinent  aptes  la  lampe  fut  derechef miracu- 
fii  S •^"leufement  remplie  dVnc  huille  trefpure* 
f  Beatm  ve-  &  diuinemenfc  allumée  :  de  forte  que  per- 

falblZl fonne  ne  douta  plus^n  après  eftre  vray  cé 
utk  d\ff*n.  qu'on  difoitau^arauant,  dont  vint  que  S. 

i"LÏÎT  Hildemari  lor*  Eueique  de  Beàuuais  &  fes 
*yue'qJ-J fucce fleurs  Euefques  ont  en  cette Eglife 
driuiiito  oc-  pris  leurs  huilles  3  tant  pour  lé  Baptefme^ 

2:15-(lueP0Url,ext^mcOnaion'  . 

te  venerare-  £x^mrdculi$  S.  VedaQi. 

tur  ab  incolU  oleum  is>ibi  m4njMtt;<tiin<]-y  omnibus  foret  admiration}.  Quidam 
fuperttenitntes  fro  nihilo  duc&es  caferuht  habere  contemptui  :  &  dum  bac 
geverentur  videmibus  citn&ir  &  qm  mirabanturt&  qui  dubitauerartr,  exiliU 
vfinadfolZipkyonitUi  v«*W  hjbtfiln  Umfadi  ,  Ct  fiatim  r„litui 

fmjOmè 
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tmffirm  efi  refUu  oliuoSvndt  faftwn  eft  Vt  domîmêt  Hildemams^  vnlmfi 
ucceflouf  Bellouagtnfo  Ecclt/U  inde  fumtrcm  oltum  t«m  «4  bafti^ndum, 
tjutm  ad  infirmomn  vnftionm. 

i  * 

C  H  A  P,      X  I. 


f* 


T  'An  huit  cens  quarante  &  dctix  5  Lo^  M  84*? 
-^trocus  Roy  d'Ennemarc  recognoif- 
fànt  que  par  neceffité  il  luy  eftoit  befoiti 
pâr  certaine  efpâce  de  temps ,  de  mettre 
vne  partie  de  fon  peuple  hors  fon  Royau- 
me ,  a  câufc  que  les  femmes  qui  jr  eftoient 
Communes  abondoient  en  fi  grand  nom- 
bre d'enfans  ,  què  fouuent  les  plus  forts 
oftoient  là  fubftânce  des  foiblês^fit  affem- 
bler  les  plus  forts  de  fon  pays ,  defquels  fut  - 
ehoifi&efleu  certain  nombre  pour  con- 
quefter  nouueau  pays  -,  Bier  fon  fils  fin:- 
horflmé  cotte  de  fer  en  fut  fait  le  condu- 
cteur ,  lequel  fut  accompagné  de  Haftenc 
fon  Senelïhal ,  qui  eftoit  fort  cruel  ^le- 
quel te  dele&oit  en  TefFufion  du  fong  hu- 
main,comme  auffi  à  brufler  &  deftruire  le 
pay  s-,  on  leur  bâille  doncques  fix  mil  com- 
batans  auec  autre  grand  nombre  du  com- 
mun garnis  de  harnois,viures3&denaui- 
res.  Apres  qu'ils  eurent  pris  congé  de  leurs 
amis,  ils  s'embarquèrent  fur  la  mer  pillans 
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f  &,  bruflans  tout  ce  qu'ils  trouuoient  au 
long  des  riues  de  la  mer  ,  par  lefquelles  ils 
paflbicnt,  ils  arriuent  en  laFrance,laquel- 
le  ils  trouuent  en  foible  eftat.'parce  que  les 
enfans  du  Roy  Louys  Débonnaire  ,  s'en- 
trefaifans  la  guerre  auoient  donné  vne 
grande  bataille  vers  Auxerre,  en  laquelle 
prefque  toute  laNoblefle  de  France  eftoit 
perie.  Haftencdonc  defeendu  en  France 
auec  fes  trouppes  pilla  &  brufla  le  pays 
par  ou  il  paflbit,brufla  la  ville  de  S.  Quen- 
tin en  Vermandois,  pilla  la  cité  de  Noion, 
fît  tuer  TEuefque  &  les  Chanoines,  brufla 
les  Abbayes  de  S.  Denis  en  France,de  S, 

a  WceUe  ^2Lït^n  ^e  Tours  :  brufla  pareillement  les 
?sfi  fn-  villes  de  Rouen  &  de  Beauuais ,  a  ruina  la 
win  d»  m%  vjjje  jc  Buues  auec  plufieurs  monafteres* 

Eudes  Eut/:  comme  les  Abbayes  d'Oroer  &  de  faint 
q»e  d*  b*4u  Germer  du  Flay.  Bref  ils  firent  de  tref- 
™\lî*i**~  grands  degafts,  &  de  trelgrandks  ruines  en 
les  en  v*n  Beauuaifis.  A  leur  arriuee  furent  tranfpor- 
*6  *•  .H  tez  à  Beauuais  les  corps  &  reliques  des  SS. 
m°7*sm'  jEuroftJuft,  Germer,  &  Angadrefme,  ou 
Terni'*  ac  jjs  ont  jem euré  iufques  à  prefent . 

%*'(hLmî  L'hiftorien  de  Noruegc  cité  par  Belfo- 
m/iro  quoi  reft^  dit  qu'en  Tan  huit  cens  cinquante,  les 
Vttactnfis  Normans  vapres  auoir  entré  en  Frife  & 
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Brabant  (ou  ils  meirét  tout  a  feu  &  a  fang)  w*m.  f*z 
venant  à  Gand5bru  Aèrent  le  monaftere  &  £^  ™i9m 
Abbaye  de  S.  Bauon ,  &  de  là  (è  mettans  rîbwite- 
en  campagne  5  marchans  en  bataille  5  vin-  r^/f^- 
drent  miques  en  Picardie  &  au  pays  b  dcnrïenZfo- 
Beauuaifis ,  &  prenans  Beauuais  labrufle-      t"* , 

•  r        r  à         r       -  •  U4ta  *»anF*t 

rent  :  mais  le  penlans  retirer  turent  iurpns  &  modttnîg 
par  les  François,  qui  défirent  la  plus  gran-  v»w  *•-] 
de  partie  de  ces  pyrates.  £  ^ 

jfrtie  ptfrûer      dtptdaiiont  v*ld*  AUtnuàtafutrU.  b  AbbmïaS.  LucU- 


nipoftmodum  harbarorum  incurfiont  &  impiorum  id  eft  Htfîengorum  per- 
*dfion*  cuniïafeididtratyexliuris  Abbatiélii  Ecclefi*  funfti  imiamf** 
Bit  io?j. 

■  ■  » 

- 

G  H  A  P.  XII 

< 

TTErmenfroy  ou  Hermenfride  fucce- 
dant  en  la  chaire  epifcopalle  de  Beau- 


liais  >  en  Tan  huit  cens  quarante  neuf,  fut 
inftitué  &  (acre  Euefque  par  Hincmàr  {on 
ÀrchèuefquedeRheims*  cEjr£<: 

En  la  mefme  année  il  afïifta  au  Concile  gU*rV»  wi 
tenu  à  Tours ,  comme  auffi  à  céluy  qui  fut  \*$  m"££i 
tenu  en  la  ville  <Ie  SoiiTons  en  Tan  hux&jti! 
cens  cinquante  &  deux ,  Flodoard  liu.  3. An  8*v 
chap.p.&i4. 

Defon  temps  c  ârriua  qu'vn  des  ferui- 
tçurs  des  Chanoines  de  TEglife  cathedra! 

Yij 


Htiïtoirc  de  la  ^viïle 
de  Beauuais  eftant  lubrique  &  defbauché, 
fut  par  plufieurs  fois  repris  de  plufieurs  dé- 
lits &  péchez  énormes  qu'ils  coramcttët 
Journellement,  aufquels  il  perfeueroit,  fi- 
nallement  fut  appréhendé  de  la  Iuftice  3  & 
puni  exemplairement.  Ce  qui  le  fit  tom- 
ber en  fi  grande  triftcfle  &  defefpoir,  qu'il 
fut  pofledé  du  malin  efprit  :pour  cefte  eau- 
fe  eftant  conduit  par  fesparens  enl^Eglifc 
&  Abbaye  de  faint  Lucian  >  fut  prefenté  à 
Melïîre  Ermenfride  Euefque  de  Beauuais, 
lequel  s'y  eftoit  trouué  auec  le  clergé. 

I/Euelque  prie  le  peuple  de  fe  mettre 
en  prières  &  oraifons  auant  que  de  faire  les 
exorcifines  &  conjurations  >  lefquelles 
eftans  faites ,  l*Euefque  ordonna  que  les 
fonds  baptifmaux  fulfent  emplis  d'eau 
pour  y  plonger  le  demonigcle.Mais  quand 
on  voulut  effe&uer  fbn  commandement, 
le  demoniacle  refifta  tellement  qu'il  fut 
impoffible  par  aucune  vertu  ou  force  hu- 
maifte,ne  par  art  &  induftrie  de  le  pouuoir 
defplacer  non  plus  qu  Vn  rocher  :  En  cet 
effort  le  diable  commença  à  parler  à  TE- 
uefque  par  la  bouche  du  po(Tedé,luy  obic- 
éte  pourquby  il  trauailloit  tant  &  s'effor- 
çoit  en  vain  >  s'il  ne  fçauoit  pas  la  puifTaoce 
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&  la  force  qu'il  auoit,  force  qui  eftoit  mul- 
tipliée par  tous  les  cantons  &  nations  du 
monde.  Que  ce  iour  là  il  auoit  fait  mourir 
&  tuer  en  la  ville  de  Cxmftantinople  vn 
nombre  infini  d'hommes^ue  mefme  pre- 
fentement  il  venoit  de  femer  &  mettre 
vne  dilfenfion  fi  grade  entre  fes  feruiteurs 
domeftiques  &  ceux  du  Comte  deBeau- 
uais  en  (es  prairies ,  qu'en  brief  ils  s'entre- 
tueroient  s'il  n'y  mettoit  ordre-,  qu'il  val- 
loit  beaucoup  mieux  de  s'y  tranfporter 
pour  les  mettre  en  paix,  que  de  prendre  en 
rain  fi  grande  peine  &  labeur  pour  le  chaf- 
ter. 

L'Euefque  ayant  enuoyé  en  lès  prairies, 
trouualachofe  eftre  aduenuë,  comme  le 
malin  efprit  en  fe  vantant  luy  auoit  dit. 
Qui  fut  caufe  que  la  querelle  &  le  débat 
futappaifé.Ceschofes  ainfi  pa{fees,par  ce 
cuela  ftutô  approchoit,  le  demoniacle  du 
commandement  de  l'Euefque ,  demeura 
en  l'Eglife  de  S .  Lucian  par  quelque  efpa- 
ce  de  temps ,  pendant  lequel  fut  reuelé  a 
l'vn  des  Religieux  de  ladite  Abbaye  qu'il 
le  falloit  conduite  &  mener  en  l'EgJife  de 
S  VaaftdeBeauuaiSjOulorslecorps  (co- 
rne nous  auons<Ut  cy  deflus)  auoit  efté"  ap. 

Y  iij 
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porté  par  les  Religieux  de  S.  Vaaft  d'Ar-: 
ras.  Ce  qu'ayant  efté  fait ,  peu  de  temps 
après  il  receuft  guarifon  par  les  prières  & 
intercédons  de  Monfieur  S .  Vaaft. 

Mais  la  fortie  du  diable  du  corps  du  mi- 
ferable  feruiteur  fut  merueilleufement 
eftrange  &  horrible. Car  en  fortant  de  fon 
corps  il  fit  vn  fi  grand  bruit  5  que  toute  la 
terre  en  retentit.  Il  fortit  de  la  bouche  du 
poflfedé  du  commencement  vne  grande 
abondance  de  fang,  en  après  fut  veiie  fortit 
vne  noirceur  efpaiffe  de  fiel  portant  quant 
&  (by  vne  puante  infe&ion  3  finallement 
furent  veùes  fbrtir  chauuefôuris  en  plus 
grande  quantité  que  ne  pourrait  eftre  cel- 
le des  eflains  des  mouches  àmiel  3  lors  que 
elles  (brtent  de  leurs  ruches  :  Ainfifortans 
ces  chauuefouris  infe&erent  merueilleu- 
lement  l'air  ,  &  obfcurcirent  tellement  le 
Soleil ,  qu'on  ne  voyoit  par  le  ciel  &  par 
l'air  de  la  viUe  de  Beauuais  5  autre  chofe 
yoller  que  cefte  bande  noire  de  diables. . 
f  Ce  feruiteur  deliuré  demeura  iufques  au 
lendemain  en  TEglilè  de  S.  Vaaft ,  parce 
qu'on  eftimoit  qu'il  fut  trefpaffé.Ce  neat- 
mqinsle  lendemain  furies  quatre  heures 
d»  matin,  il  commença  a  fe  mouiioir  ^& 
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peu  après  à  fe  bien  porter ,  rendant  grâces  * 
à  Dieu  &  Monfieur  S.  Vâaft  par  les  méri- 
tes &  interceflïons  duquel  il  auoit  cM 
guari  &  deliuré  auparauant  5  que  fon  corps 
fut  reporté  de  Beauuais  en  fon  Abbaye, 
Ce  miracle  fut  diuulgué  par  toute  la  Fran- 
ce ,  &  arriua  le  iour  précèdent  que  les  Re- 
ligieux de  S.  Vaalt  d' Arras^remportafTent 
çn  leur  Abbaye  le  corps  de  leur  patron, 

"x 

1 

/ 

C  H  A  ?.  XIII, 

«  1  * 

*       '  *  é 

-  *  * 

A Près  le  trefpasde  Hermenfride  Eucf- 
que  de  Beauuais,  Eudes  fut  efleu  qui  ^  ttu 
eftoit  fort  doéte  &  bien  voulu  du  Roy 
Charles,  furnommé  le  Chauue ,  Hinenrçar 
Archeuefque  de  Rheims  ayant  efté  man- 
dé par  le  Roy  de  le  confacrer,  luy  refcrit  &f 
le  prie  par  fes  lettres  de  fe  donner  de  garde 
de  tomber  en  fymonie,  Taflèurant  qu'il  ai-  v^do4fd\  ^ 
moit  trop  mieux  quitter  félon  le  mbnde  l,3'c*p,I|f 
fon  Eucfché ,  que  contre  les  conftitutions 
canoniques >  non  pas  tant  bénir  vn  Euek 
que  qu'auec  foy  le  maudire  dVae  ipaledi- 
(àion  éternelle.  :  ? 

Cet  Euefque  obtint  en  Tan  hui#  cens^  „ 
foixante  &  trois  >  les  Abbayes  de  S.  Ger:  6Zt 

Y*  •  •  « 
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> 
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mer  &  Doroer  du  Pape  Nicolas  &  du  Roy 
Charles  pour  fon  Eglife  de  Beauuais^felon 
les  claufes  &  aux  charges  &  conditions 
portées  és  Bulles  données  par  fa  fâinteté 
inférées  au  chapitre  troifiéme  de  ce  Jiure. 

Cet  Euefque  ayant  afliftc  au  Synode  de 
Scnlis  3  ou  on  agiffoit  du  fait  de  Rodoal 
Euefque  de  SoifTons ,  il  fut  député  &  en- 
uoyc  vers  fa  faintetépour  impetrer  la  con- 
firmation des  chofes  qui  auoient  efté  trair 
#ees  en  ce  Synode  par  les  Euefquesimais 
au  mefme  temps  fut  addrefTee  a  fa  fâinteté 
la  requelle  de  Rothoaldus ,  contenant  les 
griefs  &  les  complaintes  de  fz  depofïtion. 
Çaufe  pourquoy  Eudes  Euefque  de  Beau- 
uais  fut  renuoyé  ?uec  lettres  de  fa  fâinteté 
addrelTees  à  plufieurs  Eucfques,  parie£ 
quelles  il  leur  eftoit  mandé  de  remettre  & 
reftablir  ledit  Euefque  de  SpifTons  3  auec 
affîgnation  en  cas  de  refus  paedeuant 
faintèté,pour  en  dire  les  caufes. 

Hincmar  Archeuefque  de  Rheims, 
n'ayant  comparu  par  défaut  parfa  contu- 
mace qui  fut  blafmee  par  fa  fâinteté  3  & 
aufli  par  la  noncomparence  de  ceux  qui 
l'auoient  aceufé ,  autre  fynode  ayant  efté 
fait  des  Euefques  Rothoalde ,  fut  yeftitué 
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&reftably  Euefque  de  Soiffons. 

Cet  Euelque  de  Beauuais  fit  de  grands 
bien-faits  à  l'Eglife  §c  Abbaye  de  5.  Lu- 
cian,  parce  que  non  content  de  luy  auoir 
obtenu  du  Roy  Charles  furnommé  le 
Chauue ,  la  moitié  de  la  terre  &  fcigneurie 
du  bourg  a  de  S,  Luçian  ^  après  le  t refpas  *  €efi* 
de  Rodingue  chappcllain  de  fa  Maicité,^^^' 
lequel  Tauoit  tenu  en  bénéfice  fa  vie  du-  du 
rant  5  non  content  dis-ie  de  cefte  v^oïxxi^^^^ 
voyât  que  Sigefroy  qui  auoit  iouy  de  Tau-  cfa**. 
tre  mojtié  en  forme  de  bénéfice,  fa  viel^J^ 
eft oit  allé  de  vieatrelpas,  fè  retira  dae-inliiu  *r- 
chef  vers  le  Roy  duquel  il  obtint  a  perpc-^1*  fi**** 
tuite5  rautre  moitié  dudit  bourg  pour  icel-  fertinenJti. 
le  Abbaye,  &  pour  Tentretenement  des 
Religieux  d'icelle ,  cela  le  recognoiftra  pl9  fd\%£\ 
amplement  par  la  le&ure  de  lettres  de  la  cwpbw. 
donation  ,  dont  la  teneur  a  efté  ainfi  par 

1  r  -r  que  Udona- 

nous  tournée  en  langue  rrançoile.         ^  tn 
'■  Au  nom  de  la  fainte  Trinité ,  Charles  *  *>°»rg 
Roy  par  la  grâce  de  Dieu.  Lorsque  nous  J^'y™*' 
donnons  quelque  chofe  de  noftre  domai-  4  diftnàb 
ne&de  noftre  propre  aux  lieux deftinez'^J™^ 
au  feruice  diuin  D  nous  efperôs  qu'elle  nous  u<7f  aï- 
fera  profitable ,  non  feulement  pour  plus  f  * 

heureufement  pafler  çefte  vie  :  mais  auifi  ÇJ*^ 
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&  4*qud^  p0ur  auoir  la  recompence  éternelle.  Et 
"ïfmnT"  partant  nous  defirons  que  tous  prefens  & 
frairies  ni  a  venir  cognoiflfent ,  que  nous  preuoyans 
7t4uàtlL  neceffaircment  au  làlut  de  noftre  ame ,  8c 
dreque  luy  aux  neceflitez  des  feruiteurs  de  Dieu,  à  la 
auoh  iftê   priere  &  requefte  de  noftre  ttefcher  atné 

donne  QAT  î  * 

chtrult»4-  Eudes  Euefque  de  Beauuais ,  auons  donne 
gneaUdke  &  oâxoyé  au  monaftere  des  précieux 
T%un  martyrs  Lucian,  Maxian,  &  Iulian ,  lequel 
y»  eftok  eft  proche  de  l'Eglife  de  Beauuais  >  &  aux 
Religieux  9ui  bruiront  Dieu  en  ce  lieu 
u?uchZm  pour  leurs  entretenemens  :  vn  certain  vil- 
mfut  iamais.  izgç  deppendant  de  noftre  domaine  ap^ 
%\iT&  pellé  Lucian  >  fitué  au  territoire  de  Beai^ 
individu*  uaifis  -,  fçauoir  la  moitié  d'iceluy ,  que  rfa^ 
gueres  vn  de  nos  chapellains  nommé  Ro- 
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dingue  tenoit  en  benehce ,  laquelle  par 
CHVoîuim  nos  lettres  nous  leur  auons  donné  pour  en 
iZ'pZh*  ioûir  a  perpétuité  3  ainfi  qu'il  fe  rçcognoit 
qmddaw-  apertement  par  icelles. 

fit*  proprie- 

tatis  conferimus ,  hoc  nob'u  ad  prafentm  vitam  foelicius  tranfgtndam  ,  mo 
etiam  ad  ttetn*  remumtathnis  tmolumentum  profuturum  onmim  confidi- 
ms  Idcirco  nouait  omnium  fanEl  a  Dei  EccUft*  fidelium  &  nofirorum  [ci- 
licetprtfentiam&futtirorHmfoUrtia.  Quia  nos  anim*  noflr*  faluti  necejfa- 
tio  confHlentet%ntc  nonttiam  neceflkatibus  dejifmemium  compatime s ,  ad  pe- 
tinonrmchaYiflimi  noftfi  odonis  Beluac.  vrbis  prtfulis  villam  quandam  pro- 
prieta  is  noflr*  fitm  inpago  Beluacenfe  qua  voçatur  Luc'utut ,  mtdietatem 
fcilicet  eiufdem  villéequam  tune  temporis  quidam  capelUnus  nojïer  Kgdingus 
inbenefitium  tenebat  monafterio  fretio forum martyrum  Luciani  Maxianiatq; 
ïvdiani ,  quod  fubdimm  atqi  comunSlum  S.  Matri  EccteJU  Beluatenft  effe 
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Mais  parce  qu'au  temps  que  ledit  Euef-j£„f 

que  nous  auoit  demandé  le  village  en  en-  nùhi,  domitn 

tier  fes  circonftances  &  deppendances,  2Tn"«£' 
nous  nepeuimes  donner  à  ladite  Abbaye  }ciZX? 
ni  aux  Religieux  d'icelle  que  ladite  moitié  f'io*M°r»m 
a  caufe  que  Sigefroy  noftre  vaflal  detenoit 
l'autre  moitié  en  bénéfice  :  ion  trefpas  c*tu  "ft** 
eftant  arriué ,  nous  auons  derechef  à  la  «",beri"!" 

_  pcYpetuttliter 

prière  &  requefte,  tant  dudit  Eueique  que  t°(ft<Und*m 
des  Religieux  de  ladite  Abbaye ,  accordé 
&o£troyons  l'autre  moitié  d'iceluy  villa- 5^ 
ge  &  en  entier  auec  les  Egliiês  3  maifons, ,Um»  MPr* 
tous  édifices ,  voiries ,  vergers ,  vignes  fi-  2tL 
tuées  a  Villars  dependâtes  &  appartenan-  v* '**  **>* 
tes  iuftement  à  ladite  terre  &  Seigneurie,  inusriUtttm 

t_    •  ri  o  ■  3  prœ  cript<e 

terres >bojs5prez ,  pafturages ,  coursd'eau,  viiu  L- 
çhemins  adiacens,  ifTuës ,  entrées  auec  les  m>ratu'  f»- 
efclaues  &  feruiteurs  del'vn  &  l'autre  fe- 
xe  demeurans  fur  lefdits  lieux,  ou  bien  qui  f<*  *«'»<»- 
font  appartenans  &  fubieds  à  ladite  terre, 
brettoutce  qui  le  recognoit  Iuy  apparte-  Dommofa- 
nir  en  quelque  forte  &  manière  que  CemtêUmibu' 

utmrn  qwppe  qwn  Fvaffdm  mfîer  quidam  nomine  Sigef-idm  tune  inbenefi- 
çium  retmebatjecedente  eodematqh  humanis  rébus  valef oriente  %ad pet itbnem 
ntrfus  mynorati  Tontificis  &  frtfafrum  fratrum  altérant  medietattm  fa 
ftafat*  vïd*  cum  ornni  integr'tute  cwn  Ecclefin,  domibus  adificiis  cum  <viis 
curtiferisyviridariist bonis %vineis  in  villa  arfttio  fih  ad  iffam  iJè  pertinë  * 
libm.terns  films,  gratis ,  ttfcMs^aquarumdecmfums,  permis  adilcemibus 
i^ibHs&re^eJpbus^nci^  defu^cowmnenûbusvtlad 
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ZÎl»nèu  *oit "  Et ce  tât  a^n  *lue  no^ re  ame  en  Pui^ 
ptkeréftêe   k  receuoir  vne  recompenfe  eternelle^que 

t*nmtùb»i  pour  ja  rédemption  de  Famé  de  Vuidon 
tdftlsaî  noftre  fidelle  &  trefcher  vaflfal. 
vMamftr-  Et  pour  cet  effet  de  noftre  pouuoir  & 
^^f-puiflfance  Royalle  &  le  plus  loiennelle- 
tmoiumenm  ment  que  faire  fe  peut ,  nous  tranfportons 
mH€mUs  ce  que  deffus  &  transferons  en  la  prpprie- 
fttétm^  *  tédudit  Monaftere  &  des  Religieux  y  de>- 
«-  meurans,  &  confirmons  par  ces  prefentes 
Zïl'  Pou*  tes  entretenir  d'habits  &  de  vefte* 
in  mens  ;  à  condition  &i  la  charge  qu  a  Tad- 
timtfînaji-  ucnïf  n|      fucceflïon  de  temps  aucun 

rijSwi  Euelque  ne  le  puifle  appliquer  ox\  detour- 
rwjjaiin*.  ncr  ^  autres  v(àges  qu'a  ceux  aufquels  nous 
p  rauonsdeftiné.Et  d'autant  que  le  premier 
^wpîiorie  iour  de  lùillet  auquel  noftre  fidelle  vafial 
foiM  ,pfi*s  y u^on  efl.  Jecedé -  fc  recognoit  eftre  le 

mbfolmumt  feccaminum  fatpcfato  monapefio  ac  fratribm  ibidem  dominé  fir 
witntibus  concedimus  fternaliter  habentUm.  Et  de  noftro  iurt  In  lus  ac  froprie- 
tatemiùfiut  monafïeriïac  fœptmemoratorum  fratrum  folemni  more  tranfferh 
ttwt  atqtte  hoc  fracéptam  noftr*  duthoritatts  confirmamus  ad  vefiimenta  Jtb* 
ftébmimfiranda  to  fcilicit  faèlo  vt  nnlli  frafttlum  fer  frccedenti*  temfora  ii- 
teat  ex  eifdem  rebies  qniccpum  fubftrahere  velminuere  autin  alhs  fréter 
quoi  conlrttshms  vfaftetorquete.  Et  quia  eodem  die  qtto  idem  fidelis  $$r  cha~ 
rïfftmm  nobit  Pvâffklus  nofier  Vvido  obih  duodeçimo  fcilicct  Kalend.  îtdii 
avniuer forint  Domini  &  genitoris  nofhi  dius  memoria  # .  Ludouici  dies  de- 
fofohnit  effe  digwfchttt ,  volumut  vt  jtngulis  annit  a  fratribut  fr*fai  tm~ 
ftafletii  dtcimoKa'tMaseinfdmmenfuanriuerfariut  frtfati  fvuiiUnisce- 
Ubretterac  de  frtfatameàittau  vilU  refecfh  fratrtbm  fleniterfrafaretur: 
&  fr  jeter  iffimt annmerfaYtum  fient  fro  vno  qt»<ft  manathorum  tx  eodtm  c*  - 
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iour  ânniuerfaire  de  fa  depofition  ,  nous  £*f;Tï* 
voulons  que  ion  ânniuerfaire  (bit  tranfferé 
audixiefme  iour  des  Ç Rendes  dudit  mois™*^ 
par  les  Religieux  aufqweîs  fera  fait  vn  fe-  WJ  "2! 
ftin  folennel  du  reuenu  de  la  moitié  dudit  tf*M*  & 
village  :  Et  outre  cet  ânniuerfaire  qu'ils  J^J^ 
fbient  tenus  à  perpétuité  de  faire  prières  c«  Deo  *- 
pour  la  remiffionde  fon  ame ,  comme  il  fe  JJ^T^ 
fait  autrefpas  dVn  des  Religieux  en  Mef-  dZ^Z^ 
fes.Pfalmes  &  autres  Oraifons.  ™* 

Et  que  les  autres  reuenus  prouenans  de  ^^ST 
cecte  terre  &  Seigneurie  fbient  députés  &  «*îr*  p©*- 
deftinés  à  l'vfage  des  Religieux ,  &  entre-  ~  j£ 
tenemens  de  leurs  habits  &  veftemens.  nachoru  ad 
A  fin  que  fe  fentans  aidez  &  foulagez  P»?^^ 
noftre  libéralité  &  noftre  munificence 
des  chofes  dont  ils  auoient  par  cideuant<ty"'w«r 
befoin  dVn  meilleur  courage  ,  ils  fe  dele-  JjJjJ^ 
&ent  d'implorer  la  mifericorde  de  Dieu,  fuffiMam 
tant  pour  nous ,  noftre  efpoufè  &  lignée,  l&<- 
quepour  lefalut  de  noftre  trefcherva(TalIo/^/X 
Guy .  Or  afin  que  cette  noftre  largefTe  &  ™£ftn*l 

fro  mbU  &  conmge  &  frôle  fimulq;  fro  fcrpedi&o  charifîlmo  Vvajjalo  m- 
fïro  Vvïdone  Domini  mifericordiam  iwflorare.  V%  <mUm  h*c  nefir*  Urçitio- 
nis  authoritaj  firmior  habtatur  &  noftrls  futurifq;  temporibns  mM*bilU<s 
conferuttur  manu  fropriafubter  eam  confirmammus  &annuli  noftri  mfrtf- 
font  figillari  iuflimm  YLaroU  glorbftffvni  î{eps.  Hildeboldhs  ad  vicem  Cofleni , 
recognom.  Data  3.  HaUndas  IM  indi&ione  fecunda  anno  30. régnante  Ça- 
rok  gloriofjftmo  i\<ge.Atlum  afud falot  bufm  m  Dti  nomine  féliciter* 


Digitized  by  Google 


$4'i  Hiâàire  dè  Uvilie 
libéralité  fok  plus  afleuree  &  quelle  fait 
de  noftre  temps  &  à  Tâduenir  inuiolable- 
ment  conferudgjitous  auons  figné  ces  pre- 
ientes  denoftrë'lftain  3  &  àuons  comman- 
"  dé  eftre  marquées  de  noftre  feel. 

Donné  le  troifîefme  des  Calendes  de 
Iuillet  indi&ion  féconde  Tàn  trentiefme 
du  règne  du  Roy  Charles  qui  eftoit  Tan  de 
l'Incarnation  du  Sauueur  8  6  8  •  au  feau  eft 
emprainte  vne  tefte  autour  de  laquelle  fe 
trouue  efcrit  en  lettres  Romaines* 

Kayolm  Gratin  Dei  Jtex. 
En  Tan  huiâ  cens  fèptante  cet  Eudes 
Eue/que  de  Beauuâis  qui  eftoit  fort  aimé 
870.  du  Roy  Charles,lequel  fe  feruoit  de  luy  en 
fes  affaires  les  plus  importantes^fut  par  luy 
député  auec  les  Contes  Hardon&  Otton 
pour  aller  troduer  Louys  frère  du  Roy^ 
pour  partir  le  Royaume  ainfi  qu'il  fut  fait; 
An  g7î      En  Tan  hui&  cens  fèptante  cinq5la  meu- 
fè  &  le  bien  du  Chapitre  de  TEglifè  Ca- 
4  thedrai  de  Beauuâis  furent  fèparez  d'auec 

celuy  de  PEuefque  ,  &  fut  arrefté  en  vn 
Concilie  tenu  à  Soiffons  que  le  nombre 
'  des  Chanoines  d'icelle  Egîife  n'excede- 
roit  cinquante  :  dont  on  peut  remarquer 
qu'anciennement  >  &  pendant  que  l'EueË- 
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que  viuoit  en  communauté  auec  eux  5  il 
pouuoit  receuoir  autant  de  Chanoines 
que  les  facultez  &  reuenus  de  fon  Euefché 
le  pouuoient  porter* 

Enfmuent  les  lettres  de  la  fefaration  &*dela 
redu&ion  des  Chanoines  de  l'Eglife 
Cathedral  de  Béarnais. 

ODo  gratia  domini  nqflri  le  fa  Chrijii  Bcl- 
meenfs  Ecclefi*  frœful  noîum fit  omni- 
busfanëî*  Dei  Ecclefi* fidelibus ,  maximeque 
fuccefforibus  noftris^quomam  vnanimk  congre- 
gatio  Ecclefi*  S.  Pétri  (  cm  deo  authore  defer- 
uio)  expetiit  nqftram  obnixè  liberalitatem:qua+ 
ùnws  y  es  fibi  *  noftris  frtdecejforibm  iuxta  con- 
fima  finguUrum  concejfts,  fariterque  nofira fi- 
bi conjotidationefirmatas ,  canonicè  iuxta  alia- 
rum  morem  Ecclefiarwn  dono  liberalitatis  re- 
gifqueabfque  illtus  cantradiêiione  quietis  con- 
cejfu  diftoneret.  Enimuero  videns  excedere  hu- 
tujmodi  negotmm  jolummodo  diffnitionis  vires j 
fariterque gratiafuferni  confilii  pneeunte  froui* 
dens  iam  difôam  congregationem  fibi  prafata 
quxrere,      illis  fuperhoc  ajfenfomprœbendo 
timens  ,  ne  ouilia  dominici  gregh  tyrannicâ  m- 
rumperemur  aliquando  infeélatione,expctii  çon~ 
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filium  tam  Metropolitan*  Rhemorumprouincië 
Hincmari ,  quam  Coïpifcoporum  meorum  :  <vt 
quorum  ftntiione  Ecclefiaftica  pertraftantur 
negotia7eorum  taxât io  mihi^noftrdeque  Ecclefià 
utile  afferret  ac  falubre  pronentum.  Quorum 
confultu  ad ti  piifiimi  Karoli  Régis  fereriitatem, 
ait  folita  mifericordia  fuayficut  omnibus  vbique 
fupern*  maiefïati famulantibus:  ita  hùic  Eccle* 
fi<e  mihi  mllis  pnccedentibus  meritu  ad  regen- 
dum  commijjœ  profutur  a  qutete  promderet  curn 
prœeptionefolid* prmitatis.  ille  verb  gratuit  a 
fua  clément ia  precibus  nofiris  pium  prœbensaf 
fenfum ,  decreuit  ordhtatifîima  fua  authoritate 
Jiabile  fore  quodnoflra  etiam  prùuidit  beneuo^ 
isntia.  Vndentceftitatibusiamàittéenoflrieco- 
rrepationis  Deflinamws  canonica  inftitutione 
villulas  xnfra Jcriptas  in  pago  Beluacenfe,  cuni 
omnibus  adiacentibm  ad fe  pertinentibm>necnon 
&*  curn  omnibus  habitatoribus  ad  fe  legitimh 
pertinemibus y  hoc  efi ,  burcinas,  pucrofas ,  curn 
/Veleua>hauerciaco>fromaro-curte  hilgia,Cam- 
bariacoyin  Bailliana-valle  deuineabuntur  4. 

arpennum  vmm  :  In  fuburbio  noflr*  cintra- 
tis  molcndina  2 .  &*  Cantbas  1 1 .  &  hartos  cul  - 
tos  2.&*  curticlos  \o.pratum.  1.  curn preca- 
namvbi  font  manfi  i^.fecundum  quam  fige- 
bertus  ttpct  çumcenfu.  obfecranw  wnuutu 

fnccef* 


Digitized  by  Goc 


de  Béarnais.  34^ 

nccefforum  nojirorum  quod  Deo  authore  a  no- 
bu  conslitutum  eft  exinde  aliqurd  minuendofub- 
fïrahat,  necjuù  propriU  fuorumq>  vfibus  ait- 
quid  impertiatur ,  fed  h*c  qu*  diuino  amore  &* 
animarumfalute  patrauimu*,  inconcufja  confier* 
ucnt,  ttqualem  &  <vnam  &*  ma  nobifcum  * 
Domino  mercedem  frétantes.  Numems  <verQ 
canonicorum  inibi  degentium  (jvt  volymws  atq; 
exprefiè  confolidari  nitimur^nifi  resaddantur, 
vndefaculw  fubminiQretur)  non  tranfcendat 
quantitatem  quinquagenarii  numeri.  Verum  cum 
quilibet  diuina  vocatione  âecejftrit,  alins  fubro- 
getur,ne  pwfatus  numeru*  minuatur  >  &*  v$ 
etiam  noflr*  deuotionis  authoritas  frmiorem 
obtineat  <vigorem,non  folumpr*ceptomagni0&* 
fiifiimi  Careli  régis ,  verumetiam  dominorît  pa« 
trum  venerabifiumqi  coepifcoporum  meorum^ 
quorum  confenfuijia  peregmus  canonica  antho- 
ritate  robofare  obritxè  decreuimns. 

Hincmarm  S.Metropolis  Ecclefi*  Rhemo~ 
rum  *Archiepifcopm  fubfcripfi.  ^infcgifus  Se  no- 
num  ^rchiepifcopus  fubjcripfi.  Vvenilio  Ro- 
thomagenfis  ^rchiepîfcopus  fubfcripfi.  Hrotal- 
dusfuejfînic*  Ecclefi*  epif  fubfcripfi.  Imo  No- 
uiomagenfis  Epifcopus  fubfcripfi.  Lupus  Cota- 
launenfis  ciuitatis  epifc.  fubfinpfu  Folconius  ci- 
mtatis  morintnf.  epifc.  fubfcripfi.Theodoria^ 

Z 
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Ecclefa  tameracenf.  epifc.  fnbfcripfi.Rugena- 
nus  Ecclefi*  ambianenf.  epifc .  fubfcripfi.  Erpo* 
mus fyluan&tenfis  Ecdefidt  epifc.  fubfcYipfu 
,    Datum  in  ipfts  Kalendis  Marti]  in  ciuitate 
fuefiionis  ante  altaré  janttorum  marryrum  Ger~ 

lé*  %7%y  ^  Prot^afo anno  trîgcfîyw  <pinto  Demi- 

m  Caroli  Revis  glorioji  qui  hoc  priuilegium  fua. 
fietate  concefit^  &  regià  authoritate  roborauit 
indi£iione  oètaua. 

L'an  huit  cens  fêptante&huit-,  Louys 
furnonïméle  Befgue  3  fils  dù  Roy  Charles 
ji%  %79  k  Çhauue  fticceda  au  Royaume  &  à  l'Em- 
pire 5  lelquels  il  ne  gouuerna  que  deux  ans  : 
parce  qu'en  l'an  huit  cens  fèptante  neuf 
voyant  èn  extrémité  de  maladie ,  de  la- 
quelle il  falloit  mourir  5  il  enuoya  à  (on  fils 
Louys  fon  elpee  >  fa  couronne  5  &  fon  fee- 
ptre,  &les  royaux  omemens  par  Eudes 
Euelque  de  Beauuais,  &  par  le  Comte  Al- 
bin,toutesfois  quand  ils  entendirent  que  le 
Roy  eftoit  trefpaffc  aCompiegneDle  qua- 
trième des  Ides  d' Auril  3  ils  baillèrent  ce 
qu'ils  portoient  à  Thierri  le  Chambellan, 
&  s'en  retournèrent  en  arrière. 
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E N  Tan  huit  cens  quatre  vingts  5  les  m  88<2 
Normansqui  iàpar  deux  fois  eftoiet 
lortis  de  leur  pays  fe  vjndrènt  ietter  fur  le 
pays  de  Neuftrie5auquel  ils  firent  vn  grand 
degaft ,  puis  cauferent  vn  tel  elpouuente- 
ment  aux  habitans  de  Tournay  &  d'Ar- 
ras  j  que  les  vns  le  retirèrent  à  Noyop  5  les 
autres  à  Beauuais  ;  oti  ils  firent  feiour  par 
l'efpaçe  de  trente  ans. 

Il  eft  porte' en  la  vie  de  S.  Vaaft,  qu'en  ! 
Tan  huit  cens  quatre  vingts  &  vn ,  les  Ab- 
bé &  Religieux  du  monaftere  de  S.  Vaaft 
furent  contrains  pouréuiter  la  rage  &  fu- 
reur des  Normans,,  de  tranfportene  corps 
de  S.  Vaaft  en  la  ville  de  Bcauuàis  ,  en  la- 
quelle il  demeura  pour  la  fécondé  foisiufl 
ques  en  Tan  huit  cens  nonante  &  trois ,  & 
iufques  à  ce  que  lès  ennemis  s'eftàns  reti- 
rez ,  il  fut  derechef  reporte  en  grande  fb- 
lêmnité  par  les  religieux  de  ladite  Abbaye 
en  fbn  lieu  accouflumé. 

En  Fan  huit  cens  quatre  vingts  &qua-^»  884": 
tre  ,  Thiftoirp  4e  £.  Bénigne  de  Dfion,  re- 
ciîe  qu'après  que  les  Normans  eurent 
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3  48  Ht  foire  de  la  mille 
fté  tout  le  pays  de  Beauuais,  deNoyon,  & 
de  Soiflfons,  ils  vindrent  deuant  la  cité  de 
Rheims5qu'ils  euflent  facilement  prife  s'ils 
{c  fuflfent  hazardez  de  l'attaquer,  par  ce 
que  tous  les  habitans  s'en  eftoient  fuis. 

L'an  huit  cens  quatre  vingts  &  cinq,  les 
François  firent  baftir  plufieurs  forterefles, 
,  pour  empelcher  leurs  courfes  3  entr'autres 
places  fut  baftie  la  ville  de  Ponthoife  auec 
la  fortereflfe ,  dont  le  gouuernement  fut 
donné  a  vn  capitaine  nommé  Alletranje- 
quel  fè  voyant  au  mois  de  Noueïnbre  en- 
(uiuant  affiegé  par  les  Normans  5  lefquels 
eftoient  venus  le  long  de  la  riuiere  de  Sei- 
ne ,  &  n'ayant  encor  pourueu  aux  proui- 
fions ,  demanda  compofnion  >  tellement 
qu'il  fbrtit  de  la  place  quittant  armes  & 
cheuaux,  &  s'en  vint  réfugier  en  la  ville  de 
Beauuais ,  les  Normans  bruflerent  la  ville 
&  ruinèrent  le  chafteau  3  ne  laiflfant  que  le 
pont. 

An  g«3.  En  Tan  hui&  cens  quatre  vingts  &  hui&f 
ils  bruflerent  auflï  &  (àccagerent  la  ville 
de  Meauxi  la  chronique  de  S.  Bénigne  ad- 
ioufte  le  chafteau  de  Melun ,  après  qu'ils 
•urent  fait  le  femblablc  de  la  ville  de  Beau- 
uais,&  des  prochaines  d'icelle. 
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I/an  huift  cens  quatre  vingts  &  fix^ 
Louys  furnommé  le  fainéant  ayant  fucce- 
dé  au  Royaume ,  combien  qu'il  euft  bon 
nombre  de  gens  pour  leur  rehfter  .  néant- 
moins  par  fa  nonchalance  ne  fe  meit  en 
aucun  deuoir  de  leur  refifter  :  ains  au  con- 
traire fit  accord  auec  eux  par  lequel  il  s'en 
bligea  de  leur  bailler  par  chacun  an  douze  ; 
mil  liures  d'argent  iufques  a  douze  ans.  Ce 
'  qui  fut  caufe  que  le  peuple  delà  France 
qui  ne  pouuoit  fouffrir  cTcftre  tributaire 
aux  Normans,de  depofer  le  Roy3&  le  faire 
tondre  à  S.  Denis  >  mandant  en  fa  place 
Qiarles  le  Gros ,  Empereur  &  nepueu  de 
Çharles  le  Sîmple3lequel  il  courôna  Roy, 
A  fon  arriuee  les  Normans  apoient  a£ 
fîegé  la  ville  de  Paris  auec  quarante  mille 
hommes ,  lelquels  il  défit  en  telle  forte, 
qu'il  n'en  efchappa  pas  vn. 

L'an  huiâ:  cens  nonante  &  vn,Eudes  fils  An  î9 1# 
de  Robert  Comte  d'Angers  3  combié  qu'il 
ne  fut  du  fong  de  Charles  le  Grand  :  Tou- 
tesfois  par  l'aduis  des  Princes  de  k  Fran<rt? 
il  fut  fait  &  confacré  Roy . 

C  H  A  P.  ,   X  V. 

EN  Tan  huit  cens  nonante  &  cinq,  ^n 
Honoratus  prefidoit  en  la  chaire  epi- 
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fcopalléde  Beauuais,auquei  Foulques  Ar- 
cheueique  de  Rheims  luy  refcriuaht  ^ari- 
de qu'il  auoit  entendu  des  chofes  qu'il  ne 
fe  pôuuoit  perluader,  fçauoir  qu'il  fut  rapi- 
neux ,  qu'il  vfurpaft  le  bien  d'autruy  :  & 
nommément  qu'vn  nomme  Robert  s'e- 
ftoit  vertu  plaindre  à  luy ,  de  ce  qu'il  auoit 
çfté  par  luy  dçfpoiïillé  de  t  ous  fes  meubles  : 
'(^uetoutestôis  il  ne  fe*,  pouuoit  perfuader 
qu'ainii  fiit,&  qu'il  eftimbit  què'  ce  fût  plu- 
ftoft  quèlqû  Vn  qui  abufant  de  fon  pbuuoir 
&  authdrité  ofoit  faire  telles  chofes,ce  qui 
caufoit  que  le  fait  luy  eftoit  imputé:  Que 
fi  quelqu'vn  des  liens  quels  qui  fulTent  #5- 
uoient  fait,  il  le  lupplioit  de  le  chaftier^è* 
me  il  le  meritoit ,  que  fi  luy-mefmes  en 
eftoit  l'àutheur il  le  fuppKpit  de  s'en  dé- 
porter ,  &  de  commander  qù'vne  entière 
reftitution  fut  faite  à  celuy  qui  auoit  receu 
le  dommage. 
Un  %9s>-      L'an  huiçï  cens  quatre  vingts  dixneuf, 
Charles  troificme  commença  leul  à  ré- 
gner .  Durant  fon  règne  vint  en  France  vn 
autre  tyran  de  Dannemarc ,  plus  cruel  & 
pui  (Tant  que  Guenemont ,  lequel  fe  ne  m- 
moit  Raoult,arriué  qu'il  eft  en  la  Neuftric 
(<jue  nous  appelions  maintenât  Norman- 


Digitized  by  Google 


de  Beauuais.  351 
die)  en  grand  nombre  d'hommes,  il  de  - 
flruit'plufieurs  villes  &  chafteaux ,  prit  la 
ville  de  Rouen ,  &  conquit  toute  la  Neu- 
ltrie  en  bruflant  les  Eglifes  &  Abbayes. 

Le  Roy  voyant  deitruire  fbn  Royaume 
affembla  les  eftats  :  ou  luy  fut  ebnfèillé  de 
prendre  trefues  du  Normand  pour  trois 
mois  i  pendant  lelquels  il  luy  fèroit  offre  ' 
en  mariage  de  fa  fille  Gille  auec  la  terre  de 
Neuftrie ,  depuis  lg  riuiere  d'Eue  iulques  à  \ 
la  riuiere  de  Conon ,  auec  la  fouuerainetë 
de  la  Bretagne  ,  à  condition  qu'il  (è  feroit 
Chreftien.  Cequ'eftât  accordé  Raoul  fut  M 
baptifé  par  1  •  Archeueïque  de  Rouen ,  ef- 
poufânt  par  mefme  moyen  la  fille  du  Roy  v 
en  Tan  neuf  cens  &  douze. 

L'an  neuf  cens  vingt  trois  ,  nonobftant An 
la  paix  faite  &  publiée  auec  le  Prince  & 
chef  des  Normans ,  le  Beauuaifis  ne  lai  fia 
d'eftre  vexé  &  tourmente  auec  le  pais  cir- 
conuoifin  ,  par  les  capitaines  de  Norman- 
die ,  leiquels  pour  n'auoir  efté  recompen- 
fez,apporterent  vne  grande  ruine  ,  &  firét 
vn  grand  degaft  en  Beauuaifis . 

L'an  neuf  cens  vingt  cinq,  les  Normans  An  911. 
s'eftans  iettez  en  Beauuaifis  &  en  Picar- 
die ,  en  emportèrent  vn  riche  butin  &  vn 
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grand  pillage  3  auec  lequel  ils  s'aduiferent 
d'aflaillir  la  ville  de  Noyon^dont  çftaqs  ar- 
riuez  és  faux-bourgs ,  ils  furent  honceufc- 
ment  repouflTez. 

■  ♦  » 

Chap.  XVI. 

•       m  v     -         »  ■  h 

:*        T    'An  neuf  cens  trente  trois  après  le 
1  j  deceds  &  trefpas  de  Bouon  ou  Bon 

Euef<lue  de  Beau«ais  Hildegarie  *  fut  fait 
oct  aux  &confacré  Euelque  par  Artalde  Arche^ 
^uï'ï'i  ue^iue  de  Rneims  au  fynode  qu'il  tint  lors, 
Sri  "  aucc  Teudole  Archeucfque  de  Tours. 
ifcr  i**),t  Du  temps  b  de  fan  Pontificat,  il  arriua 
5*  «P**™  Pwure  roaneuure  de  la  ville  de 

retiré  autc  Peauuais  ayant  efté  pendant  la  faifon 

u  ÎSaT  d' Aouft  5 id mia  &tàet  les ëerbes  ^ fon 
glois  fin  on-  champ  9  tomba  en  vnc  fi  grande  paralifie 

de,  lequel  qUe  le  lendemain  au  matin  les  laboureurs 
JLTïi-p-  &  fleurs  s'eftans  tran/portez  en  la  campa- 
tnufarth  gne  ,  pour  faire  la  moi  (Ton  le  trouuerent 
Slrfc»6"^6  Pouuoirmouuoir ,  ïvn  d'içeux  en 
m  /»7  mf.  eftant  venu  donner  aduertiflement  à  fès 
f*rm  fi  parens ,  ils  le  rapportent  en  la  maifon  :  ou 
un  féu  fur  après  auoir  demeure  tant  demi  vif  que  de- 

niwMrfil?  mi  tndrt>  Par  ^e^Pace  d'vn  an,  &  eft  pourri 
Mffr>.  '  c«  tel  eftat  par  les  aumofnes  des  gens  de 
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f.t  aitfi  il  efta  frefuffofer  que  cefi  Euefque  eïïoit  dè  grande  maifon  & 
farent  dts  Comtes  de  Paris  &  Vermandois ,  que  lors  on  apptlloit  Vrinces 
de  France.  Car  autrement  Phnglois  ne  fefuft  ajjeurk  de  la  reduBien  du 
TPrince  ,  de  [on  nefueu  qui  fut  facté  dés  qu'en  le  veit  en  France. 
b  Ex  Codice  antique  Abbatial'»  Ecclefise  S.  Symf  h  Jn  miraculés  liufdem 
martyr  is, 

bien  :  finallement  il  fat  incité  par  la  grâce 
de  DieUjde  vouloir  eftre  porté  en  c  la  cha-  c  Qu*  non 
pelle  de  fàint  Symphorian  qui  eftoit  fort  l™fe*lns 
proche  de  la  ville  &  de  la  riuiere  de  d  The-  /  «»;»  r*. 
Tain,  affile  lur  vne  haute  &  belle  monta- r4m  to'n 

»  r  .  1      »  /-  excelp  mon'- 

gne,ce  qu  ayant  tait  entendre  a  les  parens,  t„  tr9f  u^ 
on  le  porte  en  ladite  chappelle  3  ou  on  le  pfj** 
laifle  en  la  garde  de  Dieu  3  &  és  prières  de  J 


S.  Symphorian.  La  nuiét  enfuyuant,  ce- jpuhntibu* 
pendant  que  ce  pauure  paralitique  eft  en^^T 
prières  ,  &  qu'il  addrefTc  fes  oraifons  a  S.  s. 
Symphorian ,  afin  d'eftre  exaucé  de  Dieu,  ^wpWi*- 
la  chapelle  deuient  remplie  d'vne  gran-  pr*"*{^ 
de  &  fuaue  odeur ,  laquelle  guarit  &  refti-  r  in 
tua  la  fanté  au  paralitique  5  on  ne  peut  dire  ^^J^m 
de  quelle  allegrefle  &  de  quelle  ioye  il  for-  morat*  fi$- 
tit  du  \id  y  auquel  il  eftoit  pour  aduertir  fà  P 
piere  de  la  guarilon  qui  luy  auoit  tenu  co- 
pagnie ,  &  laquelle  s'eftoit  endormie ,  ef- 
ueillee  qu'elle  eft3ilsrendêt  grâces  à  Dieu: 
puis  fonnent  la  cloche  de  ladite  chapelle 
pour  en  donner  aduertiflfement  au  peuple 
deBeauuais  :  lequel  aduerti  du  miracle  y 
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alla  auec  grande  affluence  pour  rendre 

a&ipn  de  grâces  à  Dieu ,  &  au  glorieux 

rpârtyr. 

En  mefme  temps  >  c  &  au  mefme  lieu 

Lic/.° '  noftreDieudonnafigrandefoyàvnhom^ 
me  aueuglc  ,  qu'il  croioit  fermement  de 
recôuurer  la  veùc  5  s'il  eft oit  conduit  & 
mené  en  TEglife  de  S.  Symphorian  :  ou 
ayant  efté  conduit  &  fait  les  prières ,  il  re- 
çouura  la  veuë  &  la  clarté  par  les  mérites 
&  intercédons  du  glorieux  martyr.  Ce 
qui  donna  occafion  à  tous  les  bourgeois  & 
habitans  de  Beauuais  d'aller  vifiter  la  cha- 
pelle de  S.  Symphorian,  &  voir  ce  qui 
auoit  efté  miraculeufement  fak^çù  après 
oblations  &  prières,  ils  rctournoient  en 
.  grande  ioye&  lie  fle. 

f  Ex  têdem  QSPH110  temPs  aPres  /  ^  arriua  aufli  au 
cûdict.  territoire  de  Beauuaifis,  qu'vn  ieune  hom • 
me  nommé  Druon  exerçant  fniuant  Jes 
commandemens  de  fes  pere&merc l'A- 
griculture &  le  labeur  de  la  terre  5  com- 
mença d!eftre  affligé  d'vn  mal  au  doigt  du 
pied  :  ni  ayant  mis  remede>il  arriuaque  fix 
iours  après  ayant  defcouuert  fon  mal  à  fes 
parens  5  il  fut  trouuéeftre  frappé  dufeu/à- 
cré .  Ce  qui  leur  donna  occalion  de  le  por- 
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ter  en  l'oràtoire  de  S.Panthaleoivbafti  fur 
les  murs  de  la  cité^ou  ils  le  tindrént  toute 
la  nui&iufqucs  au  matin  ,  efperans  par  les. 
prières  &  interceflîos  du  martyr  receuoir 
guarifon  :  mais  voianS- que  le  mal  ne  cet 
fbit,ây  ans  entendu  que  la  montagne  dite 
de  S.  Symphorian  eftoit  célébré  par  les 
miracles  &  guarifons  qui  ,s*y  faifoieht ,  par 
les  mérites  &  interceflîos  de  S  .  Sympho- 
rian, ils  délibérèrent  d'y  tranfportér  leur 
malade  :  ce  qu'ayans  fait  3  leur  malade  fut 
merueilleufement  affligé  par  l'efpace  de 
trois  ioursifur  la  fin  de/quels  le  feu  s'eftant 
efteint  il  deuint  guari.  Et  ainfi  quelque 
têps  après trefpaflfy  de  ce  fieçle  en  l'autre. 

En  ce  temps  la  montagne  de  S.  Sym- 
phorian eftoit  couuerte  de  vils&rpauures 
édifices  :  mais  auflî  toft  la  chapelle  &  le 
temple  commença  d'eftre  excellemment 
bafti  en  la  louange  de  Dieu  &  de  S.  Sym- 
phorian a  canie  des  miracles  &  reuelatiôs 
qui  s'y  faifoient  ordinairement,  s'eftans 
trouué aucuns  qui  lors  afleuroienty  auoir 

plusieurs  vifions  g  d'Anges.  g  rni§  du 

c  h  a  p.  xvii.  ^LZT 

T  L  ne  (èra  mal  a  propos  de  remarquer  icy  2 
-la  forme  eftrange  >  dont  anciennement 

*  «  V  • 
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onvfoiten  la  falmination  cfes  excommu- 
nications ,  par  la  teneur  de  celle  dont  vfa 
en  ion  tëps  Hildegarie  Euefque  de  Beau- 
uais ,  par  laquelle  il  interdit  PEgfife  de 
Beauuais3&  toutes  les  Eglifes  parochialles 
du  Diocefe  ,  faifant  defences  fur  peine 
d'encourir  ladite  excommunication  a  d'y 
célébrer  le  diuin  lftciyce3&  de  receuoir  au- 
cunes dixmes  fans  fa  permiffion  ;  le  motif 
de  ladite  cenfureeft  incogneu ,  ficen'e- 
ftoit  pour  empefchcr  la  Noble  (Texte  s'em- 
parer des  dixmes  qu'elle  maintenoit  luy 
auoir  efté  accordée  pour  dcffeadip  FEgli- 
Je  contre  les  infidelles  &  payens. 

Càppie  de  ladite  Excommunication» 

IN  Chrijii  nomineEgo  Hildegariu*  Epifco* 
pus  ex  parte  S.  Pétri  ^ipoftoloYum  princi- 
pis,  &*  ex  no  {ira  parte  exconmmicamws  &* 
interdicimus  hanc  Ecclefiam  &  omnes  capel- 
las  ad  illam  aj^icientes^tmdlus  hanclicetiam 
J)ei  omnipotents ,  S.  Pétri  uipoSloiorum 
prinçipu  ab  hac  die  m  antea  mijjam  cantare,neç 
4itiàire,nec  yllo  modo  dimnum  officium  mini- 
Jlrare,  nec  decimam  Dei  omnipotentisétceipere^ 
pijiper  nofiram  licentiam*  Et  quicumq*  contra, 
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h&c  interdiCta  aut  mijjam  cantare  >  <vel  audire, 
fel  in  aliquo  loco'  diuinum  officium  mmiflrar^ 
aut  décimant  Dei  ommpotetu  accipere  prtfum* 
pferint>  ex  farte  Dei  omnipotentis,  &  Filti>  & 
Spiritus  fantti ,  &  ex  parte  S.  Pétri  atque  fan- 
Horum  omnium  fit  excommunicatus  &  maie- 
di£lus,&*  aconfortio  Chriflianorumjèoregatïu 
&  a  liminibws  S.  Matris  Ecclefiaz,  (  vbi  fit 
peccatorum  remifiio^feparatm  fit  anathema 
Maran-atka.  b  Vfq>  adfinem  feculi  cum  dia- 
bolis  in  tnferno  fiât— fiât— fiât.— *dmen. 


E 


N  l'an  neuf  cens  quarante  huit,  Con-  j^J  *fa 
cile  ou  Synode  eftant  tenu  des  Euef-  ;> »»•  7J" 


ques  de  la  France  par  Marin  légat  du  S  .fie- •*■*•  **t- 
ge,le&ure  fut  faite  de  certaines  lettres  en-("î 
uoyees  au  laint  Siège ,  par  lelquclles  Guy  «m*t  uçUm 


Euefque  de  Soiflbns ,  Hildegarie  Euelque  ch"fi"m  A» 
deBeauuais ,  &  Raoult  Euelque  de  Laon,  '^Zb* 
&  les  autres  Euefques  de  la  prouince  deSM"'4  Dt- 
Rheims,prioierjt  fa  Sainteté5pourle  refta-  tfJchti 
bliflemêt  de  Hugues  au  liège  deRheims, 

r  •      ti      1  f  Max  Anal* 

lynumtjtvtfbHmquodtntitfrtutHr  Vmintu  noflervenh.  D'où  vient  ce 
not  ât  Marrans, duquel  ont  rfk  affelle^  les  Sarrasins  ^  lefquels  ayant  efti 
la>Il^f or  Charles  d'Jntoufremier.  &  lharles fécond fonfits  LoysdfNa- 
fles  enLuçerie  fat  le  temps  de  50.  ans  ,  moyennant  les  tributs  qu'ils  un- 
dotent,<kbbera  de  les  efieindre  du  tout  en  Ces  terres  ,&6tvn  edicl  en  l'an 
noo. par  Uquelil  fermettoit  de  tuer  tous  les  Sarrasins 'qui  m  fe  voudttât 
f«n  Chrefinns  f  Urs  m,  les  Sarrasins  abandonnèrent  l'hali,,  Y<ferueX 
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ceux  qui  receurentle  baptefme  ,  bien  qu'en  leur  cœur  ,  en  leur  manitre  ie\ 
viureyen  leurs  coutumes ,  &  en  toutes  leurs  devions  fecrettesyils  retiennent 
encor  l*hifideiité  $ar racine fqne ,  t?  que  psr  l'extérieur  l/r  contre faceni  les 
Chrtftiem:  çe  font  ceux  qui  four  le  iourd'huyfent  afpelle^  Marvtns. 

&  pour  rcxpulfion&  priuation  de  Artal- 
de  :  quelques  Euefques  ayans  fait  dénéga- 
tion de  les  auoir  iamâis  veiïes  :  Guy  Euef- 
que  de  Soifïbns  en  vn  autre  finode  tenu5 
obtint  pardon  de  la  faute  qu'il  auoit  com- 
mife.  Et  quanta  Hildegarie  ileft  mandé 
par  les  lettres  &  mifliues  du  Légat  Marin, 
devenir  comparoiftre  deuant  Iuy  ,011  dél- 
iera Rome  rendre  raifon  d'auoir  illicite- 
ment  afljfté  au  iacre  de  Thibault  Euefque 
d'  Amiens  &  de  lues  Eue/que  de  Senlis,  Il 
eft  vray-femblable  que  c'èft  pour  ceftc 
occafion  que  Hildegarie  refcriuit  cette 

miiïiue  a  Guy  Euefque  de  Soiflqns. 

<  » 

cHildegà-  ;   •         t     7    *  j.  . 

ûus  Beiua-  Diuina  difyenfutione  c  tnfiftenti  cultui  dminô 
cer.fi>  Epi-       Vvïdom  S  .Ce  dis  fuefiionis  Ecclefa  pontifia 

feopus  ofte-  .  >/•  ,•/;        .  1  j 

dit  bac  eft-  ca"  atlcc  Jwnixo.  Htldegarius  Cathedra 
ftoUmnf*.     Beluacenfis  S.  Pétri  omnium  Epifcoporum 

cite  m  elfe  V  <       h  t\ 

renia»  irt        ^tnlmUS  Jeruus  j^UOYUm  Detf 

fropter  m- 

fiamum  yicquid  terra  iucundius  d  cœlofa  beatim 

f*Z*norum.  g       g       1  ^  . 

AV^ncartt\K^^mmti^uces  conjlexis  fof  imbus  rejeri- 
7ï?/Jûh*C  musg?at*s  atqi  mcrceàa  de  tanto  fœderis  <vc~ 
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ilri  erga  nos  amore,que fchçda  vefiris  par  abus 
nobis  diretta  retulit  atq;  denotauit.  Sciât  namqi 
fan&itts  vejlrœ  religionis  ftmïli  modo  ac  fimili 
Voto  fecundum  pojje  &*  nojje  patermtati  atque 
jraternitati  veïlr&nos  efje  parât  os,  de  itinere 
qmqs  meo  Roman*  Ecclefiœ  quodnobi*  venti- 
latum  ejl  5  fcitote  pro  certo  quçd  a  me  penitus 
ignoratur,Quoà  fi  mihi  contigijjetautmihieun- 
dum  ejjei--rr-  nunquam  regi<t  duioniam  *Apo* 
flolic£  légat  ioni  inique  egi^vt  mihi  moleftia  il- 
la  eueniret^nifi  iniufté  tejie  veritate  de  operarik 
in  Euangelio^quia  nemo  noi  conduxit,  Et fi  folus 
iter  carpfijjem  quippe  nec  hue  nec  illuc  reuerti 
fotuijjem ,  quia  4>ndiq>  paganorum  impetu  & 
Chrtfiianorum  opprejiione  circundatus  ad- 
modum  fum  opprejjus.  Vale. 


T  'An  neuf  cens  quarante  fept  5  Aigrot 
Roy  de  Dannemarc5coufin  de  Richard 
Duc  de  Normandie  3  pàr  la  perfùafion  de 
Bernard  le  Danois  5  Comte  de  Senlis  3  & 
des  Normans  defeendit  en  Normandie 
âuec  viflgt quatre  nefs ,  &  grande  quantité 
de  gens.  Quand  le  RoysLouysfurnommé 
d'outte-mer  en  fut  adûerti  3  il  partit  de 
Laon ,  &  fît  marcher  fon  armée  en  Nor- 
mandie aufques  &  proche  de  celle  de  Ai- 

m  m  •     •»  ..... 
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groult  Roy  de  Dannemarc  :  Les  deux  ar- 
mées eftans  à  demie  lieuë  Fvne  près  de 
l'autre,les  deux  Rois  par  l'aduis  de  Bernard 
le  Danois  Comte  de  Senlis,  parlementè- 
rent en  femblement  :  mais  en  parlementât 
il  arriuâ  vn  alpre  confliâ  a  caufè  de  la  mort 
de  Helloùin  Comte  de  Pontieux  ,  qui 
venoi^cfeftre  tué  par  Vn  Danois  5  quiltiy 
reprochoit  qu'il  eftoit  ingrat  5f peu  reco- 
gnoilTant  des  plaifirs  qu'il  auoit  receu  de 
Richard  &  de  Guillaume  sô  pereDucsde 
Normandie  :  en  ce  qu'il  faifoit  la  guerre 
après  que  par  leurs  moyens  il  auoit  efté  re- 
ftabli  enfon  Comté.  Quand  le  Roy  euft 
apperçeu  vn  teldefordre ,  &  que  les  fiens 
n'eftoient  pas  les  plus  forts  3  s'en  penfant 
fuir  3  fon  cheual  le  porta  au  milieu  de  la 
plus  forte  trotippe  des  Normans  >  defquels 
il  fut  pris  prifonnier.  Pour  (à  deliurance 
furent  baillez  en  oftage  Clotaire&Car- 
loman  enfans  du  Roy  auec  les  Euefques  de 
Beauuaîs  &  de  Soiflbns,  qui  eftoient  Hil- 
drec,  autrement  Hildegarie  &  Guy. 

LaRoine  dèfirant  que  les  enfans  baille* 
en  oftage  luy  foflent  rendus ,  &  de  faire 
quelque  bon  accord  entre  les  François  & 
Normans ,  fit  tant  enuers  le  Roy  qu'il 

manda 
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thanda  à  Bernard  le  Danois  qu'ils  vinf-  v 
lent  parler  à  luy  en  vn  lieu  entre  Paris  & 
Rouen  appelle  S.Çler  for  Epte,  qui  de- 
part  la  France  d'auec  la  Norfnandie  :  là  fut 
accorde  que  le  Roy  rendroit  au  Duc  Ri- 
chart  les  Duchez  de  Normandie  &  Bre- 
tagne fans  rétention  de  fouueraineté  &c 
hommage. 

Et  deilorsla  Duché  de  Nortftândie  fut 
ëftenduë  iu(ques  à  la  riuiere  df  Epte,  qui  fe 
borhoit  âu  précèdent  en  la  riuiere  d'An- 
délie.  Eti  c  efte  aflemblee  qui  fe  fit  à  faint 
Cler  fur  Épte  (bu  a  Gerbray,  ainfi  que  re* 
citent  autres  hiftôriens  )  fe  trouua  vné 
grande  &  notable  compagnie  de  feignèur * 
tant  dVri  cofté  que  d'autre^;  Entre  leiqueU 
£groult  Roy  de  Dannenterc  eftoit  fort 
èft imc  du  peuple >  tant  à  catife  de  fbn  équi- 
page que  pour  (à  beauté  &  Vértti  :  de  ma- 
nière que  chacun  difoit  eftre  gfànd  dom- 
mage qu'vnfi  noble  perfbnftage  eftoit  in- 
fidelle &non  Chreftien. 

En  Tan  neuf  cens  quarante  neuf,  après  Jn  *4Ï3 
le  deceds  de  Hildegarie  Euefquedé  Beau- 
nais,  Hugues  luy  feteceda,  &  après  lay  Va- 
leran. 

En  Tan  neuf  cens  cinquante  cinq ,  Lo~>M 

Aa 
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thaire  fils  de  Louys  d  outremer  commets 
çaaregner5&  trelpafia  au  ji.andelonre- 
gne5l>n  896.&giftaRheims. 

\ah  &6.  L'an,  neuf  cens  quatre  vingts  &  fïx> 
Louys  quatrième  de  ce  nom  ,  fils  de  Lo- 
thaiie  commença  à  régner  3  &  trefpafïa 
iâns  hoirs  par  venin  au  premier  an  de  fon 
règne,  fçauoir  Tan  8  9  7 .  &  gift  en  l'Eglife 
de  S,  Cornille  de  Compiegne. 

Un  9î7:  ^ .  Apres  fon  trefpas  quelques  François 
fçachans  que  par  fueceffion  le  Royaume 
deuoit  appartenir  à  Charles  Duc  de  Lor- 
raine ^qui  eftoit  frère  du  feu  Roy  Lothaire, 

6  oncle  dudit  dernier  Louys  y  luy  mander 
rent  qu'il  vint  prendre  poffeffiô  du  Royau^ 
me,  &  fe  faire  couronner  Roy  :  mais  pour 

fa  négligence ,  &  pour  auoir  mis  ceft e 
affaire  en  furfeance  >  Huës  Capet 
s'empara  du  Royaumé^duquel  s 
luy  &  fes  (uccefTeurs  ioiii- 
rent  paifiblement. 

I  •         *  m 

*  «  *  *        *      *    *  M 

Fin  du  troifiéme  liùre  de  l'hifloire  de  Bêàti- 
Mfs?     des  *ntiqtHte^  du  Bemuaifis. , 

i 
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Tar  *5W.  ?  terre  Louuet  Aduocat  en 
Par  le  ment, &  ait  fîege  Prejtdial 
de  Remuais. 


U   %0V  EN, 

Chez  Manassez  de  PrkaVlx, 
deuantle  portail  des  Libraires. 

M.  DC.  XIII. 

*Aucç  Priuilegï  du  Roy.  x 
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A  V    PRINCE  DES 

h  APOSTRES  ,  SOVVERAIN  ' 

VICAIRE   DE  IESVS   CHRIST,  ' 

Se  chef  de  fbn  Eglife  Monfîeuj: 
S  .Pierre  Patron  de  TEglife 
Cathedral  de  Beauuais. 

LQRIEVX  ^FQSTJRE^ 
Puis  que  les  enfdns  font  naturelle* 
ment  tenus  de  fmure,  &  imiter  fa 
louables  attions  >  &  les  vertus  de 
leurs  Pères     ancejlres^ ie  fembleroù  dégénérer^ 
fi  ie  ne  tafehois  en  mon  hiéîoire  de  crayonner  <vn 
tablçau  &  de  représenter  en  iceluy  a  la  pofteXite 
les  excellens  ouurages  de  deuotionfiu*  ils  nom  ont 
ciselé  &  taille  en  bojje  auec  tant  de  peine ,  de 
çouflsy&*  de  labeurs  >  &  quils  ont  laijïéaux 
yeux  &  à  l'afpetf  de  leur  poderitê.  Ceil  cet 
9  Tableau  lequel  abbyegê  &*racourcide  tom  leurs 
çuuragesyie  veux  représenter     appendre  4  ^(?- 
Jlre  temple  ;  afin  que  tout  le  peuple  confiderant 
&  conteinpUnt  toutes  les  pièces  lejquellesy  font 
Xeprefentees  ,  fçauoir  la  grandeur  de  yottre. 
Comté  £  excellence  de  voflre  Erlife ,  les  fapeybes 

\ 
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baQtmensdes  ^ibbay es  défendantes  ficelle,  & 
yat  ce  moy  en  la  deuotton  que  nos  anceétresont 
forte  kvojlre  nom  y  devienne  dï  autatit  flus  en- 
flammé avons  honorer  &  rèutrer.Vuis  donc  que 
çeîï  k  cette  fin  ou  buttent  les  a&ions  de  mo  effrit, 
faites  (glorieux  ^poftre)  fur  luy  tomber  les 
traces  &  influences  celejles,  afin  qu  il  [oit  fait 
0*  rendu  capable  de  refrefentér  en  et  Tableau 
çhofe  qui  tourné  'a  l'honneur  &  louange  de  Dieu* 
en  la gloire  duquel  il  vous  fouuiendra  en  la  fin  d$ 
çettecourfefouurtr  la  forte  du  Ciel* 


Avoftrc  humble  feruitem! 

■  ■ 

j  % 

*         »  ê 

Pierre  LoVvet. 


.  < 


■»  ' 
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Chapitre    I,  ■  ^ 

^é^j&œ'V.  s  T  4  chofe  certaine  que  du  *»  C  ^v* 
iftr^^W c mP5  que  les  murs  de  la  cite  t  4> 
k^^J/    oa  citadelle  de  Beauuais  ont  tertio  fe,ï 
•ÊS^^eltc  taks ,  que  le  temple  (  qui 
après  le  paganiftnea  efté  dédié  en  i'hon- 
'neurde  la  Vierge  Marie  &  de  S .  Pierre)  <«r/"op«>« 
a  efté  bafti  &  conftruit .  Parce  que  la  forme  STJÏL*. 
des  murs  eft  du  tout  pareille  &  lemblable:  p»«  »» 
&  que  fur  le  portail  d'occident  qui  reite ,  f  e  *J* 


_j  j  »  -  t»W 

voyent  &:  recognoinent  encor  quelques  $$m  zau- 
idoles  qu'adoroient  les  payons.  P£m 

Or  çJa  efté  en  ce  te'mple  qucées  Euefquçs 
de  Beauuais  ont  eftabli  leur  chaire  après  îe  ^«w  u> 
-aganifme,  &  QA  ils  ont  fait  &  toujours  JJ'jf8 

Aa  im 


Di 
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**ui>*tnr  continué  leur  diuin  lêruïce  iufques  en  1 -an 
Krijiïcçu  pbil  deux  cens  feptante  deux.  Mais  parcç 
twm  g,*,  qu'en  Tan  neuf  cens  quatre  vingts  &  dix- 

u*m id*1  ^P^00  com*nenÇ*  de  renouueler  par  tout 
jm.  le  monde  les  Egjjfes  Cathédrales  chacun 
«™  tnim  s'cfforçant  à  qui  mieux  feroit  3  ceux  de 
niZwitft  Beauuais  ne  voulurent  en  cela  demeurer 
fncuntndo  inférieurs  :  ains  renouuellerent  non  feule- 
nTZ'X  mentlesEglifesdeS.Eftienne5defaind: 
tf  faffim  Gilles,dè  S.  Laurens  &  de  fainét  Nicolas: 
€*ndidum  maisaufïî  commencèrent  a  Baftir&  con- 
vlplmhïï  ftruire  le  cœur  h  del'Eglife  Cathedral  de 
4mc r#r.  rue  Beauuais,dûquel  les  fondemens  furent tet- 
fS?.**-  tés  par  Meffire  Heruée  lors  Euefque.  Ce 
/^fc  qui  tuç  caule  que  déliors  l'ancienne  Egiile 
tufut  tent  Cathedral  commença  d'eftre  appellee  lé 
#r  c*i$r*  bas  oeuure,  à  la  diftindion  du  cœur  ,  qu'on 
quique  d>-  appella  le  haut  œuure.Cebaftiment  aupa- 
fl^ciorZn  f auant  euft  efté  efleué  &  réduit  en  I3 
mmfliri*,  forme  admirable>eh laquelle  nous  le  voyôs 
et»  mi>».  ^  preïënt5a  ibuftert  plufieurs  grands  acet- 

mm  villa-     ,l        -r^>  j      i>  r 

r«w  o»™-  dens.  U  autant  quen  1  an  mil  deu&  cens 
riainmiih.  vingteinq  à  l'heure  ducouufe-feu:Ilarriua 
J erJwJ^.  vne-  grande  ruine  de  voûtes  &  és  grands 
r«  fidtu,.  pilliers  du  c<gur.  Ce  qui  fut  caufe  que  les 
binlVmint  Chanoines  ne  peurenç  commencer  a  ce  • 
lebrer  le  diuin  fejuice  en  keluy.  qu'en  Tan 
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jnil  deux  cens  feptante  deux  ,  le  Lundy  or$g$  b$i: 
veille  de  tous  les  fain&s  à  Velpres.  LesTp!fc0% 
jfondemens  de  la  croifee  furent  iettez  cnvniuevftsfi': 
l'an  mil  cinq  cens  du  temps  de  MeffireJ^^ 
Louys  de  Villiers  de  l'ifle  Adam  Euefque 
de  Beauuais ,  laquelle  eft  non  feulement  Si 
prefent  açheuee:  mais  aufhvne  partie  de  la«  duo  w»J 
ne£>laquelle  fans  doute  feroit  mife  à  (a  per-  i*»*m  Vf: 
m  fe&ion,  fans  la  grande  ruine  qui  arriuaen^/1^ 
ladite  Èglife  en  l'an  mil  cinq  ccnsfoixante  f**fi*m» 
&  treize.  sf 

Or  cette  Eglife  eft  tref-magninquementrMiM.  *r*-: 
[>aftie, fur  le  plus  haut  de  la  ville  eft ant  d V- 
ne  ftrufture  non  pareille  3  la  plus  efleueç 
qu'aucune  qui  fe  trouuc Ac  ne  veux  pas  dire  h*c  mU+i 


<ju  aucune  qui  le  trouuc,ie  ne  veux  pas  . 
en  la  Frâce,mais  en  tout  le  môde,ftru6hire  p^J^ 
qui  eft  fouftenuë  de  plufieurs  ars-boutans,  tau  »< 


tnttn- 


enrichie  de  galleries  hautes  &  baffes ,&lli,lf*11* 
reueftuç  &  enioliuee  de  tous  les  artifices»  édifie 


ication* 


graueures5&  demoliueures  qu'on  pourrait 'emP/'  mmi 
requérir  en  vn  tel  excellent  baltiment.  Idifkabat 

Pour  entrer  en  icelle  Eglife  il  y  a  deux**  s.  van 
portqiux  acheue23vn  regarde  le  midy >  l'au*  ^2L«* 
tre  le  fëptentrion  5  celuy  d'occident  n'e- 
fiant  encor  commencé.  L'vn  $c  Tautre  a 
deux  efcaliers  çontenans  ,  fçauoir  çeluy  du 
midy  dix  degrés  3&celuy  du  feptemnoo 
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quatre:  l'vn  &  l'autre  des  portiques  font 
hautement  voûtez,&  enrichis  d'images  & 
d'hiftoires  empraintes  dVn  iafigne  & 
roerueillcux  artifice. 

De  forte  que  comme  Tœuure  encom- 
mencé  apporte  eftonnement  à  ceux  qui 
en  oyent  parler,&  plus  encor  à  ceux  qui  iê 
regardent:  aufli caufe  il  vn  delcipoir  à  ceux 
qui  font  prefent  de  le  pouuoir  iamais  met- 
tre a  fin  &  en  fa  perfection.  Si  ce  n'eft  què 
Dieu  inlpire  le  cœur  de  noft re  Roy  de  par- 
faire cette  entreprife,&  de  rendre  Ja  nef  de 
pareille  ftru&ure  qu 'eft  conftruit  &  bafti 
îe  cœur,  lequel  contient  en  hauteur  vingt* 
quatre  toiles  depuis  le  paué  iufques  aux 
clefs  des  voûtes  :  en  longueur  vingt  toifes, 
fans  comprendre  les  ailes  &  chapelles, 
ayant  vn  efcalier  de  cinqdegrez,  la  nef  en- 
commencee  contient  en  longueur  treize 
toiles  à  prendre  depuis  le  grand  portail  du 
cœuriulques  aux  pignons,  qui  ieruent  de 
fermeture  du  cofte  d'Occident ,  &  pofee 
en  attendant  que  le  delfein  s'acheue:&  en 
largeur  fix  toiles,  a  prendre  entre  les  prin- 
cipaux piliers.  La  croifee  contient  en  lon- 
gueur trente  toiles  de  pareille  hauteur  de 
aa  nef;  les  chappelles  en  cirçpit  du  cçeur, 
contiennent  en  profondeur  fix  toifes. 
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PVis  que  la  commodité  n'a  permis  qu'on  ^ 
aye  ici  rcprcfcntc  la  figure  de  ladite  Eglifc, 
il  en  faut  remplir  la  page  par  v ne  plus  exafte 
description  qui  fut  faite  d'icellc  auparauant  la 
cheute  du  clocher:  premièrement  doneques  la- 
dite Eglife, depuis  ledeflus  d  u  pauê  du  chœur 
iufques  au  dell'ous  de  la  clef  des  voûtes  à  de 
hauteur  xxiiii.  toifes  iiii.  pieds  iii.  poulces* 
Et  depuis  le  deflbus  de  ladite  clef  iufques  au  def- 
fus  d'icelle  iii.  pieds  &  demi:  te  depuis  ledit  def- 
fus  iufques  au  deflus  du  relie  de  lamaffonncricà 
de  hauteur  deux  pieds  vn  poulce.  Et  depuis  le- 
dit deflus  de  la  maflbnncne  iuiques  au  foromet 
de  la  charpenterie  du  comble  à  de  hauteur  y. 
toifes  iiii,  pieds  ¥ii  poulce  qui  feroit  pour  tou- 
te hauteur  tant  de  la  maflbnnerie  que  charpen-  * 
teric  le  nombre  de  trente  toifes  deux  pieds  qua- 
tre poulces  à  prendre  xii.  poulces  pour  chacun 
pied&  ri.  pieds  pour  chacune  toife  qui  cft  le 
pied  &  la  toife  du  Roy ,  les  allées  &  par  tour 
du  choeur  ont  de  hauteur,  depuis  le  paué  iufques 
au  deflbus  de  la  clef  de  voûtes  x.  toifes  v.  pieds 
iiii.  poulces  &dcmi.  Et  les  chapelles  ont  de 
hauteur  aufli  depuis  ledit  paué  iufques  audef- 
fousde  la  clef  des  voûtes  xxix. pieds  qui  val- 
lent  vi*  toifes  vn  quart.  Et  entant  que  touche 
les  largeurs»  le  chœur  contient  huit  toifes  da 
millieu  des  pilliers  à  autre  de  diamètre  en  dia- 
mètre ,  lefditcs  allées  ont  de  large  iii.  toifes  Se 
demie  aufli  de  diamètre  de  piliers  en  piliers.  Les 
chapelles  font  de  pareille  largeur  que  lefdites 
allées.  Le  choeur  contient  en  longueur  xvii. 
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tbifes&  lacrôifec  xxx.  toifes  depuis  l'vn  des 
porraux  iufques  à  l'autre,  la  nef  pourra  auoir 
de  longueur  xxviii.  toifes  deifus  la  largeur  de 
viii.  toifes  du  milieu  des  piliers  à  autre. 

Auparauant  la  cheute  du  clocher,  ladire  Egli- 
feportoit  encor  depuis  le  fommer  du  comble, 
iufques  aux  caroles  de  la  lanterne  huit  toifes  de 
hauteur ,  &  depuis  icellcs  iufques  aux  fécondes 
claireuoyes  ou  caroles  qui  eftoit  le  fécond  efta- 
ge  du  clocher  dix  toifes  &  demie.  Et  depuis  le 
larmier  iufques  au  deflus  du  croifillon  ou  aiguil- 
le portoitxvi.  toifes  qui  rcueneienten  total  à 
quarante  huit  toifes  ^  (ans  en  ce  comprendre  la 
maironnerie  du  chœur  qui  eft  de  vingtquatrç 
toifes  quatre  pieds  trois  poulces. 

En  Tan  1 573.  le  clocher  de  ladite  Eglifetrop 
fuperbement  cflcué  au  delTus  de  la  croilce  &  bafti 
de  pierre,vint  à  fondre  &  tomber  cependant  que 
le  peuple  commençoit  les  procédions  fans  qu'au- 
cune perfonne  fut  ble(Tce.Sa  ftru&ure  eftoit  mer- 
ueilleufe:fa  cheute  apporta  vne  grande  perte  à 
rEglifè,  fans  laquelle  nous  verrions  àprefent  la 
net  en  fon  entière  perfe&ion  :  en  perpétuelle 
adtion  de  grâces  à  Dieu,  qui  preferua  ce  iour  là  le 
peu  pie  de  Beauuais.Maiftrc  Claude  Gouy  Doyen 
a  fondé  vne  MeiTc  qui  fe  célèbre  par  chacun  iour 
de  Ieudy,en  vne  des  Chapelles  de  ladite  Eglife  de 
Bcauuais.  Ce  fut  luy  qui  fift  la  defeription  de  la 
cheute  d'icéluy  clocher  en  carmes  heroyque* 
que  i'ay  voulu  ici  rapporter  en  perpétuelle  me* 
moire  de  luy, 
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CLAVDII  GOVIN^I 

ECCLESIA  BELLOVACENSlS 

decani  ad  clérum  &  populum  Belloua- 
cenfetn  de  aedis  facr  x  Bellouacae  ruina 
&  inftaurationc; 

PÀRjENESIS. 

V  l  frâftû  Erebiportis  fublimis  in  aurai 
Athereas  veBusfpoltijquerefertus  opimit 
Dexier  actes  Vatri,  quadragintai  morte  du» 
*Af ;enf us  cimtfefla  tui f iltnnia  canhê  {bùê 
frofequimur johtû,  ac  Pétri  veneramur  in  *dc 
fèft  ter  quingentos  fepiagenûmque  pet  orbeni 
Virginis  à  par  tu  ternttodum  yolukut  annus^ 
^Aprilisnernpeextrmà:  fi  os  indepatenti 
frotinus  educis  figno,  rdpiim  ojfaftrèntes 
San&otum  aliarifque  dapes>  miruml  ecce  repenti 
utUa  tab'Uta  tuiïnt,  ctelum  tonat  mne  fragorei 
Làbitur  exceljis  fnoks  excelfior ,  eheul 

Labiiur&te8um,lûitoturnbor*&arcus 
Incurui,  paries,  dntes9  implique  colunnue: 
Fit  prando  \apiàumy  tumpuntur  yitrea^felUJ 
Ttàftratum  tnatmor,  f«g£eflum,  altartajacra. 
flcrrèndkm  yifulfùperaïam  rudera  rnontes. 
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ïntertd  incolumes  immantbus  hifcepericlfS 
iLripimur  yaluas  egrefsù  Forte  précarités 
fisc  très  refluer anu  mus  myflerid  fantfd 
Dum  célébrât,  lapidum  yolttdntes  inter  aceruos 
Intatlus  manfit,  nocuit  necfdxeus  tmber: 
*/it  reliqui  terme  mugis  quamyukereUfi, 
(Hos  tnuoluefunt  quamms  ingentia faxd) 
TAox  operi  mcumbunt  ponendtfque  ordine  rebusl 

jQuis  non  mjretur  ?  quis  non  vel  tdhacernens 
\j4ttonittu  flupeatï  Kerum  Deus  optimus  &  qui 
ÎAdximus  de prorfus  mirabilis  bute  operarur, 
Sedulus  inter ea  tutor  curkmue  fuorum 
Semper  agensy  femper  yigilans,Jub  tegmine  femptr 
Jllarum  hos  retinens:  yt  non  è  yertice  crmts 
Defluai  iniuffu  tllius.  Num  hic  or  a  leonum 
Cldufu  &  expofitum  yetuitgluttre  Vropbetdmi 
Num  fuetos  quondam  Sabylonia  fderd  negantes 
Eripuit  flammis  ?  Hum  Ionam  e  yentre  ferinoï 
Trtflofuis  Deus  ejifemper,  rébus  quoqueldfsts 
ÏUm  mdgefuccurrityjlmul  zst  piayota jecundat. 

Id fumus  experts.  Commun*  nam  Are  fréquenter 
Exhauflo  bdlisy  dijlra&a  ac  parte  bonorum 
Non  modicdjiojlris  dum  res  efi  yiribus  impar 
CollApfam  farcire  domum^delubraue  C  H  R I S  T  l 
Splendida  qutfuerant  antique  reddere  formée  : 
tn  ptus  &  tufli  cuit  or  geftare  columnas 
Exhinc  cuigeminas  moderando  contigit  orbij  c 
Contigit  hojltlicampos  cui  [apeyideye  . 
Fœddtos  firdgûy  ac  plures  nmnerare  triumphos9 
Carolvs  ex  feriemaiormn  bccnmmne  nerius, 
Trancorum  ieBor^  nobts  jua  munera  prof  m. 
Enparibks  curis  qui  mmint  gdtidet  codem, 
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Sientmate  regali  princeps>ruh  ôquegdlerS 
l>r*ful  Borbonivs,  quonon  clementior  dlter 
Vtl  mugis  infignis  pietate ,  baud  dit  rogdtus 
S  uppeùas  venit  reparando  impendid  tmplo 
lâaxima fuppedttans:  die  &  grdtifshna!  ncmpe 
Btsgratmn  eji  nuod opus  fuertt Ji fpontt  feratur. 

Sed  vos  fion  mevmoi  frdtres/fumptufne  tactbo 
Impenfos  operi  condendo,  quofque  tulijlts 
lAcctfis  opibùs}  vejirdm  me  a  carmina  curant, 
Struciuraftudium  afsiduum,  dfsiduofquelabores 
Kum  réfèrent  exdntldtos  *     nmofius  ohm 
IsLequicquampopultis  Solytnas  renouauerat  œdes^ 
Aides  quA  in  manibus  vifa  funt  crefcere  luda. 
Hdm  Iteet  excidtj  noftri  ia&urd  referri 
Vix  poterat ,  turri  difie&d  k  culmine fumwo: 
JtttmmimpènftdumvosnonpdrcitisvlHî 
Sed  neque  fudori>  exaBis  tribus  haBems  annis 
Menfibus  cr  quints ,  iun&is  tredecimque  diebus 
Tofl  cafum,ecce  tibi  luce>  A^gadrisma,  dicatd, 
Bellouaci  wrixt  antiqui  bac  liminatempli, 

c  folittis fedes  &  multum  Cr  f*pe  cupitas 
îngredtmur  ducente  Dèoy  quando  introït  vrbem 
Tdortbus  ey$anB<t fidetfulgore  corufcans 
FvMiYS  pdflor, templiquiprimsadarts  . 
Tofi  reditum  libat%  mox  de  fuduifshno  odore 
SupYmumî>dtremperfundtt,(cdicetdgni 
SangmmcakfiisyfuffitugtdtioYtjk 
Tburicremi  dltdris,  tnelius  clamatque  loquendo 
Quhn  cruor  inmdtd  germdni  effufus  ^Abelli. 
gutppe  hic  vindicïam pofcebat,  dp  Hit  remijfdm 
Jmpetrdt,  alcali  noiftmmd colhcdtdrce. 
Sic  adis  tandem  intrdmus  penetrdlid,  ficque 


$7^  iiifloitedeltnuiïLe 

jtufyke  F  v  m  j€  o  tumfrimum  altaridfumdnt 

llle  igitur  fdclo  ingreffu  fdcrtj que  perdciu, 
Jbitm  templi  msrdtur  opus  dum  finguld  lufirdt, 
jîiqut  anime  volrit  qùétndm  repdrdndd  Juperjint: 
TiïUneribus  complendo  open  fuccurrit,  vt  adem 
Splendon  dniiquo  Ucedt  Jpettare  repoflam. 

Hécc  manm  eft  opérât*  Dti,  iftac  omnU  nobit 
feruigil  Ifrdel  cufios  concefiit,  i$  mquam 
J&ternus,  cri  rèrum  ftern*  çr  fummdpoteftdt, 
Jyleniibfês  infpirdus  homnkm  boru.nUque  malàrum] 
Quo  nil eft melmsy ml mdtus^  demque qut  nos 
Ço^^obferuMyCuftodit^dîli^t^duge^ 
diuudt9  cnUtrtty  f olatuy9  robordty  ejfert» 
Ergô  dgt  rumpe  mords, te  tôt  m  vrbs  Belgkd fier  ne j 
Vrbs dntiqud fde,  nomencui  Belgius  olim 
lnâtderdt>procHmbectto:  Eidddfyderd  palmas, 
Os9dtvmumt  mentemfurf m  &  tud  lumtnd  tendensj 
Solne  Dec  grdtes,  oc  congru*  yotd  repende. 
Kdm  cumhçc  templdfrequens  lapfu  présente  fubtres* 
Dum  qudtit  incdfjum  Bjtpcllç  mdcbind  muros 
Ht fdcro  o~  régi  nimium  ntmiùmqut  rebellts, 
Tefdludmeripuit  Ùtk.  Et  vos  dulcid 

duke  mloi,  collège  dtcttefrdtres: 
Hune  dlbo  fignate  diem  &  mime  Idptlh, 
Quo  Vdtris  immenfifdpiim  voxdexterd,  templo 
Octui  extrdxit,  tdlos  urgente  rukdz 
Km  fajKdcLothm  igntto  feruduk  ab  imbrèï 

finis. 
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fierté  de  Beauuafs,  Extraie  du  Latin 
de  M.  Claude  Gouyne. 

3W  M.  S/wm  ^Bvllandrb;  ^/frcbU 
diacre  en  Beauuoijis ,  er  Chanoine 
d'icelk  Eç/i/e . 

AV  PEVPLE  DE  B  E  A  V  V  A  î  SJ 


yi  hautain  eflenéfur  la  voûte  atberée^ 
^Rjmpli  £vn  grand  butin,&  glorieux  Tropbéè^ 
i  Et  fis  au  cofïé  dro$£i  àt  nofire  creatiur: 
Qui  fais  au  firmament  vn  camp  de  feux  briller, 
Qtti  des  offres  conduits  les  corolles  rouantes, 
Qui  aux  vents  furieux,craux  mersflot-flottams} 
Comme  aux  corps  animez,  fats  ton  ioug  encoller: 
Qui  fais  que  le  Soieilfur  nous  tire  [on  dordy 
Ht  que  Vhœbe'fa  f  xur  ce  rond  globe  illumine  , 
Lors  qu'il  ejl  deuallê dedans  l  onde  marine, 
Èrtf >  toy  qui  es  toujours  nofin  dffeuré  rempart^ 

Or  que  nous  célébrons  d  vn  pfalme  mef  mi 
Deton.AfcenfionlafifiefolemneUe, 
Et  que  nous  te  prions  d*vne  oraifonfidelle 
tAn  tempksufainftVimeegkqutmkuxkùmé^    a  , 
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,  Toy  qui  iamais  lès  tiens  au  befom  ne  laijfas^ 
Le  dernier  tour  et  A  urtl  l'an  mil  cinq  cens  &  trentyt 
Sans  fixante  oublier,d*vn  defajiré  malaife, 
Varvn  [igné  patent  de  là  tu  nous  tiras: 
Uïn  desfatnUs  nos  patrons  les  cbdffes  emportoit9 
Les  autres  referment  d'vne  prompte  vijiejfe 
Les  ornemens  atteins  pour  célébrer  la  m  effe, 
Vn  chacun  pour  fauuer  le  meilleur  s* embatoit, 
0  admirable  fait}  encor  riauoit-on pas 
fafié  le  bord  du fuetl,  pour  fe  mettre  enfranchife, 
Et  voila  quen  vn  coup  les  Lambris  de  CEglift 
^ompMi&  foudroyez. ,  tombent  du  haut  en  bas: 
Tout  le  Ciel  retentit  du  froijsps  vekment, 
Von  oit  de  tous  cofiez  comme  vn  grondant  tonnerre^ 
Dont  les  horribles  coups  tant  esbranloient  la  terre, 
Quvn  chacun  bondijfoit  fur  f on  dru  croulemtnti 
D'vn  Echo  refonnant  les  caues  mugiff oient, 
Les  chancelantes  tours,  les  maijons  frémi ffantes 
Semblùient  vouloir  combler  les  ruelles  payantes. 
Tant  leurs  murs  cloçhe\rudement  f >  pouff lient . 
iA  lors  o  mon  Therain  par  ce  fort  tremblement 
V>  n  videoup  de/fus  coupjes  ondes  diffus  ondes 
St  tofi  qu'ils  affrontoient  les  mes  vagabondes, 
lAufsi  tofi  dans  ton  fein  r' entrer  hreufementi 
Je  ne  fuis  moins  certain,  que  fous  l'aile  des  vents 
Buglans,.  bryyans,jîfflans  d'vne  rage  mutine, 
i/iux  voyfins  le  premier  annonças  la  ruine 
De  ce  templc,&  les  maux  de  près  s'entre  fuiuans. 
0  terre,  o  ciel,  o  mer,  ce  grand  amas  pierreux 
£)ui  brauott  en  hauteur  les  tours  Babjloniques, 
Qui  fouroUott  deffus  les  pointes  TtiimphyttqueSy 
Démembre,  s'equartele  en  mille  &  mille  lieux: 
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lis  pultres  entorfei  s'éclatent  par  monceaux7, 
Le  toiïl  tresbuchani  rompt  les  routes  plantureufesj 
Et  les  foubaffemens  des  pierres  montueufes± 
S'esboullentfous  le  poix  des  aggrauans  fardeaux: 
Vn  nuage  pierreux  je  creue  obfcurement, 
Levoirre  e parferaient  deçà,  delà  volette, 
En  Pair  k  plomb  pendu  menaça  noftre  tefle, 
Les  parois  font  le faut tout  cbet  en  vn  moment: 
JL  fleur  des  rax.es  champs  fe  planent  fesdôngeons, 
Les  carreaux  matbtinez  font  tout  réduits  en  poudre, 
Les  Autels  confacre\ployent  deffous  ce  foudre, 
Les  motions,  er  plaftrastfumiontèrit  les  hauts  morts. 

1  andis  aucuns  de  nous  fe  VàyaHs  remet. 
D'wi  telperil,leursyeujc  de  larmes  arroferefit, 
Les  autres  gmifians  les  mains  aux  deux  dref servit} 
Tortans  en  V'eflomac  leurs  cœurs  malafsèurez: 
De  tragique* ifanglm,  d'effroyables  borteurs,  ' 
Uhojîel  Epifcopal,  où  tous  nous  afstmblames, 
Muploit,  retentifsoitjà  mille  &  milk  alarmés 
Definiflres  rapports  nous  mouloient  desfrayemt 
Et  qui  plus  redoubloit  noftre  fatal  malheur, 
Et  verfcit  tant  de  pleurs  defsous  noflte  paupière, 
Cefl  que  n'eftions  certains,  fi  la  chute  meurtrière 
K'auèitfait  ï  quelqu'un  efrréuUtr  fa  rigueur.  ' 
De  fortune  il  aduint  que  trois  reflètent  û, 
Vvn  def  quels  célébrant  les  conf  ocrez  myfteresf 
VLefufl  pas  offenfédes  f ms-roulantes  pierres^ 
Ni  t' orage  pierreux  fon  corps  n'emmantela: 
Les  autres  plus  de  peur, que  de  playeS,  navre* 
Or  qu'tls  eùfsent  èfté  voûtez,  de  ce  nuage, 
Mirent  peine  i  l'enuy  de  tefte,cr  de  courage 
+A  ref  mer  ù part  loi  lambeaux  demeurez. . 
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Cùefi  cil  quiyoyant  ce  ruineux  àavger, 
Ce  chats  embrouillé,  cejte  mafje  confufe^ 
Comme  fil  àlUdoit  la  Vhorctde  Mcdufe, 
J{aui,ne  saperçoiue  en  pierre  f ;  changer  î 
'    Vraj  Dieu  le  fouuemr  f  ait  babatre  mm  cœur 
•  Mon  fan*  il  refrutdtt,mon  fotl  tl  heriffonne, 
Mon  corps  horriblement  de  toutes  parts  frijfomie, 
Ht  le  long  de  mes  osfe  gliffe  y  ne  frayeur  2 
Je  ne  pu$s  plus  tracer  cefw  ebre  dtfcours, 
De  mafoiblette  main  chet  ma  plume  tremblante, 
la  mes  yeux  font  filiez,  d'yne  nue  ondoyante: 
Bref*  te  fats  alte  icy  fans  le  dtuin  fecom  s, 
O  Seigneur  hut  putffant  refueille  mes  tf^risf 
Confoltde  mes  fens,ne  boucle  la  barrière 
JL  m/s  yers,er  fi  f*y>quen  bornant  ma  carrière^ 
\i  conqueflt  l  armeau  de  cet  ctuur*  entrepris:  . 
Vuifque  tu  es  tout  bon,  pitoyable, a-  bénin, 
Si  de  cas  fortuit  des  maux  ton  nous  enuoye, 
Cefi  afin  que  rentrions  dans  ta  celefie  yoyef 
Et  que  nous  abhorrions  des  péchez,  le  yenin: 
Car  lors  que  nous  fouffrons  quelque  fafchettx  tourment^ 
Tu  trauailies  pour  nous,toufiours  pour  nous  tu  yetlles^ 
Nous  couurant  tellement  de  ï  ombre  de  tes  aifies, 
Quyn poi] feul  ne  nous  chet fans  ton  commandement* 
Tu  as  rajferené  des  Lyons  la  fureur. 
Que  rhumhle  &  antel  ne  receut  nul  malaife: 
Tu  as  les  trois  enfans  fauté  dans  la  fournaife, 
Qui  ne  yolrieient  porter  à  l  idole  d  Iwnneuri 
Quandlonas  fitjl  ietté  dans  le  fot  irrité, 
<    Et  qu'il fujl  englouti  de  laglouttbakine, 
Tu  le  fis  au  turs  tour  yormr  de  fus  l'arène, 
four  aller  aux  fkcbeurs  p*fd*y  ta  yoloruh 
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Seigneur  Je  nos  [entiers  tu  es  t  ouf  ours  tre(feur9 
Seigneur  quand  nous  penjons,  que  dans  tonde  faite 
la  nef  Je  nojbre  ejpru fou  du  tout  aualeey 
Tu  la  fais  aborder  au  borne  Ju  bon- beur: 
Nous  louons  e  ï]>r$uué  en  noftre  de' confort  j 
fit  tandis  queff>erdus  hd  haletions  de  petne, 
Vour  donner  ordre  a  tout  :  Tu  nous  mis  en  baleiné, 
Nous  monftrant  4  linftant  nue  profitât  ton  port. 

la  nos  communs  deniers  ejiotent  tout  efrmfeK 
S+A  fouldoyer  les  gens  de  f  duare  Bellone, 
Et  le fier  pourfuyuant  de  l  horrible  Gorgone, 
B^auageoit  tous  nos  biens  dés  long  temps  amaffex\ 
tAufii  du  defarroy  F [Atlantique  hauteur 
Surmont  oit  fi  auant  nojbre  petit  m:'nage9 
Que  neufîms  peu  lamais  réparer  ce  dommage, 
Ki  ce  temple  efiormé remettre  en  fa  fpïendeun 
Charles  I{oy  des  François  neufihne  de  ce  nom9 
Qui  port  oit  deux  piliers  pour  régir  çes  contrées^ 
JLt  qui  duott  ia  veu  fes plaines  empourprées 
pe  ceux  y  nui  sy effet. oient  dabatre  fon  renom* 
Jleus  donna  trots  arpents  de  chef  nés  orgueilleux* 
De  la  Meufuille  en  hex  *  prendre  a  U  fuftaye, 
Vour  bourder,  pour  bdfttr^  pour  feruvrd  ejlaye, 
Et  de  fous  or  bout  ans  aux  piliers  ruineux: 
JP'vn  tel  xele  xeU  U  Vrelat  de  Bourbon, 
fortant  m  mefme  nomjs  doublant  fd  tefie 
D'un  chapeau  p ourproy ont , pour  donner  main  au  n 
&ous  do'ùd  d  vn  prefent  dgredblement  bon* 
^Agréable  &  dgrè  :  Car  ce  qui  ejl  dorme 
p\n  agréable  vueil,non  de  force  forcée, 
Çowme  deux  fois  donné  doublemert  nousagreo 
ilde^eflHsfo^J4n$:  ¥m  fariné. 
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Mes  Confrères,  Et  quoy\  me  tatray-ie  de  vous} 
Xodabeursferom+tlsofufquezfousftlencei 
Ke  chanter ay -te  pas  qu*auez  voflré  cheuance 
franchement  élargit  a  fournir  aux  grands  caùs> 
lo,  fus ,  ma  C  lion }  fredonne  doucement 
Vnairmignardeietfulrtanombreufeljre, 
Contenait  Utrauatt,  la  peine,  cr  ie  martyre 
Qutls  ont  eu  pour  combler  ce  profond  bajltmentx 
Pats,  nonju  nef :aurot$  porter  vn  tel  fardeau: 
^AVtrgtle  appartient  d'emboucher  les  trompette^ 
jt  Vlacce  de  razer  ht  vagueufes  tempefles, 
jiu  fuccréVeronots  de  fifjier  vn  oyfeau: 
Çet  œuttre  vous  affiert\0  JAufesd Helicon, 
V  art  ont  fi  vous  auex.de  Ponde  Ve*<ijtne, 
Qmlquesfois  a  plain  poing  enflé  vojire  poitrine, 
Or'  voire  il  vous  en  faut  pour  fignoler  leur  vomi 
Encor'*  ne  lespourriez  exalter  dignement,      '  * 
Sus  i  ofi  allez,  chercher  jfpollon  à  grand  erre , 
fut!  mariant  vos  voix  au  fon  defaguiterre, 
Jfvn  chant  alternatif  louez,  les  hautement  : 
BaJte%vos  reins  ne  font  a  ffez  forts,  &  nerueux, 
Trop  foibleeft  vojire  archet  &  vous  feriez  des  files, 
Si  vouliezleurs  vertus guinier fur  les  caroles 
J)u  plancher  tournoyant  des  aflres  radieux  : 
jfonje  di  librement  que  quand  d'aymant  feriez, 
£  t  vos  langues  auriez  artifiement  forées, 
Quand  vos  plumes  fer  oient  viuement  acérées, 
Qjftfcrire  ni  conter  leurs  foins  vous  ne  pourriez* 
Suffit  que  les  lutfs  dvn  cœur  tant  courageux; 
yie  refirent  iamais  leursmaifont  ruine  es, 
Qui  amient fous  luda  leurs  cornes  fortunées^ 
Ifleuéfurle^omdesvo^m^tmx:^ 

*  ,.  i       i  •       •   :    , .  •  • 
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Car  U  relt     l*  t°UY  h  S*  tmfle  fweux* 
De  comble  tuf  qu'en  fondfufl  tellement  defiruite, 
Que  (a  dejhucnçw  rien  ptut  ejhe  defcrite, 
Kt  mejmes  dvn  Kjmfard,tant  fujt  il  copieux: 
Tûes  frères  tontesfops  le  bouillon  âe  vos  çaurs , 
Kiles  maux,  n%  Us  frais  nulletnent attentèrent, 
Ki  y  os  agiles  pas  d'efforts  ne  fat  ardèrent, 
Toufioursgays  &  dtïpos>vous  traciezyos  labeurs^ 
'  Jii  le  fubtt  defiin  de  quelques  manouuriers, 
Que  les  cbabks  rompus  tout  atnfi  quvn  tonnerre 
Tuotent,  &  maffacroient,  ruez,  i  fleur  de  terre, 
K' égarât  vos  efyrits  de  leurs  fermes  [entiers,, 
jlins  depuis  que  Titan  Velyade  quittoit, 
Iufqtfi  tant  que  la  nuid  ombrageât  vofin  tejtp 
ft  mille  cr  mi  le  fois  vous  grimpiez,  iujquau  fcjte 
De  l'Eglfapour  voir  comment  tout  feportoit. 
Tout  atnfi  que  la  nuiti  çbemine  pefamment 
Tour  celuy  que  de  .  oit  l'amiemenfongere: 
&  le  tour  lentement  charrie  fa  lumière 
TnraLqui  de  fa  peine  attend  lepayementt 
Tout  atnfi  que  les  ans  femblent  fort parejfeux 
.Aux  pupilles  gardez  p*  les  foigneufes  mères: 
&vne  mefme  façon  le  temps  à  vous  mes  frères 
Qui  cet  <zwe  tardoit  vous  fembloit  trop  oifeux. 

Mats  ala fin  cinqmopsjreize  iours,&  txok  an$ 
En  replis  ferpentin  rondtfant  leurs  carrières, 
Rendons grâces  a  Dieu, par  lymms><&  pneres^ 
Vousfijles  refrayer fes  linteaus  anciens' 
jllors  les  Beauuoifini  pmnBs,  de  deuotion9 
D'jtzadrafm?  chtnnoient  la  fefte  folennelle,  ^ 
Qui  Je  Vhare  leurfen  a  U  cour  Mrnelk, 
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Çe  tour  là  le  Soleil  prefque  de fon  labeur 
Le  tiers  autit  ourdt,que  Monjeigneur  Fimc'e 
grillant  en fainïhs  mtxur$><&  bonne  renomm'c 
jirriua  dans  Bcauuais  comme  vnfoigneux  VafteUYm 
Çefujl  luy  qui  premier  depuis  noftrt  malhew  ' 
Sur  l'autel  conjacréfijlï  Dieu  facrifice, 
Cefuji  luy  qut  premier  pour  fi  deuot  office 
Qutlnous  auoit  preflcV  emplit  de  faine  odeur, 
Du  faintt fang  impolu  du  précieux  agneau,  3 
Qui  flaire  trop  meilleur  que  l*  odeur  .Arabise, 
Et  qui  requiert  vnfait  plus  grand  &  authentiqt4e^ 
Que  ne  fait  d'vn  Ahû  l'efcarifoMle  cerueaui  ;  » 
Car  /  v/i  de  fon  Gerthain  requiert  punition: 
U  autre  par  le  moyen  de  la  mgrt  douloureufe 
Huila  [ouvert  pour  nous  ah  croix  bien-heureufe 
De  nos  maudits  péchez  obtient  rémission, 
Jlinfi  marchons  dé/fous  ce  crofsé  conducteur 
Dans  ce  temple  femrorisyjiinfi$4jêtel  refume, 
Jf  infi  comme  deuant  le  charbon  l'on  allume,  > 
Ef  les  cierges  ardahs  refyandent  leur  lueur: 
jion^il  me  femble  encorque  i'entcn  plainement 
Le  fon  refentiffant  des  clothes  bourdonnantes. 
Qui  e  (four  dent  fi  fort  mes  oreilles  tintantes ,  1 
Que  te  né  puis  du  bruit  tijlrevn  cligne  argument: 
frayeurs  tout  efiouy  fau  fautelle  mon  comr, 
Qitant  toy  deux  reformer  les  orgues  fouffleteufes. 
Qui  re fondent  auxloix  des  mains  indujkieufes  * 
Du  dou  x  f  mnant  Tûolet^  pour  louer  le  Seigneur:  ' 
ïaguigne  d  autre  part  le  frauant  Uardouyn  ' 
t>es  chantres  mefurer  les  -poix  outrepassantes 
tes  airs  malicieux  Je  fyrenes  noyantes  c 
Ceux  qui  les  oreUloim  dans  leur  golfe  marim  . 
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Qupy }  iadit  les  cailloux,  ni  les  hautsbois  ombreux,  ' 
Kt  les  vents  brui-  bruyant,  ni  la  troupe emplumée> 
p'vn  cour'àgt ft  grand  ne  tallonnotent  Orpbc'e 
Que  le  monde  bruyait  a  leurs  jons  doucereux: 
Croyez  s  'ils  dcfcendotent  aux  champs  Elyfiens, 
lAiftfi  que  fjl  udtf  le  belliqueux  l  hefée, 
•*  Qu'ils  les  rendu oient  malgré  la  bande  jtcheroméê 
far  leurs  chants  enchanteurs  Vefues  de  citoyens  : 
Mais  taire  il  m'en  conuient, craignant  que  ce  difcouri 
Ke  mejioiiiffe  tant,  que  la  trop  grande  ioye 
Enyurant  mes  efrrtts,  tout  ï  coup  ne  memoye 
Comme  Dyagoras,voirles  obfcurs  feiours. 
Reprenons  noflre.trac,  ceft  vnpeutrop  erré: 
KoftreTafteur  ayant  finé  le  facrifice, 
Vite  Trîiffa  efl  dit,     après  le feruice 
Tout  le  peuple  s'eflant  dam  f  on  toit!  retiré: 
f  endant  que  dans  ce  temple  tlvade  coin,  en  coin 
Que  les  refe&ions  il  voit,  il  guigne,  il  mire, 
Que  (on  fubtil  efyrit  de  toutes  parts  il^hre, 
tt  qu'il  le  fait  nager  fur  les  ondes  du  foin: 
Induit,  poufié,  prefie  d'vn  bou-bmillonnant  cœurl 
D  e  dons  il  nous  f ?  court  pour  acheuer  cet  ceuure, 
.Afin  qu'en  peu  de  temps  par  tout  ton  le  décœuure 
Rjmœ  en  fon  eftat,  &  première  ïplendeur^ 

C'a  efté  le  Seigneur  qui  ces  euenemens 
\Ax  ouuréde  fa  main,  ça  eflé  le  faincl  <sfrg#e 
Pu  peuple  iifraïl  qui  a  fait  telle  targue, 
Quauom  receu  ces  dons  fans  nuls  empefchemens: 
Ceft  yotu,di-iê,  celuy  qui  du  ciel  efl  moteur, 
Qui  premier, &  dernier,  tient  tout  fous  fon  empiré^ 
Qui  veut  bien  a  chacun,  cf  demal  rien  ninfpire^ 
Bref,  ceft  celuy  qui  efl  noftre  yray  Rédempteur: 
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Hjen  riefi  meilleur  que  luy,rien  rtefiplm  merrteMeux, 
Ce  tout  il  a  crée  par  fa  Jointe  parole, 
Jl nous  Aime,  Cr  nourrit,  aide,  augmente,  &>  conjole^ 
Et  en  fin  de  nos  tours  il  nous  efleue  aux  deux. 

Sus  fus  doncqtm  Beauuais,  ville  antique  de  foy^ 
Jadis  par  Belgius  tfvn  tel  nom  honorée, 
Tendant  deuotement  vers  la  voûte  xtlmit 
Ton  efërit,  yeux,  mains,  vijleprolierne  toy^ 
Hjntg&es  au  Seigneur  qui  t'a  fans  délayer  . 
Affranchi  de  f  effort  de  cecruele/a^e, 
Quifemblok  a  tout  coup  ia  ù  faire  vn  carnage 
De  toy,  quand  tu  l'allois  dans  ce  temple  prier: 
Cejiott  quand k  Çdnon  en  vain  de  toute  part 
Vomijfott  J es  boullets  encontre  la  B^ochelk, 
Q£ie$oit'afon\oy^ 
Tour  ebrecber  fes  murs,  &  faner fon  rempart: 

Vous  m^s  frères  aufîi  cr  àe  bouclje,&  de  cceur^ 
Vnammes  offrons  louanges,  enfermes, 
jt  ce  Dieu  tout  pviffanu  cr  pour  les  bénéfices 
Quauons  receu  deluy,  beni  ffon\  fa  grandeur i 
Dtfons.cbantonsjoûonsfon  nom  trelfrecieux, 
Sus  efleuens  fon  los,fus  prefehons fa  bautejfe, 
En  tout  temps,en  tous  lieux,  fans  relafcbe,  fa/ts^ejfe, 
J{  ien  ne  glorifions  que  fes  faits  vertueux  : 
Tournons  vn  carme  fainB,  bien  poli,  bien  t.ousé, 
four  remarquer  ce  iour,  auquel  la  main  diuine_ 
Nous  tirant,  nous  rautt  d'vne  telle  ruine* 
Comme  Lotb  tl fauua  de  l  orage  embrafé. 


F  l  K. 
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C  H  A  P.  II. 

fj^^'An  mil  &  deux  durant  le  règne  du 
Roy  Robert ,  il  arriua  que^e  Ven- 
dredy  précèdent  la  Pentecofte, 
vne  lumière  lèmblable  à  celle  du  loleil  a  a  c*»d><i*i 
illumina  quel<pe  heure  de  Ta  nuicl;  TEglife 
&  Abbave.4e  S.  Lucian  lezBeauuais,  en »«••««*« 
laquelle  lors  y»  rçligieux  nommé  Gérard  ZjùÏZ™ 
faifoit  les  prières  .Ce  religieux  nonobftanç  vnh*rf9 
qu'il  veit  la  lumière  pénétrer  le  maiftre  ™mdo>!»l'~ 
Autel  par  plulieurs  tois  y  neantmoms  s  e-  te^e  id$ft 
ftimgnt  perfonne  de  baffe  qualité  &  de  pe-  ? n»°  °&a»9 
tite  èftime  entre  les  hommes  ne  Tofa  re-^^1* 
uéler,dè  peur  de  reffembler  pluftoft  ta-fimmiim- J 
conter  vn  menfonge  que  la  vérité.  Quel-  ***** 


que  peu  dé  temps  après  ,  l'Autel  s'eitant  P»m ,  r#»f- 
diuilë&  la  terre  ouuerte,  il  adai(ae'ftant^/l,^*i 
comme  tranlporte  en  extafe  5  dedans  vne  argument 
caue  fbubsterraine  vn  coffre  de  plomb  r»w 
long  d' vne  coudée  dedans  lequel  eftoient  2£/^r& 


quelques  veftemens  du  glorieux  martyr  fi 
de  S. Lucian:,  &  dés* lors  fut  di^nement^**™11 
admonefté  de  dire  à  fbn  Èuefque  &  Abbé  z^pfail 
les  chofes  qu'il  auoit  veu ,  à  raifon  qu'en  ce  voddam0  1 
temps  le  peuple  de  Beauuais  eftoit  grande-  Z^luml' 
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*m  p'*fr-  tnent  affligé  &  tourmente  :  afin  que  par 
pmu  ùt- 1  intercefliqn  du  glorieux  martyr  le  Sei- 
an  obtm*-  gneur  regardait  fon  peuple  en  pitié,  &  que 

rf  ^Trlwc^cc^ant  ^es  P^eurs  &  gemitfemens  de4 
«si*»  wfm.  ceux  qui  eftoient  tourmentez,  il  lesgaran- 

^rumi ^  >  ^  ^es  enfans,(^e  ceux  <îuî  eftoient  de^ 
£'       cédez»  Ce  Religieux  n'obeiflant  au  corn- 
w<mo   mandement  qui  luy  auoit  eftè  fait ,  corn- 
Sm^l  ,nmença  à  fe  porter  mal  àcaufe<te  foin  qui 
wbe  *fud  le  rongeoit  :  de  forte  qu'il  foc  contraint  de 
€cdt '*?  B'  reueler  ce  qu'il  auoit  veuen  vifion  à  fon 
Sttphanum  Prieur,  lequel  n'en  tint  pas  gratf  d  compte. 
ttignofcitw  Toutefois  quelques  iours  après  le  me/me 
fWft-    Religieux  veillant  en  oraifon,  ayant  apper- 
çeuvn  Abbé  accompagné  d'vne  roukiui-; 
de  de  Religieux,  chantans  les  fept  Pialmes 
iufques  deuant  le  grand  Autel ,  &  IVn  d  i- 
ceuxpuis  après  prononçant  la  letanie5au- 
quel  les  autres  fuiuans  refpondoient  5  pen-î 
dant  ces  cérémonies  le  mefme  Abbé  fad- 
monefta  de  regarder  attentiuement  ce 
qu'il  luy  monftroit  des  veftemensde  fain^t 
Lucian,  aflauoir  les  landales  y  l'aube  encoy 
trempée  de  fâng,  &  que  fans  plus  terapori- 
fer  il  le  manifef  tat  à  fon  Euefque3&  Abbç. 
Le  Religieux  voulant  dilayer  a  fe  wpuua: 
plus  tourmenté  que  deuant,  de  forte  quç 


•-  •  - 
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Vbyant  cohtraint  èn  donna  aduis  à  foh  Ab- 
bé &  fes  confreres,lefquels  àyans  fait  fouir 
au  lieu  dcfigné,  futtrouué  vn  coffre  lequel 
fut  aufïi  toit  recouuert  de  terré  par  les  Re- 
ligieux :  Quelque  temps  après  >  la  mefme 
perfonne  qui  s^cft oit  apparue  au  Religieux 
fe  reprefentant  à  luy  comme  il  elloit  en 
prières  accompagné  d'vne  grandè  lumière 
luy  donna  vnfoufflçt  qui  le  feit  choir  par 
terre  $  dont  l'Abbé  &  les  Religieux  qui 
comme  luy  veilioient  en  oraifons  furent 
grandement  efmerueillez.  Le  tout  ayant 
efté;rapporté  à  l'Euefque  de  Beauùais  le 
lieu  fut  ouuert  de  nuiét  :  puis  le  ioùr  enfui* 
uant  furent  les  veftemens ,  fahdales  &  au- 
tres ornemens  de  S.Lucian  etileuèz  &  mis 
endeschapfesdeboisjouils  fontencor  à 
prefept. 

Chap.  III. 


N  l'an  mil  treize,  permutation  fut 
faite  du  Comté  de  Beauùais  par  le 
Comte Eon  ou  Eudes  auec  Roger 


Euefque  de  Beauùais  pour  en  ioùir  fa  vje 
durant5lequel  luy  bailla  en  contr'efchangtf 
le  chafteau  ou  Compté  de  Sancerre.  Qt 


3$>o  Hifioire  dè  h  *$iïïe 
puis  que  par  cet  efchange ,  le  Comté  dë 
Beauuais  eft  forty  des  mains  des  Roys  dè 
France  &  des  perfontiés  feculieres,  pour 
eftre  coniôint  &:  vni  àlaCroflfe  des  Euef- 
ques^c'eft  icy  que  ie  trôuue  eftre  conuena  * 
ble  de  rapporter  cç  que  fay  peu  remarquer 
des  Comtes  feculierà. 

Anciennement  la  ville  &  le  Comté  ap- 
partenoit  en  propriété  au  Roy  dè  France, 
lequel  y  commettoit  vn  Capitaine  ou 
Gouuerneur  pour  prefider  fur  les  Pairs  Se 
Efcheuinsen  l'exercice  de  la  Iuftice  3  &au 
gouuernement  &  adminiftration  de  la  vil- 
le lequel  on  nommoit  Compte5lequèI  n'e- 
ftoit  que  fimple  Cotnmifiaire  ou  officier 
reuocable  à  la  volonté  du  Roy  3  comme 
font  encor  auiourd'huy  les  gouuernemens 
des  villes  &  prouinces,  lefquels  ont  fucce- 
dé  à  vne  partie  de  leur  fondion.  Car  de  ce 
temps  >  toutes  les  dignitez  &  iurifHi&ions 
feodalles  n'eft oient  que  commiffions  re- 
uocablesau  plaifîrdufbuuerain  Prince. 

Les  Comtes  auoient  fous  eux  des  Lieu- 
tenans,  lefquels  eftoient  nommez  Cha- 
ftellains  ou  Vicomtes. 

Or  du  temps  du  Roy  Charlemagne ,  ie 
ttouue  que  la  ville  de  Beauuais  eftoit  eri- 
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gce  en  Comté  ,  comme  auflï  Rheims, 
Chaalorts,Soi(Tons,Senlis^&  Laon. 

Du  temps  de  Herminfrede  qui  fleurif- 
{oit  Tan  huid:  cens  cinquante  &  deux  5  fà 
remarque  qu'il  y  auoit  débat  &  conten- 
tion entre  les  feruiteurs  de  TEuefque  & 
ceux  du  Comte* 

Les  hiftôites  riôuslâiflent  par  efcrit^què 
Charles  le  fimple  pour  fe  conferuer  ou 
pluftoft  appaifer  la  guerre  qu'il  auoit  auec 
les  Normans5donna  en  propriété  à  Beren- 
ger  a  le  Comté  de  Beauuais,  la  fille  duquel  a  Và%\*$ 
nommée  Pope  ou  Ope  fut  efpoufee  par 
Rollon  ou  Raoult  premier  Duc  de  Nor- %çtm™cu * 
mandie  en  premières  nopces.  laquelle  lôg  *f  «»  v**- 
temps  deuant  qu'ilfut  Chreftien.il  connut 

charnellement  &  d'icelle  euft  vn  fils  nom**  uacorum  ce* 

tné  Guillaume  furnomtï\é  Longue  Efpee,  ^Jjjj^ 
lequel  combien  qu'il  fut  né  par  copulation  mLit"** 
illicite  &  damnable  hors  le  mariage  5  & 
d'vne  Cbreftienne  auec  vn  payen  &  infi-  ^1*^™* 
delleJut  neantmoins  fait  Duc  de  Norman-  amareturq; 
die,&  fùcceda  au  Comté  de  Beauuais.  ******* 
De  Guillaume  nafquit  Richard  fïirnom-  u$  grandes 

chroniques  &  annales  de  Pr*nce  rappwvlenf  la  chofe  autrement  disant 
que  Vopee  efloit  fille  de  Guy  Comte  de  fxoifrn  ,  \e  crohois  qu'il  faudroit 
Beauuaifin  fi  Chtfioire  de  T(ormunate  ne  raffortoit  que  Pofee  ffloit  filU  d* 
Çomtc  de  Beflin  &  de  Byehx  via.  le  tha^  16. d*  l*diti  hifitiu. 
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me  aux  Longue*  ïambes  :  de  Richard  yri 
autre  de  melme  nom  ,  duquel  vn  autre 
troifiefme  Richard  nafquit5lequelfut  frère 
de  Robert  pere  de  Guillaume  le  Baftard 
qui  conquit  l'Angleterre  :  par  ainfi  appert 
(  ,  •    que  de  Rollon  &  de  Pope  fille  du  Comte 
ÎL^^»  ^e  Beauuais3ont  pris  leur  origine  tlesDucs 
die  du  r*r-  de  Normandie,Nicolles5Gilles>&  les  Rois 
dkrtUis.  d'Angleterre. 

Or  Guillaume  efpoufaen  fécondes  no- 
pces  la  fille  de  Heribert  de  Peronne ,  la- 
quelle après  fon  decez  eipoufâ  Thibault  le 
Tricheur  Comte  de  Tours  >  BJois3  Char  • 
très ,  dont  (brtirent  Thibault  qui  mourut 
ieune  :  Hugues  qui  fut  Archeuelque  de 
Bourges  :  Emme  qui  fut  marine  à  Guillau- 
me Duc  d'Aquitaine  :  &  Eudes  qui  fut 
Comte  de  Chartref&  de  Beauuais.  Eudes 
euft  à  femme  Mahault  ou  Matilde  fille  de 
Richard  Duc  de  Normandie,  de  laquelle  il 
euft  trois  enfans.  Thibault  qui  luy  futcedd 
%  aux  Comtez  de  Chartres,  Blols,  &  Tours  . 
Eudes  prit  en  partage  les  terres  de  Brie ,  & 
de  Champagne:  Et  Roger  qui  fut  Euefque 
de  Beauuais  &  Comte  de  Sancerre. 

Par  le  trefpas  de  Thibault,Eudes  recueil- 
lit la  faccelÊon  de  deffunft  Thibault  fon 

Irere 
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frère  decedé  fans  enfans  >  &C  par  ce  moyen 
deuint  fort  puiflfant.  Par  ce  qu'en  luy  fe 
conioignircnt  les  Comtes  deChampagne, 
de  Brie  /de  Chartres  3  Blois ,  Tours  &  de 
Beauuais.  Il  efpoufaBerte  fille  de  Corard 
troifielme  du  nom  Roy  de  la  haute  Bour- 
gongne,  dont  il  euft  deux  enfans  Thibault 
&  Etfienne. 

Cependant  Roger  Eue/que  de  Beauuais  M  to  i  jî 
&  Comte  de  Sancerre  ,  defirant  eftre 
Comte  de  Beauuais  feit  tant  enuers  fon 
frère  qu'il  luy  donna  en  Tan  1 013.  en  per- 
mutation &  contr'efohange  duChafteau 
&  Comté  deSancerre5le  Comté  de  Beau- 
uais 3  lequel  puis  après  il  remit  entre  les 
mains  de  Eudes  fon  frere:afin  qu'il  feit  do- 
nation d'iceluy  à  TEglife  de  Beauuais  ;  ice- 
luy  ne  le  pouuant  faire  5  par  ce  qu'il  ne  l'a- 
uoit  eu  que  pour  en  ioûir  (z  vie  durant. 
Eudes  doncques  voulant  gratifier  fon  frè- 
re 5  feit  vne  diuifion  d'iceluy  Comté  &d'i- 
celuy  en  donna  vne  partie  à  TEglifo  de 
Beauuais ,  de  laquelle  il  obtint  confirma- 
tion du  Roy  Robert  en  l'an  mil  quinze,  au 
profit  de  ladite  Eglifè  &  des  Eueiques, 
pour  en  ioiiir  par  eux  félon  la  diuifion5par- 
tage>&  démembrement  qui  leur  auoit  efté 
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.par  luy  faits.  Ce  neantmoins  on  voit  âiP 
iôurd'huy  les  Eucfques  de  Beauuais  iouir 
totallement  du  Comte  de  Beâuuais,  fi  ceft 
par  vfurpation  ou  par  acquifuiori  par  eux 
faite,du  depuis  ie  ne  le  puis  dire,i'en  lai  (Te- 
ray  le  difcoUrs  aux  officiers  du  Roy  :Ie  puis 
bien  alTeurer  qu'on  ne  voit  point  par  les 
An  1015.  lettres  de  la  confirmation  oétroyee  par  le 
Roy  Robert  de  la  donnation  du  Comté 
Epifcopal  de  Beauuais ,  que  le  Sieùr  Euef- 
que  fbit  en  qualité  de  Comte  Seigneur 
temporel  de  ladite  ville  ;  mais  feulement 
des  ftuxbourgs  &  dès  bourgades  denom-^  ( 
tnezefdites  lettres5hi  qu'iceluy  âit  efté  fait 
totallement  propriétaire  du  Comté  Royal 
de  Beâuuâis  :  ains  feulement  dVne  partie 
d'iceluy,  laquelle  â  efté  donnée  à  fon  Egli- 
fe  par  le  Comte  Eudes  5  fumant  &  félon  lâ 
diuifion  &  démembrement  par  luy  faite^ 
dont  celuy  de  la  Pairrie  eft  compofe  :  le- 
quel confifte  à  prendre  &  perceuoir 
certains  reuenus  &  çxa&ions ,  non  en  là 
ville  y  ni  cité  de  Beauuais  :  mais  hors  &  es 
fauxbourgs  d'icelle,&  és  villages  fpecifîez 
élites  lettresjdelquelles  la  teneur  enfuh  • 

i 
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IN  NOMINE  S ANCTvE 
&  indiuidux  Trinitatis. 

OBERTVS  Vei gratta  Franco^ 
v  iîfX  ferenifîimns  cunElk  orto* 

^j^^r  cfox*  y?tf«  cultoribm.  Quoniam  di- 
ff/iM  propïtiante  clementia,  nos  gai* 
lie  a  libéralité  ad  regni  prouexitfafligia,dignum 
ideb  duximm  Ecclefïarum  JDei  noétri  opérant 
darefrofeSiibu*  &  confulere  vtilitatibu*.  Pro- 
inde  nouer it  omnium  tam  pr<*fentium  £tas,  quant 
futurorum  poiîeritas^quod  Rogerim  fan£t<£  Bel- 
uacenfis  fedù  venerabilù  Vont  if  ex ,  quampluri- 
mum  eiufdem  fedù  competentibm  ,  &  honeflk 
inhiansaugmentùjmultùprecibtM ,  &  obfequm 
implorauit  dileftwnem  odonù  noftri  pr*clari 
comitù,quatenm  ea  qu*  fibi  tam  *  dederat  in  be-  *  Ut  cU*- 
neficio ,  conferret  fan£l<e  fu*  Eccleji*pro  rente-  yyjjjj 
dio  animât  ipfiu*  comitùjdeft  omnesexaCliones,  fmus  en 
ac  redditm  comitatu6 ,  quem  tenebat  ex  nojiro  c*  ul?r'>  , 
henefeio  in  fuburbio  Beluacenfis  <vrbù ,  &*  in  tmut  m  - 
villU  extra  ambitum  ciuitatis  conûitutis ,  ficut  Çf&'f* 
tam  ipfe  Epifcopo  concejferat  ac  diuiferat;fr*te-  hJïïfui? 
rea  omnes  exafîiones,  &  rçdditus,  &  quicquid  &<îfi& 
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Epifcopo  pcYtinebat  ad  comitatumjn  vilik  fubter  adnota* 
Z^frifirat  tisjhoceitin  villa  Epifcopi  qwe  dicitur  Braell*, 
&c  fecit  in  villa  fanêiï  Iuiti,in  villa  Cajtimaco,  in  villa 

f™tifti  Caftmiac°>in  vîU*  Bureiojn  villa fUmaco^me- 
çomitatM,  dictât  cm  qwque  comitatm  in  vhia  qux  dicitur 
fecundum  fenentes  @*  in  mQti»niaco~ &  amonaaco, &  in 

fupcrmt  de.  Villa  qu&  dicitur  Cojriacus,medietate  etia  comi- 
finit*»  &c,  tatus,&  mercatu  quodtenebat  Franco  de  cajlro 
*flmdiutfQ-  î*0^ dicitur Gerboredu.Prafatus  itaque  clarifli- 
mm  nobis  mut  cornes  prœdiëii, et  memorandi  *s*ntijiiti$  be- 
&*wh4  annuens  vous ,  cultuque  diuim  amorti  fer- 
hat  faft-  -motus,  fânfta  Beluacenfem  aditt  Ecclejia^eamqi 
dtât»  in  conlbettu  Reuerendtfimt  Paftoris  .fubteUi^ 
fatum  d$*i->  tnomo  tonus  cleri ,  ac  populijecit  htredem  pr#- 
fiomm  ço  fcripti  comitatu*  y  fccundum  cautionem  fuperiws 
™lnfirtnt  definitam  :  infuper  iffam  diuifionem  comitatus 
que  VEmef  pobU  reddidit^  hoc  régi*  dominations  fr<ece~ 
Vdi?iJa*elftum x0^Xi 'fl*git*uit,  noftrœ  munijicentitiim- 
qtfvnipér  feriofieriifjifanEt*  Ecclefe  Beluacenfi^ldquc 

%U  du  cm-  fabçY  altare  beatiKimi  Pétri  ^ipoitolorum  Prin^ 
udt  Bcau-J  /  .  «  f  ,  1  n., 

nais.        €lPiS locamtyVt  habeat 3  teneat,  arque pojùdeat , 

fupradiBfts  Epifcopus  prxfatam  diuijionem  co- 

jnitatusjcum  omnibus  juisjuccejjoribus  >  mminc 

fçflhac inquiétante  velrepetente^ceureclaman* 

te  :  hac  auttm  çonditione  id  coyroboratum  eft* 

quatenus  per  Jingult*  hebdomadts  faccedemmrn 

fmorum^n  EcclefiA  Beau  Pétri  femel  mjjarurn 
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facro-fanfta  mijieria  pro  abolendis  excefibus 
anîm&  memorati  comitis  celebrentwr3vt  propen- 
foricurâ  cœteriad  ^elum  incitentur  largiflm 
pietatis  :  pojïquam  verb  humanafragilitate  na~ 
tur*  cejjmty  ei  dies  anntuerfarii  ab  Çpifcopo  0* 
Canonias  fantt*  Beluacenjïs  Ecclefa  tain  Jlre- 
nuc  quant  religiofifîime  pat  per  fingulos  annost 
Jïquis  autm  qmd  abfit,  quod  minime  pergra- 
tfamDeijperamm^contra  hoc  noftr*  Régi*  ma- 
jejlatis  prœceptum  ventre  tentauerit  >  Ji  prœpo- 
tens  fit ,ccntumlibrU  mri  multewr  4  fimediocris 
fortune  déçem>fiaba6ior,  Regia  vitionis  vin- 
ditïam,cum  deirimento fmpatiatur:  banc  igitut 
floéirœ  authontatis  notitiwn  inconmlfam^  ty* 
inuiolatam  fore  captent  es ,  per  fuçcedentia  tem  - 
porum  diludia  3  manu  propria  eam  corroborant 
mu*  a  &tfîgiUi  nottri  imprefîone  infignin  iujïi-* 
mm.  tAblumapudCaQrum  Beati  piompianm 
4fb  incarnatione  Domini  nojin  le  fa  Chntii  mil-* 
[efimo  >  quinto  decimo  >  Régnante  Roberto  Regt 
gloriofifimo  anno  vigefimo^ 

R  OBERTVS.  Hh 

TraMô  Cancellaritts  facri  palatit  [ubfcripfo* 

ce  m 
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ces  L ettrcs  de  Confirmât  io n>afin  cjue  de  ce 
-   1  '    que  nom  (tuons  dit  la  vérité  en 

foit  fins  cogteuï. 

^Jj^  V  nom  de  la  Sainte.  &  indiuiduë 
[Trinité  ,  Robert  par  la  grâce  de 
Dieu  \  Roy  Tref-Sereniffime^  des 
François  >  à  tous  fidellés  Chrcftiens.  * 

Puis  que  par  la  Clémence  diuine  nous 
fommes  paruenus  à  la  Couronne  par  la  li- 
béralité des  Fhmcois  5  Nous  auons  efiimé 
èftre  vne  chofe  digne  &  louable^d'aider  &c 
de  fecourir  les  Eglifes  dédiées  àt)ieu.Par-r 
tant  nous  defirons  que  ce  foit  vne  chofe 
cogneuç  à  tous  prefens  &  à  venir  ^  que  vé- 
nérable perfonne  Roger  Euefque  du  fàindr 
Siège  de  Beauuais^detïrant  autant  qu'il  luy 
elt  poflfible  d'augmenter  le  fiege  Epifco- 
pal  3  par  grandes  prières  &  fùpplications  a  . 
gaigné  la-'faueur  &  amitié  de  noftre  tref- 
çher5&  tref-illuftre  Comte  Eudes^à  ce  que 
pour  le  remède  &  falut  de  fon  a  me  ,  il  luy 
pléuft  conférer  à  TEglife  Cathedral  de  - 
fceauuais  les  chofes  qu'il  luy  auoit  donne 
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cnbencficejfçauoir  toutes  les  exa&ions  Se 
reuenus  du  Comté  de  Beauuais  qu'il  tenoiç 
,de  nous  en  bénéfice  es  fauxbourgs  de  la 
cité  4®  Beauuais,ainii  comtae  il  les  auoit  ia 
donné  &  diuifé  a  FEuefque.  Dauantage 
toutes  lesexa&ions,  reuenus  &  tout  ce  qui 
dependoit  du  Comté  es  villages  cy  defTpus 
annotez.  Sçauoir  en  la  ville  de  1- Euelque, 
laquelle  on  appelle  Braelle ,  en  lavjlle  dç 
S.  Iuft  ,  és  villages  de  Caftenoy  ,  de  Bury. 
de  Flay ,  comme  aufli  la  moitié  du  Comté 
aux  villages  de  Spnentes ,  de  Montaigny^ 
4e  Arnoncy ,  &  au  village  qui  s'appelle* 
Cugy  :  pareillement  la  moitié  du  Comté, 
&  Te  marché  que  çenoit  Francques  ,  du 
Çhaftel  qu'on  appelle  Gerbray  -.aufquelles 
prières  le  tref-illuftre  Comte  benigner 
inent  acquiefçant  &  pouffé  d\n  zele  du 
fiiuin  feruice3  s'eft  tranfporté  en  FEglife  de 
S.  Pierre  de  Reauuais  5  laquelle  en  la  pre-* 
fence'du  Reuerendiffirpe  Pafteur  y  fous  le 
tefmoignage  du  clergé  &  de  tout  le  peu* 
ple5\il  a  fait  heriçiere  d^iceluy  Comté  félon 
la  diuifion  qui  en  a  cfté  faite  cy  deffus. 

Dauantage  nqus  a  remis  entre  nos  mains 
çette  diuifion,  nous  requérant  tref- inftam- 
jnçnt  ç('efl  o^çoycç  arEçlife  deBç^uuais 


ioo        hiftoite  de  la  nttUt 
lïoîs  lettres  de  Confirmation  •  Et  pour  cet 
çflfet  l'auroit  mis  deflus  l'Autel  de  fain& 
Pierre  Prince  des  Apôftres ,  afin  que  ledit 
Euefque  auec  tous  fes  fucce  fleurs, ayenc 
&  ioùiflent  de  ladite  diuifion  fans  qu'au- 
cun empefchement  leur  foit  dpnné  par 
Quelque  perfonne  que  ce  foit  .Ce  que  nous 
leur  auons  o6hoyc,à  condition  qu'vne  fois 
par  chacune  fepmaine  à  l'adùenir ,  les 
fainéte  mifteres  de  la  Meffe  foient  célé- 
brez pour  effacer  les  péchez  de  l'amc  d'i- 
celuy  comte.  Afin  qu'a  fon  exemple  les 
autres  foient  plus  enclins  &raddonnez  à  la 
pieufe  libéralité.  Et  à  condition  qu'après 
fon  decez,  fon  anniuerfaire  foit  chanté  par 
chacun  an  5  tant  par  TEuefque  5  c^ue  par  les 
chanoines  d'icelle  Eglife ,  le  plus  îollen- 
nellement  que  faire  le  pourra.  Que  fi  quel- 
qu'un (que  Dieu  ne  vueille  &  que  n'efpe- 
rons  point  )  s'efforce  de  contreuenir  à  no- 
ftre  décret ,  nous  voulons  que  s'il  eft  hom- 
me puiflant  &  riche  qu'il  foit  condamné 
<en  cet  Hures  d'or ,  s'il  eft  de  médiocre  con- 
ditk>n5en  dixïiiiresdamende,&  fic'efl;  vn 
larron ,  ou  qu'il  (bit  dç  bafle  &  vile  condi- 
tion ,  qu'il  foit  puny  cotporellement.  Or 
dedans  que  ce  foit  vnë  chofe  ferme  &  fia* 
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Me  à  Taduenir ,  nous  Tauons  approuué  de 
noftre  feing  manuel  5  &  commandé  ces 
prefentes  eftre  marquées  de  noftre  feel. 
Fait  au  chafteau  de  S.  Denis  Tan  de  l'in- 
carnation de  noftre  Seigneur  mil  quinze, 
le  yingtiefme  du  règne  du  Roy  Robert* 
Ainfi  Signé, 

R  o  B  E  R  T  *f* 

Trancques  Chancelier  dn  Palais  a  foubfignè 
&*jbubjcrif>t. 

L'Euefque  Roger  s'eftant  fait  donner  la 
moitié  dq  comté  de  Gerbray  que  tenoit 
•Fràncques  auflî  toft  s'en  feroit  fait  faire  les 
foy  &  hommage ,  non  de  la  moitié ,  ainû 
que  port  oit  fa  donnation,ains  de  la  totalité 
d'iceluy ,  ainfi  qu'il  fe  voit  és  lettres  de  foy 
&  hommage  deiquelles  enfuit  la  teneur. 

De  conuentione  inter  Rogerum  Epifcopum  C<7» 
Iranconem  de  Gerboredo. 

■ 

CHYROGR  APHVS    FR  AN' 
conicae  conuentionisextremar. 

S*Acramenta  qu*  tibi  antehac  iuraui  fenior 
Rotgeri  Epifcope  fer  omnia  tibi feruabo  in 
tua  jidetirate ,  arque  laxabo,  vt  non  illa  tibi  fer- 


£o£       Uifloire  de  la  ville 

uem,  propter  illud  Sacramentum  quoi  fecerim^ 
<pel  fatturus  fim  >  neque  vllus  homo  per  meum 
commendçmentum ,  neque  <vllum  h&redem  t  'ibi 
neque  fucçelfori  tuo  Beluqcenfis  eçclefi*  eptfcopo 
prœfentabo,  neque  yllm  \\omo  pet  meum  com- 
me ndamentum,  nifi  pcr  commcndme^tum ,  nifi 
fer  commendamentu  &*  confilitm  tuumaut /wc- 
celons  tm  y  &  ni  fiante  gratuita  deprecatwne 
ap*d  te,vel  apud fuccefjorem  tmm  hoc  impetra- 
te  potuero ,  fi  fucceffor  tuus  talc  facramentum 
mihifacere  voluertt,  quale  tu  imp*finnarym 
fub  conuentionefaÇturus  es. 

CHIROGRAPHVS  ■ 
Epifcopalis  çonucnûonis. 

♦  ■ 

F'A^tf  CO  non  tibi  ero in Damno de C*~ 
Jiello  Gerboredo  <yt  tu  tllud  perdus  me  [tien* 
te  nifi  contra,  meforisfeceris:  &  fi  contra  me  fo- 
risfeceris  ,  poftquaw  noynine  huiws facramenti, 
emendare  te fubmonuero  aut  per  me>aut pçr  me% 
mifjum  ,  duabm  quadragefimis  emenàationent, 
tuamexpeftabo:  &* fi  infraduas  quadragefimu 
illudmihi  emendauerk,  aut  emendationem  tuam 
accipiam  ,  aut  tïbi  perdonabo  :  &  deinceps  hanc 
tpfam  conuenientiamobferuabo:  fi  contra, 
contra  illos  homines  qms  intromittere  voluero^ 
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illudipfum  ca&ellwn  Gerboredum  non  défende* 
ris,  Çr  fi  facramenta  <ptx  mihi  mraûi,  ■&*  con- 
uenienttas  quibus  mecum  comenifli  t  ferommt 
infdelttate  meamihi  obfertmeris, 

ALTERIVS  a  CVIVS-  afH 
dam  Chyrographus.  J 

An  hac  hora  in  antea  Rogere  Epifcope  non 
tibi  ero  in  Vamno  de  tua  vit*  ,  neque  dp 
tuu  membrU,qu*  corpori  wo  adhérent,  neque  de 
Çafiello  Gerboredo,  vt  illud  perdus  3  neque  def* 
fendam  illud  contra  te  neque  contraillos  homines 
quos  intromittere  voluerU ,  nec  contra  fuccejfo- 
rem  tuum  Beluacenfem  Epifcopum ,  fi  mihi  taie 
Jkcramentumfacere  voluerit  3  quale  tu  fub  con* 
wentione  nobUfatturus  es.  Etfiquis  illud  tibi 
Ecclefie  Beluacenfi  aut  fuccejjori  tuo  aujferre 
voluerit,  &  ego  fapuero,  fidiflurbare  pot  ero, 
fer  reftamfidem  hune  diflurbabo,  fivero  difi 
turbaré  non  potuero  antequam  illud  perdu 
antequam  malum  tibi  indeeueniat ,  per  rettam 
fidem  notum  tibifaciam  aut  per  me ,  aut  per  meiï 
tnijfum fioccurrerepotuerit,&addeffendéndum 
illud  contra  omnes  mor taies  homines,  &  ad  te* 
nendurq  in  tuafidelitate  &  Ecclefi*  Beluacen* 
fis  &  [ucceflorii  tui  adimor  tibi  ero  per  fidem. 


£o4       tiijhire  de  la  <vitte 

Et  fi forte mewfenior  Franco  à Jidelitate  tua  &* 
Ecclâfie  Beluacenfis  &  fuccejforu  tut  eiufdevt 
Scclefi*  Epifcopi  je  je  auertere  voluerit  &  ego 
fapuero,  adfdelïtaterntuam  &*  Ecclefix  Bello* 
uacenfis  JuccejJorU  tui  reuemam  cum  Cafîel- 
/o.  Et fimeu6 fenior  Franco  in fua  vit*  htrcdem 
non  prtfentauerit  tibi ,  aut  fucceffori  tuo,  quem 
receperk  tu^aut  fuccejfpr  tutis ,  nutlum  bœredem 
pr&fentabo  tibi,neqùe  fucceffori  tuo  Bellouacén- 
fis  Ecclefi*  Epifcopo ,  neqm  rcciptam  mft  pcr 
commcndamemum ,  &  confilium,  autfucccjjo* 
rUjO*  ni  fi  ante  gratuit  a  deprecatione  apui  te, 
<vel  apud fùcceffarem  tmm  hoc  impetrare  potue^ 
YQ,fifucceffor  tuus  taie mibi  facramentwn face^ 
re  voluerit  )  quale  tu  mihi  imprtfentiarnm  fuh 
coniiennone  faSburus  eu 

ROGERI  EPISCOPI 
iacramentum. 

*T  7 Os  qui  h*c  facramcntarhihiy  &*  Ecclefi* 
\  Bellouacenfty  &1  fuccejjori  meo  de  Caitel* 
lo  Gerboredo  impr&fenùaxum  in  tnèa  fidciitatc 
mra£iK,fi in  illud  reçeperitis me ,  &*  ùloshomH 
ne  s  quos  intromittctevvoluero  ad  faluatnentum 
meum,  &*  meorurn  ,&finon  deffenderitU  tllud 
contra me >ntque  contra  illos  hommes  qnos  wm± 
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rnittere voluero  >&[i  comenientm  q&ibus  me- 
cum  tonnent  è  tu  per  omnia  m  f délitât  é  mea  mihi 
objçruatteritU^non  vobts  ero in  damno'de  UU  cu^ 
étodia  huius  Caflelli  quamhodie  habttts,  <vtii~ 
iam  perdatU  me  fciente,  mfi  contra  meforfeceri- 
tti,&  ji  contra  meforfeceritis:  foftquamemen-* 
4are  vos  fnbmomero  ^autpermeaut  permeum 
mijjum  y  duabus  quadragejimk  emendationem 
expettabo,&  fi  infr*  dut*  quadragefimu  ?  illud 
mthi  emendaueritis  aut  emendationem  veilram 
recipiam,aut  vobis  perdonabo  ,fi  hoc  Caflellum 
Geoboredum  non  deffenderitis  contra  me>  neque 
SontYa  illos  homines  quos  intromittere  yoluero, 

IL  fe  recognoit  par  ces  foy  &  hommage 
que  le  vidamé  de  Gerbray  relenoit  de 
TBuefquedeBeauuaiSjC'eft  pourquoy  en 
pluficurs  tiltres  les  vidâmes  dicuntur  cafati 
Beluacenfts  £cck//$.Melfire  Pierre  Euefque 
de  Beauuais,  baille  aux  Religieux  de  faind 
Quentin  en  Tan  103 1.  la  confitmation de 
la  donation  qui  leur  auoit  efté  faite  tant 
par  le?  vidame^  que  autres  Seigneurs  de  la 
terre  &  Seigneurie  de  Vourneul  quia  eratde 
Çafamento  Beiuaçenfs  Ecclefi*quod  cafamen- 
mm  tenebam  Vctrm  flim  **d<e  &  Petrus  de 
Marefco. 
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QViERIMONÎA  VRfetS 
Jicluac.  ad  Rogerum  Epifcopum  ex 
antiquo  codice  B.  Petrù  1 

• 

Vrbs  ego  Beluacws  de  confule  libéra,  fer  te, 
Jura  timens,comitu  tibi  conquerof./vnde  fuperté 
flebihter  volui  feribere,  quod  timui 
*  Sl  fAP°rrm  P*flor  a  moliturfieri  Lupus:  ecce  Lupille 
cuiTfnlù  •  Qii°d  tnfecifti  cura  paitom  ouile 
une$ut  B4/.     Ervo  repelle  lupum,dux  bone,dux  ouiuml 

dutinl.fi  o     i  i 

feruum  cod. 

dtfunu  &  C  OiN  SOLATIO  ROGERÎ 
f™"*7*'  EpifcopiadvrbemBeluacenlêm. 

Vrbs  mea  Beluacus  lachrimas  effundere  noli 

Nam  tueor  precibus  te,  fuper  attrapoli 
V^nre  Deoper  meperiit  fedii  cornes  huius 
h  1  Q»€ m      Quem  iam  rettkui  b  nonjiicet  vlterius 
C9tmum  non  Jjinc  anathema  pétri jfxttwn  coram  fuit  ara 
pUmw        ^unc  igltur  <pifquii  pr<ejul  es  hoc  réparât 
Jtfam  quern  deftruxi,  fi  reflaurare  laboru, 
Morte  lues,  t'el  truderis  ab  vrbeforas. 

C^Eft  Euefque  Roger  feit  plufieurs 
J grandes  large  (Tes  a  TEgliie  de  Beau- 
Wis  9  car  outre  plusieurs  ornemens  dont  il 
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In  décora ,  luy  donna  la  terré  &  Seigneurie 
tf  Ailly  en  Normandie ,  la  Seigneurie  de  c'fff 


Moncy  au  pays  de  Vermandois 
rut  l'an  del'Incamatiô  de  noftre  Seigneur  WJ^Z 
mil  vingtquatre.  On  tiét  que  par  fon  tefta-  ^«rJ 
ment  il  voulut  fon  corps  eftre  inhumé  de-  m™""?* 
liant  le  crucifix  à  prefent ,  iufques  à  ce  que  ^Tfru 
le  nouuel  œuure  encommencé  par  ion  <l* 
predeceflfeur  Heruee  futacheué.  Apres  CÉ  4W*~ 
Ion  trefpâs*  plufieurs  Epitaphes  furet  faits, 
entr'autres  ceux-cy  que  i'ay  trouué  és  an-  w  0,^,,i 
ciens  cârtulaires  de  ladite  Eglife.  r™cZhf 

commcnd^trit  tunique  tiufdem  Lodi  «duocatù  ftctrit.  Tempote  Htribtrti 
ctmit»  ptrrtxit^gtrut  Epifopméd  S.  Quintmw*  ibiqnecêmmifitjupra 
memorttHm  A  lodum  f  rtfato  Othcni  prtdiiïi  Htribtrti  fi lio  dos  eimedie. 
uttm  victcomhatut  V  dimidiéu  Uges  dtfortnftbus  bom'mibus,  itd  vt  mU 
plfittEpifcopi  &  minfitr  çonûtk  iufiifiçent  rtos  &  Ugts  tqLlhtr  diui- 
d*nt,nemi*em  vtro  hofpittm.non  nutnfienarium  nec  fetuum  dtiuflificabtt 
contact  m'mifitr  eius ,  mfifiarh  Um.  $ut>d  fi  fi  lomnU  fubftantia  a** 
imra  domnm  Utronit  eft^fimlss  trit ,  futemque  fi  punUndus  tfi  miiûfiti 
frafulis  &  comhisfimulp»ni4nt,velfi[ridtmerit*^  partit- 
tur.Vraterea  Epifiopm  epmiti  mtdittatem  fororum  &  foragerietum  &  vt 

accipiat  in  poteftate  pranHumnon  ampliut  in  tête  anrto  quant  vnu 

 *  wi«*/?#r  a  comité  irriponetur,  fidelitatem  prafitli  facitt:  iw*h\t 


çuédftnunqtumdfdhquoahqHttn  frattdaturum.  Hxc  omnia  dtdit  Epi- 
fceput  {{ogtrnt  Otheni  c*mù%vthcmo  de  alode  teneatur  nette  damna*»  Ir 


oput  Kjgtrut  vweni  cimwtvthomo  de  alode  teneatut  ntmt  damnunt  àli 
i,4  ut  inUriam  ipft  fa  jat ,  nec  ab  aliquo  fieri  pattatur  :  fiauttm  aUànli 
pr*  h*:p'*f»»>rf<rh  &*âmor,iM 
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EPITAPHIVM  SVMPTVM 

ex  tabula  iEnea  fub  crucifixo  iuxta 
tumbam  Rogeri  Epiicopi. 
Jnclite  Rogeri  decus  &  proteftio  cieri 

Sub  tegrex  omum  non  tulit  excidtum 
Quid  Domus  h<zc  decoris  tibi  debeat  et  quidamo- 

Res  efl  interiorjeQu  &  exterior.  (ri* 
Quod  comitis  toto  gaudemus  iure  remoto 

Hoc  anathema  tuum  dut fore  perpetuum 
Eius  natalis  tibi  contipt  exitialis 

Cm  [évita  facro  Jubdiàit  in  lauacro* 
AliudEpitaphium.  * 
Ortus  Baptiftœ  cum  mundum  httifcaret 
Beluacum  métemfecit  moriendo  Roger  us 
Sanguine  qui  clarws,  fed  clarior  indolc  moruni  • 
Hic  rexit  Cathedram  non  prefiit font ificalem 
Ornamenta  Domtts,  Status  &  f  ojfejiio  cieri 
Libertés patrie  puljb  comitis  dominatu 
^Atque  uïatorum  demijjogaudia  cenju 
Rebut  &  inmultistotiut  commodaplebis 
Quodpater  &*  re£lory  decus  &*  tutela  fuorunt 
exttterit  melius  quam  vox  aut  literapandunt. 

Aliud  Epitaphium  recens. 
Hdtc  ego  quod  dotât  a  eil  comitata  ecclefia  tanto 

Jure  mibi  acceptum  grata  referre  foteft. 
Vos  quibws  hdtc  data  funt ,  faltem  idprœfiatefe- 

Nemaiè  repatrt*  dicar  abufus  ego.  (putto, 

Chap. 

< 
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C  H  A  P.     I  I  ï  I. 

W 

A Près  le  trelpas  de  Roger  Euefque  de  h*  «0**5 
Beauuais,Garin  ou  Vuarin  luy  fucce- 
da,lequel  fut  quelque  temps  en  la  fuitte  du 
Roy  auec  quelques  autres  Euefques  ,auec 
lefquels  le  Roy  Robert  defiroit  toufiours 
conuerfer  a:  Il  affilia  aux  eleuations  qui  fu-  a  r*uîmù 
rent  faites  des  corps  de  S.  Anian,  Euipice,  B'^«.»pi. 
Monitor  &  Deflofculusen  l'an  mil  viiy-ffgjf*^' 
neuf  indiâion  douziefme.  ft*f*ntUm 
En  la  mefme  année  vn  coutelier  de  Beau- 
uais  ayât  entendu  les  liberalitez  de  Robert 
Duc  de  Normandie, fe  délibéra  de  Ioy  pre-  f*"**. 
ienter  vn  coufteau  qu'il  auoit  forgé.  Ayant  Sfïïw 
fait  fon  prelènt ,  le  Duc  luy  fit  donner  la  r^4t  ttlui 
fomme  de  cet  liures  :  mefme  peu  de  temps  j£ 
après ,  comme  le  coutelier  comptoit  fon  mm  i "S-f 
argent ,  vn  Efcuyer  luy  amena  deux  che-  2£/ï*ï 
uauxque  lèDuc  luybailloit ,  le  coutelier  X« 


de  prime  abord  les  reçcut  auec  grande  twtoribMi 
ioy  e,  mais  aufli  toft  vne  crainte  le  faifift  &  h1'  *uftiA 


AIonitQ~ 


le  periuada  qu'on  luy  vftuloit  ofter  fon  ar-  *  & 
gentspour  cette  occafion  montant  fur  lVn^™' , 
des  cheuaux  &  prenant  l'autre  par  la  bri-tfff.i*.1 

de/e  départit  de  la  ville  de  Rouen  auecioa 

Dd 
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argent  s'enfuyant  droit  à  Beauuais .  Incon- 
tinent après  vne  couppe  d'argent  ayant 
efté  prêtent ee  au  Duc^il  commanda  qu'on 
là  port  ad  au  coutelier ,  mais  eftant  aduerti 
par  fes  gens  qu'il  s'en  eftoit  allé ,  certes  dit 
le  Duc  5  il  a  fait  vne  grande  faute  :  car  ie 
Teuffe  enrichi  s'il  fut  demeuré . 
Un  x  o  3  o  En  Tan  mil  trente  après  le  decez  du  Roy 
Robert ,  Confiance  raere  de  Henry  &  de 
Robert  enfans  du  Roy  dcffunâ,  s'efforça 
auec  l'aide  de  plufieurs  Barons  tenans  fon 
party ,  d'inueltir  du  Royaume  de  France 
ion  fils  puifhé  nommé  Robert,  au  preiudi- 
ce;  de  Henry  qui  eftoit  l'aifhé  ,  lequel  fc  r 
voyant  defmis  de  fon  héritage  accompa- 
gné feulement  de  douze  hommes,fe  retira 
vers  le  Duc  de  Normandie,  lequel  le  fît 
ramener  dedans  Paris  auec  cinq  cens  lan- 
ces.Bien  toft  après ,  iceluy  Duc  de  Nor- 
mandie ayant  mandé  (es  gens  de  toutes 
parts  y  entra  dedans  la  France  accompagné 
de  Mauger  Comte  de  Corbeil,  oncle  du 
Roy  Henry  prenant  Senlis  ,  Amiens> 
Rheims3Nojon,  Arras3Peronnc5  &  tout  le 
Vermandois,  Sens  &  Beauuais ,  &  fit  tant 
qu'il  contraignit  la  Royne  mere  de  fê  dé- 
partir de  ion  entreprile  &  que  Henry  de- 
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meura  paifible  en  fon  Royaume." 

En  Tan  mil  trentequatre,  deuxConcil-  a»  xp 
les  furent  faits  en  la  France ,  pour  faire  la 
paix  ,lVn  à  Bourges  le  troilielme  iour  de 
Nouembre  5  l'autre  en  la  ville  de  Beauuais 
le  dixhui&ieiine  iour  enluiuant.  Les  a&es 
du  Concilie  de  Beauuais  n'ont  encorefté 
recouuers  :  mais  ayans  efté  répétez  au 
Concilie  incontinent  aprfes  tenu  en  la  ville 
de  Lyfieux  3  il  fe  recognoit  par  iceux  que 
T  Abbaye  de  S.  Lucian  dediee  en  l'hon- 
neur de  S .  Pierre  auoit  au  précèdent  t  ou  A 
iours  efté  pofledee  5  ou  par  les  Seigneurs 
feculiers ,  ou  par  les  Euclques  de  Beauuais 
pour  deux  raifons  :La  première  eft  que  de- 
puis fa  fondation  iufques  en  Tan  mil  on  ne 
remarque  qu'VYi  Abbé  >  &  que  la  donation 
du  bourg  de  S.  Lucian  faite  par  le  Roy 
Charles  le  Chauueà  deux  diuerfes  fois  a 
efté  obtenue  par  Eudes  Euefque  de  Beau- 
uais fans  que  mention  foit  faite  d'aucun 
Abbé  ,  eftant  vray  femblable  que  ledit 
Euefque  auoit  le  gouuernement  d'icelle* 
La  féconde  raifon  eft,  que  les  Religieux  fe 
plaignent  en  ce  Concilie  de  ce  que  leur 
fécond  Abbé  n'auoit  bien  efté  inftitué, 
ains  qu'il  auoit  efté  mis  &  ordonné  par  lçs 

Ddii  A 
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Princes  feculiers. 

le  fcay  qu'il  y  en  aura  qui  voudront  in- 
terpréter ce  lieu  du  Concilie  rapporté  de- 
dans Baronius  Hure  n.  Colomna  119.  du 
chapitre  de  TEglife  Cathedral  de  Beauuais 
lequel  à  là  vérité  il  faut  recognoiftre  qu'il 
viuoit  anciennement  &  le  comportoit  en 
forme  de  Religieux  ainfi  que  failbient  tous 
les  autres  chapitres  de  laChreftienté. 

Les  anciens  cloiftres  que  nous  voyons 
cncor,  la  falle  ou  les  Chanoines  prenoient 
leur  réfection ,  les  bouueaux  ou  ils  enca- 
uoient  &  prenoient  leur  vin  reftanspour 
remarquer  de  cette  forme  ancienne  de  vi- 
ure  toutefois  ce  lieu  ne  fe  doit  ainfi  enten- 
dre ,  d'autant  qu'il  ne  fe  voit  pas  qu'ils  vef- 
cuflent  lors  en  commun  qu'aucun  ait  auflî 
iamais  fur  eux  aucun  commandement,ains 
au  contraire  que  toufiours  ce  ont  efté  les 
Doyens  ainfi  qu'il  le  recognoift  par  la 
chronologie  d'iceux.  De  forte  qu'il  faut 
entendre  ce  lieu  tiré  du  Concilie  de  Beau- 
uais des  Religieux  de  l'Eglife  Abbatialle 
de  S.  Lucian ,  qui  eft  dediee  en  l'honnçur 
<8ç  mémoire  de  S.  Pierre. 
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C  H  A  P.  V. 

A Près  le  trefpas  de  Garin  Euefïjue  de 
Beauuais  qui  arriua  en  Tan  mil  trente 
Druon  facceda,  lequel  durant  fon  Pontifi- 
cat s'employa  du  tout  à  edifïerEglifes,  Mo-  ^ 
nafteres  ,  &  autres  lieux  de  deuotion.  Il 
fit  baftir  FEglifede  S.Laurens  de  Beauuais 
qui  n'eftoit  baftie  que  de  bois    fonda  les a  2-^i4i 
Chanoines  de  ladite  Eglife  5  ie  n'ay  peu  re-  o^gô^^ 
couurer  la  coppie  des  lettres  de  fondation,  fat M  1»* 
pour  auoir  elle  perdues  par  la  négligence  jf" 
d'aucuns  Chanoines  de  noftre  temps.  m"dh 

Fit  aufli  cônftruire  &  baftir  TEglife  & 
Abbaye  de  S.  Symphorian ,  én  laquelle  il  Zffiff 
mit  &  inftitua  vn  Abbé  auec  certain  nom-  chrifi*  & 
bre  de  Religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoifh  £  M£* 
pour  la  nourriture  &  entretenement  def-  umemii 
quels  il  donna  plu fieurs  terres  &  feieneu- 
ries  y  comprîtes  &  contenues  es  lettres  dedeCmm>- 
confirmation  obtenues  du  Roy  Henry  en  n**fr*™à 
Tan  mil  trentecinq  ,  lefquelles  nous  auons  S 
tourné  en  langue  vulgaire  5  ainfi  qu'il  en-     &  w  J 

fuit*  cariitduat 


nunai 

W*Uttr difmbMtndat.  <x C9<t. Mnmli l.UmtmW.An  l0*\. 
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U  mmin^V  NOM   DE  TL^i  SAINTE 
Si  &inâi-  -  0,  inuiduc  Trinité. 

u'ià*d  Tri* 

-, 

tùtutis. 

Egê  Hemi-  TTE  n  r  y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 

ZtâL  rldes       > A  tous  Ptelens  &  4 

tum  venir.  Sçauoir  taifons  que  rEuefqueDruon 
i*-  jjomme  tort  pieux  &  deuot  nous  a  hum- 
«•ptort.  blement  requis  qu  il  luy  tut  permis  par  nos 
»c*>  &«*  patentes  >  de  baftir  vne  Abbaye  en  Thon- 
fafa7f4-  neur  de  S.  Symphorian  auxfauxbourgs  de 
tim  *xubt-  npftre  ville  de  Bçauqais ,  à  la  demande  & 

\*uît'JU&*  reclue^e  duquel  nous  auons  frouué  bon 
iml$m*-  d'acquiefcer.,  tant  àcaufe  de  (âdeuotionv 
tum  vaie4t  qUe  p0Ur  ie  faiut  Je  noftre  ame.  Pour  cet 

top!*™ effet  W  auQ>ns benignement & volontai- 
f4n**r*t  rement  accordé  ce  dequoy  parvnepieufp 
mltêfi  &  dénote  afte&ion  ettions  requis.  Partant 
g$re,  Kjm  nous  faifons  tref-expreflfes  detf  ences  que 
lX^«cî3UCUn  des  Euefques  à  ^duçnir ,  ou  quel- 
#  pro^ero  qtje  autre  pqifiTe  e$pui  lpr  &chatfer  les  Re- 

fk&tffm  kuiiH  dignltatU  fùlmm  jirmat  &  in  #urn*  rfmmntfifani  perpçrwi- 
f«ru  pottum/W*  Oltofîwi  fr<epa*àt  :  &  licet  omnibus  ir>  commune  bon*- 
fiatts  •flîcM*  fit  tatikut  in:umbiHdum  :  (racipuè  Umm  illi  libérait,  tti  & 
m*gnifictmiéetft  in(ud*ndim  tiu*  erga  fan£Iorttm  lr>ca  exhib$l**f  &  reli~ 
&ï*<*  0*9  [iriiientium i  *ecejfariïs  vp&m  dtuote  impênditur.  Nowerit  erp 
filtrti*  pr^frnùum,  &  pofleritas  fttmforum  S.  Matrh  tc<l<p<e  pendant 
MÏ&nctnfi  epifo-um  diuin*  religion}  ftdmtum  nxtncip*X*m  Drogonei* 
nomint  niffrv  trinquilt*  fertnitaiis  pr*ftntiam  humiliitr  ty  fiUlUtr  coni- 
^^oMkl^M  ix  yimo  fo/l  niante  m  ,  vt  fibi  dt  nbm  içclifi*  v*l d* 
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ligieux  du  lieu  ou  cet  Euefque  a  ietté  les*®"!™ 
fondemens  j  &  confacré  vn  Abbé  ,  ni  qu'il  Zm^l^ 
puiflfe  diffiper  ou  vfurper  les  biens  qui  luy  r*« 
appartiennent  ou  pourront  appartenir.    rj*[  \^t 
Pour  ceft  effet  5  nous  auons  voulu  redi-  Akbahm 
ger  &  mettre  par  eferit  les  choies  que  ceft 
Buefque  a  donne  &  defigné  pour  lVlage  m  s>mp fa- 
des  Religieux  ,  afin  que  la  témérité  dçsri*?im*r: 
mefehans  redoute  d'autant  plus  de  les  in-t^"i£ 
quieter  en  la  pofTeffion  des  chofes  fufdites  frtditiç 
que  nous  fommes  affectionnez  de  les  faire  JÎ^^ 
rédiger  par  efçrit.  wrfw 

Premièrement  il  a  donné  en  la  monta- 
gne  ou  le  monaftere  eft  bafti,  autant  de[^i/f^r 
terres  labourables  qu'il  faut  pour  em- €t î1***  & 
ployer  vne  charuë  par  an ,  vn  petit  bois  au  *j£™ta™~ 
çircuit  d*icelle  montagne,  vingtquatre  ho  -  îmi»o/*Mt 
ftes  &  tenanciers ,  vne  terre  tenue  à  cenfi-  tdi?um'  . , 
ije  en  partie planteeen  vignes  en  partie  la-  tu 
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bourable  &  enuironnee  de  prairies ,  rede-  fro/Ma  di- 

il  i  j  .    ■•    .  uotione  tutti 

uablc  par  chacun  an  de  trois  hures  tour-pro  nopra 

faute  anima  acquiefeendum  imdic<tuimus,&  quod  f'utatU  fïudio  fofceba* 
mur,gratia  fupernAutribmtionit  benignè  conctfmus.Quocirca  noflrxceU 
Jitudinis  reutrend*  inhibtmut  cenfura  ,  m  çtfîf  fuccedentium  tpifcoporum% 
'*»t  élius  quiffiam  ,  à  loco  memerato  vbl  iam  idem  tpifeopus  monaWc* 
wnuerpttiûnis  fundamina  iccit^bbatemqu*  ptçrauit ymon4chot  aliquindo 
ixttrmiuare.ncc  bona  antiquitut  ad  eum  ftrtintmtia  ceu  nouiter  accidenté 
ài  jtpare  ,  neque  vllo  modo  fibi  audeat  vfur^ati  -vnde  &  ftffenti  BiU  va* 
luimus  mandari  qmd  fratrum  mhi  dtgtmtum  vjtbus  fufra  dcfgnatus  d§. 
P***Pt  iffisp*  \  tf  h4e  m^nktart  ftmrfermn  temerim  Unto  folicithêt] 

D  iiij 
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•minsfcs,  4l6       Hiffoire  de h  njiUe 
i**ntoMi-  nois:& toutes  les  terres  quel'Euefquepof* 
ITT/"*' fcdeen  la  riuedu  fleuue  theuûn ,  laquelle 

rif  rte; en-       _  ~  u    •  1  n 

co»-  fcit  tort  proche  &  contigue  audit  monafte- 
mtndM.   rc.-comme  auffi  a  donné  la  pefchc  depuis  le 

Jn  monte      --•         -  -  -  1 


.  village  de  Voifinlieu ,  iufques à  S.  Lucian 
/?«riw  *>c  dVne  part ,  &  d'abtre  part  iufques  à  Goin- 

tbZmtn.  court> auec  la  pnûritfde  Raoult ,  auec  auflï 
râm,<p*m-  l'Eglîiè  de  Lihus &  vne  autre  dénommée 

7Zhcm  \er  ^e  Germain5le  molin  fitué  foubs  iceluy 
$otum  *»-  monaftere  &  la  moitié  dVn  autre  au  villa - 
T"  v  ^C  ^e^mare^s^  k  difme  attribuée  à  Tho- 
f^Lmqw!9  ^CU  ^e  Beauuais ,  au  village  de  Bury 
modkam   vne  mafûre  auec  les  affranchis  y  demeu- 

mïnùmïZ rans#  ^n  t0"ttfs  ces chofes  n'eft  refèruce 
JST^r  aucune  couftume  ou  exa&ion  au  Comte, 
^  ou  à  fon  Lieutenant  ni  a  aucuns  feculiers 
exadeurs,  mais  toutes  ces  <iho/es  font  en- 
féuim  vi-  tierement  delaiffees  à  la  difpofîtion  des 
umïPL  Religieux  &ts  l'an  de  grâce  mil  trentecinq 
0téb\um%  &  du  règne  Henry  le  quatriefme. 

atqnepratii  veftitam,  fingulis  annis  très  Vibras  denariornm  foluentem,  om- 
ttes  tikmmmUt  quas  epifeopus  tndomeeantas  pofidet  in  Ma  thara  flu- 
minis  ripaq»*  e(l  montfmectmtigHa,  me  mn  &  pifcatUnemà  vieo  qui 
dichm  viiimacu*  vfque  ad  fantlum  Lucianum.  Et  altéra  parte  vfque  ad 
GM*cwtem^hU  addh  pratum  Tfydulphi,  prmerea  tccltfia  vill*  eut  Lyhtt* 
vocabulum  eft  &  alteram  qua  appellatur  S.Germanhfub  eedem  menafleriê 
vnum  ™olend'mum.& aUeriut  medietêttm  in  villa  marifcoivniuerfam  que- 
que  decimam  h9fp$tali  Beluacenps  ecclefia  attributém  f  in  buriaco  vnunt 
r»*nfum  cum  colibertit  ibidem  manentihujn  prafato  fuburbio  tombant  & 
hofytmAn  hk  p^efiUnibut  non  im$ti$non  w*fj#  nen^mquam  [tihUz 
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tltm  iXéEtonm  vUa  confuttudê  nUrupAtur.Stà  héc  mnia  intégra  &  ahZ 
foluta  mênachotum  diftojitiêni  fubiiciuntur.  Quod  vt  vehtmentiu*  robort- 
tur  nodti  failli  $mpr$(fn>n*  &  nominis  wnogramwate  prMpimut  ïnfigni- 
ri  &fidtlium  noflroTum  atteftdtionficonfirmsri.jtftum  Laudum  srmo  \n- 
târnéti  v$fbi  miltfmo  trigifimo  éjtfmo  &  regni  Htnrki  Hegis  quarto. 

v 

Sic  Signât**,  H  £ 1 N \l  €  V  S  j£ 

Ego  Balâuinus  CanctlUrius  nUgtnd*  fubfcrifp: 

r  • 

i  • 

LE  C^iTHO  LOGVE  DES 
vibbe^  de  S.  Sjmfhorijtn. 

1  Vital.  X035 

2  Vuarnier."  1050 

3  Francques.  105 6 

4  Robert.  1072 

5  Raoult.  1122 

6  Robert.             ,  H$x 

7  Berenger.1  113  5 

8  Eudes.  113$ 

9  Roger.  1140 

10  Gautier.'  .1160 

11  Robert.  1168 

12  Hugues.  118? 

13  Mathieu.'  n8S 

14  Pierre.  lipz 

15  Bernier.'  H04 

16  Sagalon.'        ...  1208 

17  Emery.  l2l% 
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ÏÎ8  Ui foire  de la  rvitti 
x8  Nicolas, 

19  Guy.  1253 

20  Robert. 

21  Pierre  Turpin.  1308  &  1534 

22  Nicolas  des  Anniercs.  1344 

23  Nicolas  Lefpicier. 

24  Pierre  le  BraflTcur. 

25  Jean  Lambert. 

26  Gilles  Galopiq.  Ï4H 

27  Raoul. 

28  IeanleMaflbn.  *47* 

2  ?  Robert  le  Car  on .  148a 

30  Artus  Mercadé.  148  S 

31  Iean  Lucas. 

32  Bernard  de  Vaudray  premier  Abbé 

ccfmmendataire.  154* 

33  IacquesdeBrullardcommcndataire. 

3  4#  Iacques  de  Poitiers  commendataire* 
3  5  Nicolas  de  Thou  Abbé  commentaire* 
36  Iean  Foy  Religieux  profez  1587.  &: 

deceda  Tan  1606.  après  le  trefpas  div^ 
quel  cette  Abbaye  eft  derechef  îQm^ 
bee  en  commande. 


Digitized  by  Google 


de  TSedauaîs.  419 


»  » 

C  H  A  P.      V  I. 

EN  l'an  mil  trente  &  fept,vn  cheualier 
Chaftelain  de  Beauuais  nommé  Eu- 
do  ou  Hedo  en  Latin ,  Eudes  en  François, 
ayant  fait  conftruire  &fait  baftir  TEglife  * ln  tkrffi 
de  faroâ  Barthélémy  dedans  l'enclos  a  des  £^S^ 
murs  (de  la  cité  ou  citadelle  de  Beauuais  5  il  nuferathn* 
y  mit  certain  nombre  de  Chanoines  poutY™C9r"m 
y  faire  le  diuin  feruice  pour  la  nourriture  &  skm  ugu 
entretenement  defquels  il  donna  plufieurs 
rentes,  pofleflïons,&  autres  reuenus.  EtpM„jl4^ 
entr'autres  chofes  donna  l'Egale  de  Vil-      f»-  ' 
liers,  le  moulin  appelle  deToliàc  proche 
de  Fromericonrt ,  les  Autels  &  les  Eglifes 
de  Hanuoiles^Haucourt  -  &  d'Anfac  5  cin-ftkt9th'9m 
quate  &  vn  tenanciers  a  Fromencourt,  vn^mter  * 
hofte  auec  vn  arpent  de  vigne  proche  lesi»'efc™f 
fauxbourgs  de  Beauuais.  Outre  vne  pre-J^£^ 
bende  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Beauuais,  fttlthr  ai 
&  autres  reuenus  plus  amplement  decla-  '"ç^**** 
rez  és  lettres  de  confirmation  obtenues  daficnevi^L 
Jloy  Henry  premier  aux  prières  &  reque-  r#"r«N4W  & 
îles  de  Druon  Euefque  de  Beauuais.  nfrubitï* 

t»etioratw%& crtfclt ,  &  mfiratum  faluatio ,  ad  settrmtatis  infînitatem  fe 
txtendit.  Qj*4  confideratione  Dm^onl  efifcùpo  Beludctnfi  pto  vtiluati  fa* 
miêltnum  Dti  fa  t  ni  ut  i  noftr*  frpflicmi  volmuriim  frtbmmw  aflin- 
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fum.  Et  quod  foftu  abat  ad  defideratum  ptrduxlmus  efftEiutn.  Efi  enltn  ret 
/tumfmoïi,  Milrs  quidam  Rodé  (alias  Hed*)  nonùne%  intra  mur  os  BelUtata) 
vrbie  e  ce  le /tant  memoria  S.bartholomei  apofioli  domino  fnndauit  atqnedi- 
çauit:  offerens  eidem  ecdejùe  ta  -  d.  epifcopo  animante  ad  viflumcanoni- 
corum  ibidem (trmmtimm  poffefîiones  quujdam  &  redditm  ejuavum  defcrU 
ftio  fubnetatur.  Scilicet  ecclejiam  vilU  que  dicitur  villate ,  cum  hojpitali 
décima  eidem  eccleft*  attribut*  :  molendinum  quod  dicitur  Tolfaç  iuxtéa 
frotmericmrtem  quod  foluit  frumenti  modios  duodeciw.nec  non  tria  altaria9 
vnum  in  vèlla  hantuelis  nom,nata  ,  alterum  in  Haldulficurte  tertium  in 
jtnfaccùjn  villa  faredo  ho  faites  quatuor  ,&  quinque  infrotmericurtetbo- 
ffitêm  vnum  cumvine*  arpenno  fr*p$  Btlloacum fuburbiumjammm  cen- 
flis  vineti  vnde  foluuntur  0EI0  folidi  ey  quatuor  denarii.  VrAterea  e*noni- 
calem  pr&bendam  in  B.  Vttri  eecUpa  Beluac.  Hit  canonicorum  flipendio 
deputatis  menwrato  (uggerent*  epifcopo  ecclefiamilUmS.  Barthohmei  cttm 
•Hmibtu  fibi  fubitBishuiufmodiprétcepù  noslri  fufffltam  authoritate  fia» 
bilem  &  ejmetam  in  perpetuum  foredecetnimm  :  ey  nequ\\  eam  deffrne- 
re,autcanonicos  inde  expellerepue  eorum  rat  diripere  pra fumât  tdiamus. 
lllud  fropter  infolenriam  muhorum  addendum  videtur  ,  vt  canonicis  ibi 
degemibm  nemo  prtpciatur  lictt  jîbbas  Ucet  dominur  nip  eâufdem  vrbk 
êf  ifcopus  t  ipfe  locum  difponat  atqut  éonet  preehenda*  folufque  fuper  «01 
frincipatum  habeat.Siejuis  hoc  flatntum  umerare  non  ti$mterit.*tario  no- 
firo  centum  auri  libras  inferre  coa&m  &  inccepto  fuo  fruflratus  fentiaty& 
expert atur  quam  »•»  expédiât  noft*£  iufiionis  violare  décréta.  Quod  v% 
cmnem  calummam  repellat  ,  fadlius  &  nomme  &  pgilh  nofiro  fignantes 
woborauimus  atque  fub  anathemate  fi*mari  confertpmus  aclum  in  palatin 
Wnpedienfianno  incarnât'*  verbi  10  $     ^egnique  Henrki fexto. 

Bftlduiaus  Caocellarius  fubfcnpfîc. 

Chap.  VIL 

L#Euefque  Druon  recognoiflant  que 
le  Pape  Njcolas  premier  du  nom^n'a- 
uoit  o&royé  à  fes  predeceffeurs  les  Ab- 
v        bayes  de  S ,  Germer  de  Flay  &  d  Or  oer,  fi- 
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non  qu'a  condition  de  les  entretenir  &  de 
nourrir  les  Religieux  &  Vierges  qui  eftoiet 
efdites  Abbayes;  &  qu'aux  reuenus  d'icel-^ 
les  ils  ne  pouuoient  rien  prétendre  finon 
que  le  fuperabondant  ,  &  recognoiflant 
d'autre  part  que  par  la  donation  du  Comté 
epilcopal  deBeauuais5le  Domaine  n'eft  oit 
que  trop  ample  &  fuftifant ,  ne  fe  contenta 
d'auoir  fait  r 'édifier  Y  Abbaye  de  S.  Ger- 
•  mer  &  luy  auoir  rendu  le  Domaine  dont 
Moniteur  S.  Germer  l'auoit  doté  5  mais; 
voulut  voir  de  fon  temps  conftruire  l'Ab- 
baye de  noftre  Dame  de  S.  Paul ,  au  lieu 
(  comme  il  eft  à  coniedurer  )  de  celle 
d'Oroer,  au  reuenu  de  laquelle  les  Eue£ 
ques  de  Beauuais  ne  pouuoieat  rien  tou- 
cher qu'auprealable  ladite  Abbaye  ne  fut 
rçbaftie  &  les  Religieufes  nourries  &  ali- 
mentées. Or  d'autant  que  par  le  partage 
que  fon  predecelTeur  auoit  fait ,  il  auoic 
donné  a  fon  chapitre  pour  eftre  à  fa  bien 
feancele  Domaine  de  Y  Abbaye  d'Oroer* 
laquelle  eftoit  en  totalle  ruine,pour  la  part 
que  ibndit  Chapitre  pouuoit  prétendre  au 
Comté5à  caufe  duquel  efchange  rEuefque; 
ne  pouuoit  plus  rien  pretédre  audit  Oroer* 
auroit  pourlùiui  &  induit  le  peu£lc  de  con- 


Ki(toire  de  la  ^ville 
ftruire  au  village  de  S.  Paul  l'Abbaye  qui  y 
cft  à  prefent ,  en  laquelle  toufiours  cin- 
quante cinq  Vierges  font  vœu  de  virginité 
&  paffent  heureufement  auec  repos  & 
tranquilité  le  cours  de  leur  vie  à  la  gloire  & 
louange  de  Dieu. 

Cette  Abbaye  ainfi  conftruite  par  les 
aumoihes  &  large  (Tes  du  peuple  de  Beau- 
uaifis  reçeut  quelques  biens  &  reuenus  du- 
dit  Euelque  &  de  fes  fucce fleurs.  Mais  le 
plus  grand  bien  quelle  aye  iamais  reçeii 
vient  des  particuliers  Seigneurs  de  Beau- 
uaifis,  le/quels  l'ont  rendu  en  peu  de  temps 
vne  des  plus  riches  de  Beauuaifîs. 

Les  fondateurs  &  bienfaiteurs  d'icelle 
font  particulièrement  fpecificz  es  lettres 
de  Eudes  Euefque  de  Beauuais,lequel  pre- 
fidoit  en  l'Euefché  de  Beauuais  en  l'an  mil 
cent  trentefix  defquelles  enfuit  la  teneur. 

EGo  fecundus  Deifatientia  Beluac.epifco* 
pus  notumfteri  volumm  tant  p*fen\ibu* 
mam  futur  is  fanUimoniales  cœnobii  B.  Mari<t 
de  S;  Paulo,h*c  qu<e  fubfcrifta  funt  ex  ionofàe* 
imm  in  Belu.  territorio  habere  &  dm  libère 
quiète  temijfe. 

-  l£x  dono  prdtdtcejforurn  nottroYum  Vrogonis 

V 


Digitized  by  Google 


de  Beauudv.  42$ 

O  GUidonU  a  ecclefiam  de  nodo  &  dccimam  • 
ecclefiam  de  b  Gohicurte  &  decimam  eccle-  uTt*  * 
Jtam  de  cjontanedo  &  dccimam,  &  terram  de  c  Fm**^ 
à  linencurte  &  quodadeamfertinet.  àLuutcêm 

Ex  dono  Herberti  de  miliaco  quicquid  habent 
in  ecclefia     décima  c  de  frocurte.  c  Frocourtl 

Ex  dono  Èrmintrudis  <vxor#  Gaufridi  de 
malchenci  ecclefiam  de  f  Barnoto  &  totam  de*  (  Barm^i 
cimam. 

Item  ex  dono  eiufdem  concèdent c  Drogone  de 
Monchiaco  quicquid habent  in  villa  qu*  dicitu* 

Ex  dono  Hugonk  de  Furno  &  ingeburgk 
vxoru  tim  quicquid  habent  in  ecclefia  &  deci- 
mahvilUinbrajOé  ^  hrtl&hray] 

Exdono  VvalbertideMilUcùattareifan&iiHém^^ 
Sulpitii  de  Hanachiis  &  atrium  &  quicquid 
ad  atrium  pertinet:  &  tertiamfartem  maiork 
decim*.  '  ■ 

r 

Ex  dono  Garneri  de  falci  hoc  quod  habent  k  k  C*& 


in  cwew. 


Ex  dono  Radulphi  de  Erablio,  qniapid  HU 
habebat  in  décima  1  de  landeU.  i  U  tni~ 

Ex  emptione  ^delaidk  ^ibbatijfe  in  villa  *** 
qu*  dicitur  ons  m  terram  ad  dimièam  camtcam  m  om  « 
momnitempore.  *fj 
Ex  dono  Droardi  de  Aiilliaco  &  odetimt . 


■ 
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fi  tnttrk  eim  hoc  quodilli  habébat  in  n  ruêluartal 

Ex  dono  Gofciom  de  ons  medietatem  décima 
o  Hmciurt  Je  a  Hericurtc, 

t  Bmciurt.     Ex  dono  Vrfionis  Bauart ,  de  campartio  p 
Buifcurtis  vmm  modium frumenti  fer fmgulos 
g  Eff aux.  annos  &  duos  fartes  decim*  q  de  effal^. 

Item  ex  dono  Hugonk  de  fur  no  vnum  mo- 
diumfrumenti  fer  ftngulos  annos  de  camfartio 
ïrillm:  tvillark. 

Ex  dono  Roberti  de  Milliaco  tertiam  fartem 
CHtffm^  totius  décima ide  Hetofmainil  &  totam  minu- 
*        tamdecimamdebeneficio  Lanvelini. 

Ex  dono  Simonis  de  Bertelincurte  &•  wfvo- 
ni*  Bauart  tertiam  fartem  altark  de  Songeons 
&  tertiam  fartem  vtriufque  décima. 

Ex  dono  i/rfionis  de  Boner*s  duos  modios  fin* 
menu. 

\        Ébc  dono  \Alelm  de  Ermentarik  duos  modios 
frumenti. 

Ex  dono  Mathildk  <vxork  udnfoldi  de  cor- 
r  MétfiU-  **U*o bocquodiffahabebatindecïmadeyj^lar^ 
feliis. 

Ex  dono  Lancelini  de  BuglU  ad  dotem  eccle* 
5  Ml*:   fi*  dm*  modios frumenti  in  molendtnk  x  *Achei. 

Ex  dono  Sagalonk  de  Milliaco  fro  anima  Ro- 
fci<e  <vxork  ju*  &  Hericei  duos  modios  fru- 
y*nti?  &%  li0c  quod  habebat  in  minuta  détint* 

Z  de 
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tdemonfierelo.  ;  v  iWflrttii; 

Ex  dono  Pétri  de  Cornetio  tertiam partent  Ae- 
cimdezzdepetrafriÇlù.  aa7>î«rr« 

Ex  dono  Roberti  de  Recule  duos  partes  deci-  ^ 
m*  \>b  eiufdçm  <pi[U.  bbta**% 
'  _  £x  rfotfo  Emelin*  Reburfe  emnia  qu*  Ma  ha- 
bebat  m  décima  de  ce  hodenfeo.  ce  Hodtnc: 

Ex  dono  Pétri  de  Hodenfco  medietatem  to-     *  / 
tins  terr* quam  in  valle cld  S.  Pauli  habet  <vi-  *& 
àelicet  agrorum,curiiculom^ 
cenfuum:  &  mortuum  bofeum  de  monte. 

Ex  dono  Radulpbi  de  Hallouilari  tertiam 
partem  àecim*  eè  S.  Manuuei  &  medietatem  ce  s.Mdï 
mortui  bofci  in  baldonis  fylna. 

ExdonovicedominarumdeGerboredototanf 
iufticiam  omnium  hofpitum  quos UU habent  rff  ",v^ 
m  Villa  S.  Pauli  &  medietatem  mortui  bofci  de  " 
badonts  Sylua,  &  de  monte  &  vicariam  ggj& 
hofpitum  earumdem  in  cuzeio.  ct  c*& 

Ex  dono  vrfionk  de  vallibus  terram  de  va* 
tejiK. 

Exdçno  vpuiUlmi  Ruji  totam  terram  quam  . 
tiabent  kh  apud  Gohincurtem.  hhGofc 

Ex  dono  Gojcelini  Calderon  iicariam  terrx C9Hrt* 
de  ii  plancis  vnde  reddunt  <vnum  denartum.       »  u  fùci 

Ex  dono  Odonti  de  vallibus  quartarium  de 
kk  mefengio  &  <picquid  adqmrtariHpertinet;kKMi^ 

Ec        ^  r#* 
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Ex  dono  Richeldu  de  merloto  medietatem  d+ 
MUmht-   tarkMde  Camberonne.  v  1 

</o/*o       ri  de  Claromonte  aliam  medie- 

». 

totem. 

Ex  dono  Therbaldi  flii  IohelU  &  Godefridi 
de  Seirant  hoc  quod  habent  in  décima  bojpr- 
rnmM*r-  talibm  de  mm  mortuo  fonte. 

nlun'fm-    £x  d°no  ^rar^  de c imam  de  nn  fano fonte, 
téini .  Ex  dono  *Abd<e  &  Garneri  de  harmù  filii 

oo  CoHtcei.  eim  <vnùm  modium  frumenti  in  molendinis  de  oo 
curcellis. 

Ex  dono  Mar*aret<e  vicedominœ  delGerbo- 
pp  CêutUt*  r°dà  fxtam  fart  cm  décima  pp  dk*  curleio. 

Ex  dono  Hauidis  vicecomitijfe  terram  ad 
<j(j  Efloji    ynam  carrucam  omni  temfore  qq  in  tilla  eé  iqy. 

Ex  dono  Luonk  de  fojjato  tertiam  fartem 
iïeiiqy. 

Ex  dono  Guidonis  clerici  hoc  quod  Me  habc- 
rr  BM/in-    bat  rr  in  bufincurte. 

•*hu.  Ex  dono  Iuonis  de  Buriaco  quartarium  Vil/* 

&  terrx  dcbufencurte. 

Ex  dono  odardi  de  Hiuolio  aïiud  quartarium 
prxdiëU  <vilU  &  terrœ. 
tt  rtxdctel.  *  Ex  dono  payant0  de  Harc&ek  nl/erderellum. 

Ex  dono  Robert  i  &  Odonk  de  Truffer  ù  hoc 
K  Pomnui.  qUoditlihabebant  in  tera  tt  fur netu. 

Ex  dono  Huo-onU  de  villari  vnum  modium 
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f tutnenti  &  quinque  folidos  fer  Jingulos  annos 

W  in  curleio.  vv  Courlieu 

Ex  dono  Hefcelin*  de  conteio  hoc  quod  habent  . .  . 
in  decinut  &  altari  demontiniaco.  gr,i# 

Ex  dono  Jtainaldi  Cailelam  de  britolio  medie- 
tatem  altaru  &  decim*  curticttlorum  de  a/en-  ^ 
*  doilo  &*  de frefnerus.  maux. 

Vt  autem  h*c  in  foSlerum  Mme  0*  quiète  Tttrw  ^ 
ferpetuo  fopdeant càrtam  banc  inde fattamap-  Ge^red* 
frobauimus  &*fi*illi  nottri  irnfreJSione  commu-  "™'[nM4~ 
niuimm.  ru  de  fan» 

fto  Vaulo  iufliciam  (QU£  viaria  appellatm  )  qnam  hubebat  in  terra  de  cuçy 
quant  Vetrus  filius  poflea  cJnfirrhauit  concèdent  Mû  iufinittm  auamiÛê 
habtba* fuft r  feodum lobannu  dê  Gifm  in  eadem  villa. 

* 

■ 

LE   C^THO  LOGVE  DES 
ïAbbeffes  de  l' Mglife  de  noflre  : 
DarnedeS.Paul. 

ï  Berte. 

- 

1  Odilie. 

3  Adelide. 

5  Emelinc.  .       ,.'  j 

6  Marfilie.  114J 

7  Matildc. 

8  Elizabet. 

9  Iacquelinc. 


...  . 


10  trmengarde. 


Ëeij 
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11  Agnes.  1210 

12  Matildé.  1220 

13  Ifâbel.  i2j$ 

1 4  leanne  de  Ioigni  viuait  Tan  1258. 

15  Euftace. 

16  Marie  de  Tlfle. 

17  Heluindè  de  Vinci  1307.  iufques  en 

Tan  1 3  2  4; 

1 8  Marguerite  dé  Pomekito  1346 

19  Marguerite  d'Aumônt.  140Z 

20  leanne  de  Viguebert.  1468 

21  Marie  de  HeJande.  I47° 

22  Petronille  de  Coudranc  1483 

23  Bonne  de  Prouuille.  *507 

24  Colleté  Paixdecœur. 

25  Marie  de  Pifféleu.  .  ^  1535 
2  6  Magdalaine  de  Clermont.  1560 
27  Charlotte  de  Monceaux.  1567 
2  8  Louy fe  de  Monceaux.  1569 

29  Charlotte  de  Pelué.  1^9  x 

30  Magdalaine  Defcombleaux  de  lasnai*- 

fbnde  Sourdis.  1613» 


>  ' ...  r 
•     •■  ~ .... 
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Cjia*,   VI IL 

LA  ruine  qg?  auoient  apporté  les  Nor- 
mansaux  Eglifes  &  temples  dédiez 
*à  Dieu ,  caufa  &  incita  les  Chreftiens  non 
feulement  de  renouueler  les  anciennes, 
mais  aufli  d'en  édifier  &  baftir  de  nouuel- 
les  :  à  ioindte  qUe  par  la  reformation  qui  a- 
uoit  efté  faite  en  l'Eglife  vne  loy  s'eftoit 
enfniuie  que  quiconque  fe  voudroit  'dire  *  f^"'/* 
Comte,  Viconte,Baron,ou  Chaftellain,  ii 
falloir  qu'il  euft  ville  dofe ,  collège ,  Ab- 
baye  ou  Prieure  conuentuci ,  aumoinene  p#i#0l#.ç. 
&  rnaladeries,  foires  &  marchez  &  certai-  5  4- 
pes  marques  5  c*ufe  pourquoy  la  NoblefTe  J°*rSm  5- 
qui  de  frefche  &  récente  datte  eftoit  deue-  udun  ch*; 
nue  propriétaire  des  plus  belles  terres 
3eigncuries3afîn  d'auoir  puiflance  &  pou- 
uoir  de  porter  telles  qualitez  5  commença 
de  faire  fermer  fes  villes  3  de  baftir  Ab- 
bayeSjPrieureZjColleges  ou  autres  remar- 
ques h  és  boutgs  &  es  terres  qu'ils  luy  ap-  b  u$  M- 
partenoient  le  Comte  de  Breteil  appelle  b*V& 
Gilduin  >  ou  pluftoft  Hilduin  voyant  que  la 

Franc* 

FEglife  de  Breteil  auoit  efté  ruinée  5  tant  gjj  & 
pariesNormans^que  par  les  guerres.  Se  JJ^£J£ 

Ee  iii 


I 
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t ar  Ut  x*u  propofa  du  temps  $e  rEuefque  Druon 
mlnj  *i-  (duquel  nous  auons.parlé  cy  deffus)  de  ba- 
fmtet  te?t.  ftir  &  édifier  T  Abbaye  de  Breteil  :  ce  qu'il 
An  1 040.  £t  en      je  temps, laquelle  il  enrichit  de 
plufieurs  riche  ffes  &  de  moyens,tant  pour 
Tentretenement  des  baftimens ,  que  pour 
1a  nourriture  des  Religieux  qu'il  y  mit  de 
Tordre  de  S.Benoift  :  à  l'imitation  de  h 
Noble  (Te  de  la  France ,  laquelle  lors  s'eftu- 
dioit  fort  à  décorer  les  Eglifes  &  temples 
dédiez  à  Dieu.  Et  pour  l'enrichir  dauanta- 
ge5il  y  fit  apporter  de  la  ville  du  Mans  le 
corps  de  S.  Conftantian  quVn  fien  parent 
Euelque  du  Mans  luy  donna  pourrecom* 
penfe  du  (ecours  qu'il  auoit  eu  de  luy  en  la 
conferuation  du  temporel  de  fon  Euefché. 

Ayant  doté  cette  Abbaye ,  il  en  obtint 
la  confirmation  du  Pape  Léon  dixielme 
c  te  riy      j  prefldoit  en  TEglife  Romaine  Tan  mil 


feu  tncquts  (,  r 

\,nit  Us  u%-  c  quarante  &:  neuf. 


tut  de  Ceci  fè  recognoit  parledifcours  enfui- 
vZTuon  uant  tirédVn  ancien  Cartulaire de  ladite 
^e  ut  k*-  Abbaye  auquel  eft  contenue  la  vie  d'vne 

z*rd<nev*     Cny  commenche  comment  chelte 

rZm%-  Abcie  fo  fondce  >  &  <ïui  ,e  fonda  &  les 
ment,      noms  des  Abbez  qui  y  ont  e Aé. 
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Premièrement  Euràrs  fu  li  premiers 
Abez  de  cheens  que  Meflîres  Geduins  y 
mit  quat  il  reftora  chefte  Abeie  qui  eftoit 
gaftee  par  mauuaifes  gens.  Et  refonda  lis 
dis  Meflîre  Geduins  l'Eglife  de  cheens  eri 
lonnourde  Madame  S.Marie  fi  comme 
elle  auoit  efté  deuant  par  le  confeil  l'Euef- 
que  Druon  di  Beauuais.  Et  donnali  deuant 
dis  Meffires  Geduins  Sires  de  chefte  ville  à 
chefte  Eglifepour  viure  l'Abbé  &  leCon- 
uent  pour  clieus  qui  dis  feruirôt  à  toufiours 
deux  Keruees  de  terre  &  vn  molin  &  va 
viuier  &  le  bos  qu'on  appelle  le  bos  de  no- 
ftre  Dame  &  xxiiii.  arpens  de  vingne  en 
chefte  ville  &  mout  d'autres  cofcsili  com- 
me il  eft  contenu  ou  prêuilege  que  nous 
en  auons  dou  Pape  Lion  le  neuuielme  que 
li  dis  Mefleres  Geduins  alla  quérir  a  Rome, 
&  fit  îonfermer  à  l'Eglife  &  à  tous  les  bies 
prefêns  &  aûenir.  Et  fi.  apporta  cheens  M 
dis  Meffire  Geduins  le  corps  Monfeigncur 
S.  Conftantian  dou  Mans  la  cité  que  vns 
Euelques  qui  eftoit  Ces  confins  luy  donna 
pour  chou  kil  le  deliura  d'vne  mout  grand 
vuerre qu'il  adont  auoit.  Dams  Hubert  fa  . 
liiecond  Abbé,&c. 

Cette  Abbaye  depuis  fa  fondation,  iuf- 

te  111  j 


Bifioire  deja  "ville 

jjucs  en  Tan  mil  cinq  cens  vingtfept ,  a  eftç 
j  egie  &  gouuernee  par  des  Abbez  qui 
eftoient  Religieux  profez  qui  font  iufques 
au  nombre  de  trentefèpt ,  entre  lefquels 
pomp  Guillaume  feptiefmé  Abbé  fut  de 
fi  {àinte  vie  que  Dieu  par  fes  prières  &  mé- 
rites a  fait  plulîeurs  miracles  tant  en  fa  vie, 
que  après  fon  trefpas.  Son  corps  gift  en 
1  Egliiè  de  ladite  Abbaye  de  l'Autel  de  S. 
Iean^ou  il  fut  inhumé  Tan  n  09, 

Et  en  Tan  mil  cent  foixante  &  cinq,  ce- 
lle Eglifc  fut  dediee  par  Barthélémy  Euef-  • 
que  de  Beâuuais  le  vingtcinquiefme  ipur 
de  May. 

Comme  auffi  en  Tan  mil  deux  cens  vingt 
fix  y  Domp  Mathieu  Abbé  de  Bretueil  fit 
conftruire  TEglife  parochiàledudit  lieu  &ç 
celles  des  villages  de  Tertigni  &  l^puuer 
roy  a  trqis  fins  :  La  première  à  ce  que  le  di- 
uinfèruice  fut  multiplié  &  augmente  :  La 
féconde  à  ce  que  les  paroifliëns  lefquels  au 
parauant  venoient  oùir  le  diuin  feruice  Se 
receuoir  les  fainéte  Saçremens  en  ladite 
Abbaye  de  Bretueil,  fu(Tent  foulagez  à  fer- 
\'uir  Dieu  :  Latroifiefme,  afînqii'aufli  les 
1  Religieux  neftans  diftrai&s  &  eftans  de£- 
char^ez  de  Tadminift  ration  dcsfainfts  Sa- 
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fcremens ,  euffent  plus  grande  commodité 
de  s'addonner  au  diuin  feruice  &  à  la  vie 
contemplatiue. 

LE    C  ^iTH  ULOGVE  DES 

•Abbe^del'+dbbaye  de  BretueiL 

■ 

1  Eurard.  10  49 

2  Hubert. 

3  obrY- 

4  Robert  frère  du  Comte  de  Bretueil  ] 

•  Ï077 

5  Raoult.  11 05 

6  Guillaume  par  les  mérites  duquel  plu- 

fleurs  miracles  ont  efté  faits.     1 1 09 

7  Garin.  \\^% 

8  Vualeran.  1159 

9  Raoult.  1164 

10  LaUrens.  .  .  .  , 

11  Allurede  Anglois  de  nation.      12 16 

12  Toreftan.  1219 
i  3  Renault  de  Fariuiller .  1224 

14  Martin.  1235 

15  Mathieu.  1240 

16  Renault  d'Argies."  1243 

17  Iean  Carpcniïer. 

.8  i  i, 
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20  IeandeVaucelles.  npi 

21  Vuarin.  I3°8 

22  Eftienne. 

23  Pierre  du  Quefnel.  1524 

2 4  Pierre  de  Diion.  JB3 1 

25  Ieande  Maneuieu. 

26  Louysde  Soriac .  1 3 5 • 

27  Iacques  Flamen.  '3^3 

2  8  Pierre  de  Chauuemont.  13 9  3 

29  Nicolas  Corbel.  141 8 

30  Guilbume  le  Moine.  1445 

3 1  Michael  le  Maire.  1454 

3  2  Iean  Papin.  1 4?  6 
22  Thomas  Auifle.              .   14?  7 

j  j  .  ... 

34  Iean  le  Mareichal. 

35  Iean  Blanc  Pain.  15 2 7 

■  » 

En  après  font  enfuiuUles  ^4bbe^ 
Cçmmcndataircs. 


H  A  P. 


IX. 


La  vie  &  \  V  chapitre  précèdent  il  a  efté  rap- 
^^'''/^portéqueGilduinou  Hilduin  Com^ 
tiJu**'  te  de  Bretueil  &  de  C  1er  mont,  fit  tran  im- 
porter en  fon  Abbaye  nouueliement  con- 
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ftruite  le  corps  de  S.  Conftahtin  qui  luy 
auoit  efté  donné  par  vn  Euefque  du  Mans 
pour  recompenfe.  Ceft  pourquoy,puis 
que  le  peuple  de  Beauuaifis  par  fa  vertu  & 
par  fes  exploits  de  guerre  a  eu  ce  bon  heur: 
Il  eft  bien  à  propos  qu'il  aye  la  cognoi (Tan- 
ce de  la  vie  &  des  mérites  de  ce  S.  perfon- 
nage,  afin  qu'ils  imitent  celuy ,  le  corps  & 
les  reliques  duql  leur  ont  efté  baillez  pour 
cet  effeâ.  Or  durât  le  règne  de  Hildebert 
&  Clotaire  5  plusieurs  fain&s  pcrfonnages 
quittans  leurs  pays ,  parens  &  amis  fe  reti- 
rèrent es  lieux  efquels  ils  eftimoient  pou- 
uoirviure  fblitairement.De ce  nombre  S. 
Auy  &  S. Calez  furent  les  principaux,lef- 
quels  s'eftâs  retirez  en  la  foreft  du  Perche, 
y  battirent  plufieurshermitages  ou  ils  fu- 
rent vifitez  par  S.Conftantian  &  S.Fram- 
bauld  lefquels  eftoiët  fortisde  mefme  pays 
pour  les  mefmes  caufes  &  lefqqels  s'efear- 
terent  au  defert  du  Mayne  au  lieu  ou  eft  fi- 
nie le  doyenné  de  Paflfas, pays  lors  fort  fau- 
uage  &  couuert  debois^auquel  encor  pour 
le  iourd'huy  le  nom  de  defert  demeure,  le- 
quel canton  luy  auoit  efté  oâroyé  pour 
fon  département  par  S.  Innocent  Euefque 
du  Mans  {  auiourd'huy  ce  lieu  eft  nommé 
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Caurô  proche  de  la  fburcedelariuicredij 
Mayne)  ayant  doncreçeu  Tordre  depre- 
ftrife  &  la  benediâion  de  l'Euefque  Inno? 
cent  5  il  prefche  l'Euangiie  ay  peuple  Gau* 
lois  &  François  njeflez,  alliez  &vnis  en- 
lèmble  ,  &  fit  fi  bien  qu'il  çonuertit  va 
grand  nombre  de  Payés  ^  puis  fe  mit  a  dreA 
fer  vn  ordre  d'hommes  Religieux,  Iglquels 
viuroient  tous  enfemble  en  commun  4 V- 
ne  vie  Apoftolique,lefquels  ne  pourraient 
poflfeder  rien  de  particulier^  plus  les  vnsa 
que  les  autres.  Ce  fainâ:  perlbnnage  com- 
bien qu'il  fut  extrait  de  parens  fore  noble$ 
&  riches  3  neantmoins  mefprilbit  tous  les 
honneurs  &  les  richefïes  du  mo  ide  aux- 
quels il  préférait  les  biens  de  l'ame  3  il  fe 
rendit  tellement  agréable  a  Dieu  par  {a 
fain&eté  de  vie ,  qpe  durant  icelle  Dieu  ^ 
fait  plufieurs  miracles  par  fes  prières  Se 
oraiîbns. 

Entr'autres  comme  vn  iour  de  Diman- 
che après  qu'il  euft  célébré  la  fainte  Mefle, 
il  faifoit  le  Sermon  en  TEglife  de  Cauron, 
il  fut  inftamment  requis  par  vn  aueugle  qui 
eftoit  là  prefent  ,  qu'il  priaft  Dieu  pour  luy 
faire  recouurer  la  veuë  à  quoy  il  s'accorda, 
confeillant  au  pauure  aueugle  de  veiller  a- 
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uec  foy  dedans  l'Eglife  en  priéres,6ti  ayant 
efté  vne  nuiâ  entière,au  tnatin  il  recouura 
la  veuë  pai  l'attouchement  de  là  faliue  de 
fa  bouche.  (      .  *.. 

Il  guérit  au  lu  vri  enfant  muet  âpres  auoif 
prié  Dieu  pour  luy  tout  le  long  du  iour,  le- 
quel après  auoir  inftruit  en  la  foy  &  \ei 
bonnes  &  faintes  lettres  il  le  fit  moyne: 
Ayant  entendu  que  le  iour  de  TA  ITumptiô 
de  noftre  Dame  vn  quidam  appellé  Bond* 
s'eftoit  noyé  dedahs  vn  puits  par  impru- 
dence lors  qu'il  fe  haftoit  de  venir  à  la  fo- 
ie Anité  delà  Me  (Te  de  S.  Conftantian^il  le 
fit  apporter  deuant  foy ,  &  s'eftant  mis  en 
orailon  auec  (es  confrères ,  &  l'oignant  de 
l'huile  lacrée  de  l'Eglife  il  le  refuicita  :  Fit 
plufieurs  autres  miracles  durant  fa  vie  3  lef- 
quels  font  plus  au  long  rapportez  au  liure 
intitulé  la  vie  des  SainCts ,  dedans  lequel  (â 
vie  eft  au  long  tranferite,  de  forte  qu'après 
auoir  illuminé  les  aueugles  3  fait  parler  les 
tnuets,reftitué  la  fanté  aux  malades  3  (â  na- 
ture voulant  rendre  compte  à  Dieu  du  ta- 
lent qu'il  luy  auoit  efté  donné  5  il  partit  de 
ce  monde  le  premier  iour  de  Décembre, 
mil  cinq  cens  foixante  &  neuf  5  fbn  corps 
fut  enterré  dedans  l'Eglife  de  ion  mona- 
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Itère  ou  il  a  demeure  iufques  au  temps  dii 
Pape  Léon  dixiefine  &  de  Druon  Euefquc 
de  Beauuais  >  auquel  il  fut  trânfporté  aii 
bourg  &  en  l'Abbaye  de  Bretueil  ou  il  a  de- 
meure iufques  à  prêtent ou  par  fes  prie- 
les  &  mérites  ^plufieurs  miracles  ont  eité 
faits  &  fe  font  par  chacun  iour . 

Enu'autres  il  arriua  qu'èft  l'an  mil 
cinq  cens  trente  &  neuf  ,vfte  femme  du 
village  de  Campremy  diocefe  de  Beau- 
uais nommée  Touffaine  des  Matez,  poffe- 
dee  du  malin  efprit,  ayant  efté  conduite  & 
amenée  en  l'Abbaye  de  Brëtoeil  pour  y 
faire iês  prières  &  inuoquer  Timerceffion 
de  S.  Conftantian,  elle  fut  tellement  agi- 
tée &  tourmentée  cficeluy ,  que  pendant 
qu'on  chantoit  les  Matines  à  fheure  de 
minuid,  elle  fut  précipitée  dedans  le  puits 
du  cloiftre  :  en  çe  précipice  cette  femme 
reclame  Monfteur  S.  Conftantian  :  aulfi 
toft  on  entend  le  bruit  de  la  cheute^es  Re- 
ligieux y  accourent ,  lefquels  voyans  cette 
femme  au  profond  du  puits  la  retirent  fai- 
ne &  fauuc5  fans  aucune  bleffure  &  du  tout 
deliuree  du  tnalin  efprit-  IKi  depuis  cette 
femme  a  vefeu  aû  villagp  CampRemi  par 
le  temps  de  vingtquatre  ans>rèndant  gra- 
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tes  à  Dïcu  &  à  S.  Conftantian. 

L'an  mil  cinq  cens  cinquante  5  le  iïxief. 
me  iour  de  Iuin  fefte  de  S.  Claude ,  la  tre- 
zorerie  de  l'Abbaye  de  Bretueil  fut  forcée, 
&  en  icelle  furent  robez  le  chef  &  les  deux 
bras  de  S.  Conftantian  auec  le  menton  de 
S.  Maur^que  les  volleurs  mirent  dedans 
vne  pièce  de  terre  fituee  au  territoire  dudit 
Bretueil ,  appartenant  à  Maiftre  Alexis 
Yuiart  après  qu'ils  les  eurét  defcouuers  de 
l'or  &  de  l'argent  dedans  lequel  ils  eft oient 
cnchaffez.  Quelque  recherche  qu'on  fît,& 
quelle  diligence  qu'on  y  apportaft  5  on  ne 
peuft  defcouurir  qu'eftoient  deuenus  ces 
Reliquaires,  &  en  quel  lieu  ils  auoient  efté 
emportez  :  Toutefois  Dieu  permit  que  le 
*  lieu  ou  ils  eftoient  5  fut  defcouuert  par  vn 
chartier^equel  le  vingtdeuxiclmeiour  en- 
fuiuant  en  allant  labourer  la  terre  dudit 
Vuiart  comme  il  voulut  mettre  le  foc  de 
facbaruë  dedans  icelle,  &  enroyer  fes  che- 
naux ils  font  les  reftifs>ne  veulent  entamer 
la  terre ,  le  chartier  voyant  la  mutinerie  de 
fes  cheuaux  fe  tourmente  &  tempefte, 
crie,chafTe  &  frappe,  mais  en  vain  :  par  ce 
que  pour  tous  les  rigueurs  dont  il  vfeiln'en 
peut  venir  au  deffus;de  forte  qu'après  auoir 
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eftépar  le  temps  &efpace  de  quatre  heii-ï; 
res  en  tel  eftrif ,  il  eft  contraint  de  .mettre 
fescheuaux  à  cfes  autres  terres  voifines 
pour  recognoiftre  s'ils  feroienc  telle  diffi- 
culté,efquelles  ils  ne  (ont  pas  fi  tpft  arriuez 
qu'ils  tirent  la  charuë  à  leur  ordinaire.  Ce 
qui  donna  occafion  au  pfiartier  de  faire  le 
circuit  de  ladite  pièce  de  terre ,  en  quoy 
faifànt  il  appçrçeutvn  endroit  d'icej Je  le- 
quel depuis  peu  de  téps  auoit  efté  remué; 
Et  d'autant  que  le  bruit  eftoij:  commun 
^ue  la  trezorene  auoit  efté  voilée \,  cela  fut 
çaùfè  que  s'approchant  du  lieu  nouuelle- 
ment  fo^apresauoirleuéquelquepeu  de 
terre  dé  fon  ploion  ^  il  delcouuriit  le  chefy 
les  deux  bras  de  S,  Conftantian  5  auec  le 
menton  de  S.Maur  , denuez  de  toute  ar-  ♦ 
genterie  :  Les  Religieux  ?duertis  &  ayans^ 
recogneu  le  fait,  fe  mettent  en  devoir  ayec 
les  villages  circonuoifins  d  aller  en  proçç£. 
fion  lëuer  ces  precieufes  Reliques-Jefquél- 
Tes  ils  reportent  en  leur  Eglifé  Abbatialle 
de  Bretueil.  Le  melrne  iour.  heure  de  rele- 
uee ,  le  charrier  retourne  auec  fes  chçuaux 
én  la  dite  pièce  de  terré  en  laquelle  les  che- 
uauxrie  font  difficulté  d'entrer  en  labeur, 
ains  au  contraire  en  exploitent  &  font  $it- 

tanç 
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tant  après  midy  qu'ils  euffent  peu  faire  le 
longduiour. 

C  H  A  P.  X. 

L'EuefqueDruon  non  content  d'auoir 
fait  reftaurer  T  Abbaye  de  iàint  Ger- 
mer 3  d'auoir  fait  baftir  TEglife  de  S.  Lau- 
rens  5  &  fait  plufieurs  autres  biens-faits3 
donna  à  PEglilè  &  Abbaye  de  S.Lucian  la 
Iufticé  du  village  de  Vuarlius  pour  ofter  la 
plainte  que  de  iours  en  autres  les  Religieux 
de  ladite  Abbaye  luy  faifbient  3  que  les  of- 
ficiers vexoient  &  affligeoient  en  leurs  , 
plaids  leurs  tenanciers  &iubie&s. 

•  -  «  ■  \      1  , 

LETTRES   DE   LADITE  ? 

donation.  •       *  >•  • 

IN  nomme  Si  &*  Indiuidu*  Trinitatis.  Ego 
Beluacenfium  Epifcopus  Drogo  <vnwrjï$ 
Eccleft*  fiMibuâ.  Sicut  qui  res  ecclefîafïicAs 
fubripiunt  &  eus  ad  fuos  vfm  redigum  aniœœ 
fu*  detrïmcntum  operantur  :  Ita  illi  qui  ad  fitb- 
fiemationem  &*  alimentum  feruorum  Dei  facra- 
tii  locis  propria  conférant  in  reguo  dei  partem 
focietatem  haberc  crednntnr.  *Ad  moi  &  nos 

-*  ~~  *  -        —  -     i..-        -  -        »      _....*  .  .. 
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pro  modula  nofiro  peruenire  dejîderantes  contif- 
limws  fantto  Luciano  &  Monachu  eius  comi- 
tatum  &  vicariam  quant  tembamm  in  villa 
a  Eg»  ludo-  eorum  qu&  dicitur  a  Vuarlojîus  ^qUia Jœpe  queri- 
f^Jâ  lii  montât*  *p»d  nos  faciebant  de  mimftris  &  vi- 
iYAnc»rum  carïts  noflris  >  quod  rufticos  eorum  mole  tra6l&- 
^*¥"x  rent  &  muftis  exaftionibws  &  placitis  waua- 
rmm  f taTen-  Yent .  Qu#  donatio  vt  in  futurum  firma  &  fia- 
ubus  &  fu-  perleueret  manu  propria  eamfipnauimu* 
ficsre  fidelibm  noflris  qui  in  agendo  p<t fentes  fuerunt 
lmi,quodcd-  Jîgillo  manuum  roborandamporreximu*. 

Zr^Mf-  si&™™>  Vrogom  Epifcopi  f . 
dam  fieg»-        Signum*  Hubert i  ^Lbbatis  f. 

'JfÇ*   Vudteruâ^r€hidiacoms,<vuarinHS  thefaurius. 

Inquidm  XotgeYU4^rchidiaconu6,HugoArM 

Villa  B.  Luciani  beluac.  nomine  garluis  boff  itium  jtmtl  habuimus  :fednc 
fotioaliquisregum  ae  frincifum  quafi  vfualem  &  confuetudinaria  h»fpi- 
têtitntm  hmufmodi  infofierHmvfurpare  jibifrx  fumât ,  fer  f  ne  fentes  tilt* 
ras  certum  fierivolumut  quod  nulla  frorfus  confnetudine  hoc  à  nobitfa* 
eft  rtte  in  tali  m  fa  prafati  nsartyrls  txaclhntm  aliquam  reclamammr 
nnia  qnieta  &  libtta  qu*  eius  iuris  fum  confirmamus  îaclum  eft  hoc 
ab  incamathnt  domini  1 1 40.  Innocent*  L.  eecl.  prafdente,  Odane 
feluacenfibw  Vontificante  ,datnm  fttmanumt{atali$  CanceltarU  frtfint* 
lugtrit  B.  Ditnijii  Abbatè  &  f{adulph9  comité  viromadenft. 

En  Tan  mil  quaranteneuf^fot  tttu*  vn 
Un.  104*  fyno(je  en  ja  viHe  de  Rheims  des  Euefques 

de  la  France  >  touchant  TEftat  des  Eglifes, 
auquel  S.  Léon  Pape  prefida,  lequel  ex- 
communia tous  les  Euefques  lefquels  ne 
,         voulurent  s'y  trouuer  ni  enuoyer  eux  ex- 
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ciifèr*  entre  lefquels  furent  Druon  Euef-a^*^; 
que  de  Beauuais  ,  Y  Archeuelque  de  Sens, 
&  l'Euefque  d'Amiens. 

■ 

C  H  A  P.       X  îi      *  '  < 


»  . 

L'An  mil  cinquante  fèpt,  Henri  pre- 
mier Roy  de  ïrance  voyam.  qu'il 
eltoit  tout  vieil  &  brife  5  fit  conlaçrer  ion 
fils  Philippe  Roy  de  Fraoce^eltant  ?agé  de. 
huiâ  ans  lèulement. 

En  Tan  mil  foixante,Heddo  Euefque  de , 
SoifTonSj&r  Elinand  Euefque  de  L#çn,  dé- 
dièrent en  l'honneur  de  Dieu  &  mémoire 
de  S.  Adrian  martyr ^Eglife  qu'auoit  doté 
&  fait  conftruire  Kiç ard  Cheualier  &Cha- 
ftelain3âu  bourg  de  Bethifi  ou  aiïtXta  le  Roy 
Philippe,  \; * 

Du  depuis a  &  en  Tan  mil  ççpt  .quatre  a 
vingts  &  fix  9  fut  fait  accord  par  Hugues  Ff^mm 
Chancelier  auec  les*  Religieux  5  Abbé  & 
Conuent  de  S.  Quentin  de  Beauuais ,  par 
lequel  fept  Chanoines  de  ladite  Abbaye  Yr*mti?  f*»~ 
feroient  mis  5  pour  célébrer  le  diuin  ferui- 34 r  Dti 
ce ,  a  condition  qu  en  l;ablence  ou  par  la  «cufcnïn 
mort  d'aucuns  d'iceux^autres  feroient  fub-<*"«*  t°ft 
rogezcnleurplace.  Et  pourcet  effet  Ha-'£Z& 
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r;fï;t:       cfonfia  de  grands  biens  à  l'Eglife  de 

utrmi  it*q\  Bethifl. 

vniuerji  x 

LETTRES  DE  LA  FONDA- 
/*»'»'»;  tion  faite  par  Ricard  Chaftellain 

hÇÏ*.-  deBcthifî. 

riée  recorda  - 

£31  XjHilip^Dei^atiaFrancorttm  Xex.  In- 
Urio  no/ho  flitùtaregiade  rebm  Ecclefiajlicù,  aut  fè- 
viam  vni-  CH[ariym  pHblîca  V€[  prmata  fine  vlla  mis  con- 

tiis  ingrtfjo  trouerjta  prwrum  regnm  lujut  &  autnoritate 
cm*sf*t*i-firmatanonvioUre,fed  inco^  feruare  no- 
t»r  in  EcJ'ra  quoqne  nutla  mris  parte  reclamante pr#Jen- 
dtfia  btati  tibm  *c  potier  is  feruanda  mandare  regiicutmi- 

çrditiaûone  cmttisOrthodoxis  Ecclefioefiliis,  tamprxfenti- 
fut  tefla-  bm.c^àmion^ 

fil^ffl*-  Quod  Ricardut  Biiliacenfis  Caileïanm  mile» 
nia,  ob  ani-  étrenuus  oYatoY  athresadiefit  noJlr<z  pictatis3fup- 

ma  fus  te-    i.  •         j  •  •    •  •       i  n  j 

mtdimn  er-  phciter  nûbmntimans>tneodem  Castro  decmtem 
rùganda  baftlicam fe  fmdajj ?  in  honore     memoriaglo  - 

*favi!uu-  ri0fir*MYtyY*  Priant ,  cmm  dedicationi  vt  in- 
cnab  Eu-  tereffemexorauit  &  impétrant.  ^4quano(lr<e 

*1        »  *         J-  *~    •  T  •  é  f         I  t-m       f  /" 


chh  dit 


fublimuatu  decreto  itaÀudwn  poflulat  vntuerfz 
iuifhoTo*-  poteftatis  dormmwn  exterminart:  vtgrex  dmnx- 

larttiedim  ,  abalermofrarrttMfiUm7(adulùhi3  àTbtbauio  SêlUrio  dt 
Creppiaco  quicquid  décime  hahebant  afud  f{pquemotu  annutnte  Matheo  dt 
Rctbif  dccHfusfcodo  \ba\  Ula  decima^  d  Vitre  de  chautéirebi  qmçquid  ha* 
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ni$nn  exterminari  :  <vt grex  dominiez  in  eadem  M4t  dec*: 
Baftlica  domino  feruiens  nulliu*  extrane*  pote- 
ftatis  ibidem  f&wentis  pojiit  wfeftatione  turba-  *Pud  ca™~ 
ru  CumpetioniajfenfHmltbenterfrtbemm  <*£2T2 
régi*  maiejiatis  jancimus  authoritate  <vt  dein-  Unedtqua- 
ceps  in  prœditta  Bafdica,  <vei  terra  fine  hofrtti-  hTl  *'  . 
bm  eidem  tam  a  prtfato  Ricardo  quam  quolibet  b*c  erant,  à 
aliodatis  &  conceRis  non  reo-ia  manus ,  non  ali-  \icafdù 

o  Stamois 

qua  qu&unque  potcttas  altquid  fibi  iuris  <vfur-  Vn*tm~ 
fet: prêter  clericos  ibidem  Deo famulantes ,  aut  #*»  fi»™- 
eos  qui  ab  eispoteiiatem  acceperunt.Ipfe  quoque  "J"™ 
Ricardm  tam  fibiquampoderis  fais  banc  pote-  bebat  in 
iiatem  refecauit.  Ea  vero  qu<e  eidem  Ecclefaà c™*. de 
pr^dtcto  Ricardo  vel  cœteri?  fidelibw  donata  Car?(ni*rh 
funt  vel  quandoque  donandaprxjenti  teéîamento  d"°  m^ 
Deo      Ecclefiis  débita  libertate  donamm  &*  grZgilful 
irreuocabiliter  de  cœtero  pojïidenda  qua pYAcelli-  dtgiai^ 
mm  poteiïatç  mandamm.  Quod  hquis  contra  TVêat!m 
hoc  nojtr*  authorttatisdecretumquïcquammo-  bit  hoc  an- 
liri  prœfumpferit ,  quodaue  pro  reuerentia  tanri  Ttentibus 
martyre  tampiejanciti^m  enviolaretentauerit,  neïiro  de 
régi*  maiejiatis  rem  iudicetur,  &>facrilega  eius  cui"*f*<>d* 
peruajio  irrita  pemtHshabeatur.  '        *g"*Jï  co- 

Sunt  autem  h*c  quibm  in  pr*fenti  dedicatio-  f>fl»y  a  Hjz 
ne  dotata  ett  Ecclejia ,  prrfatm  Ricardm  an-  ^f/i4ct 

decem  arpenti  un*  dtabilh  in  ejfattis  de  cornum^  annuente  bac  Ciemtn- 


tiaincwutctnfutfl  ttrra  h*c.  Que  omniafraJicla  Ecclefi*  data  fmtob 
rmedium  animai  memorati.  Hngonis  qwndam  canielîarij  nofiri  fnb  ta  i#- 

if  ii) 
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non  qw)d  nuente'VXOYe  fua  mtlefende  &  friiis  dédit  duo 
dm  de  eu-  moleHC[tna  vmm  apH~l  fotliacum  &  aliud 


mmete  un- 


rti  s^imi-  /WlW  f m  hofyites,     */wa  Natholium  <vmm. 
"'J'fHM    ~*?Hd  BijUjiacum  qucque  pYatum  vnum  qmd 
\,  <sbuïr    vocatUY  wfula  C7*  ïuxta  vtuarium  pvatum àltud 
in  uii  £c-      fol,  casteUo  tervam  &  praturn  :  &  ad  cri- 

pifu  o-?r£.  duo  arpenna  vinearum  vmm  hojfitem, 
ter  Mis  a^.U({  Glatenniacum  quatuor  modws  vini 

Tnh\T-  cïws  &*ngnin* perfoluit  quotannis,  Hugo  etiam 
effe  r0-  p.icardi  juins  dédit  pratumeidem  Ecclcf*  iuxta. 
i,,^t  r  i:em  rheodorici.  Hac  omnia  Cornes  odo  de 
î»  ici  *ùdcmmmammadcuiu6  jeodumpertinebantcon- 
*\~ïi,»n  <;;-  ceyjrt  ^Jjr  Ecclefh* pro  anima pains  fui Manaf- 
"iXctie-'  /*•  ^  *#'c7W  tcftatior  aut  ioritas  huii4â  Hojlripof- 
brâdmm  pr*  effepY*ccptt  mmwafublimhimperjonarumin 
TÀ7ce\ltr^'  ^arum  f^jona  conformatum  eïtjecimm  aj?i- 
ita  q  M  gnan ,  Heddo  Juefionum  Epifcopus  &  Elinan- 
vierquc  çr»  ^us  ^^dunenfium  prjful  qui  eandem  Bafilicam 

glus  anima  J  r        j-ct    \r  Jl 

ijuniUc  di-  dedicauerunt  Sacrant  qmq\  jupradictuâ  Heddo 
mntm  cdt-  atrium  eidem  Ecclefi*  tali  quidem  condition? ,  <vt 
h6um  &  ™YH  pïSlini  jlatum  non  amitterent  adjacentes 
ytottïs  ilhs  paroch'ujtatamenvt  quifquis  fine  miles  pue  ru  - 
wl  alterum  fâcmjn  eodem  atrio  tumulari<voluerit  debitum 

tllorum  qui  .  -ri 

ad  hec  fue-  Eccleft*  cuius  paYOcbtanus  extitit  perjoluatur. 
tint  dep».  na  jinç  controuerfia  tumuletur.  Cafte- 
vei  *Uq*0  lanus  autem  &  tôt  a  etusfarrfAia  hac  lege  non  te- 
cap*  rétro-  nebuntUY  fed  obfolute  nullo  contradicente  in  ça- 

cedere  v»n-  J  J 
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$m  *trio fepelientur.  InterfuerUHt  autem  etiam  • 
hnic ftipulationi  lignes  Regina ,  Frollandus  fyl- 
mncttenfis  Epifcopi4é,Gmter<mus,Cameraw^ 
Theobalius  de  Creftiaco  P  Niuelo  de  Pctrffonte,  *~ 
Ricardus  Caftelams, Hugo  filins  eim ,  Clarusdeprfditli 
Vercimaco  ,  Rainddns  Bifacor ,  &        dit.  l™Jj?)m 
Data  in  eademBafdiça  fextocalend.  Imiianno  tadm  «c- 
domini  mileftmo  fexagefirno,  indittione  ^'W^JJ/ 

quart  A.  cemmotan- 
tes  annuatim  eius  anniuerfarium  ceUbr*ret*neb*ntur  <jr  «*  duobas  mediis 
frumtmi  fufta  tommtmoratis  de  glaigne  habitis  fibi  &  clericis  qui  fer- 
unie  interernmcompetememprefiarerefeclionem.Tlot  auttm  prartittartm 
terum  venditionem  &  donumindefaSIwt  ecçlejie  fupradibt*  ptetatis  m- 
tm%i  &  pb  remedmm  anim*  Canct  liant  confirmantes  vt  apud  fefteros  in- 
concujfam  firmitatem  obtineant  prtfentem  paginant  pgilli  noflri  autorisât* 
ac  régit  nommh  caraftere  inferim  fitmtato  prtcepimw  confirmât* 
tpudfomem  blaatti  *nn§  nié. 


C  H  A  P.  XII. 

E N  la  mefme  année  vn  Gentil-ham-  A».  i  o  é  $ 
me  de  grande  maifon ,  &  de  grands 
moyens ,  nommé  Lanfcelin ,  fils  de  Foul- 
ques de  Beauuaïs,  après  auoir  vifité  la  terre 
Sainéte ,  &  le  S .  fepulchre  duquel  il  rem- 
porta la  grandeur  d'vn  grand  carreau ,  euft 
defir  de  conduire  &  baftir  en  l'honneur 
de  Dieu,  &  en  mémoire  defon  S.  fepul- 
chre vne  Eglife  au  village  de  Villers}à  prer 

Fi  m) 
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fent  dénomme  eje  S.  fèpulchre  ,  &  d'y 
mettre  Religieux  pour  y  célébrer  iour  & 
nuid  le  diuin  feruice.  Pour  cet  effet  ayant 
pris  aduis  de  fa  femme  &  enfens,  il  fe  reti- 
ra vers  F  Abbé  de  S.  Germer  nommé  Gar- 
nier ,  duquel  il  obtint  certain  nombre  de 
Religieux5pour  y  célébrer  le  feruice;  à  con- 
dition que  ladite  Eglife  feroit  des  apparte- 
nâces  de l'Abbaye  de  S.  Germer^ou T Ab- 
bé &  fes  fiicce fleurs  pourroient  enuoyer 
&  retirer  ceux  qu'ils  voudraient  de  leurs 
Religieux. 

Au  iour  prefîx  pour  ietter  les  fonde- 
pies,  l'Abbé  de  S .  Germer  s'y  trouua  auec 
fes  Religieux ,  comme  aulfi  Lanfcelin  ac- 
compagné  dVne  multitude  de  Noblefle, 
&  garni  de  mafTons,  charpentiers ,  &  au- 
tres maneuures.  Tous  les  affiftans  trouue- 
rent  le  lieu  fort  propre  &  côuenable  pouç 
l'habitation  de  Religieux ,  confideré  la  vi- 
cinité  des  eaux,  la  quantité  des  prairies,l'a- 
bohdance  des  bois  3  la  fertilité  des  vignes^ 
&  la  multitude  des  arbres  portans  frui&s 
dediuers  efpeces.  Les  choies  neceffaires 
eftanspreparees5lefeigneur  Lanfcelin  au 
nom  de  là  fainte  &  indiuiduë  Trinité  fit  la 
première  ouuerture  du  lieu  ou  les  fonde* 
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n*ens  de  l'Eglife  deuoient  eftre  ieitc?.  Cet 
ceuurc  fut  commécé  au  moys  de  May  mil 
foixantedu  règne  du  Roy  Philippe,  pre- 
mier du  nom. 

Ce  fèjgneur  donna  plufieurs  terres,ren- 
jes,  &  rcuenus  pour  Tentretenement  de$ 
Religieux  :  entr'autres  le  moulin  de  creue^ 
cœur  bafti  fur  la  riue  de  cherain ,  la  pefche 
entière  depuis  Bailleu  iufcyes  au  pont  de 
Harmes  j  &  tous  les  hoftesoc  fqbiets  qui  y 
demeuraient >  la  métairie  de  Hildefroy 
auec  les  prairies  qui  en  dependoient ,  la  fo- 
jeft  de  HeZjfaiolfe^les  deux  parts  de  la  dixr 
me  de  Harmes  ne  retenant  aucune  chofe 
audit  lieu  de  Villars,nilaluftice3ni  le  iàng, 
ni  la  taille,ou  forfait  quelconque.  Voyci  la 
copie  des  lettres  qui  en  furent  lors  expé- 
diées. 

In  nomme  S.  &*  individu*  Trinitatis  amen, 
omnibus  aqua  &  Sfiritu  fantti  renatis .  Gratum 
fore  décrétât  charitas  noilra  fi  literarum  apici- 
bws annotamws  qualiter,a  qutbujùe  perfonu,  Ec- 
çlefiano(lra,auxiliante  Domino  fuit  fundata. 
Lanfcelinm  fenior  fulconis  Beluacenfis  jAim3 
flrenuœ  nobilitatu  virj&  jècundum  hnius  peu- 
lifasium  magnat  fotenti* fmt.  lile  vt  rei  exi- 
tmfrobmit  mtu  &  wluntate  Dei  lerufalem, 
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fàcra  loca  vbi  Dominus  no  fier  lefm  Chrt* 
ûusnatusyvbicrucifxus,  &  fepulchrum  in  que 
pofitus fuit  multis  ex  hacprouincia fecurn  comi- 
taxas  adiitj  illis  <videlicet  temporibus  quibws  nul- 
les Chriétiani  nominis  confeffornifï  furtim  aut 
(jvtitadicam)  tapinationepropter  objifientium 
paganorum  timorem  tlluc  pergere  aufus  erat. 
Qutmultatam  perterram  quam  per  marepaf 
fus  pericula^ad^timum  fuo  potitus  dêfi<krio,fi- 
tifqi  humiliter  adorato  cum  fuis  omnibus  in  Gal- 
iiam  repedauit.  Tranfafto  autem  non  longo  tem- 
pore  pietœs  conditoris  nojîri  qui  omnes  vult  faluos 
fieri     ad agnitionem  fuinominis  <venirem  Mi  fit 
in  cor  eius  Quatenus  in  honore.  S.  Sepulchri  de 
propYiisfactdtatibus  Ecclefiam Jlrueret ,  mon** 
chofq,  ibidem  ad  Deiferuitium  notle  dieq;  pera- 
gendum  conétitueret.  Confdium  vero  volunta- 
temqs  huius  rei  itxori  fu&  &  fliis  fuis  necnon 
&*  hominibus  &  propriis  apertens,  omnes  <vna 
Wocelaudauerunt  deoque  fore  gratum fïmul  af- 
firmauerunt.  Poflhœc  domnum  Garnerum  Fia- 
uiacenjïs  cœnobii ^ibbatempetiity  &  vtmona- 
chos  ad  taie  negotium  peragendum  dignos  fecurn 
tranfmittere  dignaretur  y  bumillimis  precibus 
exorauit:  talifcilicet  ratione,  <vt  Ecclefïa  quam 
tidificare  volebat  omnibus  diebus  Flauiacenfi 
Ecclefia fuifj et Jûbiefta ,      iffe  *Abba*  fuique 
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fuccejjorei  Monachos  quos  Uellent  tranfmitte- 
rent,  &*  quos  vt lient  reducerent  :  Qui  libent ifîi- 
mèqmdtantus  exorabat  non  folum  concept  fed 
<vt  perficeret  fuafanSia  exhortatione  admonuit. 
Tune  incipiendi  operis  conjlituta  die^îbbtà  Gar- 
nerus  cum  futs  Mvnachts  adfuit  :  Lanfcelinus 
quoque  nobilium  virorum  éiipatus  agmine^iros 
opère  cernent  arii gnaros fecum  Mue  adduxit,à 
Beluacenfi  ciuitate  cumpliis  fuis  aduenit,  omnes 
autem  qui  conuenerant  locum  ad  habitationem 
Monachorum  congruum fore  afprmabant ,  c/V- 
cumfpicientes  vicimtatemaquàmm,  amplitudi- 
nemyratorum>abundantiam  nemorum,  vberta- 
tem  vineàrum?multitudinemque  arborum  dtuerft 
gêner  is  fruEium  ferentium,  tandem  parât  £  om- 
nibus qu*  necejjaria  erant  lineifque  à  cernent  a- 
riis  iuxta  quantitatem  iaëlis  domnus  Lanfceli- 
ms  cum  mao-nadeuotione  in  honore  S.  &*  indim- 
dm  Trinitatis  locum  vbi  fundamenta  Bafdicx 
iacenda  erant fojïâ  primus  aperuit  5  cœptum  eél 
opus  ijlud  menfe  Maio  1060.  Vhilippo  rege  apud 
Gallite  régnante ,Ducatum  veroNorynannorum 
&  regnum  ^nglorum  Guilelmo  nobilliftmo 
regeadminiflrante,Monachu  autem  ibidem  Deo 
feruientibîis  Zanjcelini  non  defuit  largitas.  Vt 
enim  fufpcientiam  cotidiani  viçius  habent,dedit 
eis  moUndinum  creuicordis  fuper  ripam  Tkarti 
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fitum  >  &  tôt  ont  aquam  de  bailloto  1/fque  a 
pontcm  hormis  adpifcandum  dédit  :  &  hofpites 
fuos  ibidem  manentcs>totamque  manfionem  Hil- 
dejredi  cumpratris  ad  manfionem  pertinent  ibus, 
querqiietum  Bugerii  &*  alnetum  querqueto  ad- 
iacentem  :  nemus  he^  yfaiolum  >  omnes  brochia* 
ad  comburendum  0*  ad  hofeitandwn  concept, 
<vafa  apum  in  nemoribus  fuis  reperta,  &*  duos 
fartes  decim*  de  harmis,  &  duo*  deferenciis  &* 
de  mediana  villa  f militer  duos  partes  deçimt.Et 

culturam  claufum  quoque  monajïerioli 

quodà  quodam  homme  Gilduino  nomine  feptem 
librM  Beluaçenfis  monet*  &  a/no  modio  jru- 
menti.  Ivfum  vero  Gilduinum  vfque  adfinem 
<vix%  fut  Monachi  veflitu  &  quotidiano  <vi£tu 
fubjlentabmt ,  Dédit  etiam  quandam  manfionem 
quam  centum  foiidis  Beluaçenfis  monete  émit  à 
Hemelino  de  S.  Luciano  concédante  Petro  S* 
Zuciani  ^dbbate  de  confenfu  fifci  &  omnibus 
aliis  Monachis  cancedentibus  ,  de  qua  re  Domi- 
nus  Lancelinus  *Abbati  de  S. Luciano  homimum 
fecit  :  +Abb<ts  vero  ad  qugmentum  ffci  vnum 
dentem  S.Luciani  ei  dédit.  Pofth*c  talem  confir- 
mationem  fecit:  vtftà  çlientibus  fuis  ex  homini- 
bus  monachorum  aliquis  aliquando  caperetur, 
aut  ftcuti  mos  efl  ruflicorum  fylutu  fûts  cedendo 
mt  altquod forefaftttm  fuum  clientes  fui  de  ho^ 
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mine  Mo  qui  calumniaretur  clamorem  ad  mono- 
chos  referrent,  &  rnanachi  m  curia  fua  iujliciam 
tenerent.  Confirmant adhucmanuque  fuorumfi- 
liorum  roborauit,vt  fi  aliquis  ex  militibus fuis  de 
fifco  fuo  Ecclefi*  donare  voluerit  abfque  fuo  iuf 
fu  donet  indijjerenterùta  fcilicet  vt  militare  fer- 
yitium  inde  non  amittat.  ^édhuc  autem  confir- 
mant concedentibus  filiis  fuis  quando  ad  Eccle- 
fiam  ire  voluerit  nihil  in  eadem  habeat  nifi  folum 
modo  procurât  wnem  vnius  monachi  nihilque  fibi 
omnino  retinuit  in  villa  ,  nec  iujliciam  x  nec  jan- 
guinem  nec  latronem,  nec  tailtiam  nec  lanum  nec 
forefaBum.  Sciant  pr&fentes  quifuturifmt* 
Quod  ego  Renaudus  dominus  de  Bullis  profonde 
Àepeccatis  meis  pœnitens  quaflam  iniuftas  con- 
fuetudines  tailliam  videlicet  &  omnes  alia*  op- 
prefsiones  &  procurations  quas  in  villa  qu*  di- 
citur  villaris  S.fepulchri  iniujlè  per  aliquot  an- 
nos  acceferam  quiettts  dimifi  &  k  Monachis 
flauiacenfibus  in  eadem  villa  commorantibus 
abfolui  pojiulaurquod  &  obtinui  &  ne  hoc Jla- 
tutum  meum  vlterius  quoquo fuccejfofum  meo- 
rum  pofsit  violari  omnibus perhibens  figdli  mei 
imprefsionefirrnani. 
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G  H  A  P.  XIII: 

A Près  le  trefpas  de  Druon  Ëueique  dé 
Beauuais  fucceda  Goilbert,lequelonr 
ne  recognoit  pas  auoir  fait  chofes  dignes 
de  remarque  ;  ains  au  contraire  auffi  toft 
qu'il  fut  promeu  à  cette  dignité'  il  fut  accu- 
le d'y  eftre  paruenu  par  lîmpnie  rpourquoy 
le  Pape  Nicolas  fécond  du  nom,adrefla  fes 
a  Auiim-  lettres  à  Geruais  '  Archeuefque  deRheims 
Wlét^tk'  luy  mandant  par  icelles  qu'il  auoit  enten- 
VJTJmd  du  par  le  rapport  de  plusieurs  que  FEuef- 
Btiuacenfis  que  £e  Beauuais  auoit  efté  çoniàeré  contre 
utnJa*-  *es  faintes  conftitutions  des  Canons  &  (ce 
tuta  ca*o-  qui  eftoit  de  pis  )  qu'il  eftoit  efleud  à  la  di- 
Jjft^gnité  Epifcopalle ,  &  partant  qu'il  euft  à 
Hfri  *f-  l'interdite  de  tout  office  tfËuefque  de  la 
ftnf»  fuexh  part  <je  Dieu  tout  pui(Tant5&  de  Taudorité 
i2r<x"ÏZ-  de  S,  Pierre,iufques  à  ce  qu'il  euft  compa- 


*««  «&■  n*tà  ru  par  deuant  luy  au  fynodequi  le 

*Fiu,fc?»A  tenir  z  ^.ome  *a  troifieftnè  iepmaine  d'à- 
fHb  iZtH!  près  Pafq'uè.  Que  fi  c'eftoit  choie  certaine 
î"w  qu'il  euft  auffi  donne  de  l'argent  au  clergé 
w  &  aux  feculiers  de  Beauuaissafin  qu'on  n'o- 
noflr*  4»-  beift  point  à  Ion  interdiction  >  iufques  a  ce 
«pe  logement  fe  fut  eniuiui  qu'il  les  inter* 


acangi 
fuit 
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(dît  for  peine  d'excommunication  5  par  ce  t^tà* 
que  ledit  Goilbert  n'auoit  pas  efté  promeu  Bm  p%£* 
afin  d'eftre  fait  Euefque:mais  afin  qu'il  de- 
uint  loup.rauifleur  de  S.  Egiile  &  deteftâ-  (cTrl  f  " 
ble  hérétique: vous  mettrez  en  pareille  in-     ad  in- 
terdiction l'Euefque  de  Senlis  iniques  à  cef 
qu'il  aye  auffi  comparu  aufynode  &  nous  ^IL*™* 
aye  &  à  vous  (àtisfait5  fi  vous  recognoiflez  t°fi  M'1»* 
qu'il  ayefçeu  que  ledit  Eucfquede  Beau-^vn^^ 
uais  aye  baillé  argent .  v*m#  h- 

Jue  Pape  Alexandre  ^fécond  fait  auffi  ^fj;s< 
mauuais  rapport  de  cet  Euefque  en  l'Epia  aptm  ni 
ftre  qu'il  referit  au  mefme  Archeuefque  efl  i?0* 
deRheims  luy  mandant  qu'il  auoit  enten-  ^tZm^ 
du  que  l'Euefque  de  Beauuais  diffipoit -le h» 
bien  Ecclefiaftique  &  vexoit  extraordinai-  cef*HS  c,u.: 
rement  &  cruellement  le  peuple  dé  Dieu  eu  v%  ç%b\ ' 
&  que  s'il  eftoit  ainfi  de  luy ,  commandoit antt  t™^ 
qu'ileuftàle  chaftier  fi  feuerement,  que  tuTcilT"* 
fes  femblables  à  fon  exemple  euffent  oc-  dtdiam  fnb 
cafion  de  prendre  corre&ioj&. 

àiBi  ^fofoli  Vetri  amhwitait  int**dhhe\n*n  tnm  t>bboc  fromotus  efî: 
Vtfttfifcoputvt  B.Gregorius  dich  ftd  vt  fiât  lufue  &  S,  EccUfîe}  & 
deleflandut hœrethnt.&c.  b  Mekander  t.  Gttuafio  Fjitmêrum  Archît- 
fif.  Belmacenfem  **ttm  epfcopttm  qmm  tes  EtcUfiëfliçdê  ,  &  pofulwk 
Del  atrocitet  dîfperdentem  aùdimmus  ,  fi  verum  efl  Inbemw  ita  virça 
f<m&*  autbmtatis  fèridé  vt  coeteri  fiqUi [tint  fimilei  ems  exemflo  mi 
fiant**. 
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c  h  a  p.  x  i  n  i, 

\ 

1 66}.  TT    'An  1063.  auquel  arriua  le  trefpâs  de 
^  Goilbert  Eueîque  de  Beauuais ,  Guy 
auparauant  Doyen  de  TEglife  de  S .  Quen- 
tin en  Vermâdois  &  Archidiacre  de  Laon 
fat  nommé  &  efleu  Euefque  de  Beauuais, 
&  (on  efle&ion  approuueé  par  Balduin 
Comte  de  Flandres  qui  pour  lors  auoit  la 
Régence  du  Royaume  durant  la  minorité 
du  Roy  Philippes,  Cet  Euefque  après  qu'il 
euft  eftd  confacré  par  Geruais  Archeuef- 
que  de  Rheims  ,  atftfté  de  fos  fuffiragans 
pour  fatisfaire  à  6  deuotion ,  ne  potiuant 
viuré  eftoigné  du  tombeau  de  S.  Quentin, 
ût  baftir  &  conftruire  lfc  monaftere  dédié  à 
fa  mémoire  proche  de  Beauuais3en  vn  lieu 
plaifant  &  récréatif  3  à  caule  de  la  verdure 
des  prairies  &  de  la  riùiere  deTherain  dont 
il  eft  enuironné3des  vignes5de  la  ferainneté 
&  fàbtilitédubonair  dont  il  eft  accompa- 
gné. Cette  Abbaye  fcmbïa  fort  admirable 
i  xuiid  un  en  l'excellence  de  fes  baftimensi  :  mais  4  fut 
JH.{f  trôuuèe  beaucoup  plus  admirable  en  la  ce- 
effic€ret  vis  lerité  dont  on  vfa  en  là  conftru&ion,  d'au- 

tiïimîù,- tant  W'à  eftoit  iœpoflible  <F'vn  fi  grand 

labeur 
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beur ,  &  fi  grande  entreprit  euft  peu  eftre 
mife  à  fin  fans  la  puiflance  &  vertu  diuine  ZZiS"- 
&  par  les  mérites  &  interceflions.de  fâind  *r  &»*n»l 
Quentin:  en  ce  qu'en  l'efpace  de  deux  ans     "  m 
elle  fut  commencée  &  fut  acheuee  &  ren-  S',*,"' 
due  en  fà  fplendeur.  Tellement  qu'en  l'an  *"  H** 
mil  foixante  &  fept  il  y  rheit  des  Chanoi-  Z  fiH  t~- 
nes&  Religieux  de  l'ordre  de  S.  Auofi- 
ftin 4  &  fut  la  première  Âbbaye  de  cet  or-  f^tl'c." 
dre  qui  fut  faite  au  Royaume  de  France,  s 
combien  qu'on  tiéne  cet  ordre  auoir  com-  viu  B- 
mencé  l'an  quatre  cens  trente.  7{?m*"f' 

,En  l'an  mil  foixante  &  quatorze,  ce  de-  ^«.1074: 
uot  Prélat  euft  affeétion  de  dédier  ladite 
Eglife ,  &  pour  ceft  effet  cohuoqua  piu- 
fieurs  Euefques,fçauoir  Guy  Euefque  d'A- 
miens Ratbode  de  Noion  ,  Gautier  de 
Meaux,Hugues  de  Troyes ,  Eudes  de  Sen^ 
lis  &  ManalTez  defigné  Archeuefque  de 
Rheims  &  le  Clergé  de  S.  Quentin  en 
Vermandois ,  Ielquels  ne  firent  défaut  au 
iour  afligné.  Le  iour  precedcnt,Guy  Euef- 
que de  Beauuais ,  après  auoir  pris  l'aduis  & 
confeil  des  plus  doéles  &  prudens  de  la 
ville  fit  tranlporter  en  proceflion  general- 
le  le  corps  de  S.  Romaine  en  ladite  Ab- 
baie  en  laquelle  il  a  demeuré  depuis  ce 
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temps  iufques  à  pre(ènt:le  Clergé  de  faim! 
Quentin  en  Vermandois  apporta  le  corps 
de  leur  Patron  :  au  deuant  duquel  &  pour 
faire  réception  d'iceluy ,  on  porta  en  pro- 
ceffiori  les  corps  &  Reliques  de  S.Luciany 
Maxian>&  Iulian  de  S.  Iuft,de  S.  Germer^ 
de  S,  Euoft  de  S.  Gonftantian  de  S,  Ro- 
maine &  de  S.  Angadreffne:on  apporta  Ci 
grande  folennité  en  la  dedication  de  cette 


il  ne  s'eftoit  veuë  de  long  temps  vne  fi  ce^ 
lebre  en  France. 

Quelque  temps  ajpres  cefte  Abbaye  re* 
ceut  de  grandes  affligions ,  par  ce  que  leur 
b  cm  k*x  b  fondateur  eftant  entré  en  la  ttialgrace  diï 

S£  R°y banni  par  1,c*pace  d Vn  an  :  pcrofe 

de  {ri™™,  lequel  le  Roy  eftant  hors  de  la  tutelle  & 
tons  pu-  régence  du  Comte  Abalduin  5  deueftit  la- 
dite  Abbaye  des  dons ,terresj  &  fêigneu- 
zubtrntc  *-  ries  dont  eHe  auoit  efté  dotée  par  l'Eue  £- 

éf^lît  clue  ^e  Beaùuais  ?  lequel  après  le  temps  de 
ion  banniflement  accompli  eftant  rentré 
*VT'*'  en  France  auec  le  Roy,recouura  les  terres 
v«iÎÏm&  &fcigneuries>&lebien  dont  ladite  Ab- 

Epifcopum  non  refit ,  non  iure  expulfum  ab  epifcefatu  fuo9  ablatis  omni- 
bu^anno  intégré  exiltj  fœna  fattgajjet  tandem  rfcupetata  régis  btneuolen- 
1Î4  defolat*  &  pttit  ad  nihilnm  reda&tfedi  f$ut  refiitmsur  Bfsfctffks.  Ex^ 
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bayé  aùoit  cfté  priuee  ,  dont  il  en  obtint  la  CidUc 
confirmation  qui  eft  telle.  fa 

In  tr  an  fiât  2 

JJf    KO  Ml  NE    S.    £T  a}rPo-r 
individu*  Trinitatis.  occafit 

<p*e  1$  V*f e 

Pn  Grégoire  7. 

fiilippu*  eiufdem  gratia  îrancorum  Rex  adrejja  f$n 
injlituta  regia  de  rebm  Ecclefmfticii  aut  EPliie  71* 
fecularibttopublica,<velfnriuata  fine  vlla  iuris  tfpîufmfc 
controuerfia  friorum  Regum  tujju  &  authori-  vliant  y* 
tate firmata  non  <violare:fed  inconcujja  feruare,  t(tfê  Pfft^ 
noflra  qnàqi  nulla  iuris  farte  réclamante  frit-  anfi  Ec<u- 
ftntibm  acfojleris  feruanda  mandare  régi)  cul- 
minisejt  ofwsimplere.  Vndenotum  'volumu*  ef  74.  4» 
Ce  cunftk  orthodoxis  Ecclefafiliis  tam  prœfin- cUrif  *. 
tibm  quant  longe  pojttu  vxuentibm  &  najettu- Beauuais 
ris. qnodfanfîx Beluacenfts  Ecdefa  Guido re- •»  mention 
Uerendm  antijtesorator  aures  adtertt  nojtrœpe-  n^itdlt  uu 
tatis  Juppliciter  nobis  inthimans  decentijïimam  excommunia 
hafdicam  fefundajj'e  in  honore  &  memoriaglo- c*"™  V£ 

Tniflffur  lé  ville  de  Beauuâis,  Voiçi  là  teneur  de  fon  Efifïte  Gregorius  EfU> 
feopus  fer  nus  foruorum  Dii  clero  &  vofulo  BeUouocenft  fi  refifuii  falutefn 
<tr  ylpofiolicam  benedi&inntm,  Quoniam  mira  &  h  a  Ht  nus  maudit*  feci- 
pis  dtteftanda  &  abominanda  ferpetraftis  ,  &  fi*per  gentes  e\u*  ignorant 
Z)eumy  faiuiendo  &  in  hum  an  ai  UnguéU  exacuendo  in  Dëum  ey  indem- 
numveïhum  fnefumpfflu.ldcirco  S.  t\oman*  Ecclefta  authoritéte  fatrï^ 
fantlione  canonum  in  vos  iaculum  anathentatis  iure  contorÇt  &  fro  meritis 
talibus  ac  tantis glaiium  in  vos  dira  animaduerfionis  euaginnuit.  led  fofl~ 
ejuam  filins  &  confrattr  nofier  Guido  Epfcofus  vefler  faterné  fietate  ^0- 
nt  tyifioUmfnam  in  nmforej/mdi  direxit  fentientes  em 
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neuÔium  ^ac  ^ioffimi  Quint  ini  martyrk :  a  qua  noflr* pieta- 
rtferentem  tis  décret  o  tt  a  poilulat  domimum  vniuerfz pote- 

ïlntm^rt  ^at*s  €XteY7ninari  5  w gtcx  dominicm  in  eadem 
tibTtlm  bafdtca  àeo  ferment  nullité  extrane*  poteftatis 
moû  foin*  ibidem fcmentk  pofiit  infejiatione  turbari.  Cuiws 
dïfiZlZw  fetitioni  libenter  ajfenfum  prtzbemm  &  régi* 
&  f<r  *»-  maieftatii  authoritate  fancimus,/vt  deincepsin 
B^Ve!T  Pr*dltta  Ecclejta,  vet  in  Vico  eidem  adiacente 
utfopoUt»  non  epifcopm ,  non  aliqua  quazcumqi  potejlaâ  ali* 
ftindpbr  qùà fibi  iurk  vfurpet ,  prêter  eiufdcm  loci  f  r<e- 
lutnus  in-  latwn  aut  eos  qui  ab  eo  potefiatem  acceperint 
dtêUém  *t>-  excepto  quod  Beluacenjis  fedis  .Antijies  deffun* 
^InTnn™  Eioeiufdem loci prdelmo  ete£lione fratrumalium 
voBh  fer  ibidem  fubilituet  cpi  res  Ecclefiaz  ftrcnue  &  fi- 
itittasno-  fc\\ttY  adminiftret,  ea  qwoq>  quot  eidem  Ecclefa 
caredtpi-  a  prajdicto  Epijcopo  vel  cœteru  pdeitbus  aona~ 
ntuimus  ed  ta  rmt  w/  nmndoq^  donanda  prœfenti  tejlamen- 

demigtiur       J  •     .  #  i  •     J  ^ 

muthoriux*  to  Dco  &  Eccleji*  libertate  débita  aonamus  & 
ÉB.jpofto.  irreuocabiliter  de  cœtero  pefsidenda  quapraxel- 
&^*uti&  liwus  pote  date  mandamus. 

mftta  vos  II  eft  a  prefumer  que  c'éft  de  cette  «x- 
monemut,  ce>mmunicatk>n  ou  interdit,  dont  il  eft 

^w^'Par^ÎWC'iaP'tre  dixhuitiéme  de  celiore, 
hac  &  pb>  laquelle  le  Pape  Gregoire-dit  auoir  efté  fai- 
}ct"vïftro  te  trop  légèrement.  Toutesfois  TEuefque 

epifeopo  &  S.  f\pm*n£  fittu  eccUft*  fiiit:&  de  tant  a  ferptttatiun*  (fif*- 
nhêntiam  mdhuc  non  fteiffis  )  einfdem  tpifeof  i  veîfri  falubri  confilio  fine 
mot*  fufcifMt:  qtwontts  Jfirhtos  viflorfdlnm  fit  mdit^omm  .  Datur» 


Digitized  by  Google 


de  Béarnais.  461 
Guy  ne  laiflade  receuoir  vne  grade  loùan-  Jjj'jjj 
ge  au  Concile  qui  fuc  tenu  à  Rome  en  ladi-  tHon*  <LI 
te  année  de  1074.  pour  auoir  monftré*^ 
vne  trefgrande  preuue  de  la  charité  Chré- 
tienne y  &  vn  grand  exemple  de  modeftie 
en  obtenant  ablolutiô  pour  ceux  defquels 
irauoit  efté  griefuement  offencé,  &  qui 
pour  ces  occafions  auoient  efté 
muniees. 

Quod fi  qui*  contra  hoc  authoritas  nojlr*  dé- 
crétant c  quicquammolirifr^fumpferit}  V^^p^^j 
fro  reuerentia  tanti  martyris  tam  fie  fancitum  nh  Gaufri- 
eil  violaretentauerit ,  reïitmaieftatk  rem  tu-  f 
dtcetur  &  jacrilega  etus  feruajio  irrita  femtus  ?0  j  ^f,- 
habeatur.  Vt  autem  tedatior  authoritas  huius  cund&m- 
noSlri  fofsit  ejfe  prœcepti  figillo  noftro  fubter  il-  l^h'e% 
ludfecimu*  figillari  &*  nomina  fMhnmm  fer-  quodk  diU- 
fonarum  in  qH*rumfr*fentia  confirmâtes 
cumnotacmufqtiefartterafsignaru  uimm  & 

sdhuc  foftulâmHivt  privilégia  qu*  <bcU  ecclefta  B .  Quintim  ab  antecefio- 
ribtês  veftris  obtinuit  &  apopolica  manus  roboramt,  regiaqaoque  maitfîat 
pragm*tica  fancliont  firmimt  intemtrat*  ftruetis  (  &  paulopofi  )  Guida 
Beltêtctnfît  epifcoptêf  nullam  multam  pecunia  nullam  exacliomm  nullam 
confiHtudinemjnpt*ii&*tccltjUv$lm  vîeofibi  adiactnte fibi  vtlfucsef- 
fo'ÏMs  fuis  vel  cuicumque  potejïati  minuit  omnia  bac  ptt  rttfam  manum 
deindê  cmprnmcMium  epifeopwum  conuimmiam  demumptrau- 
thoritatem  ApofioUçmdtinomniâ  frttift*  vcUfi*  prtttxatis  fantlitni- 
bm  coflfifcamt. 

G  111 
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Ego       IFrancpram  Ego 
Philippusl    Rcx  Vuilelmui 


Angiomm 
Rcx 


^SubfctipG  ^ca 
Mana     |         *  Manu 


Signum  Roberti  Dapiferi  Régis  S.  Galerandi 
Camerarii,S.Heruei  Buticularii^S^dam  Con- 
flabularii.S.  ^incelini  Beccenfis  ^ibbatù  S. 
Radulphi  Beluac.  Ecclefuc  Tbefaurarii  S.  Co- 
mitis  Hngonisfratris  régis  j  interfuerunt  autent 
&  dit  quorum  nomma  Jûbfcripta  funt  Juo  eiuf 
dem  Ecclefu*  prdatus  Jyîrnulphus  Monacms 
Gaufridus  de  Claromonte  Lanfcelinus  Cafatu* 
Beluac  Ecclefe,Radtîlphu?  Cafatus  Beluac  £c- 
clefutyAnfoldus  Meldenfis^fcelinus  de  Bullis. 
lAStum  publicè  in  obfidione  regum  pr*diftorum 
videlicet  Philippi  Régis  francorum  &  Vuilel- 
mi  *Anglorum  Régis  cire  a  Gerboredum  anno  in- 
carnati  verbi  1078.  anno  vero  regni  Philippi 
Régis  Erancorumdecimo  nom. 

JEgô  Giflebertus  ad  vicem  Rogerii  Can- 
cellari  j  Régis  rclegendo  fubfcripfi. 


R 


Ecitatum  &*[confirmatum  ejl  fùbprtjèn* 
tia  venerabilis  Manajfe  Rhemorum^r- 
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chiepifcopi  [&*  plurtmorum  fanSlortm  patrum 
Suefsionis  in  concilio  quodfub  codent  ^4rcbtepi- 
fcopo  célébrât um  efi  m  Ecclefia fan£lorum  mar- 
tyrum  Geruafii  &*  Trothafti  decimo  fexto  Ka- 
lendas  Maii. 

Quicumque  hoc firmatnentum  dé  casier 0  vio- 
lare prxfùmpferit:  Chriili  martyrii  Quintiniac- 
cufatwnem  apud  dijlrittum  Iudicem  incurrat: 
&  nojira  authoritate,  nojlrxque  congrégation^ 
in  idipfum  tamdiu  anathema  fit,  donec  fatisfa- 
çiat. 

Ego  Manaffes  Shemcnfis  ^irchiepifcopm 
me n  manu  fubfcrtpfi,  S.  Gerardi  Corner acenfis 
Epifcopi.Sf  Vuidoms  Beluacenfis  Epifcopi*  S. 
Juonis  Syluaneclenfis  Epifeopi.  S.  Theobaldi 
Suefsionnm  Epifcopi  y  S.Ratbodi  Epifcopi  No- 
^ionenfis,  S.  Hubert i  Tarnanenfis  Epifcopi ,  Si- 
jwm  Godefndi  Cancellarït,  S.  Vuarim  uirchi*- 
-jiaconi,  S.  ^Arnulphi  *Archidiaconi.  Cet  Euef- 
ue  obtint  aupi  la  confirmation  du  Pape  Grégoi- 
re 7.  en  l'an  1083.  indiftion  7 .  qui efl  addref- 
çee  à  lues  uibbé  de  S.  Quentin, 

C  H  A  t .  XV. 

m  9 

L Es  Religieux  de  S.  Quentin  pour  la 
perte  qu'ils  auoient  fait  durant  le 

Gguij 

\ 
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^"^"^bannilfement  de  leur  fondateur  auoient 
tJne^  contraints  d'engager  leurs  chappes> 
ornemens,  &  ce  qu'ils  auoient  de  plus  pré- 
cieux :  pour  lefquels  defgager  leur  fut  per- 
mis de  porter  la  chafle  de  S.  Romaine  par 
les  villes  circonuoifines  :  afin  de  receuoir 
les  aumofnes  &  oblations  des  gens  de  bié. 
Pour  cet  effet  paflans  par  le  Vexin,  arri- 
uent  en  la  ville  de  Meulanc ,  en  laquelle  vn 
nommé  Bereger  eftoit  détenu  depuis  trois 
ans  d'vne  maladie  fi  grandeDqu'il  ne  s'eftoit 
peuleuerduliû.  Ayartt  entendu  que  les 
Chanoines  de  S.  Quentin  eftoient  arriuez 

^^^^^^ 

auec  le  corps  de  S.  Romaine,  il  enuoya  fes 
parens  les  fupplier  d'apporter  en  fa  mailbn 
la  chafle;  ce  qu'eftant  fait  après  que  le  ma- 
lade (ê  fut  mis  en  prières  il  recouura  fa  fan- 
té  3  tefmoignant  publiquement  1-auoir  re- 
£eu  par  rintercelfion  &  prières  de  la  Vier- 
ge. La  renommée  incontinent  efpanduë 

}>ar  la  ville  de  M<eulanc,incitc  vn  chacun  de 
a  venir  honorer  :  Son  corps  eft  honorable- 
ment reçeu  en  l'Eglife  de  la  vierge  Marie. 
Et  comme  pn  admopeftoit  celuy  qui  auoit 
efté  guary  de  s'en  retourner  en  fa  maifon^ii 
fîtrefponce  qu'il  he  tentreroit  iarfiais/^: 
qu'il     quitterpiç  le  corps  de  la  fainte 
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Vierge,  qu'il  ne  fut  reporté  au  lieu ,  dont  il 
auoit  efté  leué,  ce  qu'il  fit  aufli  ou  il  fe  ren- 
dit feruiteur  de  S.  Quentin  &  de  S.  Ro- 
maine. Les  Chanoines  paracheuans  leur 
chemin  arriuent  à  Argenteil  :  ou  aucuns 
d'iceux  fe  tranfporterent  au  bord  de  la  ri- 
uiere ,  afin  d'auoir  quelques  poiflfons  pour 
leur  refe&ion  (parce  que  ceftoit  en  temps 
de  Carefme  )  prient  les  pefcheurs  de  leur 
en  donner  ou  vendre  aucuns  :  ils  font  réf. 
ponce  qu'ils  n'en  auoient  aucuns  &  qu'ils 
n'en  auoient  peu  prendre  depuis  quinze 
iours  pour  l'abondance  &  grandeur  des 
eaux  :  que  toutefois  ils  alloiét  encor  entrer 
en  l'eau  au  nom  de  Dieu&  de  la  Vierge 
de  laquelle  ils  port  oient  le  corps  s'ils 
prenoient  quelque  chofe  que  volontiers  ils 
leur  en  feroient  part  ;  les  pefcheurs  iettent 
leurs  rets  en  l'eau ^d'ou  ils  retirent  fi  grande 
quantité  de  poiflbns ,  qu'ils  en  donnèrent 
quatre  vingts  &  dix  des  plus  beaux  aux  Re- 
ligieux s'eltans  retenu  le  reftc  qui  montoit 
à  beaucoup  dauantage. 

Les  iours  enfuiuans,les  Religieux  eftans 
de  retour  en  leur  Abbaye ,  retirent  la  plus 
grande  part  de  leurs  ornemés  qu'ils  auoiét 
engagé  par  le  moyen  des  aumofnes  qu'ils 


4C6        Uiftoire  de  la  ville 
auoient  receus  des  gens  de  bien . 

D'autre-part  Guy  Euefque  de  Beauuais 
leur  fondateur  employoit  tout  ion  reuenu 
à  augmenter  ladite  Abbaye  luy  donna  vnc 
couronne  &yne  çhaffe  d'argent  en  laquel- 
le le  front  auok  deux  marcs  d'or ,  donna 
auffi  vne  croix  d'argent  auec  plufieurs  vo- 
lumes de  lafain&eefcriture  couuers  d'ar- 
gent doré3neuf  chappes,auec  vn  chafûble, 
dix  cloches  tant  grottes  que  petites ,  bailla 
le  fauxbourg  de  S  -  Quentin  auec  autant  de 
bois  pris  au  parc  de  Beauuais ,  que  quatre 
aines  en  pourraient  porter  par  chacun  iouj 
&  autant  qu'il  en  feroit  neceflàire  aufdiu 
Religieux  pour  fermer  leurs  maifons  y  iar- 
dins ,  &  vignes ,  donna  auffi  le  premier  & 
troifiémeiour  des  Rogations  cet  cinquan- 
te gafteaux  ou  tartes  qu'il  appelle  flans, 
donna  la  parroifle  de  S.  Hyppolite  vne 
prébende  à  S.  Pierre5vne  autre  à  S,  Vaaft> 
la  dixme  des  portes  du  limaçon  de  fiindt 
Symphorian  &:  de  S.  Iacques  5  PEglife  de 
Braelle  &  le  Fay  auec  le  bois ,  &  autant  de 
terre  que  deux  charrues  pouuoient  labou- 
jrer  :  donna  aulïi  les  Eglilèsde  Bailleual& 
de  la  Neuuille. 
Et  afin  que  cefte  Abbaye  excellait  de 
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toutes  parts  >  cet  Euefque  y  meit  vn  hom- 
me du  pays  pour  eitre  Abbé,  nom  m  élues, 
lequel  n'eftoit  pas  moins  honorable  poujr 
fa  fain&eté  de  vie ,  que  pour  fa  doctrine  & 
érudition  j  auifi  fe  comporta-il  tellement 
m  cefte  charge  &  dignité  d'Abbé ,  &  re- 
forma tellement  en  fon  Abbaye  l'ordre  de 
S .  Auguftin  que  plufieurs  Euéfques  &  fei- 
gneurs  conftruirent  &  fondèrent  des  Ab- 
bayes &  Prieurez  pour  y  mettre  Chanoi- 
nes de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  L'Eueique 
de  Troye  fut  le  premier ,  lequel  pour  la 
bonne  reigle  &  la  bonne  vie  qu'il  reco- 
gnoiffoit  en  ceux  de  S.  Quentin ,  en  vou- 
lut auoir  quelques  vus  auprès  de  foy  :  lef. 
quels  il  meit  au  Prieuré  de  S .  Geprges. 

Philippin  Peigtatia  Trecenfis  efifcopus  pr& 
fentibns  &  pofieris  falutm.  a  Qnoniam  apud*ttmtc»*. 
nos  Ecclejia  B.  Georgi)  apta  erat  dmnoferm-  jS"** 
W,pUeuitjratribHS  S,  Pétri  ponere  ta  ea  rtgu-  fiÏLj!,]*; 
lares canonicos, qtiatenm  deo ferment  deuo-^ff-'P^"- 
tfus  &  4ios  exemplo  bon*  corner fationk  incita-  %,Td  ml 
tent,  Illis  ergoattendentibus  dittertfas  congveva-  UppumTtt- 
tiovesislitif  ardinif  refitlfit EccleL  B.Q»iêimcrtnf,m'fi:. 
iseluacenjts  ex  cmus.  veoeranda  rdrgwne  locus  >«»  «i*- 
<£.  Georgi]  poffetilluHrari.  Homnaitaq\  Iuorte  "q^'"™ 
^bbateTrech  in  caphulo  B. Pétri  refidente  bac  àv,unmu- 
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H  vtflré  &  ratio  approbataeftvtraq;  parte:  vtfratres  s  a  fil 
bu'!*nm\f-  Georgii à Petro fua teneant:a beatc autem Quin- 
fé  inflnu-  tino  régulant,  in  qua  quidem  ji  ojfenderint  illiws 

%«ïuL  7  flt  Ecc^efl€  corrigcre  aut  àliquem  ex  eis  tranf- 
Gnrgif  à  mutare.  Si  autem  aliquis  aliquod  terrenum  ad- 
«tto  teck-  terfa  eos  proclamauerit  adiuditiam  ventant  in 

tempotélU  manu  Vetxi  eos  vniiqi  fatrocmantis.  Quod  vt 

hmiiiuttî  Quelque  temps  après  les  Chanoines  du 
rtcog*$fcat  bourg  de  S.  luft ,  furent  changez  en  Cha- 

alt™'!!*  no*nes  réguliers  de  S.  Quentin 3  comme 
aulfi  fut  baftie  l'Abbaye  de  S,  Martin  au 
V*"1**"  bois,au  diocefê  de  Beauuais.  Voila  comme 
J^fl^&e. cet  or(*re  c^oi(Coii  de  iour  en  autre  pour  la 
bonne  difciplinc  &  la  bonne  reigle  que  y 
faifoit  tenir  &  exercer  ce  premier  Abbé> 
lequel  fit  aufïi  plufieurs  biens  à  ladite  Ab- 
baye dignes  de  remarque ,  donna  la  dixme 
d*Âutheil,ou  ilacheptavnemaifon  :  don- 
na la  quatrième  partie  de  Regnoual  auec 
les  ho(tes,forefts,bois,&  champs,Ie  mou- 
lin de  la  Neuuille5trente  volumes,deux  ca- 
lices d'argent  dorez  3  donna  le  bras  dextre 
de  S .  Calixte  Pape,deux  encenfoiiers  d'ar- 
gent dorez  >  huit  chafables ,  dont  quatre 
eftoient  de  damas  auec  burettes  d'argent  : 
vue  prébende  en  l'Eglife  de  Troye;  vne  au- 
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ue  enl'Eglifede  S.  Quentin  en  Verman- 
dois  :  &  vnc  en  l'Eglife  de  fain&  Laurens  à 
Beauuais. 

Apres  qu'il  euft  efté  quelque  temps  Ab- 
bé de  S  .  quentin  j  il  fut  efleuàcaufe  de  fa 
fainâeté  de  vie  par  le  Clergé>&  par  le  peu- 
ple Euefque  de  Chartres  5  au  lieu  &  en  la 
place  de  Geoffroy,  lequel auoit  efté depo- 
ié  par  le  Pape  Vrbain  pour  eftre  attaint  & 
conuaincu  du  crime  d'herefie  a  après  ion 
efleâion  l'Archeuefque  de  Sens  ne  vou- 
lut a  procéder  à  fa  confecration,  de  fane  *  rid"t¥* 
qu'il  fut  contraint  d'aller  à  Rome  vers  fa z%  lmWt 
fain&etéi  laquelle  ayant  efté  requife  par  le 
clergé  de  confacrer  pour  Euefque  celuy 
duquel  il  auoit  fait  efleétion,  tout  auffi  toft 
le  conlacra  &  le  renuoya  à  l'Archeuefque 
de  Sens ,  auec  puifTance  &  commiflîon  de 
le  mettre  en  pofTeffion&  exercice  de  fà 
charge  5&  de  frapper  du  glaiue  d'excom-  ' 
munication  Gaudefroy  &  tous  ceux  qui  le 
voudroient  efïipefcher  &  troubler  en  fa 
fonction.  Apres  qu'il  euft  efté  mis  en  pof- 
felïion  de  fon  Euefché,  il  s'y  comporta  tel- 
lement que  luy  &  Hugues  Euefque  de  Pa- 
ris eftoient  lors  eftimez  &  tenus  ks  deutf 
colomnes  de  l'Eglife  Gallicane, 
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Il  fut  banny  quelque  temps  après  par  \ë 
Roy  Philippe,  à  caufe  qu'il  Tauôit  tepris  dé 
fon  adultere:puis  fut  remis  en  fbn  fiege,  ou 
il  fouffriYde  grandes  affli<SHofis,ilfutmis 
&  détenu  prifonnier  en-la  ville  du  Mans,de 
cet  emprifonnement  il  eft  fait  mention 
bmidebtr  Par  ^«  Hildebert  Archeuefque  de  Tours 
i m  L  Efif.  cn  fon  Epiftrê  qu'il  eferit  au  Clergé  b  de 
39;/» c*.  l'Eglife.  La  caufe  de  tel  emptifonnement 
f^y^  éft  oit,par  ce  que  trop  librertiérit  il  auoit  re  - 
cmètenfis  pris  Hubert  Comte  du  Mans  du  facrilege 
«m  ffifctJ      auoit  commis  lequel  il  excommunia, 

0w#  vent- 

rmd*  vit  Voyant  qu'il  ne  tenoit  compte  de  fes  ad- 
**û»iunk  ihonitions.Et  pource  il  fut  par  luy  mis  pri- 
ori* au-  fcnnier  és  priions  du  Mans,ou  le  faint  per- 
a*ts  fm  fônage  endura  vne  grade  c  famine,  fut  aufli 

fri^l"™  ty^uc  lzps  aPres  derechef détenu  prifon- 
rlLTu  m  nier  à  Chartres,  ou  voyant  que  pour  fa  de- 
finit*  cm-  hurance  les  principaux  de  la  ville  de  Char- 
tmm  con*t- lt es  auoient  coniurez  eniçmblement  de 
jwV»#  primo  faire  la  guerre  au  Vicomte  dudit  lieu,  iî 
^eur  man(k  par  lettres  qui  font  le  vingtié- 
fa  bfpù  me  de  fes  epiftres  de  la  féconde  impreffiô, 

ratioTummn  adnihth.dehmc  illum  factilegii  libtrè  argmt,obftcra»it  epar- 
tune  importuné  intrtpéuh  fQftrtmo  tradidit  eum  fatharut  in  imtritum  car- 
lût  anathtmai'ti  -vincuU  cjuo  dtbuit  alligatum. 

t  In  carcere  tanta  maïafunt  il  Ut  a  lucnïvt  ei  ad  ft  nurlam  panit  infiitl* 
fnirnnt.  fxtf  ifl.  ,  0  o.  HiUleheni  Th^n.jirehitfifcofi. 
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qu'il  leur  cteffendoit  &  les  interdifoit  de  ce 
faire.  D'autant  que  l'embrafement  des 
maifons,  la  foulle  &oppreffion  des  pau- 
ures  n'eftoient  aggreables  à  Dieu  5  fans  le 
vouloir  &  plaifïr  duquel  ni  eux  5  ni  autres 
perfbnnes  le  pouuoicnt  deliurer-,  qu'il  ne 
vouloit  pas  que  la  clameur  des  pauures  & 
les  gemi (Terriens  des  vefues  fuflent  enten- 
dus deuant  Dieu  contre  luy.  Parce  qu'il 
tfeftoit  pas  bien  featit  de  recouurer  l'E- 
uefchc  de  Chartres  par  force  a  k  dignité  & 
charge  duquel  il  n'auoit  pas  efté  appelle 
par  les  armes. 

Que  cette  façon  de  faire  n'eftoit  bien 
fèante  à  vn  paft eur ,  mais  eftoit  propre  à  vn 
rauiffeur .  Qjrti  ne  s'eftoit  pas  refolu  feule- 
ment  de  demeurer  prifonnier ,  ou  d'eftre 
priué  de  l'honneur  Ecclefiaftique  :  mais 
pluftoft  de  mourir  que  de  fouffrir  aucune 
îèdition  eftre  faite  pour  fbn  occafiô  :  pour- 
ce  les  admonneftoit  qu'ils  fc  donnaffentf 
bien  de  garde  de  faire  ce  qu'ils  auoient  en- 
trepris. Toutesfois  il  fat  incontinent  après 
deliuré  pat  la  follicitude  &  authorité  de 
Boelus  Euefque  du  Mans ,  auquel  il  rend 
grâces  par  fâ  centvniefme  epiftre  de  la 
première  impreflion. 
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Cet  Edefque  voyant  qu'il  eftoit  mal 
voulu  de  plufieurs  Euefques,  parce  qu'il  les 
reprenok  en  leurs  vices ,  cherchoit  les  oc- 
estions  &  quelque  honnefte  prétexte  de 
b^Z"'*  q0*1^*  ^e  pefant  fardeau.,  à  caufe  duquel  il 
cUfs  y»*  fouffroit  plufieurs  afflictions  5  regrettant 

Zf^u't  1,Abb?yecle  s-  ouétindeBeauuais,lepays 
ij**  r*f?e  d&c\e  lieu  ou  il  auoit  pris  fa  naiffance ,  ca- 
fm  mtaïuit  parant  l'Abbaye  de  S.  quentin  à  la  belle 
flîmïim?  Rachel3  au  lieu  de  laquelle  on  luy  auoit 
P*/fi«w  fuppofc  Lia^laquelle  il  auoit  efté  contraint 
%eficcuSa  d  acceptera  Apres  q  ces  nuages  d'affli&iôs 
fe  fuflfent  diffipez  >  il  vint  en  tel  crédit  en  la 
in  chrijh  Yimct  ,  que  rien  rie  s'y  faifoit  d'importan- 
SX  ce>  dont  on  n'euft  au  préalable  pris  fon  ad- 
mtmnm  r#-  ujs.  Mefiiies  plufieurs  Ecclefiaftiques  crai- 
M°fïf*iî  g^ans & redoutans fa cenfure > (è donnoiét 
ér  p*»*/  de  garde  defouruoyer  en  leurs  fondions. 
f$jiinurç€'  Durant  qu'il  fut  Euefque  de  Chartres,  il 

demeura  pour  vnteps  Abbé  de  l'Abbaye 
trktmté^  de  S.Quentin^ne  voulans  les  Religieux  du - 
2^^°frl  ^nt  fa  vie  procéder  à  uouuelle  efle&ion 
fmpnmrU  d'vn  autre  Abbé3combié  que  par  plufieurs 

t»t£  Beliucenfîf  ecçltfije  mifeticordias  in  mifcricordi  animofubflintrem ,  ifi 
qtto  diferimine  fnmma  &  fola  mediewa  tft  tlamare  ad  dominum  vt  nubilum 
t*nr4ttmpfflaiis  conutrtat  in  auront  fertnUaiis .  ino  in  epifal*  14  frim* 
iiHpriff.  tjuarum  moltfiUrum  tétdio  frttjHtmtr  affttlus  retrofpttfa  quietit 
*mig*  pulcbrltudine  gtauHtt  itiotmifrot&  epifi.  19.  vnde  quia  video  mt 
p**tft*Jtd  nultifert  ptodeffefœpt  dtibtraui  rmwnçhr*  euf* fafitralï  &> 
*d  pripfaam  quhtem  r taire. 
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tle  (es  cpiftrcs  il  les  euft  admonnefté  de  cç 
faire:  &  que  pour  cet  effet  il  en  euft  rèfcrit 
tant  à  Gaudef  roy  efleu  &  confacré  Eue£ 
que  de  Bcauuais  que  à  Foulques  fon  fiid- 
cefleur  :  par  le  commandement  duquel 
toutefois  fut  procédé  à  nouuelle  cfleition 
par  laquelle  Raouk  fut  efleu  &  conftitué 
Abbé  de  ibrte  que  Odo  5  lequel  auoit  efté 
efleu  par  aucuns  des  Religieux  y fut  con- 
traint de  déguerpir  la  place,  ceft  ccluy  que 
lues  en  fon  Epiftre  176.de la  i.impreffion 
appelle  rauiueur  &  ennemy  de  ladite 
Eglifé.Pendant  que  Raoul  fut  Abbé  intet- 
uint  débat  &  procès  entre  les  Abbé  &Ke- 
ligieux  de  S.Luçian  &  ceux  de  S.  Quentin 
pour  les  eaux  du  molin  de  S.Quentin,  lef- 
quelles  pour  la  rupture  des  riuages  delbor- 
doient  dedans  les  prairies  circonuoifines,  , 
ce  fut  pour  cette  caufeque  fut  faite  la  deux 
cens  /  foixante  &  vnicfme  Epiftre  de  la 
première  impreffion  qu'il  addreffc  al,Ar-f  r#rtf.Ef'- 
cheuefque  de  Rhcims,  durât  auflliçp  pon-  ^'J*'^ 
tificat ,  fit  baftir  la  maifon  Epilcopulle  de  cinquante 
Chai*res,reforma  les  Religieux  de  $.  lean JV 
en  Vallee,il  fonda  le  doyenné  de  S.  André  frtflk*. 
conferua  tant  qu'il  peuft  l'Abbaye  de  fàint 
Quentin  de  Beauuais.  U  jeferit  plufieui* 

Hh 
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fois  pour  (à  conferuation  &  manutention 
au  chapitre  de  Beauuais  qui  la  moleftoit  & 
tourment oit3tant  a  caufe  du  bourg  de  faint 
Quentin  qui  luy  auoit  efté  donné  >  que 
pour  autres  dons  qu'il  maintenoit  ne  Jujr 
auoir  peueftre  faits  par  fon  fondateur. 

C'eft  à  quoy  tendent  de  fes  Epiitres  de 
lafeconde  impreflion  celle  qui  eft  addre£ 
fee  à  Anfelie  Éuefque  de  Beauuais  &  celle 

du  Pape  Pafcal  dont  la  teneur  eft  telle4 

»  »*«  • 

* 

P.  SERVVS  SËRVORVM 
Dei  venerabili  fratri  Beluacenfi  Epi- 
fcopo  falutem  &  Apoftolicam 
benedi&ionem. 

•  •       •  I         •  «     V»  * 

^  ^erdotalis  officii  eft  viros  teligiojôs  dilU 
^gerc,fouerey&  kprauoruminfestationibus 
fro  data  fibifacultate  dejfendere.  Tu  au  rem  B. 
Quintint fratres  Beluaci<Ls rentes  non  felum  non 
diligis,  fed  quorumdam  prrfumptione  illicita  Ve- 
xari  &*  inquiétât i  gratanter  (jvt  audiui)  pâte- 
ris*  Qiwdprofetto  ad  animât  tu&  periculwnfpe- 
(lare  ne  ambigu  nift  cœteros  fludex*  emenda- 
tione  corriger  e y  &*  eorum  quiet  i  attendus  proui- 
-dere  9  prtcipimu*  igitur  vt  Ecclefï#  Belnucenjis 
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cterkos ab  ipfbrum  fratrum  infeïiationetam  in 
ïorporalibns  quam  injpirituatibusomninocom- 
pefcas  :  alioquin  &  in  ebrum  audaciam ,  &  in 
tuam  defidiam  B.  Pétri  gladiu*  educetur  :  py& 
cipimm  etiam  <vt  eadem  B.  Qumtini  Ecclefa 
falua  tua  débita  reuerentia fratrum  &  coepifco- 
forum  rioftrorlim  Iuoni  Camotenfts,      G.  Va- 
Yifienfis  confdio  diftonatnr  &  ordinetur.  Porro 
qutcumqi  ab  eodem  fratreG.per  BeluacenfeM 
épifcopatum  vbi  canonise  per  Deigratiampne* 
fidetceu  in  eadcm  >  ceu  in  cœreris  ecclefiis  gedâ 
firnt  rata  0*  inconuulfa  manere  fancimns Jane  de 
illo  qui  iam  dïtlx  S.  Quint ini  Ecclefi*  pràeffc 
dicitur  cum  pr*di£lorum  fratrum  volumws  con- 
jilio      caufam  eim  fine  débit (rterminari. 

Cet  Euefque  fut  fi  entier  &  incorrupti- 
ble en  fa  vie ,  qu'il  në  peuft  eftre  periuadé 
hi  par  or  ou  argént5ni  par  prières  ou  mena- 
ces d'approuuer  Tincefte  de  Beitrade3fem* 
me  du  Comte  Foulques ,  aimant  mieutf 
endurer  la  haine  du  Roy ,  par  le  temps  de 
dix  ans ,  que  d'y  bailler  confentement  :  il 
fut  auflî  tres-do&e  &  fort  laborieux  \  il 
compofa  plufieurs  œuures  ,  entr'àutres 
compofa  le  décret  appellé  Panormia  luonù, 
lequel  auoit  efté  premièrement  fait  par 
Ilidorç  du  temps  de  TEmperçur  Eracliui, 

Hh  ij 
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ainfi  que  réçite  Vincent  de  Beâuuais  au 
31.  chapitre  du  23-  liure  de  Ion  miroiier 
hiitorial,du  depuis  eft  venu  Gratian, le- 
quel a  compillé  d'iceux  le  décret  que  nous 
auons  maintenant  enabbregeant  &refcin- 
dant  les  décrets  de  lues  &  dlfidoire.  Ce 
faint  perfonnage  trefpafla  de  ce  monde  en 
l'autre  Tan  mil  cent  dixfept ,  &  fut  inhumé 
en  l'Abbaye  de  S.  lean  en  vallée ,  laquelle 
il  auoit  fondé  &  conftruit  fur  (on  lepulchre 
ces  carmes  furent  grauez. 

EPITAPHIVM  DOMINI 
Iuonis  Epilcopi  Carnotenfis. 

MEnte,rnanuslingm,do£îrina  corpork  vfu> 
Prudes,  mtnificu6,affabilU,vtilU,infons, 
ïirnta  columna  Domws  Domini  qui  mre falnbri 
Fouit,  rmniuitj  injlruxit,  inviter  auxit 
ÇonfîliQjfcriptis,  quo  viueret  ordm,rebu4 
Çmus  opemgratk  <eger  rem  fenfit  egenwi 
fflw  vrbii  af>ç%  memorandus  Efifçopttèluù 
flac  fit  m  exptttat  aduemum  Indien  vrna. 

Quelque  temps  après  Ion  dece^les  Re- 
ligiewjc  de  km  lean  en  vallée  >  lefquels  te- 
noient  le«3r  irigle  decefaint  Prélat  voula- 
ient m  p?rp*tuelle  mémoire  dç  |uy  eftrç 

1         '  -v 
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vnis  en  prières  S*  oraifons  auec  les  Reli- 
gieux de  T  Abbaye  de  S.  Quentin^dont  en 
auoient  efté  premièrement  tirez  ainiï  cju'il  . 
ie  recognoift  par  le  tiltre  fuyuant. 

Vnimrfis  Chrijiifidelibuâ  prœfentew  paginant 
injjtetturû  Garinvu  EcclefieB.Iobannk  de<va- 
leia  Çarnotenjîs  ^ibb<u  humi{h  totufque  çiufdem 
loci  comentut  fidytemin  domina.  Cum  fecur^dum 
^pojlolum  omnesfimws  vnum  corpwin  Chrifto, 
finguli  auieyn  alter  alteriuô  membra  fient  nec 
corpus  à  capite  ita  nec  membra  k  capite  ejje  de- 
bent  aliéna.  Cum  igkurà  longe  retroattis  tempo* 
Yibm  a  vifeeribus  mat  y  h  noftrç  Ecclefi* 
Quintini  Beluac.faerimMjbiritnaliter  propapa-. 
V  <S*^ab  ipja  tanquam  a  jonte  [acr&  religionk 
fiuenta  fumpfeYimm  per  veneribilem  patrem  ac 
reuerend*  memoriœ  Iuonem  qui  cum  floreret  in 
eadem  Ecclefia  religiànk  nouella  plantatio  fub 
beati  *s4ugujlini  régula  dtgnifî'mè  omnipotenti 
milttans  fratribus  ibidem  dominp  ferutentibui 

bbti  pr*fuit.  Sed  tanti  patris  fanttita*  eminens 
tanquam  ciuittts  in  virtutum  acumine  conjlitntq 
dm  latere  non  potuit  qmnimo  eius  religionis  cele- 
brifama  longe  latcque  diffufa  Dei  wluntate 
pr<eambula  adepw  eé\  Cathedra  Ecc[efi.t  Car- 
notenfis,  qui  nojlra  Ecclefie  patronu*  g  &*fun>-  g  ?*•  m 

dator  extim,  &  uwalx*  b^H^.f¥^f^tïi 

Hli  iij 
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frejf.  adtlU  pa^na  pietate  contulit  ad^Vltimum  in  fomm 
rogo  swem  ddectwnts  &*  perpetut  fonder  h  tbejauro  fut  cor- 
fro  remtdio  porti  ac  fu<e  fepultur*  prdtfentia  nçjiram  Eccle- 
htm  tfc#c- fiam l^ufiràuii.Vnde cum  interne dileciionis af- 
clejiam  bea-  feStu  nos  pins  pater  &*  opifex  &  paternm  dite- 
n  uh*nnuy  XÇYlt  çlçut  X1fpne  paxuit  dignumfuitvt  Canonici 
\uUremvi~  S.  Quintini  eim jpïrituales plu ;  a patemis  atti- 
sant Deo  #r-  bitf  non  dégénères  ium  propter  pattrnam  reueren* 
dfo"uimZ~  îlam  eiufdem  corporalem  prœfentiam  quafi 
t  diiigétis  &  triplici  funiculo  iunSli  nvbis  fpmtualiter  & 
^'4W 1  vniù &  mrfm  vice  verfa  decens  fuit  admo- 
fertinemes  dum%  &  honejlum}  tumquia  ah  eis  objeruantia- 

incmfdmes  mm  tanquam  cohœrens  capïtï  gràta  vicifittudi- 
fro  foffï  ne  indiffolubili  charitatUfœderefotderer*y(id- 
ftniatuf"  circù)  dileSiifsimis fratribus  nqflris  canonicu  S. 
&c        Quintini  Beluac.  defratrum  noflrorum  vnani* 
mi  conjenfuj  concedimmparticipationem  oratio- 
num  &  elemofinarum  >  &  atiorum  bonorum 
quxpunt  &  pentamodo  tamtnnojlr*  congre* 
gationis  cçpite  quam  in  membrti ,  id  etiam  Sta- 
tuent es  quod  quandoque  obitm  *Abbatum  S. 
Quintini nobts  nunciari  contigerit  étatim  audit ô 
obitu  nouem  leélionum  ofpaum  ;  &  in  fequenti 
die  mijjam  matutinalemfaciemm  3  notnina  +Ab- 
batum  in  martyrologiù  confcpbentes,  drc* 
^ttuum  anno  Domim  1228 .  '        '  *"  # 
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Le  Çathtfague  4es  ^ibbe^  de fkintt 
Quentin,  le^  Beaumu. 

lues  qui  fut  depuis  Euefque  de  Chartres 

Eudes.  -        ;  - 

Vualonqui  fut  Euefque  de  Beâuuais,  & 

depuis  de  Paris, 

Raoul,  1105 

Lainal.  1136 

Gaudefroy.  U5» 

OdartdcBury.ï  ,  Hf4 
Henry  qui  fut  Euefque  de  Senlis.  u$\ 

Druon,           *  117  2 

Hugues.  117  8 
Nicolas  qui  florifToit  du  temps  du  Pape 

Alexandre  j.  '  *  1 179 

Mathieu.  1180 

Robert.  1190 

Niq§j^s  fécond  du  nom*  1 2 1  o 

Iean.  1*6$ 

Amille  de$  Gre?,  13  n 

Eudes.  1315 

Pierre,  134$ 

*Tl  •••• 
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Ceux  qui  ont  çjlé  depuis  pourueus  de  cejîe 
bayt  n*0$  font  demeure^  incognem. 

Iean  de  Bombies  d'Eftrepagni.  1473 
Robert  d*  Bethencouit*  -  1495 
Pierre  de  Heluis.  149$ 
Pierre  Dongnes.  -  1511 

Philippe  de  Haiiacourt., 
Pierre  de  Cather.  1531 
Charles  de  Humieres  Euefque  &  premier 
;  Abbé  commendatairei  >  *  v  *  '  ' : 

.  ■  •     ■>■   t  . .     •»•?*•;     »  . 
C  H  A  P.      X  V  I. 

*wi<Uio»  "T^  N  Tan  mil  foixante  &  douze ,  Guy 
*'s  aVsT  JLJ/Euelque  de  Beauuais  5  par  les  prierei 
r**p.  '  &  requëftes  de  Roiçelm ,chantre  de  TE- 
glijfe  Cathedrâl  de  S. Pierrette  Beaouais  &: 
4e  Menelon  Chanoine  de  Compiegne, 
tous  deux  Curez  de  TEgliie  de  S.  Vaaft; 
fituee  en  la  ville  dç  Beauuais  (Jj^Ue 
pour  la  dignité  de  fon  antiquit  é  eft  la  ma- 
Un  xo7*.tnce&chetdes  autres  E^ifes  fitoees  taat 
çn  la  ville  qu'es  fauxbourgs  )  eftablit  cer- 
tain.nombre  de  chanoines  en  icêlLe.,  au£ 
quels  fut  dohné  tout  ce  qui  pouuoit  lors 
competèr  &  appartenir  aux  Eglifes  de  S  : 
Sâuueur  &  de  S.  Vaaft>  auec  pareils  priui^ 
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leges  Se  prerogatiues  que  ioûiffoient  les 
autres  chanoines  de  la  ville  8c  fouxbourgs 
de  Beauuais. 

Enfuyuent  les  lettres  de  fondation 
defdits  Chanoines* 

IN  nomme fanSl*  &  indiiùdu*  Trinitatu 
Guido  Dei  gratta  Beluacenjis  Epifcopus 
omnibus  tant  jaturi*  quant  pr<efentibus  notum 
fit.  Qmd  nos  confiderames  Domim  Bofcelini 
cantons  Ecclefit  S.  Pétri  &  Neuelonis  corn- 
fendienfts EcclefidLcanonici  religiofam  deuotio* 
nemcollaudamm  y  &  ficut  dignum  efi  compro- 
hamws.  Hi  fiqutdem  Ecclefiam  B.  Vedafii 
in  Beluacenft  Burgo  fit*  pro anttqukatis  digni- 
tate  qua.fi  mater,  &  caput  eft  cœterarum  Ec- 
clefiarum  tam  in  vrbe  quant  in  fuhurbio  pofita* 1 
ru  m  Jùb  nomme  perfonepofs'tdemes  cum  dm  tan- 
ïumweaprasbyteri  définirent  naftr*  manfue- 
iudink  ïicentiampoiluiarut>  vt  in  prxdiEla  £c- 
clefta  plures  apponi  canonicos  amcederemm: 
quatinws  AUgmentato  numéro  minifirorum  mul- 
tiplicaretur  quoque  religionk  obfequmn:  quorum 
laudabilem  petitionem  libenter  ample  Rente  s  in 
frxdifta  B.  Vtdaiii  Ecclefî*  canonicos  inftitui 
ilecrewmus  ,  idaiomconfUtuentes ,  <vt  emonici 
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illiiamdiBam  EccLefiam.necnon  &*  Ecclefiam 
S.  Saluatoru  fwecalumniapofsideant,  curnom~ 
nibm  qm  ad  vtramque  Ecclefiam  pertinentia 
in  ea  die  qua  canonia  conftituti  funt  Rofcelinm 
&nene{opofsidçbant.  idetiam  decçrnimus&* 
prœfenti  pagina  fancimus,  <vt  iam  dittœ  Ecclcfie 
çanonici  ea  dignitate  &  liber  rate  vigeant  quam 
c&eri  qui  velin  vrbcuel  in  fuburbio  funt  çano- 
nici obtinent.Vtautem  b<ec  çanoniçoYuminllitu- 
tio  rata  in  pofterum  &  fiabilis  permaneat  il- 
Um  carte  prtfentis  attejlatione  &  figilli  noftri 
*f$ignatione  corrobaramus.  illud poiïremo  adiu 
cientcs  w  fiquk  canonicorum  redditns  &  fii^ 
pendia  <vel  Eccleft*  ornanienta  violenta*  aut 
jraudulenter  &  perperam  detrahere  corrumpere 
aut  alienare prtfumpferit  anathema fit.  **£tlum 
in  ipfa  B<  Vedajii  Bafilic<L  iqprtfentia  clçri 
fçpuli  îj.Kalend.  lmnan.no incarnations  Do1 
minic*  1072.  inditt.  10.  anno  Eegni  Philippe 
régi*  13.  epijcopatus  Domini  Guidonis  9.  re^ 
gnante  bomino  noilro  le  fin  Chriftoper  omnia fa 
çula.^imen,  \  v  < 


D 


Char.  XVII. 

V  temps  de  J'Euefque  Guy  Vvar- 
neru.s  &  Vrfian  Pç  inces  çliaJlçaU 
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de  Gerbray ,  ayant  recogneu  que  plu  fleurs 
ihefchancetez  de  long  temps  fe  commet* 
toient  en  la  ville  &  chafteau  de  Gerbray, 
parce  qu'il  n'y  auoit  perfonne  qui  euft  e£ 
gard  fur  les  Chanoines  5  ni  fur  te  peuple 
pour  les  deftourner  du  vice , de  l'authorité 
dudit  Sieuç  Euefque  ils  eftablirent  &  or- 
donnèrent que  les  Chanoines  de  Gerbray 
elliroient  vn  d'entr'eux  qui  porterait  la  di- 
gnité de  Doyen  ,  lequel  ne  feroiten  rien 
fubie^  à  TEuefque  de  Beauuais ,  finon  en 
çe  qui  concerner  oit  le  fpirituel.  Dauanta- 
ge  firent  conftruire  &  baftir  en  la  ville  vne 
Eglifè  (  laquelle  à  prefent  eft  fans  aucun 
çomble&*ft  en  ruine)  en  laquelle  fèroit 
ordonné  $c  eftabli  vn  homme  d'Eglife,  le- 
quel auroit  la  charge  des  ames  du  peuple, 
non  plus  ne  moins  que  les  Curez  des  au- 
tres paroiffes  circonuoifînes  5  fans  neant- 
jmoins  qu'iceluy  fut  {ubiët  d'aller  au  (yno- 
4e  ?  &  de  payer  le  droit  de  circuit  &  de  ref- 
pondre  par  deuant  TEuefque  de  Beauuais, 
(mon  qu'en  çequi  concerncroit  le  fjpir^ 


484       Wftoire  de  la  ville 

ENSUIVENT  LES  LETTRES 

de  ce  que  defïus. 

«  I 

F/V6r  Dw jr*t/4  Beluaeetifus  Epifcopus fci^ 
^-^re  vos  (VoLumus  qtwd  in  Gerboredi  Castella 
ta&a fuit  tempère  longoperncr fit  45 ,<vt  eiufden* 
Çaftkk  Canomcos  nem  paftorali  vigilant ta  cu- 
&odiret,mdl*s  errata:  corriger  et ,  if  forum  nullus 
ç(nrnniJJàredargueret^lebemquoqh  nulluspràf- 
Uter  fupeream  conititutus  obferuabat,  quifibi 
fubditorum  culpas  inquireret  ?  eut  peccata  fua 
confiterem qui  pœnitentias  ai  Ecclefi*  Belua- 
çenfis  Efifcopum  vel  ^Archidiaconum  déduce- 
ret^vt  velèignam  pœnitenttamfu fripèrent ,  vel 
compléta  poçjtitentia  réconcilièrent*  Tandem 
Vuarnerus  '&*  <vrfio  iam  àitti  Cailelli  princi- 
fes,quï  bene  nouerant  qu*  [untCœfarn  îçeddere 
Ctfari  :  &*  qu<e  funt  Dei  dominoicum  animad- 
uerterent  buiufinodi  Ubertatem  canonicis  &*ple- 
hi  v  eh  entent  e  r  effe  noxiam  ^fefeque  in  t*m  prana, 
fuorum  neglicemia  non  innoxios,  cum  mftra  au- 
thoritate  ctnftituerunt ,  vt  canoniçi  quempiam, 
ex  fuo  eligant  numéro  qui  apontificibus  Belua- 
cenfibus  cura  fpirituali  fubietla  Dècaritdtgnita- 
tem  obtincat  in  nullo  alto  ad  Beluacenfem  refpe- 
clans  Epifcopum  ntfi  de  eo  quodpertinet  ad  eu* 
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ram  animarurn.  Prtterea  conjiituerunt  in  Burgo 
Bafiiicam  >  illud  inflituentes  <Vt  prtbsbitçr  in  ea 
deferuiens  ab  *ArcWidiacono  qui  nullù  eft  partie 
bus  regimen  plebis  fufcipiat  5  &  ficut  facerdotcs 
qmjunt  in  vdlafuos  rcquirunt  parochianos  fie 
&  Ole  plebv,  illius  adminiSlrationem  habeat, 
nequaquam  tamen  ad  fynodum  uadat ,  nunquam 
cenfum  illum  qui circau  mntupatury  perfoluat: 
JSJullatenus  ad  Epifcopum  vel  ~4rchidiacomm 
<vd  ad  aliam  aliquam  Beluacenfis  Ecclefi*  per- 
fonam  refèiciat:  ntfitantummodoproptcr  anima* 
rum  curam  &  plebk  adminittrattonem.  Hœck 
dominis  vuarnero  atquc  vrfione  infinuta  funt 
&•  à  nobu  confirmât  a  memorixque  mandata,  <Vt 
fuccejjor  nofter  Beluac.  Epifcopus  fine  ^irchi^ 
diaconus  feu  quilibet  alius  neque juper  canonicos 
neque  fuper  Decanum  neque  fuper  presbyterurn 
ad  curam  populi  ordinatum  aliam  dominattonem 
habeat  >  aliam  poteflatem  exerceat^Miam  ab  m 
Jubie£lionem  vel  aliud  debitum  exigat  nifi  fi* 
cundurfi  dileftwnem  Dei  &  proximt  propter  eu* 
ram  &  vtilitatem  animarurn  ficut  primttus  in* 
ilitutum  ejfe  memorauimus.  Quod  vt  ratum 
(frefunt fine  data. 
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C  H  A   P.  XVIII. 

LEs  Euefques  de  Beauuais  rfauoienÉ 
peu  au  précèdent  Guy  Euefque  re~ 
Codure  les  terres  &  Seigneuries  de  Lon- 
gueil  &  de  Berthecourt,  lefquelles  de  long 
temps  eftoiêt  poffedeespar  les  Seigneurs 
feculieirs*  Toutefois  Guy  fit  tant  quelles 
reiinit  au  domaine  dudit  Euefché ,  par  le 
hioyehde  Simon  fils  du  Comte  Raou^le- 
quel  les  remit  entre  fes  mains ,  en  la  pre- 
fencë  de  Gàutier  Threforier  &  de  Raoul 
Fïcfué  de  Beauuais  5  neantmoins  quelque 
temps  àprés  Lanfeelin  s'en  empara  dere- 
chef,  qui  fut  câufe  qu'ayant  efté  excom- 
munié par  l'Eufcfquë  de  Beauuais,  il  en  fut 
abfoult  par  le  Pape  Grégoire  feptiefme, 
lequel  redonna  lelditfcs  Sfcigneuries  audit 
Lanfcelin  ainfi  comme  il  appert  par  fes 
Bulles  dont  la  teneur  eft  telle* 

- 

GREGORIVS  SERVVS  SErV 
uorumDei  omnibps  S.  Dei  Beluacenfis 
Ecclefix  filiis  benedidionem 
Apoftolicœ  fedis. 

■ 

» 

QVbniam  audiuimus  vos  perfefte  vedinte- 
gratos  cum  dilettifiimo  filio  &  cœpijcopo 


■ 
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noftro  pâtre  veftro  Vuidone gaudemus  &  nequid 
fciffur*  vlterius  fiât  petimus  &  interdicimus. 
Sctatu  etiam  quicquid  cum  Lanfcelino  gejium 
eJl,noftra  voluntate  gejium  ejfe  multurn  reni- 
rente      réclamante  domino  filio  &*  cœptfcopo 
vuidone  etiam  ahquidgrauius  O*  accrbius  in  nos 
obloqui  pr<ejumente  Sed  Ecclefi*  veftr*  nobk 
tommijfe  commodo  profoicientes  &  excommu- 
nicatwnem  à fefaftam  rumpentes  qu&  inconful- 
t  us  fattafuerat  eundem  cœptfcopum  nojlrum 
abjolutmus     militi  qui  vobis  &  Ecclefî<e  <ve- 
jlr<t     patri  veftro  minus  fidéliserai yvill<u  re- 
donauimus.  Vnde  obnixe  petimus  ihterdtcimus 
&  pr&cipimus  inconuulfum  manere  quod  ordi- 
nauimus  exynoflra  quoque  &*  B.  Pétri  authori- 
tate  prohibemus  ne  fuper  hoc  minus  beneuoli  cœ~ 
pifcopo  nojirç  patri  veïiro  fueritis  :  veritatem 
enim  loquor  quoniam  nec  voluit  nec  confenftt 
/voleté  filii  met. 

Ce  nonobftant  au  Concile  qui  fut  tenu 
quelque  temps  après  à  Paris  la  dilpute  & 
querelle  ayant  elle  remife  deflus  :  Lanfce^ 
lin  perdit  facaule5comme  aufli  au  Concile 
qui  fut  tenu  en  la  ville  de  Soiffons  :  mais 
pour  cela  il  n'en  laifla  d'en  ioùir  iufques  à 
ce  qu'il  fe  veit  en  extrémité  de  maladie  & 
proche  de  la  mon  ,  ou  eftant  il  fit  vne  pu* 


r  t 
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blique  recognoi  (Tance  de  ce  qu'il  auoit  in- 

iuftement  vfurpé ,  &  détenu  ces  deux  ter- 


il  confelToit  eftre  des  deppendances  du  do* 
maine  de  l'Eglife  de  Beauuais  ,  &  pource 
confeflant  fa  faute  requife  absolution. de 
l'excommunication  qu'il  auoit  encouru, 
remettant  par  (on  anneau  d'or  és  mains  de 
fon  fils  Foulques  lors  Euefque  de  Beauuais 
le&ices  terres  &  Seigneuries ,  &  en  fouue- 
nance  de  ce  quittement  &  remife  fit  pen- 
dre fon  anneau  en  vne  chaine  de  fer  deifus 
T  Autel  de  S.  Pierre ,  ayant  auffi  le  meime 
jour  receu  deux  (bis  fix  deniers  de  ceux 
defdites  terres ,  les  rendit  à  ladite  Eglife  de 
S.Pierre  &  les  ayant  fait  percer,pria  qu'on 
les  garda  au  treior  j  afin  qu'ils  feruiffent  à 
laduenir  de  tefmoignage  du  quittement, 
remife ,  pénitence  &  fatisfaâion  :  ce  fait, 
obtint  abfolution  par  Tauthorité  de  ladite 
Egli  fe  &  par  les  mains  de  Foulques  fon  fils 
Eueique  de  Beauuais  ,  lequel  après  auoir 
conuoqué  le  Clergé  &  le  peuple  en  l'Egli- 
se de  Beauuais ,  recita  &  publia  en  la  pre- 
force  de  tout  le  peuple,le  quittement  &  la 
remife  que  fon  pere  auoit  fait  deldites  Sei- 
gneuries Ôc  la  penitece  &  iatisfaûion  qu'il 

auoit 

■ 

* 
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auoit  fait  y  excommuniant  toutes  perfon- 
nes  de  quelque  ordre  &  qualité  qu'ils  fu£ 
fent  qui  vlurperoicnt  leldites  terres  &  les 
fouftrairoient  du  domaine  de  ladite  Eglilè 
&  dès  Eueiques  de  Beauuais ,  ou  qui  les  a- 
liener oient  par  quelque  moyen  que  ce  fut, 
ou  qui  en  la  ioiiilTance  d'icelle  bailleroierçt 
aucun  empefehement. 

Il  femble  que  ce  foit  de  ce  Lanfceliq, 
duquel  parle  le  Pape  Grégoire  a  feptiefme  a  Tr*ttu* 
en  ion  Epiftre  cinquiefme  addreflec  à  Ma-  WJ^J[0~ 
naffez  Archeucfque  deRheims  en  Tan  mil  ^7mL<m*t 
foixante  &  quinze,  par  laquelle  il  le  ptiç  dil'Qtowm 
u'il  euft  à  faire  deliurer  vn  nôme  Foukhe  ]'Z*ul*' 
re3  que  ceftuy  Lajifceîindçtenoit  prifeuv  ^/m,,m 


1 


nier ,  lequel  il  auoit  pris  en  retournant  de  ^tum*™* 
Rotpe  :  &  en  cas  de  refus ,  qu'il  le  contrai-  Jw^7  £°" 


es  *ut 


gnit  tat  par  les  armes  fpirituellcs  que  tem- 
porelles^ ne  £effaft  la  pourfuke  iuiques  3  ^ÛT^Z 
ce  qu'il  Teuft  rendu  &  mis  en  liberté  &  ieT  ihwn 
ftitucce  quil  auoit  pris  &  touché.  ttumLu 

nibus  rtHfrtenttm  cétph  nibil  de  b»ni*  tint  raine  m  iïïefittn  d'mittut  ~tx 
farte  B.  Tetri  &  mfîra  Avofîoïv  <x  >iuthoritate  cwmonejtis.  Q*od  fi  fa- 
cerr  ctMtnipferit  fpiriuialikw  *'*  fecnlaribw  armis  eum  infetjw  &  vrge- 
tè  non  frivs  deft^tU  qnam  ftli&o  S  Vetri  fertgrhf.  Tthm  fi  <juid  pr*  ré- 
demption* illiu*  accepit  ac  pépiait  fî»»ul  reddere  avt  refut&c  cegatit  daté 
tibùtt  4.  idm  Stpemlris  ïndiflione  )  3. 

'  li 


t  »  \ 
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H  A  P.      X  I  "X. 


Fondation 
des  Chanoi 


L'An  mil  fbixante  &  dixhuiâ,  Radul  • 
phe  Seneichal  de  France  3  &  Fiefué 


jfn  1078. 


HjcoUt.  je  pEglifc  de  Beauuais3ayant  fait  conftrui* 
re  de  Pierre  taille  FEglile  de  S. Lucian  dite 
à  prefent  de  S.Nicolas  (en laquelle  on  tiét 
par  tradition  S.  Lucian  auoir  chante'  &  cé- 
lébré la  S.  MefTe  &  laquelle  eftfituee  de- 
dans l'enclos  des  murs  de  la  cité  de  Beau- 
uais  auparauant  baftie  de  bois)  la  fit  confe- 
crer  &  dédier  en  l'honneur  &memoire  de 
S.  Lucian  martyr  &  de  S.  Nicolas  confef 
feur ,  en  laquelle  il  mit  certain  nombre  de 
Chanoines. 

Et  quelque  temps  3  preuoyant  &  crai- 
gnant à  i'aduenir  que  ladite  Eglile  ne  fut 
moleftee  par  la  poflTefïiô  des  fuccefleurs, 
ou  par  la  puiflfance  &  pouuoir  de  quelques 
autres  perfbnnes  ,  il  la  mit  au  domaine  des 
Chanoines  de  TEglile  Cathedral  de  Beau- 
uais  preientant  le  don  fur  Y  Autel:  a  condi- 
tion que  les  Chanoines  de  ladite  Eglifc  de 
S.Nicolas  demcureroient  en  la  collation 
&  entière  difpofition  des  Chanoines  de 
S.  Pierre-,  lefquels  y  pouruoirroiét  de  gens 
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de  bien  capables  &  vtiles  pour  y  faire  & 
rendre  feruice  a  Dieu.  Et  a  d'autant  que  rum 
délia  lors  la  dàmnabîe  &  pernicicufe  COU"  lit  Mi  *ftftc+ 
ftume  s'eftoit  gliflee  en  l'Eglife,  que  les  ^  g-^ 
Chanoines  auoient  &  tenoient  en  diuers  Isnonufi- 
lieux  plulieurs  bénéfices  efquels  en  leur  dU-  Thilit- 
âbfence  ils  mettoient  des  Vicaires,  il  vou^  ymps  *  ^ 
lut  &  ordonna  qu'aucun  Clerc  tiltré  en  ctiimius 
aucune  Eglife  ne  pelift  tenir  prébende  en 
icelle^recognoiflam  que  de  telle  mefchan-  Efifcofo 
te  &  pernicieufc  licence  &  par  la  neglj-  >*ort««'  ré- 
gence des  Vicaires  lefquels  doiuent  plu-f,^'^ 
ltoft  eftre  appeliez  mercenaires ,  les  Egli-  c*»fi*  dom- 
ines font  &  deuiennët  defèrtes  &  abandon- nam™ 

r  quart*  prj- 

nees  de  gens  d'Eglife  idoines  &  capables,  m*  fait  quia 
lefquels  en  font  jepouflez  pour  leur  pau-**'^"^ 
ureté:&  au  contraire  les  inutiles  &  incapa-  f7#L?Tï- 
blesreçeus  pour  leur  argent  pareillement'"  ré- 
ordonna que  les  Chahoines  de  S.  Pierre?'  fbi  T 
pouruoirroient  d'vn  homme  prudent  &  s<cund* 
capable  en  l'office  de  Treforier,  lequel  en-  j? 
doârineroit  les  entansde  cœur  au  fertii-p/ 
ce  diuin ,  entretiendrait  l'Fglife  de  lumi-rf</>w'- 
naire,  de  couuerture  &  d  autres  chofes  ne  -  [^ôJlkîl 
ceflaires  auquel  pour  Cet  effet  on  donne- 
roit  vne  prébende. 

* 

1  fvêprtam 
deffenfautTdt  ttYtia  yuia  abominait  carnis  vitio  multo  tempore  elabirauerat 
infeanddum  mulmum.  C*nw.  i.  caufa  Li.ytueft.i.  l'nli  vtcltricm  ah 

Ii  ij 
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injlanii  tempère  n»n cêttnumtramr  in  dttabus  Ecclejin .  *{<gotiationis  tnim 
hêc  &  tarais  iucTipro[Ttnm&  *b  F^iltfujijca  tenfuttudine  alienum. 

ENS VIVENT  LES  LETTRES 
delà  fondation  des  Chanoines  de' 
S .  Nicolas  de  Beauuais . 

Vido  Dei gratta  Beluacenfis  Epifcoput  vni* 
uerfis  fincte  matrU  Ecclefut  plih.  illt  //- 
cet  rejbuere  qu£  chriiliani  [untmtmicanomini 
ea  qu*  funt  apta  fecian  totim  mundt fabric* 
retlor  &gubernator  omnipotens  Deus  ad  <edi- 
ficatutum  juam  Ecclefiam,  non  jolum  facri  ordi- 
nii  reùiores     mimjtros  mittere  :  OJcrumetiam 
laicalk  ordinii  admtores  &  deffenfores  fuggere- 
re  dignaxus  eéi ,  quatemu  inter  eos  vicaria  cha- 
ritate  &  mutuœ  ddetlionis  affeciu  fie  ageretur 
t'tquosiili  abinuifibiliumhostium  injiàtisprx- 
di  car  ion  h  &  orationis  diutno  tuerentur  officio, 
hi  eos  à  mundank  curti  remotos  à  vifibiliwn  ïni- 
micorum  inuafiombm  feculari  munirent  prefidïo 
lpfim  igitur  opérante  mifericordia  Rodulphm 
t  Vttms    Bcluariçé  vrbù  a  cafatns  Ecclefiam  B.  marty- 

Evtfcopui  r  1  r 

Ketuuc.  in  ris  Lucianï  ,  injra  muros  trou  jitam,  <p<e  antea 
ïri*fo*e    [i(rnça  ftierat  Upideam  edifiamit;  &  poil  eius 

v  wis  cor-    &  r   J    .  1  J  .    j  1 

potit  b.     conjecratwnem  Deo  auxuiante  innonorem 
GttMMri  memoriam  przditù  martyre  ,  necnon&  beati 
vtitur  in-  ^colai  pretioft  confcjforis  a  nobis fa£tam  >  dut  h 
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redditibm  ibidem  canonicos  wjlitmt.  TranfiattisH" 
autem  aliqmt  annorum  currtculis  eidem  Eccle-  TJfaïi  blu 
fm prmidens in  futurum  ne  fitccejjorem  pojfefi-  »*c*»ftt 
fione  m  cuiufiibet  alterim  dominatione  gratta-  217^!^ 
retur  eam  noflra  volant ate  &  concefiione  B.  odoné  Ca- 
Vetrofld  dominium  canonicorum  tribun  &  do-  &tlmumfc 

numfiperaltarepofiinitavtpr<ebend£pr<efat<e  odo  u/ttû 
Ecclefa  fié  dijfrfuione  canonicorum  B.  Pétri  &  Girar- 
fermanerent qui  honejiu     vtiles  perfonas  ad 
reddendum  Deo  fieruixium  eidem  Ecclefi*  pr#ui-  cumur  Bd- 
derent.Et  quoniampulluUnte  cuptditate omniuYn  "*j'£[*St] 
malorum  radice  peruerjks  in  Ecclefia  mos  ftbi  vide  Hb.  3 . 
hcum  <vfiurfauit:  Vt  quidam  canoniciin  plwribtos  c*f> s*  Lu: 
Ucj*  prçbendct*  acquérant  &  pro fia  abfientta  ibi  colfZ^oL  t 
Vicarios  apponant.  ideo  decreuimus  ne  aliquk  homin**  ca- 
clerict*  in  alia  Ecclefia  attitulatm  ibt  prxbeu-  f?9S  f* in 
Aam  i/Jurpet  nec  alicut  ibidem  prtu*  attitulatofiao  h+. 
&  poflea propter  inanis glori*  cupiditatem  *vo-  beat- 
lenti  àdaliam  Ecclefiam  tranfmeart '  pribY  pre-, 
benda  permancat:  quia  plcrumque  <videmm  con- 
tinuer ç^vt  e%  huiufmodi  licentia  peruerfii  & 
vicariorum  vel  potim  mercenariorum  négligent 
iït  défier t &  a  feruientibvu  fiant  Ecclefia  y  Solet 
etiam  multoties  euenire  <vt  vaLentes  clerici  ab 
Ecclefia  repellantur  propter  fiuam  inopiam  3  & 
inutiles  propter  fiux  pecumx  abundantiam  reçi- 
piantur.  Quapropter  etiam  decernimm  vt  çano* 

lui; 

*  Digitized  by  Google 


494       Hiïioire  de  la  qyille 

nici  beati  Pétri  in  prœfata  Ecclefia  prudenterfi 
l'tilem  clençQYum  abfque  <vllo  prefio  <vel 
mercede  reîYibutionH  in  officio  fhefaurarii  con- 
Jlituant gratis  pY&bendamtribuant  qui  in  di- 
sciplina ad  jeYUitium  EcclefiœpueYOS  edoce#t  &* 
Ipfam  Ecclefiam  lurmndYibwsjeEluYa,  &  cœte- 
ris  necejJaYUs  reftauret.  Canonici  quoque  beati 
Pétri  ad  pr$ditlam  Ecclefiam  in  Oîigi[ia  fandli 
Nicolai  ad  VejpeYM  &  m  die  feftiuitatis  ad 
tntjjam  cum  procefîione  peYgent  &  ibi  folemni- 
tatem  celebYabunt.  Eos  omnes  qui  huic  pYœuile- 
gio  contYaiYe  tentabunt  authoYitate  Dei  omnipo- 
ternis  &  potes  tate  à  Deo  nobis  copcejja  excorn- 
,  rmuicamus.  Quodunanus  noUr*  fubjcriptienefi- 
gnamus  Jigilli  quoque  nofiri  imprejùone  çoyyq^ 
boYamus.iAclum  Beluact  in  Ecçlejïa  beati  Pétri 
die natalis domirii anno  incarnati  <vcrbi  loy^. 
injiiElione  2.  régnante  Pbilippo  rege  anno  tins 
dcarnonono.  .  • 

.  I  .  .     Galterius  Çancellarius  fcripfit. 

ENS VI VENT  AVTRES  LET- 
très  des  bien-faits  des  çnf  ans  &  fuç- 
ceflcurs  de  Raoul  a  TEglife 
de  fainét  Nicolas. 

*VT£  annoYum  numcYofitate  y  cl  tempoyum 
mutabilitatc  YtYum  geflaYum feries immu- 
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tetur,  Ego  Odo  in  Chrifti  nomme  Beluacenps  hu- 
milis  Epifcopus  adnotitiam  tam futur  or  um  quam 
prtfentium  peruenire  volumus:  inter  Ecclefiam 
beati  Nicolai  &*Drogpnem  cognomento  puerum  > 
fro  quibufdam  hofpitibus  quos  çadem  Eçclefia  ex 
elemofwt  Rodulphi  Dapiferi  bon*  memoriœ  viri 
habebat  qui  eiufdem  Ecclefi*  funàator  extiterat 
quandam  content tone m  ejje  exortam  :  &  cum 
pacificari  nonpojjet  de  die  in  diem  fuiffe pertra- 
ttatam*  Drogo  eninidicebat  quod  hojpites  illi  ad 
molendinum  &  adfurnumfuumpçrbmnumire 
debebant.  Quod  canonici  beati  Nicolai  omnino 
contradicebant  qumqueetiam  hoftites quos  ear  ' 
dem  Ecclefa  ex  ektnojina  Theobaldi  cognomen* 
to  nafe  habebat  quia  is  Tneobaldus  fims  Jerms 
fuerat fui  iuris  ejje  dicebat.  Cum  autem  die  qua- 
dam  ante  noilram  pr&fentiam  çànonici  &  Dro- 
go hac  de  caufa  çonueniffent  mediantibus  cano- 
nicis  beati  Pétri  3  fub  quorum  tuitione  Ecclefia 
beati  Nicolai  eii     eratyomnis  contentio  illa  ad 
plénum  fie  esl  pacificata.  Drogo  ttaque  omnia 
quœcumque  ex  elemofma  pr&fati  Radulphi  aui 
faiprçfàta  Ecclefia  habebat,  videlicet  Ecclefia, 
fantti  Pauli  &  Ecclefiam  S.  Germani ,  & 
atriwn     de c imam      hofyites  ad  utramque 
Çcclefiam  pertinentes  &*  molendinum  de  Tardo- 
na  &•  moluendam  holpitum  de  Niuiller  &  eo~ 

ii  Hij 


496       Hittoire  de  U  ville 

rum  qui  de  feodo  fiint  apui  Lauercinas  3  tx 
eiemofina  Girardi  cognommto Calderon  in  ma- 
Itndino  de  Silly  p*r  jinçutos  annos  duos  modros 
annonce  in  eodem  moleadino  lucratœ  fer  corne f- 
fionem  ipfms  Rodulphi  quia  dvfeodoeius  erantad 
qtwdetiam  molendinum  hojfrtes  adfeodnmeius 
pertinentes  ire  debent.  Et  in  hac  vrbepro  anima 
Henrici  Régis  cm9  RadulphusUapifer fuit  ofto- 
dtcim  denarios  de  cenfu^  dmdeam  quorum  in.do- 
mo  ^énjgoti  cierici  &  fexindomoVro^onisdt 
afnerm  accipmntur.  Et  ex  eiemofina,  Vrftmis  de 
'Vallibus  hojpitos  de  delirio  quorum  confuetttdtfies 
pr&  anima  vxorisju&^deUis  Radulphus  erdern 
Ecclefi*  condonauit.  Et  apud.Gohincttrtem  rtnti 
hojpitem  ex  dono  Galrert  de  Golefcelts  &**te- 
mofinam  adfaciendum  conilitutam  liberàm 
quietam  eis  in  poilerum  habendam  conctf?tt. 
Hojpites  quos  in  vico  S.  Symphoriani  &  fantli 
Iohannis  eX  dono  ipfius  Raduiphi  habebànt  eis 
concedensab  omni  cojuetudinejua  abfdluà.Qwt- 
cumque  àutem  Galtermp'ater  éus  eidemBcûv- 
•  fidtpro  anima fta  contuterat  videiicet  hofprtbs  de 
terra  Garnen  Camificis  &*  de  tena  mattàco- 
gnomtnto  .....  ets  libère  concefîit  :  ha  tixmcn 
qmd  eidem  hoffites  ad  molenSmm  d>  a èfur- 
mmfmm  éx  confuetudine  ibu»t&  ipfe'DÀrgo 
met  as  ponet       vendit  lones  tantum  habebît. 
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Vr&terca  duos  culture  qnxs  eadem  Ecclefiapro 
terra  matris . . .  .  '&pro  domo  Ementrudis  pr£- 
mminato  Drogoni  foluebat  »vnam  quarum  pro 
anima  Eufoemtx  vxoris fu£  &  alterampro  ani- 
ma H  agonis jraîris  fui  ipfe  Drogo  eidem  Eccle- 
fix  tnbuerat  eis  inpofterum  condonauit.  Cenfum 
quoque  de  domo  Theobaldi  cognomenvo  nafe  quœ 
cftra.'irbe  à  Garnero  de  commure  annuente  ip- 
fo  Drogone pr&fatz  Ectlefi*  pro  anima  fua  ira- 
dita^cenjumque  quem  hugo  de  Tuoilio  per  concef- 
fioncm  ipftUs  Drogoms  quia  vterqne  cenfus  de 
feodo  eius  erat  in  remifitonem  peccatorum  fo- 
rum eidem  Ecclefi*  donaUerat  eis  fimiliter  con- 
cej?it     meta*  &  vïndxtiones  eis  pariter  remi- 
fit.  H<ec  autem  omnia  in  enria  &  inprxfentia 
noiira  ab  ipfo  Drogone annuente  Odelinavxore 
fua  diligent  er  funt  concejja,  &  imprefîione  figil- 
li  noiiri  confrmata  &  tdm  clericorum  quam 
laicorum  ibi  prxfentium  quorum  mmina  fubtitu- 
[axa funt  TeitimonioMîmita.  Hmus  rci  tefies  funt 
Ro^erus  Decanus  >  Henricus  *sttrchidiaconus 
lohannes  Cantor  &c.  ^lElum  anno  incarnati 
verbt "rmliéfimo  centeftmo  quadragefimofêxto. 
Qui  vero  httic  prxutlegio  contrarie  vel  illud  in 
Aiquo  minuere perurrsè  temptauer'vt  authuritate 
DeinojiYa.^Anathemafit. 

C?  Seigneur  Raoul  mourut  l'an  de  *race  mil 
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nouante  fix ,  après  fa  mort  ces  Epitaphe's  iuyfu*  • 

yçnt  données. 

.  Epitaphium  Radulphi. 
.Anmm  millemm  nonagemm  quoque fenum 
Sol  erat  eue)' fus  proprios  reuolutus  in  ortus 
Ex  quopro  nobis  fefilim  omnipotent* 
Exhibait  mundoprogreffm  Virginia  alm 
Çumfibïfubïlraftufleuit  domws  ijla  Radulphu. 

Aliud  Epitaphium. 
Vimti<e,virM,probitd6>ac  nobilii  ortm 

Non  fmt  fubfidio  mortis  ab  excidio 
flinc  argumentum  quicumque  veï  experimetum 

Exiwt  wt fiât  certior  accipiat, 
Sanguine  con$icuu6animo,'virtute,  Rodulphm 

J)iuitiifquefuit:fedtamenoccubuit. 
Hoc  mer  dues  Beluaci  nobiliores 

Ciarior  ingenio  nullus  &  eloquio. 
Non  tamen  immunirfuit  a  difcrtmine  mortis 

Jngrediens  tandem  quam  cçro  cunttaviam 
Efi  ivitur  vanisfpes  indita  rébus  inanis 

Extat  cenapiis  aftibus  &fiudits 
Luce  jubitfignum  quina  phœbus  geminorum 

Extync  quo  mortis  <vt*  tulit  hune  fuperk 
^îlmi  detur  ei  requies  meritis  Nicolai 

Quem  coluijfepio  nofeitur  obfequiq. 

Aliud  Epitaphium. 
sic  obiit  mundo  mundi  deews^  idm  authet 
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Ecçlefi*  Dominus  dans  plurima  dona  Raddphi 
Cmfantti  precibm  Nicoïai  propitietur 
Chrifiws  vera  quies  &  fine finir  die  s, 

Epitaphium  Galteri  filij  Radulphi, 
r4  [me  tuus  cultor  tuus  hîc  deuotws  am<ttor 

O  Nicolae  tuumflagitqt  auxdium 
JJuic  commijjorum  veniam  depofte  fuorum 

Qui  te  quo  valait  obfequio  coluit 
Supplex  aime  tuam  Nicolai  rogo  pietatem 

Exoraris  dominum  faç  mihi  propitinm. 

Preçes  Radulphi  ad  S.  Nicoiaurxn 

Miles  Galterusgeneroja  proie  creatttf 
ldibus  in  quints  mundaqa  reliquit 
Et  nobis  cenfum  vinginti  denariorum 
^tqpenouemtribvitficmonachuf  iude  recpjiït, 

■ 

C2f  H  A  P»  XX» 

L'An  1084.  ou  1085.  Robert  &  M.  ios* ; 
Henry  fils  de  Guillaume  le  Baftard 
Roy  d'Angleterre ,  eftans  arriuez  à  Con- 
flans  pour  iàlucr  le  Roy  de  France  qui  y 
eftoit  après  y  auoir  lèiourné  quelques 
Jours  y  Henry  alla  ioùer  aux  efchets  auec 
Louy$  /ils  du  Roy  Philippe  >  auec  lequel  il 
prift  aufïi  toft  noife.  Car  Louys  voyant 
qu'il  perdoit  appella  en  colère  Henry  fils 
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de  baftard  3  &  luy  ietta  les  ef  chets  au  vifa- 
ge  5  Henry  leuant  refchiquier  en  ti  appa 
Louys  d'vnc  lî  grande  violence  qu'il  le  fît 
iêigner  5  &  Peu  il  occis  (i  Robert  lbn  frère 
qui  furuint  ne  i'euft  empefchc.  Ce  fait, ■ 
Robert  &  Henry  s'enfuirent  versPontoi- 
fe  ,  ou  ils  furent  fecourus  par  Baudouin  de 
Har court  &  du  Comte  de  Beaumont ,  ac-  • 
conipagnezde  cent  hommes  d'armes ,  lcf- 
quels  chaflerent  les  François  >  lefquels  ils 
pourfûiuirent  iufques  à  Conflans  5  ou  ils 
mirent  le  feu.  Caufe  pourquoy  la  guerre 
s'efmeut  entre  les  François  &Normans: 
le  Roy  prit  par  force  la  ville  de  Vernon, 
excepté  le  chafteau  dedans  lequel  Foui-  ' 
ques  Comte  de  Beaumont  eftoit  en  gar- 
nifon  :  d'autre  cofté  Robert  accompagné 
de  fes  Normans  prit  la  ville  de  Beauuais. 

Du  temps  du  Pâpe  Vrbairi  (econd  du 
nom,qui  commença  (on  Pontificat  en  Tan 
mil  quatre  vingts  &  neuf  5  les  Chanoines 
de  S;  Pierre  de  Beauuais  cefTerçt  de  pren- 
dre leur  fepukure  en  PEglife  &  cimetière 
de  S .  Lucian  :  ou  neantmoins  ils  auoient 
âûcouûumé  de  toute  ancienneté .  cPeftre 
inhumez,  &  (fautant  qu'ils  furent  lors  cm- 
peichez  par  les  Abbé  &  les  Religieux  ^ef- 
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quels  ne  voûtaient  permettre  ni  fouffrir 
qu'iceux  prinflfcnt  ailleurs  leur  fepulture, 
procès  fut  intenté  entr'eux,  &  d 'iceluy  la 
cognoi  (Tance  addreflee  au  Doyen  de  Paris 
&  a  l'Abbé  de  S.  Germain  des  Prez5  parle 
Pape  Vrbain  fecond5lequel  leur  fît  addref- 
fe  de  fa  commiffion ,  dont  la  teneur  eftoit 
telle. 

Vrbams  Epifcopus  feruus  feruorum  Dei  dile- 
£iûfiiiK  Hugodecano  parifienfi  &  ^îbbati  S. 
Germani  de  gratis falatem,  &  +Apo{lo\acam  be~ 
nedièhonem.  Ex  parte  ditettorum  JiHorum  no- 
iirorum  canonicorum  Beluacenfium  adnojlram 
nouer  itis  audienmm  peruemjje  :  quod  cum [ponte 
&  deuotione  propria  apud  monafierium  s\  Lu- 
ciani  Belûac.  conjueuerunt  fepeliri  :  nunc  mona- 
chi  eiufdem  Ecciejî^  quodjj>ontaneum  haElenus 
extitity  ad  necefsitatem  trahere  laborantes  >  pr<z- 
diEîos  canomcos  alibi  non  permittunt  eiigere  fe- 
pulturam:quod  de  injlimtione  canonica  vmuerfié 
Chrijîi fidelibus  eft permijjum.  Quiai'ero  fuper 

qu*  prtdiximus  non  pptuit  de  veritate  ton- 
flare:huius  inquifttionem  difcretioni  ve$ïr<e  du- 
ximus  non  &  follicitudim  committedam:difcre- 
tioni  vejlr*  mandantes  >  quatenus  partibus  ad 
vejlram  prœjentiam  conuotatu,  nijiàprxdtiits 
monachis  aliquid  rationabiïe  oftenfùmfiwnt  & 
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probatum  quod  fepulturàm  canonicorum  ipforum 
de  iure  Jibi  <valeant  vendicare  >  eis  appellatione 
remota  liber  am  detis  authoritate  apoiiolica  fa- 
tultdtem  eligendi  fibi  <vbi  OJoluerint  fepulturàm  * 
Dàtum  <venoni  xii.  Calend.  Iunii. 

* 

C  H  AT.      X  X  I. 

■ 

A Près  le  trèfpas  de  Guy  Ëuefque  de 
Beàuuais.,fucceda  Vrfion,  lequel  ne 
10,59 'prèfidà  que  deux  ans  en  la  chaire  Epifco- 
pâllèdè  Beauuais,  durant  lefquels  il  tref- 
fafTa  de  ce  fiecle  en  l'autre  ,  enuiron  fan 
de  l'incarnation  mil  quatre  vingts  &  neuf- 
Apres  (on  deceds  fut  efleu  Eueique  vnRe^ 
ligieux  de  Y  Abbaye  du  Bec,nommé  Foul- 
ques., fils  de  Lancelin  de  Beauuais  3  duquel 
nousauons  cy  deffusfait  mention  :  lequel 
ayant  efté  appelle  â  cefte  dignité  3  làinéi 
'  Anfelme  Abbé  dé  cefte  Abbaye  ne  vou- 
lut donner  fon  <!onfentement  à  telle  efle- 
élion5  ni  permettre  qii'il  fbrtit  pour  cet  ef- 
fè&defon  Abbaye  :  Et  luy  ayant  efté  re- 
monftré  par  les  députez  du  Clergé  de 
Beauuais,  qu'il  n'àuoit  occafîon  de  leur  re- 
fufer  celuy  qu'ils  àuoient  efleu ,  puis  qu'il 
ne  s'ingeroit  point  à  eefte  charge:illeur  fit 
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refponfe  que  quand  bien  Dieu  feroit  efle- 
étion  de  fa  perfonne  à  vne  telle  dignité,en- 
cor  il  craindrait  &  en  feroit  de  la  difficul- 
té ,  d* autant  que  Dieu  auoit  efleu  le  Pro- 
phète Saùl  &  le  traiftre  Iudas ,  qui  neant- 
moins  auoient  eftéreprouuez.  Toutesfois 
ayant  eftéimportuné,permit  qu'il  fut  con- 
facré  Euefque.  Qupy  faifant  quelque  chofè 
s'eftant  paflee  alfez  iniuftement ,  le  Pape 
Vrbainenenuoya  fon  refcrit  audit  Aniel- 
me  Abbé  du  Bec ,  par  lequel  il  luy  mande 
qu'il  toleroit  ce  qui  s'eftoit  paffé  en  la  cô- 
fècration  dudit  Euefque  auquel  malgré  luy 
comme  forcé  il  auoit  baillé  la  charge  de 
cet  Euefché  ,  qu'il  luy  recommandoit  le 
priant  de  l'aflîfter  en  toutes  choies,  com- 
me fait  le  pere  à  fon  fils,mefine  que  quand 
il  ny  pourra  point  vacquer  &  affilier,  il  en- 
uoye  quelqu'vn  de  les  Religieux  qui  luy 
puilTent  feruir  de  confeil.  Toutefois  ceft 
Euefque  le  comporta  tout  autrement  qu'il 
n'eftôit  conuenable  ni  à  la  dignité  d'Euef- 
que,ni  à  lafimplicité  de  Religieux:  Et  pour 
cette  occafion  fut  accufé  de  plufieurs  chefs 
enuers  ledit  Pape  Vrbain ,  fçauoir  qu'il  fe 
mefloit  parmi  lés  meurtres  &  trahilons, 
qu'il  auoit  emprifonné  Hubert  frère  de 
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TEue/que  de  Senlis,  les  biens  duquel  il  a- 
uoit  enleué  &  emporté  après  auoir  brife  & 
fait  rupture  des  portes  de  là  maifon  -,  qu'il 
negligeoit  &  mefprifoit  l'excommunica- 
tion  &  l'anatheme  publié  par  les  Eucïques 
du  Royaume  pour  l  entretenemem.de 
paix  publique  5  qu'il  receuoit  en  çqmmu- 
nion  vn  excommunie  de  l'Egliféde  Paris* 
que  trop  témérairement  il  auoit  rompu 
*  vrbsnm  l'accord  a  &  côcordatfait  par  le  Pape  Gre- 
fttum  fer-  goire  en  ja  prefence  de  Guy  fon  pïedecef- 

diuBis  p.  leur  touchant  &:  concernant  les  droitts  de 
Uis  der*  &  Odon  Châftellain  deBeauuais^uquel  il  a- 

Uoit  fait  plufie  urs  excez,  tors  &:  violences  : 
Uétem  &  en  ce  que  par  foninftinck  &àfafuiqtation 
Zndïm™  fesleruiteurs  Vauoient  ^greffe  deuant  fa 

maifon ,  &  que  n'ayans  peu  Thomieider  ni 
Ex  êffaii-  mettre  leur  trahifon  &.  entreprile  à  execu- 

tion5iceux  s'eftoient  réfugiez  en  la  maifon 
fr*<Ucejp-  &  hoftel  dudit  Euefquc  5  lequel  les  fuppor- 
rist»flrii>-  toitenicurmcfchanccté.  Que  lç  ftere  du- 

HtU  nom-  r  r  j~i    r  r  , 

mut  difeor-  dit  EUefque  accompagne  de  plutieurs,  loi- 
diam  n***:  jats  auoient  tafché  par  embufehes  de  lur- 
um  de  ci  prendre  &  tuer  ledit  Chaftelain^pais  ayât 
fleUm*  **-  efté  fruftré  de  fon  efpef  ance  (parce  qu'ice- 

^fZiû'-^y  s,e^oit  retir<^  Par  vn  aqtr?  cKetnio)  A 
tu  Efifco-  s'eftoit  réfugié  en  ThQftel  dudit  épique 

comme 


Digitized  by  Google 


de  Beamytisl  507 
fcoriime  cftant  fon  protc&eur  ;  que  ledit  f"£*  , 
:Euelque  ux  îoursdeuant  la  Naututc  de  no-  ^um  fmp. 
ftre  Seigneur  aupit  affiegé  les  portes  du  A  f*"^î 
Châftcliain:&  d'autant  qu'il  ne  peuû  eftre  f  jfï*5 
tué  ni  pris*  il  auoit  fait  fermer  les  portes  de  nBn 
la  ville  3  iulques  au  lendemain  midy  5  qu'il 
luy  auoit  aufli  oltc  les  clefs  des  portes  Ici-  /*«**»  J 
quelles  il  auoit  de  tout  temps  accouftumé  G»fVa 
tTauoir3que  par  force  il  âuoit  tnis  en  liberté 
&  affranchi  de  la  puifTance  dudit  Chafte-  *»*nutiufi 
lain  Almabert  fon  ièruiteur  &  efclaue ,  &  JJ^jjJJ 
Ilabelle  femme  dudit  feruiteur  &  (èruante  tmoniave- 


*lu  Chaftelain  >  Helinand  frère  dllàbeHe  ™™ 
auec  leurs  héritiers  lefquels  auoient  pro- ^  qJ£ 
tnis  audit  Eueique  de  luy  liurer  le  Châfte-  *îf»*» 
lain  leur  maiftre ,  le  Chapelain  duquel  il  j^Jj 
retirait  &  tenoit  en  &  fauuegarde  &  pj$-  «mWîr^e 
te&ion,  lequel  auoit  inuenté  la  trahiJfoftr^:m^cS- 
Que  ces  crimes  auoient  elmeu  le  faint  fie-  f^u  $am 
ge  de  luy  mander  qu'aufti  toft  les  lettres  kitf^z, 
ieuës,  il  euft  à  rendre  au  Chiftelain  pen-  v^'&oiô^ 
^lant  quinze  iours  &  luy  remettre  foubs  fà  ms  cafitia- 
puifTânce  fes  feruitturs  :  comme  auffi  luy  Zm"hb* 
rendre  &  reftituer  le  vin  &  les  autres  cho-  r*,  & 
-fes  <JU*il  auoit  perdues  pour  1a  reftitutimi  &  W»* 


faite  comparoir  par  deuant  l'Archeuèfque  "J™**! 
de  Rheiïns  pour  refpondtè  aux  plaintes  JJJJj^v 
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dm  invrbt  contre  luy  faites  &  pour  reparer  les  torts 
fal*»c*P**.& griefs  qu'il  auoit  commis  &  dont  il  eftoit 
"Jaillit accufé,&  en  cas  que  par  fon  infirmité  l  Ar- 
t*»cêiebrt.  cheuefque  ny pcqft  vacquer  5  qu'il  euft  a  fe 
JbnefJdfZ  ptefenter  en  la  Cour  de  Rome  pendant 
ttsfâahnS  trois  mois.  Enfuiuent  les  lettres  de  fa 
Et  Sainteté.  1 

tMf  quoqnt 

fub  tadtmtxcor»Y*Hniçéni9nteéndtm  CéfltUniàm  fr*dï8o  mllhl%  &  tiàt 
htrodibu*  confirmamus  nifi  forte  quod  conmiferh  frofttr  quoi  CafeU^ 
nUm  amîttere  in  Hhemnfis  ififeofi  vol^imàni  fottfiôs  ft*fentU  iudi* 
atur.  Datum  f^m*,  &c.  Ctft  U  raifort  f  ourquoy  U  chaffellani*  efl  dht 
hereditale,  % 

VRBANVS  EPISCOPVS 
ièruus  feruorum  Dei  dile#o  fratri  F. 
Beluaçenf.  Epifcopo  falutem.  mmAm 


M: 


Vlta  &•  grava  aduerfu*  fraternitatem 
tuam  ad  nos  feruenere  capitula  ?  vnde  fo~ 
tk  mirari  non  fufficimut  &*  grauiter  condole- 
mut*  Nos  enim  cum  fro  tua  ïgrégia  indole,  tum 
-fro  monaftiçi  ordink  difeipiina  5  non  minimam  de 
te  confidèntiamgeflimus,  quoderuditionk  frotte- 
,  ritie  régula  fmflicitatem  tuam  à  Jêcularium  ne  \ 
-gotiorum  frauitatibus  cohïberet.  Nunc  autem 
contra  ofinionemmitrammnullaaidiuifh 
•  cerdotalù  ordinis  furitati  valde  contraria,  dice- 
'[  tu  enim(quod  abfit)  homicidiu  &hominutn 


- 
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ftodit^nfibus,  commifceriicommififfe  nàmque 
êçcitftdb  îM  clerici  qonquiruntur  quçd  Huber-, 
tum  Syluaneëienfis  Efifcofifratrem  infra  tren^ 

gitam  pro  exfilatione  fecum*  in  <vin- 

cuU  conieceris  :  &!,  if  Jim  bona  effratti*  domibm 
dirifueris  tandem  rejnx  tradiderû  caftioni. 
Quamobrem  Beluacenfis  Ecclejia  tamâiu  defti- 
tutapfficiis  ingemifçit quod Ç  nequam)  excom- 
wmicatiombws  <uarjis  te  immifceri  çlamitantâ 
quodanathema  à  regni  vejlri  Efifçofti  frocôm- 
muni  face  fancitumeflfarui  fendis  &  a  Variât 
fienfi  ecclejia  excqgvnunicatum  in  communie- 
mm  récif  ts^atque  IfÇiut  afoftolicœ  mémorial  prœ- 
decefjoris  nojiri  Gregorii  de  odonhCaftelani  re- 
bmfrxjèntefrxdecejjore  tuo  Guidone  confirma- 
tum  temerariu6  infrcgtfli  :  multas  enim  de  eaderp 
Caflelania  fer  te  fwi.  t datas  iniurias  idem  0<h% 
conqueritur  :  tuo  enim  inftinëlu  fui  fermai  ferr, 
mentes,  eum  ante  dotyumfrofriamfuntaggrejfa 
&  cum.  homicidium  &  froditionern  ferfea 
non  foffent  afudxe  facinoris  fui  tutwnen  funt 
adeftu  Euntemetiam  adcqniugemdeducendam 
frater  tum  &  milites  infidiu  circumuenire  molU 
tijunt^fedftejruttrata  quia  alia  iile  viaregref- 
[m e£l  y  te  tutorem^  te  fatronum  tant*  nequitià 
fabuerunt ,  fexto  frtterea  ante  natiuitatem  do- 
^imc^e,  domm  eim  fores  obftderi  fecifli  ;  & 

Kk  t) 
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quia  ibi  tune  capi  interficique  non  potuit  >  whn 
itiam  portas  ne  egredi  pojjèt  obferari  vjque  in 
diei  aiterim  meridiem  prteepifti:  portarum  cla< 
nés  quas  ipfe  ex  more  temerat  ademtfti  :  <yimel* 
berturn  eim  famulum  &  lfabcllamfarmlt  con- 
iugem  ipjimancdlam,  ac  Helimandum  ifabelUt 
fratrem ,  qui  eum  tibi  prodere  conatt  funt ,  cum 
htireàtbu*  fuit  violenter  ab  eo  liberos  &  immu* 
nés  péri  cempulifii  :  Capellamm  ipfim  qmprodt« 
tionemetm  meditatm fuerat  tuk  fubfidiû  foues, 
tuo  munimine  quafi  infont em  protegk.  Nuncigi* 
tur  pr<ejentium  tibi  literarum  authoritate  pr£ci+ 
pimws  y  m  hi$  vifis  literis  infra  quinàecim  die$ 
fuos  ei  feruos  in  propriam  redituas  poiefîatem, 
mllum  emminmtis  dominti  liberumfieri  &  le* 
galibm  canonki*  promjum  efl  inftituti*  •  Quod fi 
pro  eifdem  ferui*  ^ibbas  S.  Pétri  de  dimegto  cm 
eos  captwfe  fubdtdtfti  aduerfa  hune  agere  volue* 
rit  coram  Itbemenfi  +4rcbieptfcopo  agant  y  <vt 
eum  ante  hic  amijj'a  pojfefôone  maneat  hnte&t* 
tns:  vimm  &  qnod  eim  domo  dirïpuifh  &  coe* 
tera  qu*  iniuftè  ftbi  ablat*  probanerit  <vel  tpfi 
*vei  quod  untumdem  valent  infra  prxfcriptnm 
terminumreftituenda  cenfemut:  &  eccleft*  ho* 
jiium  referandnm  quod  eim  odto  ferp  &*  iapidi* 
bmobjiruxiiti:  Capelkni  <vero  fupradiëii  confit 

c&ram  ^rckiepifcqojéemenji  cfawèmrtem* 

....        -  ' 
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fore  pertra&etur  de  quo  intérim  te  follicitwn  effe 
çonuenit,ne  iudiaum  fubterfugiens  alto  feçedat 
0*  qmbm  liber  efl  eit  inimuu*  adtxtreat.  Poil 
rerum  autem  fuarum  reftitutionem  injra  dits 
quindecim  confratri  noilro  Rhemenft  utrcWxç- 
fifcopo  te  omnino  prœfentare  curât o  0*  de  çleri- 
cornm  querelu  &  buim  iniuriii  iuxtaeins  iudi- 
ciumpitisfatturut  nifi forte  eumtanta  infrmtas 
impediuerit  vt  huiufmodi  negotium  difpnire  non 
fojïit.  Quod  fi  forte  contigent^nos  te  infra trium 
menfium  jfiatium  adnoflram  audientiam  ïnuita- 
mm. Coeur  um  fi  vtrumque  neglexeru  &*  huiuf 
modi  fUgitii  tuam  cognofcu  confcientiam  cotn- 
qiïmatamk  facerdotdt  te  conuenit  vfficio  abjli- 
nere.  Porro  iLlud  te  expedit  follicitè  memmiffe 
quod  in  manu*  noflra*  cum  te  in  Epifcopalis  offi- 
ciiplenitudmem  reftituimm  promijijii  quod  vi- 
deUcet  quandoque  ttbi  à  nobû  pr^ceptumfuerit 
db  Epifcopati  fis  ordme  cej futur  us.  Ita  ergoprœ- 
terita  corrige  futur  a  prœcaue  ne  quod j ponte 
follicim  esjnuitm  qu&que  (quodabfit)impUre 
çogark  datum  (>.  Kalend.  marc. 

Il  eft  à  prefamer  que  c'eftoit  pour  cette 
occafion  que  Iue^  Euefque  de  Chartres, 
luy  auroit  referit  ^>ar  fon  Epiftre  cent  Gx~ 
iefme  par  laquelle  il  luy  mandoit  qu'il  ne 
flUoit  pas  s'efieuer  &  fe  rendre  refra#*«e 

Kkiij 


'5 1  i,  Kiftoire  de  la  <-ville 
aux  mandemés  de  T  Arcbeuefque  de  Liori, 
Légat  en  France  :  mais  qu'il  falloir  (urmon- 
ter  l'orgueil  du  monde ,  non  par  les  armes 
4è  la  guerré,mais  par  les  armes  de  Ieflis 
Chïift-.  ^v-v:/  ' 

;'v  IMètaiW  é  rfi  que  c'eft  à  quoy  tend  ÏE- 
•j*ftrè>de  S.  Âriiélme  qu'il  addrefle  au  Pape 
v  Vrbainidelaquelle  la  teneur  eft  telle, 

?.  ;o      «      -  v^v4  •  ^  v. " 

■  ■  •  *  «  < 

ExEpiftola  33  •  lib.  2. 
D.  Anfèlmi  ad  Vrbanum  Papam  qux 

indpit  gràtiasore& corde. 

■•••*»  ,%.».-  ».   •*.*  • 

T~"\£  dikttïfsimo  Hoftro  Epifcopo  Betuac 
j^^Jquemea  diligenùa  qua fctui  &  poui  ex- 
quijïto  ei&  intïoitu ,  vtonws  Epifcopale  fufcipe*- 
rei  coegi.  Sic  multimode  coactut  Régis  Franco- 
rum  &  multorum  aliorumreligiofa  in  quantum 
cognofcere  poteram  inftantia  cum  ajjenfu  Rhe- 
menfis  ^irchiepifcopi  nullorefidente  vtnifihoc 
faccrem  deum  timerem  ojfendere.  Nouit  fandli- 
tas  vêtira  qua  voluntate  poil  fufceptum  Epifco^ 
fatum  olim  eum  pet  Ht  quid fecit  quomodo  rediit. 
Curautemmnc  qMque<vejlr<tje  maieftati  rc- 
frtfentet  pleniusper  eius  vqcem  quam  per  [itéras 
noîiréis  innotefcet  :fcio  namqi  quoniam  ipfe  men- 
4acim& [maxime  in  hac  rc  &  coron*  vohk 
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cxecratur  &*  fyerat  ob  puritatem  confient  i<z, 
quia  verttM  in  hac  cauft  fibi  non  aduerfatur: 
vemrn  rei  ipfim  ferie  pertraElata  nec  vejlra 
prudent i a  noïtro  confilio  indigebit  née  iujiicia 
frecibus  opus  babebit.  Solum  igitur  nunc  intima 
ficuti  ejl  Mit  ventumm  eft  notitiam  per  alium 
nefeio,  qma  non  minimum  idem  Epifcopm  perfe- 
cutionem  patitur  propter  iutticiam  quam  per  tupi 
fionisveilr&fernare  nititur  obedtentiam.  Nam 
in  tantum  eius  odium  canonici  &*  presbiteri  eius 
Epifcopatws paucifsirms  exceptis  &quidamlaici 
exardefemt  vt  non  folum  ipfum  fed  &*  illos  im- 
modérée d<jpflenmr  &  deteji^biles  monjlrare.  , 
conentur,  qui  ei  aliquodfolatium  impendmt)  <vt 
cum  propheta  dicere  pofsit  tota  die  verba  mea 
execrabuntpr  aduerfm  me  omnes  eornm  cogita- 
thnes  in  malum  infultabunt  &  abfcondent  ipfi 
calcaneum  meumobferuabunt. Canonici  &  pres- 
biteri hoc  illifaciuntquiaeos  à  prams  confuetu- 
dinibus  &  maxime  à  mulierum  reproba  corner- 
fanon?  <vult  prohiber e  &  filios  eorumfmè quos 
fibifecUam  placitum  h&redes  eligmt  à  prœben- 
darum  hœreditaria  fuccefsione  atqtte  facrorum 
ordinum  promotione  conatur  arcere  :  laici  vero 
ideirco  quia  inuafionibus  rerum  Ecclefî*  inordi- 
naiefaciis  non  vult  faner e  qmpr opter  vt  ewn 
<ve(lm  literis  vehementerroboratHmremiîtatis 

^~ — • ....  _  r  ...» 
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yalde  necefjxrium  exiflimo:  &•  >vt  dominmi 
fupplex  pestulo  ftcquedlum  authoritas  veSbtst 
Jinemenfi  ./îrchieptfcopo  &  aliis  vicims  cpifco- 
fn  &  dero  ciuibufqj  Belwci  eiufdem  eftf 
copxtusnobtlibus  commencions  contra  maleuoU 
<  macbmamcnt*  mumat  :  vtin  executione  man~ 
àatorum  i/esirorum  non  tam  ços  aduerfariot 
quant  tdtmr es  inucmat.  ' 

Cet  Eueftjuc  auoit  tellement  encouru 
l'indignât  iô  &  lâ  haiqe  du  peuple  de  Beau* 
uais,que  voyfc  qu'il  n'y  poujjoit  plus  met** 
•  tre  aucun  remède ,  taiena  de  lit  démettre 
de  cefte  dignité  par  le  çonientement  du 
Pape  Yrbain,  auquel  pour  cefte  fin  eft  e£ 
crite  TEpiftre  trentequatriefib^dudit  S# 
Anfelmç  l'  Abbé  du  Bec. 

ExEpift.  34.  Anfelmiad  VrbanutnJ 

DE  Beludcenft Epifcopo  quod  fentio  bre^ 
Miter  fedmagno  ajfettu  dico  &  <vt  nul- 
lus  fit  vejir*  pietati  defidero ,  nihil  profat  in 
Epifcopatu  y  fed  &  ipfe  à  fui  euftodia  impediiur, 
nec  rébus  Eccie fiât  pr ode ffe  nec  infuturo  ego  au* 
ilitjuis  eorum  qui  rem  nouerunt  &  fecundtm 
£K  îonfi^^ï  volm  aliquid  melm^fei^t^ 


Digitized  by  Google 


deBeauualf.  515 

rius  expeHarnus  non  quia  in  eius  innocenti  vita 
édifia  culpa  mal*  wluntatis  fit  :  Sed  quia  non 
eft  talis  qui  tantum  onus  pofsit fujlinere  >  tantam 
maliium  irtucntem^antas  infidias  circumftan- 
tes  cauere  3  ynàevaidetimeo,  ne  ahmdantiori 
trtjlitta  abforbeatur;  tnqna  ci  mmio  dolore,  cor 
eius  verfittur  ,  &•  m  qûa  nuilo  alio  vinculo  qui 
fola  vêtira  mfsione  loquitur.Qjtapropter  ego 
dît  fecundum  deum  amicieius,  corde  cum  ipfo 
pofternimus ad  vejkaveftigiamifericor^ 
de  tanto  maLo  &pericubw  quibus fine  vtiiitaxe 
ejji  feÇentit%  clément er  eripiat.  Miraripoteil 
forfitan  vèfira  fitpientia  cum  fie  mihimet  con-  „ 
trarius  videar  exiflere>  vtquem  Epifcvpumfieri 
çoïgi:velim  Epifcopatum  defirere  :fedfateor  //- 
li  cm  confeientiam  celare  non  dtbeo  quia  m  al  a 
qu<e  patitur  prius  fenfi  f&  prtdixi  cum  ad  Epif- 
Copatumptteretur  fed  dit  in  me  obruerunt,qm  il- 
ium  petendo  cum  magna  importunitate  conçor- 
dtter  obuiauerunt. 

C  a  at,    X  XII.  ^ 

■  •  x  » 

ROger  fucceda  en  la  chaire  Epifco- 
palle  de  Beauuais  à  Foulques  enui- 
ron  ran  mil  quatre  vingts  quatorze  :il  fut  &  m:  10*4; 
aftjfo  au  Concile  qui  le  tint  cefteannee 

■ 
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la  à  Clerrflont  en  Auuergne  5  ce  fut  au  cô- 
mencement  de  fon  Pontificat  que  la  paix 
fût  faite  entre  l'EgUfe  Romaine  &  TEm- 
pereur  touchant  le  droi&  dïnueftiture  des 
Euefques  &  des  Abbez. 

Apres  fon  deceds  qui  arriua  quatre  ou 
cinq  ans  après  ,  fucceda  Anfel,  lequel  on 
rapporte  auoir  efté  de  fi  (àin&e  vie,qu*vne 
nuift  allant  à  Matines  en  TEglife  de  iaind 
Pierre  de  Beauuais,  comme  les  lampes  fe 
fulTent  efteintes3eiles furent  toutes  reallu- 
mees à fà  prière,  fauf  celle  à  laquelle  vn 
vfurier  fourni  (Toit  d'huile  :  Dieu  voulant 
parlàdemonftrer.lc  prefent  du  larron  ne 
luy  eftre  aucunement  agréable. 

Quelques  hiftoriens  rapportent  la  cho** 
fe  eftre  arriuee  non  durant  la  vie ,  ains  ei* 
fon  tombeau  en  Tan  mil  cent  cinquante 

Ce  Prélat  durant  fà  vie  odroya  aux  cha- 
noines &  chapitre  de  l'Eglife  de  S.  Pierre, 
plufieurs  largefTes  &  bien-faits.,  entre  lef- 
quels  il  leur  donna  la  loy  &  puilfance  d'ex- 
communier &  abfoudre  pour  forfaiture 
&  tort  qui  leur  ferait  faite  par  quelque  per- 
fonne  que  ce  fut,referuez  les  fiefiies  &  of- 
ficiers de  TEuefchc  ,  lefquels  en  cas  qu'ils 
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delinquaffent  enuers  ladite  Eglile  ,  fë- 
rôient  pôuriuiuis  pardeuant  PEuélque,  & 
en  cas  de  déni  de  Imtice  pardeuant  iceluy 
chapitre  5  tequel  auroit  pouuoir  de  les  ex- 
communier &  ablbudre.  Lequel  don  & 
pouuoir  il  meit  fur  l'Autel  de  S.  Pierre  ex- 
communiant ceux  qui  debatrroiet  ou  vou- 
draient empefcher  ce  priuilege  a  Fadue- 
nir  :  neantmoins  du  depuis  les  iucce fleurs 
Euefques  de  Beauuais  3  ou  pluftoft  leurs 
officiers  ayans  voulu  troubler  le  chapitre 
en  la  ioiiiflfance  d'iceluy  priuilege ,  &  en 
ayansrefçrit  à  fa  (àinéieté  5  leur  auroit  efté 
mandé  &  refcrii  le  chapitre  a  cum  continuât  ***"oct£u 
deforo  comùetenti  apud  Grçgorium  5  ou  (ur  ce  M4<  efifw 
que  Mèflire  Philippe  de  Dreux  Euciquc  de  for*  <»- 
de  Beauuais  auoû  relcrit  a  fa  faindeté  pour  TTLlî?' 
giïoir  refponfe  en  quel  lieudeuoient  eCue^t  wuruii 
çonuenus  les  clercs  qui  eftoient  députez  fi^r*j£~ 
au  fëruice  du  Chapitre  de  Beauuais  ,  ou  les  C|T  r 


a«  tu  m 


autres  du  diocefe  lors  qu'ils  ont  commis eUrUj 
quelque  excez.  Le  Pape  Innocent  troilic-  [ïll'uf^ 
me  refpoad  qu'ils  deuoient  eftre  çonuenus 
pardofant  TEuefque  de  Beauuais ,  comme  l^'m^ltm 
ellant  l'ordinaire  ptincipallement  pour  les 
excez  qui  font  commis  en  fon  diocefe  5  fi  d'*:ffi  f*fr 
ce  n'eftoit  que  ceux  aufquels  ils  font  fer-  IZ 
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/«"uice'ne  fuflfent  fondez  en  priuilcges  on 
Zftri'  couftumes5parlcfquellesilsfepeuffent  au 
fmm  en*  tribuer  laiurifdi&ion  >  voulant  fignifier  & 

felîô-T^  roonftre,:  <luc  Par  Priu^cge  &  Par  k  colw 
S^iC  ftume  il  eft  dérogé  au  droift  commun, 
Sefr.ndcrt  me|ipe  és  matières  criminelles >  efquelle$ 
Sffc  focdinate  eft  delaiffé&  le  priuilegié  re: 
^*?>f-  cherché» 

mo(U  vindi- 
cte non  valant  am  allât  etiant  coercere.  Super  efno  t aliter  rtfpondemuf 

ajmd  ad  tt  vtpote  ad  ordinarium  de  talibw  Ment  conqHtremes  habit* 

LETTRES  PORTANS  EN- 

tr'autres  choks  le  priuilegc  au  cha- 
pitre de  Beauuais  de  pouuoir 
%    excommunier  &  abfoudre. 

* 

EGo~4nfellus  Dei  gratta  Beluacenfis  Epifc 
copus  notum  facto  omnibus  tam  futuris 
quant  prœfenttbus  y  quia  H er tiens  bon*  memoriç 
Epifcopns  dédit  B.  Petroinfuburbio  Beluacenfi 
duodecim  hofpites,  cum  omni  iuflitpz  excepta 
v'tcaria  >  foragto  &  teloneo  :  fed  fer  incurtam 
rninittrorum  Ecclefi^minittri  Epifcopo^tmiu- 
Jlitiam  vf<fi  ad  nottra  tempora  otÇwpaYmt.  Vt 
autem  Ecclefia  tus  fuum  pofsideat  concecùmus 
ettam  vt  Ecclefia  pojstdeat  hojpites^  cwm  omni 
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tenfaquos  Garnerus  telonearius  B.  Petro  dédit. 
JDonamus  quoque  Eccleji*  beau  Pétri  omnem 
cmnino  iufiitiam  de  molendints  quos  canonici  ha- 
bent  in  beluaco  &*  extra,  infra  duo  miliaria,  de 
faciendo  boiilello,  de  banno,  de  latrocinio,  &>  de 
•  tœteris  omnibus  forefafturis.  Damus  infuper 
fotefiatem ,  &  licentiam  Ecclefî*  S.  Pétri  vt 
canonici  excommmicent  5  &*  abfoluant  de  fuis 
fropriis  firifatluris  &  legem  excommunication 
nis  habeant  :  Sic  tamen  vt  de  cafatis  de  fer* 
nient  1  bus  Epifcopi  fi  Ecclefi*  iniuriam  fecerint 
ad  Epifcopum  proclament  t&fiper  eum  exequi 
iufiitiam  noluerint  canonici  habeant  poteiiatem 
excommunicandi  &  abfoluendi  ficut  de  cœteris 
malefa£loribm.  Jioc  ego  feriptum  prœcepto  no- 
firo  indefa&um  fuper  altare  $.  Pétri pofuimus, 
& po(tca  omnes  eos  qui  Ecclefe  canomeis  ait- 
quomodode  hisqu4pr<editta  funt  no c ère  tenta- 
uerint  excornmunicauhnus  &  adpojîerorum  no- 
tifiant jigillo  noflrofirmauimus,  attumanno  in- 
carnat i  verbx  1099.  Decimo  quinto  Calendé 
Martii  Se  feilicet  qui  appellatur  cap  ut  ieiunii 
régnante  Philippo  rege  <vbi  affuerunt  hi  quorum 
nomina  inferius  deferipta  sut,  Hugo  decanus  Ro- 
gerus  Lifiardus  uirchidiaconi,  Drogo  can- 
tor,Vuarnerusfuccentor,  &*c. 

Suniant  ce  priuilege  le  chapitre  a  decer- 


5  r°  Hiftoire  de  la  <i)ille 
né  les  monitions  Stxenfures  Ecclefiafin 
ques ,  &  fulminé  fes  excommunications 
contre  ceux  qui  ont  voulu  entreprendre 
fur  les  droi&s  de  ladite  Eglife.  Et  fur  ce 
qu'aucuns  Euefques  auroient  voulu  deba- 
cre  iceluy  priuilege  3  il  en  a  obtenu  arreft  à . 
fon  profit,  tel  queft  celuy  qui  enfuit  por- 
tant toutesfois  reftrittion. 

Carolus  Dei  gratia  Francorum  Rex,  &c. 
\  .\Hltj  Accordé  que  cforelnauant  les  Doyen a&c 
tun  13^.  chapitre  de  lieauuais  pourront  citer  3  ex* 
comptjitun  communier3prononcer3  &  dénoncer  pour 
^  'ml€  excommuniez ,  &:  abioudre  quand  le  cas 
Mtfiu  cfcherra3toutes  &  chacunes  les  fingulieres 
Uén  de  ionnes  de  leur  EelUe ,  fbient  dmnitez, 
*  lechapi-  offices  j  chanoines  prebendez,  &  chacun 
xrtàt  Biatê-  d'eux  aucç  les  marguilliers  laies ,  lès  treib- 
ïuLiiiMefi  rierSjchanojnes  ptebendez  &  autres  bene- 
teii*.  fîciersS:  clercs  du  cœur  del'Fglile  de  S. 
?£55-  Nicolas.&r  portans l'habit  d*icelle:le  Cha- 
cutici  noinede  S.  Barthélémy  tant  con  me  il  1c- 
qui  de  cfc».  ra     cœur  &  Jeferuant  en  icelle  I:  gliie  de 

/r*  Ecd*!**  ^eauuais  ;  &  ne  pourrorit  lelditsduchapi- 

font  &  er»nt  de  inr;[d}êrwne  cmmmda  capitnli  beLuatet^s^  c  itt.tban- 
tuT  gcntesdi&i  epifeopi 4  ecdetn  diSfo  cupitvloffx^e  cliqua  Upone  vel  inlutiê 
remitterts'*  rejrtjtwre,fiiffi  ctu  eorum  aliqui  capti ,  ce»  depiehei  fi  m  iu- 
tifdifîione  ?  fifeopi  fuerint,etiamin  fr*f'Tuidclcîo,<et*c}u*uiJniv<lodd 
curiam  dicl*  epifeopi  adducantur  uu  'mes  tapiamur.ît'tn  q>\libèt  cd*  om- 
eus  habit  fr^'^eUt >  emwi»oc^iwr^i^ia«lwin/4mi//«^  f*H&  do£ 
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if  e  excommunier ,  ni  abfoudre  les  autres  3J^* 
familiers  defdits  gens  d'Egiife  ,  les  iniuria-     a  ^ 
teurs  &  malfaiteurs  à  leur  Eglife  ne  autres 
perfonnes  quelconques  ,  excepté  ceux  dot  fap>  «fim 
cy  deflus  eft  parlé  ,  fans  preiudkc  aux^™/'4^1 , 
droits  &  iurifdi&ion  du  Doyen.  Item  lef-  nkUB^m 
dits  Doyen  &  chapitre  aurôt  feuls  &  pour  fi**  'bi** 
le  tout  la  cognoiflance ,  punition  ,  &  cor-  £Î 
xeâion  de  tous  les  Chanoines  benefïciers  mum,  <** 
&  coriuaux  de  leur  Eglife  :  &  en  tous  cas,  £^7,y* 
fans  que  le/dits  Eucfquc  ,  fès  gens ,  &  offi-  aU^û  c*fu 
cierss'en puifTent  entremettre.  Et fidete.f^efî«-, 

n    .  -r       •  1        fC   •      fctnf  m»  Mi- 

nus eitoient  prilonniers  par  les  ofticiers  tijmaimm 

dudit  Euefque  de  Beauuais ,  ores  qu'ils  fuf-  diaupifc^ 

fent  pris  en  prêtent  mal-fait  ou  autrement, 

ils  doyuent  eftre  rendus  aufdits  Doyen  &  «#• ,  c«« 

chapitre.  Datum  Parifîis  anno  Domini  iqo<.  ff'M 

deama  qmnta  lunn  regm  <verq  dectmo  qmnto.  # j  E?ifc?# 

Auparauant  &  le  ncufiéme  iour  de  No-  ^**t**l 
uembre  mil  trois  cens  vingtcinq,accord  & 
compofition  auoit  efté  faite  par  mcflîre  ^4 
ïean  de  Marrigni  Euefque  de  Beauuais,  {f*m*f 
auecfon  chapitre,  par  leîquels  les  chape-  ind*t*iïm 
lains  ,  Vicaires,  &  tous  les  clercs  du  cœur  i^.îwi^. 
de  l'Eglif e  de  Beauuais  deuoien t  eftre ,  &  f^'pî  ^ 
-eftoient  totallement  de  la  iurifdixâion  du  P^but9 
chapitre,  lefquels  les  officiers  de  l'Euefché  Ztï^ 
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ttoifàiBïf-  eit oient  tenus  de  luy  renuoyer  fans  âucimé 
ï^mîuctt  lefion  ou  iniure,fi  le  cas  aduenoit  qu'aucun 
i bïàem  dieu ;  d'eux  fut  pris  &  appréhendé  en  la  iuriidi- 

&ion  dudit  fieur  Euefque,voire  mefme  en 
fint,&eofde  fnçknt  &c  flagrât  deli£,&  en  quelque  ma- 

S^/E.  dite  luftice-:  Daiiantage  fut  accordé  què 
*f  chacun  Chanoine  auroit  toute  iuriidi&ion 
dMu97fL  h*  fes  feruiteurs  &  domeftiques,  clercs,oU 
ft  incArce*  laïques  &  fcculiers.  Lefquels  les  officiers 
J2££*  de  l'fiuefché  feroient  aùffi  tenus  de  ren- 
ftom  diBis  uoyer  fans  aucune  lefïon  ou  iniure  aufdits 

'ridïî'tur  Chanoines  y en  Gas  qu>auCun  d'eux  fut  pris 
Txpedin,  &  appréhendé  en  la  iurifdiftion  dudit  fieur 
hoc  addL  Euefque,  tant  en  prefent  &  flagrant  deli& 

Innfî  ÎT»i.  *lue  cn  quelque  manière  &  façon  que  ce 
tant  U  capi-  fat.  Referué  que  fi  les  Chanoines  demeu- 
tuUtttcon-  roient  es  mâifons  eftans  en  la  iurifdi&ion 
VaJfrnit  dudit  Euefché5ils  ni  pourraient  faire  ^ni  te- 
h*tint*fi-  nir  exercice  de  leur  luft ice,  pofé  qu'en  li 
tul\?ùZi-  iurifdiftion  dudit  tuefqùe,  ils  puiflent  pre- 
dre  leurs  feruiteurs ,  &  les  renCôyer  lur  la 
n*"ac  dil  terre  du  chapitre  -  Qubicn  ailleurs  hors  la 
umbriu    iurifdi&ion  dudit  Eueique  :  poumllec  êltre 
detenusprifonniers^oueftrepunisfelon  la 
luftice  i  pourucu  que  ceux-  qui  feront  ap- 
préhendez foient  jeuendiquez  par  lecom- 

mun 
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mun  contentement  du  chapitre. 

Et  fijiuant  cette  compofition  par  Arreft 
du  vingtcinquieftne  iiour  d'Aouft  mil  trois 
cens  cinquante  quatre.  Donné  au  Parle- 
ment de  Paris  quelques  feniitcurs  des  Cha* 
noînes  furent  renuoy ees  &  rendus . 

T  » 

C  H  A  P.  XXIII. 

-,  .  • 

... 

D V  temps  de  TEuefque  Anfclfuruint 
vn  différent  entre  luy3  les  Chanoi- 
nes de  S.  Pierre. ?  &les  Pairs  &  commu- 
tiiers  de  la  ville  deBeauuais  5  fur  la  plainte 
que  les  Chanoines  faifoient  de  ce  que  leur 
moulin  ne  pouuoit  tourner  &  moudre,  tat 
àcaufedes  empefehemehs  des  ponts  y  im- 
mondices des  tain&uriers  ,  que  pour  les 
pieux  &terraces,  &  que  ces  empefchemês 
îteuoient  eftre'  oftez ,  ou  par  ledit  Sieur 
Euefque,ou  par  les  Pairs  &  Bourgeois  :  les 
Pairs  &  communiers  difëtent  qu'ils  n'y 
eftoient  tenas,d'autant  qu'ils  eftoient  fon- 
der en  couftumes^lefquelles  leuràuoiéwt 
efté  oéiroyees  par  quatf  e  Euefques  aupre* 
cèdent  luy.  Et  fur  ce  débat  fut  cofiluké 
lues  Euefque  de  Chartres ,  lequel  donna 
fonaduisenfon  epïftre  qui  fait  lafeptante 


5^4  Ht  foire  dcUntille 
feptiefme  de  la  féconde  impreflîon^laquet- 
le  iladdrefTe  à  Hugues  de  Geibray5Doyea 
de  TEglife  Cathedral  de  Beauuais  3,par  la- 
quelle  il  luy  mande  que  les  Chanoines 
auoie\it  iufte  &  bonne  caufe  contre  VE* 
(     uefque,lequel  ne  deuoit  pas  ieulemct  s'ab- 
ftenir  de  faire  chofes  illicites :mais  aufli  de- 
uoit corriger  les  choies  qui  auoient  efte  il- 
licitement  faites  par  fes  predeceflTeurs,n'e- 
ftât  fuffifante  la  raifon  qu'il  alleguoi^'erri- 
pefchement  n'auoir  efté  par  luy  caufc,& 
l'obligation  par  laquelle  il  auoit  promis  ôc 
iuréà  fon  entrée  de  conferuer  les  couftu- 
mes  &  priuileges  des  bourgeois  de  Beau- 
uais ,  de  forte  que  fur  ce  débat  ils  fe  fobmi- 
a  Hétcfunt  -*ent  à  Adam  a  Cbaftelain  de  Beauuais,  le- 
vnba  iudi-  quel  par  fa  fentence  condamna  TEuefque 
luiuMam  <k«ndre  librele  cours  de  l'eau  de  ces  em- 
ectteris  qui  pefchemens  , en  forte  que  le  moulin  ne  rc« 
4dtram  af.  çeuft  aucune,  nuifance  &  que  les  hommes 
inpréfemu  euflenc  leurs  choies  neceliaires  lans  em- 
jtnftiii  tfU  pefcher  icelpy  cours  d'eau  y pareille  difi&* 
^TcuZ'-  cu*té  sellant  prefentee  de  noftrc  temps,  a 
vnmt  mo-  donné  fubiet  de  rapporter  ici  la  fentence 

Êfffh^di-V9*  *a<lue^e  anciennement  elle  auoit  efté 
tum  de  tri*  terminée. 

bus  rébus  ftiictt  d$  fatts ydt  plancts $  &  de  terravtcnit  irefpcndcr»ntrBHr^ 
genÇes  qtéod  ifiam  confiittudinem  h  ab  tarant  à  qwttuor  tf  ifcojif  anu  tùm^ 
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&  hf*  tfiftofM  V**  cmfuttudims  conccfjerat.îdto  ïudhamm  fr*  t e£?ê 
èjuod  epifcopus  cuius  eff  aqua  confuetudo  &•  nullut  ei  confradicit ,  débité 
fàcert  liberan  curfum  ayu*  de  prœdittis  irttpedimentU  ,  intquodrmUndino 
nibil  mceat  &  hem\nes  %U  htbeant  fut  necefjaris  qttêe  curfumaqux  tnn  ne- 
ceant  &  efifcofu*  débet  inbeu  vt  b$nt  fiât. ex  vetuflo  Cod.  S.Pcm  Bil»*u 

ê~*  * 


XXIIII. 


H  A  P. 


'An  mil  cent  &  trofs,Mathieu  Corn-  An  i  io  3  « 
^te  de  Beaûriiont  lur  Oife  ,  ayant  e£ 


poule  la  fille  de  Hugues  Comté  de  Cler- 
mont  en  Beauuaifis  &  eu  dïceluy  par  con- 
traâ:  de  mariage  lâ  moitié  du  CUafteau  &. 
Seigneurie  de  Lyzarcé5>tafcha  d'âuoir  le 
tout  par  armes,&  de  s'empàr'er  dé  la  place  : 
&  de  fait  y  mit  garnifons  à  la  pofte.Hugues 
quieftoit  vn  bon  Sèigneùr^fé  voyant  auolr 
affaire  à  vtl  cruel  &  vaillant  guerrier ,  né 
fçauoit  quel  confeil  prendre  finon  que  de 
s'adrèffer  à  LoUys  fùrnommë  le  Gros  fils 
du  Roy,lequel  il  fupplia  de  lé  maintenir  en 
poflTefïion  de  la  terre  qu'il  tënoit  en  fief  dé 
la  libéralité  des  Rdy  s  dé  France  fes  pré&s 
ce  fl  eurs  >  difant  qué  puis  qu'il  la  terioit  de 
luy  5  il  aimoit  aufïi  mieux  qu'il  Teuft  &  la 
prit  pour  ioy  s que  nbn  pas  ion  géndrë  \  qui 
ie  rendoit  ingrat  &  dégénérant  de  la  vertîi 
dé.fesanceftréSi 

Le  Prince  de  France  ayant  compaflion 

Llij 
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du  bon  vieillard  lay  promet  tout  fecours* 
&  auant  que  cT y  procéder  par  force^enuoy  z 
vers  le  Comte  de  Beaumont  le  foipmer  de 
rendre  Lufarce  à  fon  beaupere  Comte  de 
Clermont,  ce  qu'il  refufa  de  faire ,  ne  vou- 
lant venir  en  Cour  pour  deffendre  faicaufe 
&  monftrer  le  drpit  qu'il  auoit  en  la  place> 
&  pourquoy  il  ne  fuiuoit  pluftoft  la  voye 
de  Iuftice  que  de  fait  &  de  main  mile. 
Louys  ayant  receu  Tarrogatité  refponce  du 
Comte  de  Beaumont  aflfembla  foudaio 
quelques  forces  auec  lefquelles  il  fut  aflie- 
gerleChafteau  de  Luzarce,  lequel  finalle- 
ment  il  prit  :mais  non  fans  grande  refiftan- 
ce  &  fans  y  perdre  plufieurs  foldats^il  y  euft 
eu  plus  grande  perte  file  Comte  de  Beau- 
mont  fi  fut  trouué  :  Delà  le  Prince  alla  af- 
fieger  Chambely  qui  appartenoit  au  Côte 
Mathieu  5  lequel  fe  fbrtifioit  :  cette  place 
eltoit  lors  affez  formant  pour  fon  aflîette 
que  pour  eftre  fournie  de  munitions  de 
guerre ,  à  quoy  le  Comte  auoit  pourueu 
comme  en  vn  lieu  de  fon  refuge  &  de  der- 
nière retraite  .Mais  durant  le  liège ,  il  s'ef- 
leua  de  nui&  vn  vent  fi  vehemeo  t3que  piu- 
fieurs  cheuaux  en  furent  occis  &  les  fol- 
^ts  teUeméte^ouuétez^  c|ae  lurie  poin<& 

?  «  m 
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du  iour,  la  plufpart  d'iceux  fe  mirent  en 
fuitte,  fans  que  perfonne  les  pourfuiuir,le$ 
afliegez  fc  voulais  preualoir  d  Vne  fi  belle 
occalion  de  bien  faire  5  ne  firent  faute  de 
fortir  &  de  donner  fur  les  fuyars  :  &  com- 
bien que  le  Prince  fe  mift  en  deuoir  ,  tou- 
tesfois  il  ne  peuft  û  bien  faire  que  plufieurs 
ni  demeuraient  pour  les  gages.  Entre  les 
prifonniers  furjet  Hugues  Comte  de  Cler- 
mont,  feparé  de  Tefcadron  du  Prince,  Guy 
Comte  de  Scnlis5Heluin  Comte  de  Paris, 
&:  plufieurs  autres  tant  de  la  Nobleflfe  que 
de  fimples  foldats.  Dequoy  Louys  fut  ext- 
rêmement irrité  ,  &  plus  encor  de  ce  qu'il 
eftoit  forcé  de  leuej:  hontcufement  le  fic- 
ge.  C'eftpourquoy  dés  qu'il  fut  de  retour 
a  Paris ,  tout  foudain  rafTemblafon  arme^ 
&  trois  fois  plus  de  forces  qu'il  n'auoit  eu, 
ce  que  venu  à  la  cognoiflance  du  Comte 
Mathieu ,  il  enuoya  quelques  fiens  amis, 
lefqueis  eftoient  en  la  grâce  &  faneur  du 
Prince  ,  pour  le  prier  de  luy  pardonner,  rs- 
monftrant  &  proteftant  la  fortie  qui  auoit 
efté  faite  fur  luy,  eftre  aduenuë  contre  fon 
vouloir  ,  &  pluftoft  par  cas  fortuit ,  que  de 
délibération  proppfee  ,  fe  fobmettant  à 
toute  honnefte  iatisfa&ian,  comme  Vvn 

Ll  iij 


52.8         Hiftoire  de  Wville 
de  fes  humbles  vafTaux^s'eftant  enclos  eh 
fon  chafteau  5  fans  auoir  v(é  d'aucun  ligne 
de  deffence  5  par  ainfi  la  paix  fut  faite,  tanc 
auec  le  Prince  qu'auecle  Comte  de  Clerr 

mont.  ■ 

k  *  \ 

'  ♦  » 

C  H  A  P.      X  X  V. 

- 

EN  cefte  année  fut  ruinée  &  deftruite 
la  ville  &  chafteau  de  Monchi  dit  le 
chaltel  en  Beauuaifis  par  Louys  le  Gros, 
pour  les  extorfions  que  Druon  feigneur 
dudit  lieu  failbit  à  TEglifede  Beàuuais ,  la- 


r 

r»^4f       ^  Y  me^  ^  ^leêÇ  ^0nt  ^  ne  ^  ^partit  *  iuf- 

wojto  vt  quesàcequelaforterefTe  fut  toute  arfe  & 
me  inctn-  bruflee  iufqUes  à  la  principalle  &  maiftref- 
mrecw-  fè  tour.  Ce  nonobftant  ce  fèignèur  de 
r«t  <m  c^Mouchi  ne  laifia  puis  après  de  s'emparer 
'/r»i  ftfiS  Par  &>rce  dVne  partie  du  r eudnu  de  ladite 
€*bf*m  tf-  Eglife  5  à  laquelle  il  fit  vn  tort  &  dommage 
uImùu^0  irréparable  -,  entr'autreschofes  il  fit  degra- 
wxKimam  ei  der  &  arracher  la  foreft  5  qui  eftoit  proche 
t*nci\<xm  ^  Boncourt3en  la  paroifïe  deLongiuiller, 
s^ius  in  &  fit  labourer  &  enfemencer  la  terre,,  il 
wa  tudz  s'appropria  iniuftementdesdixmcs&  châ- 
gro^'*     parts  de  ladite  Eglife  :  pour  raifon  dequoy 
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ilfiat  excommunié  par  l'Eglifede  S.  Pier»- 
je,fes  enfans  &  complices,  &  demeura  en 
fbn  péché  iulques  au  vingt  &  vniefme  iour 
de  Iuiilet  mil  cent  _&  trente  3  que  ce  Sei^ 
gneur  le  tranfporta  au  village  de  Villers, 
S.  Sepulchre  5  ou  ayant  recogneu  fa  faute 
en  la  preience  de  Roger  Doyen  de  Beau- 
uais  &  de  plufiçurs  Chanoines ,  demanda 
pardon  de  (on  offence,faifant  lareftitution 
des  choies  lefquelles  il  aupit  vfurpé  &  def- 
quelles  ifinueftit  ladite  Eglife  par  la  tradi- 
tion d'vn  glaiue  qu'il  mit  en  la  main  d'ice- 
luy  Roger,&  nçn  content  de  ce  3  donna  en 
aumolhe  à  S.  Pierre  pour  (oy  >  femme  & 
enfans  &  de  leur  confentement  la  voyerie 
&r  le  .droit  qu'il  auoit  en  la  terre  de  fainéfc 
Pierre  &  Cm  les  hoftes  &  &bie<$s  demeu- 
rans  à  Cauuigni.  Et  outré  o&roya  qu'en  la 
fbreft  fufdite  de  S.  Pierrç  leurs  hoites  & 
fubieéls  pourraient  prendre  bois  vif  pour 
baftir  &  bois  mort  poi#  bruler^mefme  que 
fi  en  icelle  foreft  quelques  grams  eftoient 
femez  ladite  Egliie de  S.  Pierre  enleueroit 
entieremet  la  dixme  &  la  moitié  du  cham- 
patrt  :  recogneuft  auffi  n'auoir  aucijp  droit 
ni  aucune  couftume  à  Longiuiyier,,  final- 
ement Q#roya  que  fi  quelqu'vn  auoit  fait 

Ll  iiij 

Digitized  by  Google 


5j6         Histoire  de  la  yille 
quelque  donation  de  quelque  terre  à  (aint 
Pierre  au  village  de  Cauuigni  es  fins  tk . 
mettes  de  la  luftice ,  icelle  demeureroit 
exempte  de  toutes  couftumes. 


LETTRES  DE  L  A  S  ATIS- 
fa&ion  du  Seigneur  &  Baron 
.    de  Monchi. 


- 


/  J\  &  omnium  tam  futur orum  quamprœfen- 
jEytium  notitiam  fememre  volumes  quod 
Vrogo  miles  monciaci  res  &*  foffeJUones  Êccle- 
ftx  B. Pétri  Beluacenfîs  olim  violenter  inuafity 
defredauit,  meftdu  ,  deuajlauit  multify  modk 
addamnauit^jyluam  quoq>  fêé'efi  tuxtabonm- 
curtem  in  parochia,  LongUiillarù  fi/eit  inckti 
fhninari,  &*  f>r<edi£lœ  >EcclefÏ4  camfi farter 
decimam  iniufiè  abélulit.  Pro  his  ignurex- 
cefîihm  &>  imuriû  Ecetejia  S.  Pétri  pr&nomi- 
naturç  Drogonem filièfy  eius  &  coâdimorès  eo~ 
rum  amthémati^auk     4  Imimbus  S.  Marris 
Xccle/i*  rmdto  temÇoye  feque&rauit.  Sed  quia 
dïuina  mifericordia  peccatorem  non  déficit  <v* 
fereat,fed  emollit  ad foenitentiam  (vt  imai) 
duritiam  cor  du  ipfim  Drogonkermtiuit ,  ad 
foenitentiam  euocauit.  Brogo  igitur  pr*nomin*~ 
tm  in  vigilia  B.  Mari*  Magdalena  apttd  vil* . 
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tardante  monajlerium  S . Sepnlchri in prtfeniU 
JRogeri  Decani  aliorumqi  canonicomm  S.  Pétri 
propr<edi£lts  malefaBu  veniam  depofcens  <ve~ 
nit  >culpamclamauit  >fe  iniuflt  egijfe  erga  Ec- 
clefiamrecognouit ,  &*per  vnurn  cultellum  in 
manu  Roger i  Decani  qu&  abjlulerat reddidit  &• 
vicariam ,  &  quicquid  habebat  in  terra  S.  Pe- 
tri ,  &  in  hofyitalibu*  habitantibus in  ea  apud 
Caluiniacum  in  eleemofina  S.  Petro  in  pèrpetuo 
habendapro  fe,®*  <vxvre  fua  &  infant ibm  eo~ 
mm  eifdem  concedentibm  dénote  donauit  >  &* 
eonceflit  quod  wpr<edi£ta  fylua  JS.  Pétri,  &*ho- 
faites  fui  habekunt  <viuum  ad  édifie anèim ,  &• 
mortuwn  ad  çomburendum,  fi  in  fylua  aliquid 
feminatum fuerit  Ecclefia  B.  Pétri  totam  deci* 
mam  medietatem  càmpi  partis  &  apwn  ha- 
hebit.  Recognouit  etiam  fepr*di£lu*  Drogo  in 
Xôngomllari  videlicet  in  alodo  S.  Pétri  prorfit* 
nullam  confuetudinem  habere.  Concept  infuper 
fialiquk  dédit  in  eleemofina  S.  Petro  terra  apud 
Valuiniacum  qu<e  fit  in  fua  iuftitia  quod  al?  omni 
confuetydine  fit  libéra  :  fuit  etiam  élatutumpe- 
titione  ipfitos  Drogonk  quatinm  iftius  reddition 
nis  &*  eleemofina  donath  concefiio  fcripto 
vommetfdar&ur  5  &*  anathemate  &  partit  ioue 
chyrographi  confimaretur  <vt  fi  quandocumqï 
(quod  ab  fit)  ipfe  Drogo  fine  h  *r es  ipfiwsxpr** 
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ditta  conuetïone  deuiauerit  anathemate  con* 
Jcriptione  chyrographi  corrigantur.Hmc  rei  in- 
terfuerunt  Rogerus  Decanus,  &c.  H  er m  anus 
de  Calqiniaco,  &*c.  ^fttum  anno  incarnat i  vçr~ 
h  mille  fimo  centefimotrigcfimo. 

C  H  A  P.      X  X  V  I, 

LE  Roy  Louys  le  Gros  ayant  ruiné  la 
ville  &  le  chafteau  de  Monchy  3  eftK 
mant  par  ce  moyen  auoir  fait  venir  a  la  rai- 
fon  le  feigneur  Druon  y  fe  mojiftra  tant  af- 
feâionné  enuers  TEglifè  de  Beauuais,qu'iJ 
fc  tranfporta  en  leur  chapitre ,  ou  il  leur 
o&roya  plufieurs  beaux  &  lignalcz  priuile- 
ges  >  lefquels  du  depuis  leur  auroient  efte 
confirmez  &  augmentez  par  les  fubfeques 
Rois  de  la  France.  Entr'autres  chofes  leur 
o&roya  &  confirma  les  libertez,  vfages>& 
couftumes  5  defqu elles  leur  Eglile  auoir 
toufiours  iouy  iufques  alors ,  leur*  accordât 
que  fi  a  raifon  d'icelles  il  ^efmouuoit  quel- 
que différence  qui  feroit  attefté  par  deux 
Chanoines,  ou  deux  de  leurs  hommes ,  fe- 
ioit  tenu  pour  chofe  ferme  &  ftable  5  met 
me  que  les  differens  qu'il  pourroit  auoir 
contre  quelques  particuliers  d'cntr'eu?  le- 


Digitized  by  Google 


de  Beauuah]  foj 
toiént  terminez  par  le  dire  &  iugement 
d'iceux  deux  Chanoines. 

LES  LETTRES  D*I- 

çeluy  priuilege. 

EGo  Ludouiah  Dei gratta  Francorum  Rex 
defignam,  notum  facimus  omnibus  tarn 
futur is  quam  prtfenttbus  >  quod  in  capitulum  B. 
Pétri  Veni,  &  ttbertatem  Ecclefix  etdemante- 
habitant  <v[us  &*  confuetudtnes  antehabhas  ca- 
nonicis  concefit:  &  fi  inde  obliqua  content  io  obor- 
tafuerit  >  quod  duo  Canonici  vel  duo  hommes  eo- 
rum probare  poterunt firmum  manebit:  O*  fi  ait- 
quam  q^erelam  contra  aliquem  eorum  habueroy 
torum  iudicio  querelam  îllam  diffinimdar$con- 
ce  fit.  Quod fi fer  fratres  fuos  incapitulo  in  fit- 
iiam ficutus  non fuerit  nullomodo  eum  captant, 
nec  perfon*  eius  vltant  violentiam  inferam,  & 
res  eius  in  fia  quindecim  die  s  liber  <z  permanebunt 
adfaciendum  quicquidvoluew.  Concefsi  ctiam 
<Ut  abfqi  mala  voluntate  exnojlra  parte  Romàno 
Pap<e  obedientçs  fint  ficut  ^dpoftoltco  3  &mih\ 
jeruiantficut  Domino:  fioficos  etiamquos  Domi- 
nusfulco  Eptfcopus  dederat  Canonicu  &)  Gari- 
nus  iniufù  inùadendo  eu  abjlulerçt,  Ecclefiœ  &t 
ipfisreddidt:  Et  contra  omne  s  rediwantem  me 
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tutorm  &  defenforem  ejfe  promifi.  In  ipfa  die 
cmnes  querelas  omnesvoluntates ,  omnes 
forifafturM  ab  illa  die  rétro  omnino  eis  fer 
donaui.Deprecatus  fum  autem  eofdem  Canomcos 
<ut  pro  amore  nojlro  Landuiphmt  eorum  coliber- 
tumliberwn  efje  permutèrent,  quodiliimthi  con- 
cefjerunt  ea  conuentione  quod  nullomodo  aliquid 
taie  deinceps  ab  eis  qtuererem,  vei  exigèrent,  nec 
ipjimihi  concédèrent*  Quod  vt  jprmius  inpoffe- 
rumpermaneat,  &*  adnotitiampofterorumper- 
ueniat,  hoc  pr&ceptwn  péri  iufsimus  &  figilU 
noftriimprefsionefirmamrnu*  nominis  etiamno* 
Jîri  caraélere  infigrimimm.  +A£lum  Beluaci  in 
capitulo  B.  Pétri  14.  Calend.  Februarii,  anno 
incarnait  verbi  nos  indittione  oHaua.  Ce  pri- 

uilege  fut  confirme  par  le  mefme  Roy 
Tan 


A 


Chap.  XXVII. 

Près  le  treipas  du  Roy  Philippe  qui 
_  ^arriual'an mil  cent fix^plufieursgrâds 

  feigneurs  s'efleueret  contre  le  Roy  Louys 

^  i10*'  fûrnommé  le  Gros,  entre  lefquels  cft oient 
Thibaut  ComtedeChâpagne&de  Brie, 
Philippe  baftard  du  deifunt  Roy  Philippe 
Guy  de  Creci,!'  Ancelin  Comte  de  Dom- 
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jtnaftin,  léiquels  furent  par  luy  chaftiez  co- 
rne rebelles,  &  fbn  domaine  augmenté  pat 
leurs  confifcatiôs.  Lanfcclin  perdit  la  que- 
relle qu'il  auoit  fur  la  cité  de  Beauuais.  Pat 
ce  qu'après  que  le  Roy  euft  abbatu  &  ren- 
du à  l'Eglifc  de  S.  Iean  de  Laon ,  les  cha- 
fléaux  de  Créci  &  de  Nôgent  3  que  Tho- 
mas de  Marie  occupoit  par  force  3  il  s'en 
vint  allieger  la  ville  de  Beauuais  en  Tan 
1 1 09 .  deiaquelle  ioûiflbit  lors  ce  Lanfe- 
Iin,deuant  laquelle  après  auoir  tenu  le  fie** 
ge  près  de  dèux  ans,  il  la  prit  & defmolit 
iniques  aux  fondemés  5  faifant  pendre  ceux 
de  dedans,puis  après  déshérita  teftuy  Lan- 
celin  de  la  propriété  >  du  droid:  &  de  la  fei- 
gneurie  qu'il  pretendoit  en  la  cité  de  Beau- 
uais. Ceci  elt  tire  du  liure  intitulé  la  mère 
des  hiftoires  &  chroniques  de  France. 

C  H  A  P.  XXVIII. 

A Près  le  decez  de  FEuefque  Ànfcl 
EftienneGalIandefutefleu  Eueique 
de  Beauuais  homme  toutefois  tref-ignorât 
tref-vicieux3&  adonné  aux  déz  8c  à  toutes 
lubricite^acaufedefquelles  chofes  il  auoic 
ç.ftc  repsis  en Iultice;mefmc  rendu  infâme 
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pour  crime  d'adtfltere,  laquelle  efleâiort 
ayant  efté  re'prouuee  &  reiettce  par  le  Pa- 
pe Palcal  5  comme  indigne  de  tel  grade  & 
dignité  fut  procédé  à  vne  nouuelle  ëûeâiô 
par  laquelle  par  laduis  &  confeil du  Pape 
&  des  principaux  du  diocefe  fut  efleu  & 
depuis  auec  vne  approbation  &  louange 
generalle  du  peuple  fut  con(acré  Vualon 
ou  Galon  Religieux  &  Chanoine  de  TE- 
gUfe  &  Abbayè  de  S»  Quentin  homme  de 
treflaintevie  &  de  trefgrande  do&rine  & 
érudition.  Quelques  particuliers  du  clergé 
complices  de  cet  Eftienne  qui  auoit  efté 
reiett^,  attirez  par  prefèns  de  quelques  a-> 
muces  &  peaux  de  foris  eftrangeres  &  par 
telles  &  lemblables  vanitez  ne  voulurent 
donner  contentement  à  fon  obiection  :ains* 
voyans  qu'ils  n'auoient  aucuns  moyens  de 
lapouuoir  empefcher,  fer  étirèrent  vers  le 
Roy  3  luy  jemonftrent  que  TEuefque  qui 
auoit  efté  efleu  ,'eftoit  difciple  de  lues 
Euefque  de  Chartres  ,qu  il  auoitjefté  par 
îuy  nourry,&  enfergné  en  Y  Abbaye  fain& 
Quentin  j  qu'il  auoit  efté  efleu  par  lafufci- 
tation  du  Pape,  de  forte  que  s'il  demeurait 
Euefque  au  Royaume  de  France^fâ  MaielM 
aurait  d'autant  plus  d'ennemis.:  Le  Koy 
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irribité  de  telles  parolles ,  ne  voulût  depuis 
bailler  la  main  leuee  au  temporel  de  THuef- 
ché  de  Bëâuuais  ,  difant  que  ledit  Vualori  •  - 
auoit  efté  efleu  contre  les  priuileges  des 
Rois  de  France.  Ce  qui  fut  caufe  que  Gau- 
defroy  fut  fait  &  côiacré  Euefque  de  Beau- 
dais  ^  &  Galon  a  transféré  en  l'Euefché  de  *  lu*  efifc 
Paris.  Voyez  pour  ce  fubieft  les  Epiftres 
8  7 .89 .9  2.9  5 . 9  7  •  1 03 .  de  lafeconde  Im- 
preflion  de  lues  de  Chartres.  J 

fuggerimus 

-      C  H  A  P.      XXIX.  «tdamnum 

Galoni*  ■ 

*  capifaunt 

|7  N  l'an  mil  cent  neuf5meflïre  Bernard  *°prum  dé 
1\  de  Moreul  fonda  le  Prieuré  de  Mo-^4;r^ 
reul3lequeldu  depuis  fut  érigé  en  Abbaye:  qntmpri- 
nonobftant  l'oppofition  de  Domp  Vuau-Pfer/*4CM-: 
tier  Abbé  de  Breftueil,  lequel  difoit  que  le  3^2? 
bien  de  la  maifon  n'eftoit  fuffifant  pour  de-  «mc»  habite 
corer  ladite  Abbaye.  Neantmoins  accord  JJJ  JJjJ^ 
fut  fait  auec  ledit  leigneur  5  par  lequel  tou-  s» mu*»fii 
tes  &  quantesfois  que  T  Abbaye  vaqueroit,  *nlîut>- 
k  Prieur  &  conuent  de  Morueil  elliroient  fZ\  ïï£ 
pour  Abbé  vn  des  Religieux  de  l'Abbaye »' 
deBreftueil,  fiSfî 
En  mefme  tempsfut  fondé  le  prieuré  de  *>  %**tmui 
iàinâ:  Aubi»  de  Harponual  >  lequel  domp  fj/t^9 
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t"  v,ttn  Guillaume  Abbé  de  Breftueil  fit  doter  par 
ST^^'*  les  fêigneurs  du  Pleflîé  &  de  Roye,lefquels 
y  affedterent ,  .&  donnèrent  leurs  terres  & 
lèigneuries  qu'ils  auoient  al'entour,  &  le 
premier  Prieur  y  fut  mis  ladite  année  de 

r  t.  , .       Sur  le  rhiage  de  la  riuiere  de  Seine ,  fe 
un  iuo.  trouUevn  tertre  merueilleuXj&r  lequel  fut 
iadis  vn  chafteau  trop  fort  &  trop  orgueils 
ïeux  appelle  la  roche  Guion  :  celuy  qui  le 
fit  baftir5fit  au  pendant  du  tertre,  &  au  tre- 

i  vu*  s  c^iant  ^c  k  toc^è  vne  V^ue  à  la  femblance 
gmmm  in  dVne  ràaifbn,ou  les  anciens  fbuloiet  pren- 
zndêmki  dre  les  jfèfponfes  d'Apollon  ^  par  vhè  petite 
u'îm'da  en£ree  comme  par  vn  gqichet.Le  feigneur 
hifioires  &  duteitaps du  Roy  Louys  le  Gros ,  fe  nom^ 

i*  f rilT"  **ï(*lt  ^Py*  *  homme  experimété  &  adroit: 
aux  armes^  lequel  ne  refentoit  en  rien  de  lai 
trahifon  de  fes  predece  fleurs  :  il  auoit  vaf 
gendre  nofnme  Guillaume ,  Normand  de 
natiofc,&  lVi*  des  plus  defloyahrâiftrequé 
Ton  fçeuft  tfouuer  3  lequel  fimulànt  eftre 
fon  âmy  &  familier , ne  tafchok  qu'à  le  iur- 
prendre  enibn  chafteau  par  trabifon.  Vn 
iour  de  Dimenche  il  entra  en  TEglifc  fort 
proche  du  chafteau  >  accompagné  de  plu- 
fleurs  ûtellkcs  arme*  de  hauberts  de/fous 

leurs 
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leurs  châppcs ,  il  apperçeut  en  cfefteEglife 
pendant  qu'il  fimuloit  de  prier  Dieu  >  vne 
porte  par  laquelle  le  feigneur  Guioh  en- 
croit  en  rEglife3incontinent  il  commença 
auec  fàdefloyalle  trouppe  d'entrer  au  chap- 
iteau par  icelle ,  entrez  qu'ils  furet  dedans, 
ayans  les  efpees  defgâinees  3  le  traiftre  ayat 
ïencontré  le  feigneur  Guion5  il  luy  donna 
plufieurs coups  &  le  terraça.Cependant  la 
femme  de  ce  feigneur  nommée  Catheri- 
fce/age  &  vertueufe  Dame ,  voiant  ce  (pe- 
lade, courut  droit  a  fbn  mary  fans  aucune 
peur  de  la  mort3&  fur  luy  fe  laifTa  cheoir  lé 
couurant  de  foy-mefme  contre  les  coups 
des  efpees  >  &  commençant  a  crier ,  dlfoit^ 
ocdfez  moy  traiftres  >  &  laiffez  monfei*- 
gneur.  Les  traiftres  la  retirent  de  deflu$ 
fbn  mari ,  &  la  tirâns  par  les  cheueux  toute 
murée  de  coups^lafôt  moiirir,puis  retour- 
tians  à  fon  mari5ils  l'acheuent  de  faire  mou* 
tir ,  comme  aulfi  tous  les  enfans ,  &  ceux 
qu'ils  peurent  trouuer3lelquels  ils  ietterent 
contre  la  roche  &  les  efceruelerent .  Final- 
ement quand  le  meurtrier  etift  exécuté 
fès  mauuais  &  pernicieux  de  (Teins ,  adonc 
il  commença  à  côtempler  le  chafteau  plus 
iqull  n'auoit  oncques  tût  &  à  confiderer  1* 

Mm 
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force  de  la  roche,&  fe  côfeilloit  à  luy-mef* 
me  comment  il  ppurroit  greuer  &  efpou- 
uanter  les  François  &  Normans.  Pour  cet 
effeft  mettant  là  tpfte  à  lafeneftre^appella 
aucuns  du  pais ,  leur  promet  beaucoup  de 
moyens  s'ils  vouloient  tenir  fon  parthmais 
perfonne  ne  voulut  entrer  dedâs  auec  Juy. 

Lanouuelle  de  cet  horrible  fait/ut  fçeuë 
le  Tendemain  par  tout  le  Vexin  :  dont  les 
Barons  &  jCheualiers  furent  fort  efmeus^ 
&  craignans  que  le  Roy  d'Angleterre  nç 
leur  bailla  lècoars  y  &  s'emparait  de  la  for- 
terefîe,  ils  s'aflemblerét  le  plus  qu'ils  peu- 
vent 5  &  en  grande  diligence  aflicgercnt  Ja 
roche  y  le  Roy  leur  manda  qu'ils  euffent  à 
faire  mourir  &  punir  de  cruelle  mort  ce 
traiftre  &  fes  complices.  Quand  l'armée 
$uft  demeuré  depant  le  chaft  eau>quelqucs 
iours  le  traiftre  fit  tant  qu'il  parlementa 
auec  aucuns  des  barôs  de  l'armée,  aulquels 
il  fit  promeffe  de  grands  dons,  à  condition 
qu'ils  luy  donneroient  la  paix.,  &  que. le 
chafteau  luy.demeqreroit  loubs  le  corn- 
mandement  du  Roy  de  France.  Le  refus 
qui  luy  en  fut  fait ,  luy  bailla  yne  fi  grande 
peur  &  crainte  qu'il  ne  demandou  plus 
quVn  lieu  ou  ilfepeuft  retirer  auec  afîeij- 
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bnce  j  ce  qui  luy  eft  promis  par  plufieurs 
auec  ferment  :mais  le  lendemain  ceux  qui 
?uy  auoient  donné  la  foy  eftans  entrez  en 
la  cour  duçhafteau,  furent  fuiuis  de  plu- 
fieurs  de  l'armée,  lcfquels  y  entrèrent  en  u 
grand  nombre^que  corne  ceux  qui  auoient 
donne  la  foy  aux  afïîegez ,  voulurent  em- 
pefcher  qu'on  ne  leur  ht  aucun  mal  ,  ils  de- 
meurèrent les  p>lusfoibles,&ne  peurent 
çmpefcher  qu'ils  ne  furent  punis  félon  leur 
démérite, les vns  font  percez  parles  pic- 
cues  &  fagettes  ,  les  autres  iettez  du  haut 
ce  la  roche  ,  &  rèceuzpar  ceux  d'aual  aux 
pointes  des  efpees  &  des  lances  eftans  de- 
tenus  en  l'air^comme  ii  la  terre  euft  laie  re- 
lus de  les  receuoir,lemaiftre  traiftre  fut 
aufïî  Cruellement  tourmenté,  les  entrailles 
luy  furent  tirées ,  &  puis  eflant  efribroché 
dVne  perce  futefleué  envn  lieuéminent 
pour  feruir  d'exemple ,  leurs  corps  furent 
iettez  en  la  riuiere  de  Seine  :  afin  qu'elle 
les  portait  a  Rouen* 

En  l'an  mil  cent  onze ,  Pierre  Vidame 
de  Gerbray  quitta  aux  Religieufes  Àbbef- 
iè&conuent  de  S.Paul  la  voirie  auec  le 
reuenu  &  la  Iuftice ,  telles  qu'il  auoit  en  h  ^ 
leur  terre  &  feigneurie  b  de  Verderel  &rc/*V 
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eBé  donnet  fur  leurs  vaffaux  qui  tenoient  fiefs  d'elles 
mV^tm  &  &r  ^eurs  tenanciers  qui  tenoient  terres 
far  pay<n  &  héritages  de  ladite  terre  de  Verderel, 

dtcesdlnx  moyennant  deux  niuids  de  bled ,  mefure 
muiisdebièc  de  Gerbray  payables  par  chacun  an  au 

f™p lr  d  telles  qui  eniuiuent . 
ridamtsdt     Ego  Petrm  Gerbotedi  Vice-Domxnm  tam 
tn^iuli-  f^fentibus  quam  futuris  Notifico  quodajjenftt 
gitnx  Ahbè  filn  met  Pétri ,  &fili#  me*  malijjcndto  >  dedi  in 
f  conutnt  pçrpetuam  elcemolmam  Ecclefi*  t.MarU  de  S. 
Jfamo  vtariam  cum  readitu^  Zy*  lustttia  Jicut 
eam  habebam  in  feùdk  &1  terrù  qu<e  ab  homi^ 
nxbm  &  feruientibu*  fais  de  Verderel  excolun* 
tur,  (de  duellis  qu*  ad  me  pertinent  in  manu  me  et 
retineo.  Quodjihominummeorumfeoda>qu<e  de 
me  tenent  qualibet  occafwne  faifierojantummo- 
do  reddttum  quem  haberent  reapiam:  hominibas 
& feruienrbtis  pr&di6t&  Ecclefœ  nullam  mole* 
{liam  <vel  iaEluram  à  me  <vel  héeredtbus  meis 
fuper  Iwc  fuflinentibus  :  In  recompenfatione  au* 
tem  huiu*  benejicii  duos  modios Jrumenti  ad  men- 
furam  Gerboredi  folo  nummo  peioris  meliorifin- 
gulU  annU  ad  fejtum  S.  Remigii  mihi  vei  hœre- 
dimeo  reddet  Ecclefia  hum  fquidem  eleemo* 
fin*  ego  &  hœredes  mei  tûmes  erimws  def* 
fenfores.^ttïi  anrio  incarnation*  Domini  1 1 1  x. 
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Pareille  conceflïon  faite  du  feigneur  de 
fCreuecœur  auidites  Religieufes  que  nous 
•  auons  rapporté  en  la  généalogie  de  la  mai- 
fon  de  Creuecœur. 

C  H  A  P.     X  X  X. 

♦ 

L'An  mil  cent  quatorze,  fut  tenu  con-  An  1  "-fr- 
aie national  a  beauuais  par  le  com- 
mandement du  Pape  Palchal  fecond  du 
nom,  lequel  enuoya  vn  fien  Légat  au  nom 
du  S.  fiege,  a.  par  ce  que  Thomas  de  Mar- a  «w# 
le,  feigneur  de  Creci,  poufTé  par  le  confeil 
de  quelques  mauuais  garnemens,&  fe  fen*  u»s  ola- 
tant  appuyé  des  Comtes  de  Creci  &  Ro- Mt  CT° 
ehefort ,  ne  pouuoit  fouffrir  que  le  Roy  re-  Efifio™ 
flituaft  aux  Euefchez  &  Abbayes  les  ter-  &  Wh- 
res  de  l'Eglife  qui  en  auoient  eftc  autrefois  l"Jïtgi 
démembrées,  fe  voyant  intereffé  en  ceci:  &  imftra. 
comme  ayant  eu  de  pere  en  fils  la  feigneu-  *°.rem  H*"T 
ne  de  Crecy,  que  les  hueiques  de  Laon  di-  Beiuacum 
foient  leur  appartenir.  Et  pource  fe  meit  a»«ù™«[- 
en  campagne  tandis  que  le  Roy  eftoit  cm-  alT/Jl  °" 
pefché  aux  guerres  qu'il  auoit  contre  le  twr  /«- 
Champenois,&  autres  de  fa  ligue,&  fe  iet-  ^^ïn 
ta  fur  les  terres  de  Laon ,  de  Rheims ,  & 
d'Amiens  :  gaftant  tout  le  pays ,  &  ne  par-  ,T  *wcri 
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donnant  à  perfonne  qui  luy  fit  refiftancei 
Cependant  il  vfurpa  plulîeurs  terres  &• 
ieigneuries  fur  les  EglHes,  fortifiant  Creci 
&  Nogent  pour  s'y  retirer  &  deffendrè5  au 
ças  que  le  Roy  le  vint  alTaillir.  Les  Eccle- 
(îaftiques  ne  pouuans  plus  fupporter  les 
griefs  &  infolences  de  ce  feigneur,& voyâs 
que  le  Roy  eftoit  alfez  employé  ailleurs: 
ils  s'adrefferent  à  Conon  Euelque  &  Lé- 
gat en  France  pour  le  faindHiege  de  Ro- 
me, le  fupplians  de  fecourir  les  Euelques5 
&dc  fubuenir  aux  necefïitez  de  l'Eglife. 
Conon  ordonna  tout  au/ïî  toft  vn  Conci- 
le  &  aflemblee  d'Euefques  à  Beauuais ,  ou 
affilièrent  prefque  tous  les  pafteurs  de  l'E- 
glife  Gallicane ,  ou  fut  procédé  par  cenfu- 
b  cingulum  re§  Ecclefiaftiques  contre  iceluy  Thomas, 
Z  luL^b-  que  ie  Légat  excommunia ,  &  en  fon  ab- 
fenti  decin-  ferîce  le  dégrada  b  de  Noble  ffe^  du  droit 
ab  omm  ^  p0rter  lesarmes  :  &  luy  delceignit  fon 

honore  tan-       r  /  p 

(j  iam  fait-  efpce  en  ligne  que  par  ce  moyen  il  perdoic 

ra™"'cù  ^  ^onneur  &  ^  degré  de  cheualerie  ?  com- 
flilni  n*mC  me  eftant  indigne  de  cheualier  ;  la  ienten- 
nu  himun  ce  ju  Concile  luy  eftant  rapportee,le  ren- 
°™7<Ponh  dit  plus  furieux  qu  auparauant  :  il  bien  que 
juggerius  in  le  pauure  clergé  expérimenta  la  puiffance 

dVn  t>7ranirrké- u  R°y LoLiis  eto  lolZ 
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licite  par  les  prières  des  pères  du  Concile, 
tietfaillift  tout  aulïi  toft  de  tafeher  de  dom- 
pter ce  perfecuteur  :  &  pour  ceft  effeft  al- 
la afïïeger  le  chafteau  de  Creci  5  lequel  fut 
pris  comme  miraculeufement  fans  grande 
refiftance ,  quoy  que  cefte  place  femblaft 
imprenable,  laquelle  il  brufla  &  meit  tout 
au  fil  de  Tefpee.  Puis  le  Roy  s'en  alla  à  No- 
gent,  ou  Thomas  de  Marie  eftoitauecle 
refte  de  fes  trouppes  refolu  pluftoft  de 
mourir  que  de  le  rendre  :  comme  aulfi  le 
Roy  de  neleuer  lefiege  qu'il  neuft  raifon 
de  ceux  qui  deffendoient  la  place  j&lef- 
quels  dés  la  célébration  du  concile  auoient 
pris  la  ville  de  Laon ,  &  occis  la  plufpart 
des  citoyens  d'icelle  5  à  caufe  qiiïls  fou  l\ e- 
noient  leur  Euefque  Galdric >  vray pafteur 
&  deffenfeur  de  fon  troupeau  3  que  les  fol- 
dats  d'iceluy  Thomas  auoient  tué  dedans 
FEglife  de  noftre  Dame  5  laquelle  ils  brul- 
lerent  auec  les  autres  édifices,  tant  facrees 
que  prophanes,  Mefme  en  mefpris  de  Te- 
liât  epilcopal  ils  luy  coupperent  le  doigt 
ôu  eftoit  l'anneau  epilcopal  5  &  laiflerent 
le  corps  en  la  place  publique ,  expofé  tout 
nud  aux  oifeaux  &  aux  beftes  3  (ans  qu'il  y 
euft  aucun  fi  hardi  qui  Tofaft  toucher  pour 
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Juy  donner  honnefte  fepulture. 

Ces  rapports  irritèrent  tellement  le  Roy 
qu'ayant  affiegé  Nogent,  &  y  ayat  demeu* 
ré  depuis; l'an  mil  cent  quatorze,iufques  en 
Tan  mil  cent  dixfept  >  il  contraignit  les  aA 
fiegez  de  fe  rendre  à  diferetion ,  deiquels 
la  plus  grande  partie  lut  pendue.  Mais  quât 
à  Thomas  de  Marie,  il  fut  feulement  priué 
de  la  feigneurie  de  Nogent ,  en  eftant  luy 
&  les  fjens  déshérité  a  perpétuité  y  &  non 
toutesfols  de  tous  &  chacuns  les  biens, 
ayant  efté  pris  ,  il  fut  amené  en  la  ville  de 
Laon,en  laquelle  ilmourut  desplayes  qu'il 
auoit  reçeiies. 

En  ce  concile  fut  donnée  fentence  au 
t  iuduium  profit  de  TAbbeffe  de  S.Polc  contre  les 
fit  manum  chanoines  de  Milly,par  laquelle  lut  ordon- 
Vmni  a,-  né  que  l'Eglife  de  Hanaches  luy  appartiens 

feopi  frX  ^ÏOliy  Pu*s  <lue  ^es  Abbeflfes  de  fainît  Pol  y 
ntfiini  ft-  auoient  pourueu  de  gens  d'Eglife  pour  ad- 

fictL?**  miniftrçr  ^  &n&s  Sacremens  parleteps 
de  Rccïcfu  &  efpace  de  trente  ans. 

i  w^li*     ^nteru^nt  au^  iugèment  au  profit  de 
TffLf  s*'  l'Abbé  de  S.  Quentin,  contre  Foulques  , 
*uri«  dt  de  Granuillér ,  lequel  voyant  que  la  moitié 
Imnul*  de  la  terre  &  feigneurie.  de  Granuiller  luy 
Hiiucenftt  eftoit  efcheuë,il  auroit  bafti  quelques,mai* 
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fons  en  la  foreft  5  &auroit  conioint  auec  la  iuo 
fienne  l'autre  moitié  deladitetterrequiap- 
par  tient  à  T  Abbé  de  S.  Quentin ,  tant  en 
fbrefts,  champ,  que  Iuftice.  ce  qui  donna 
lieu  au  lugement  iuidit,auquel  n'ayant  ice-      <k  sj 
luy  voulu  obeïr  excommunication  le.  fe-  VaHl°. 
xoit  contre  luy  enfuiuie ,  qui  l'auroit  puisîLT^! 
après  contraint  de  venir  à  la  raifon,  &  faire  *«m««m,. 
accord  auec  ledit  Abbé,  dont  la  teneur  eft  ?Z$f£L 

telle.  sbyterum  in 

Ego  Petrm  Dei  oratia  Beluacenfïs  Epifcopt46l^T  ^ 
notum  volo  ejJeprtJenttbtM  &  foSterk  conuen-  Ecdefum 
tionem  qutinter  Radulfhum  ^ibbatem  S.Quin-  mïPffent 
tint  &  Fulconem  de  Grandiutllari  faSla  eJUdi-'i  ffjfidfa 
midium  GrandiuilUru^  erat  fantti  Quint  im  in  VetTf  M- 
jylua,aoro      iujlitia,  ex  dono  Crifyiacenfis  &  £U 
ajjenju  Vualterifilii  Hamonis  de  cums  feodo  fZVoV 
eratijedcum diu tnculta  effet  illa terra,  &*  nul-  Conone 
lushîchabitaret .altéra mediet us  deuenitin  Do^lfc!^ 
mniwn  Fulconk  qui /me  ajjenfu  ^ibbatk  fantti 
Quintini  fecit  vtllam  in Jylua ,  &  partent  Ec? 

çlef^çumfuatenmt^eclamanteRaddfho  cib- 
lâtes. Quintini,  &  eum  fzpius  ad iufiitiam  in^ 
uitante  ,  qui  diu  re fuit ans  <uenit  ad  ftaçitum  in 
frtfentia  Domini  Radulphi  Rhemenfts  drehie 
fifeopi,  Iuonk  Carmtenjis  Eptfcopi^  Bartbolomei 
Xaudunenfis  Epifcofi  qui  ad  comilmm  Conanii 
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Roman*  Ecclefiœ  Legati  in  Beluaco  conuene- 
rant:vbi  clamore  ^4bbatù  S.Quintinifa£iO)&* 
refbonjionc  FulconU  obtefra  a  prudentibu*  viru> 
fatîum  tft  iudicium  quod  Fulco  exequi  nolnit 
fropter  quod  diu  excommunie atus  veniam  pe- 
tiity  &  cum  *Abbate  S.  Quintini  fecit  concor- 
diamatlum  Beluacianno  I)ominiii\6.  vnde* 
cimo  nonu  Decembrù. 

Par  le  Concile  qui  fut  tenu  à  Beauuais^ 
fut  aulïi  conclud  que  Gaudefroy  Euefque  i 
d'Amiens feroit  rapellc  delà  Chartreufe, 
chef  de  Tordre  en  laquelle  il  s'eftoit  rendu 
Religieux ,  de  forte  que  par  ce  moyen  il  fut 
contraint  de  s'en  retourner  en  fon  Euef- 
ché. 

C  h  a  p.  XXXI. 

"VTOusauons  monftré  cydeflusque  les 
fiefs  anciennement  eftoient  tenus  en 
bénéfices,  comme  font  encor  à  prefent  les 
Euefchez,  Abbayes^  Prébendes,  &  Prieti^ 
rez.Or  comme  les  Rois  pouuoient  &  peu- 
uent  encor  à  prefent  perceuoir  pour  leurs  , 
droits  de  relief  5  le  reuenu  de  la  première 
année  des  Duchez5Comtèz!)&  Barorinies3 
&r  d'autres  grâds  fiefs  ouuerts:  Et  les  Corn- 
tes^Barons^  Chaftelaips  des  fiefs deperw 
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dans  de  leurs  Duchcz  ,  Comtez  5  Baron- 
nies5&  Chaftelanies.  Ainfi  les  Ecclefiafti- 
ques  ont  voulu  pratiquer  le  femblable  3en 
ce  que  les  Papes  ont  voulu  perceuoir  des 
Eueichez  &  Abbayes  >  les  reuenus  de  Tan- 
née en  laquelle  ils  font  vacans, &  les  Euef- 
questemblablemcnt  le  reuenu  de  la  pre- 
mière année  de  leurs  prébendes  &  chanoi- 
nies  5  &  des  autres  bénéfices  eftans  en  leur 
collation,  ou  en  leur  Diocefe  appellans  ce 
droi&  5  non  pas  du  nom  de  relief  :  mais  JméU 
a  d*  Annate,de  Vaccat>ou  bde  déport,      fie  dicî<e 

Ce  droid  auroit  efté  exprefTément  def-  ftr 
iendu  par  la  pragmatique  lanction ,  par  b.  it4m^u  ^ 
Louis,  &  par  Arreft  de  Parlement  de  Paris  »<jW*«* 
donné  Tvnziéme  iour  de  Septembre  mil  [trci^ 
quatre  cens  &  fix  Ce  neantmoins  cefte  b  v^uxw 
exaction  ne  laiflfe  encor  àprefent  ci^^re^^^» 
perçeiie  en  la  Normandie  aux  Diocefes  de  ^0^X  /„; 
Paris  \  combien  que  defoy  elle  contienne 
'  vne  euidente  fimonie.  j*£  £ 

Les  Euefques  de  Bcaunais  recognoif-W'*««p.' 
fans  que  cefte  leuee  eftoit  inique  l'auroiêt  "'^J*  ' 
voulu  tranfporter  &  donner  en  aumofnejn 
aux  Abbayes  de  S.  luft,  &  de  S,  Quentin* 
lefquelles  en  ont  toufiours  iouy  iulquesà 
prefent  :  toutesfois  ce  droi&iut  rendu  liti— 


igitized  by  Google 


55<>        Hiftoîre  de  la  'ville 
gieuxenl'an  mil  fix  cens  &lept  aux Relk 
gicux  de  S.  luit ,  par  les  Chanoines  de  S. 
Michel. 

ZETTRES  DE  DON^iTIOM 
des  uinnates  de  i'Eglife  de  S.  Pierre aux 
Religieux  de  S.  Quentin. 

AD  Epifcoporum fyecialiter  mamfejlum  e£l 
(oUicitudinem  pertinere  eorum  qui  iuxta 
fanciorummemorw  (fouina*  obfeqmk  vigilante* 
infijlum  necejutatibws  mifericordtter  obuiare 
eorumjraternhatem  &  amie  il  iarn  velie  prome- 
r rri  ,  qui  Licet  in  terra  pofiti  iarn  mente  corner- 
janturin  cce/o.  Hoc  ego  Petrus  Beluacenfis  mi- 
nifter  m  Domino >  pro  captu  meo  diligent er  at- 
tendons fub  prœfentia  &•  authoritate  Donnai 
Hunibaldi  venerabiljs  Lugàunenfis  Ecclefue 
*érchiepifcopi  &  uipoïlolic*  fedis  Legati  co- 
muni  interuentu  &*  confilio,  &  affenfu  Rogerii 
decani  &  aliorum  canonicoru  Beluacenfis  Ec- 
clefix  B.  Pétri  Deijretus  auxtlio  y  mifericordia 
diftunte  concefo  Canonicis  qui  fub  regulari  di- 
fciplina  militant  Deo  in  Ecclejia  B.  Quint  ini 
eorum  fuccefjoribus  inperpetuum  ,  <vt  demeeps 
vmus  ami jjfatio  habeant  /  &*  qmete  pofadeant 
rcdditusfïno-ularum  prtbendarum  iarn  difl/t  £c- 
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cfeyïtf  P.  f ri  quant  citius  vei  eiufdem  Ecclefic 
qwffi  CanomcH*  ab  hac  vita  moriendo  dectjfe- 
rit  ,  velalicubi  ad  ftnttioris  vit*  fe  conferens 
gratiam  y  pr&bendam  fuam  omnino  retiquerit. 
Huius  munijïcenti*  noftr*  benefcio  Canonici 
iam  dié'U  Bcclefa  B.  Qimttnifemijfarumpre- 
cum  obfequia  Deo  oblaturos  promijerunt pro  fa- 
lute  deffuntti  Canonici  cuius  reddttus  obtinebut, 
&  hoc  a  die  mortis  eius  fer  totum  illum  annum 
vffi  ad  anniuerfarium  diem  fdeliterexeqHetur. 
Quodfipr&axatA  EcdefueB.  Pétri  Canonicu* 
pr&bendam  fuam  reliquendo  adfanEliorem  per- 
ucnerit  vitam  &  forte  poflea  fuperuixerit  eum, 
&  in  hac  vtta  Canonici  S.  Quintini  vt fratrem 
fuumfuis  apud  Dominum  iuuabunt  oratwtubws, 
&  eius  obitu  quandocumque  continuât  audit 0, 
(laùmpro  eo  precum  &  mifftrumfolemnia  in- 
cipientfoluere,  &per  totum  tllum  annum  vfque 
adobitm  anniuerfarium  diem  fi déliter  exequen-* 
tur.  Vrtterea  Canonici  S.  Quintini  pwr  manûm 
*AbbatK  fui  Domini  Rodulphi  qui  ibidem  py&- 
fens  aderat  promiferunt  fe  reddituros  vnum  de 
Canonici  s  &*  compresbyteris  fuk  fepediftœ  Ec- 
clefa  B.  Pétri  qui  in  ea  interfit  &fubferuiat 
diuinis  offciis  diurnk  &1  noHurnU  iuxta  bonam 
çonfuetudinem  Canicorum  nofirorum  hîc  habi* 
tantium.Si  tamen  *Abb<M  S.  Quint ini  compre~ 
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fbyterum  vd  pro  Eccltfe  fu£  necefsitate }  y  à 
alia  quolibet  rationabili.jauJa  ad  Ecclefiaht 
[mm  reuocare  voluerit  :  kocerit  inpotejiate  & 
arlntrio  ipfius  ^Abbatii  vt  videlicet  quotiefciïqi 
l'oluem  reuocet  eitm  &  alium  loco  tiusfubâîï- 
c  Mtio     tUAt  c       vices  ans  fidetiter  exequatur.  *A<1 
coldi  WS-  augmentum  etiam  &prmamentijrafern<e  cha- 
Mtvhiiip-  rjtatis  CanomcK  B.  Pétri  ab  eodem  prtditlo 
ian!ÎT'  -*bbate  conccjj'um  ejlquodfiqw  ex  nimiapau- 
x>tcÂnit  e  pmate  compulfus  ad  eorum  Ecclefiam&reli- 
SkZTZ  gonemvtnire.  woluerh/vt  m  Ecclefa  B.Quin^ 
S.  tint  bénigne  rccipiatuY,  &  ibidem  jpntualibus 

ffatm»  tfi,  0,  temporalibm  tanquam  eifdemfraicr  demceps 
cZlil  j^iter  f^pl^w-bf^çiii»  <vt  auumhxc 
s.  Quim'mï  cartafirma  &  inconcujja  permaneat  eam  Epi- 
V»*7d'f,-  fcotail  ^thoritate  confrmo  &  figilli  nojlri  im-  ' 
p.bat  obfe-  prefsione  configno.  Ego  qmqi  HtmibaldusLug 
Vis.  diui-  duncnfts  Ecdefue  ^trchiefifcopus  &  riposta- 
difUnSU  lic*fedislegaw  hum  pneditU  donattoais  fo- 
ui M™-  ttnùam  jirmam  &  ineonçttjjam  jeruari  **po* 
\ttmfmi.  slolicaaMhoritAtepr*ciptq,eamqi  tn  Deinomi- 
U,tr  «/F-  né pgilli  noïhi  imprefsione  conjigno.  Nosetiant 

duur.to  t/*-  . 
delicet  ttmre  &  f*  condhhne,  vt  ab^ut       rxt •  fit**  &  dtnunuuone 
plenï  atau,  faMus  annualiuw  ,  Cr  bénéficia  H»*  dUkm  *™»«~ 

fariorJ  erro^bmiur  fi«  «»*  adftpe^Us  hom  t borner  dtmdcr.tu* 
cmma  etiam  alia  eut  if  fi  difiibuintU  frtfintisaddm  >  an.nia  ftofxn- 
gulU  prtebcndà  ÇoUantHt.  Si  v*r*  aliqua  moUjtia  vtl  nteefitatt  Canomc»* 
abferts  fuent  boterit  de  CanomcU  ZtcU£*\u*  aliqvtw  Uo  /m  vocarty^i 
vices  «m  ag*t  &  bwficia  ftmlUtr  i  fi  Çolid**yt  ci  fiât.  InnominiS-  & 
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Canonici  Beluacenfis  Btclefa  beat  i  Pétri,  quo-  indiMu* 
rum  communi  interuemu  Conctlio  &  aJ]^Vme^ 
faBaeftprdtfcriptadonatio,  eamnojlrifigilliaf-  Eg°  Htn9Î~ 
fertione,  &  munimento  corroborants  attum  in-  T  D"  m~ 

*  .  feratione 

carnattonis  Dominiez  anno  1 12  6.  mdiaione  4,  Hhenorum 
fio-num  Roreri  decam,&c.  AtcbUfi- 

Jà>  <>  fiof us  vni- 

utrps  Ec- 

LETTRES  DE  CONFIRMA- ^feftm 
:   tion  du  Pape  Grégoire  ix.aux  Religieux  SHTjSi 
de  S.  Iuft  j  pour  les  Annates  des  Egli-  f»*»™ f*-' 
fes  denoflre  Dame,de  S.'MieheLde  S.  w  intn- 

•n       t     1  .     „   _  '  frtuutx. 

mrtlicleniy -de  î>.  Laurens ,  &  de  faind; 
.   Vaaftde  Beauuais  de  lîan  1226.  /Wr*p*î- 

*  nh  cm* 

Rejroriws  Epifcopa*  feruus  feruomm  Dei3  cl*fî<**Z  f*~ 
V  diUais film  &  conuentm  QnaUmSii  pr*-  S?-"* 
momt.  ordims  Beluacenjis  Diœcejisjalutem      mofma*  al 
^îpoûolkam  benediBionem.  Solet  annuere  Ce-  Dti  honor'* 
des  ^pojtolica  pus  mus  &  honejtts  petentium  ifpm 
frecibws  fauorem  beneuolum  impertiri.  Ex  parte tat*  diu^: 
fiquïdemvtjlrafun  nobUhumiliter  fuppltcatum  ^7,% 
t't  cum  bon*  memoridd  Henricus  Beluaccnfis  i***fi- 
Epifcopu*  manager ii  <ve$lri  paupertate penfata  "l"*,'"?* 
quofdam  redditus  qui  annualia  vulgariter  nun-  ftnfan  ca- 
cupamurinfan£i*Mari^S.Michaelis,S.Bar-  lumnUs> ea 
tholom*i,S.  Lawentii,  &*S.Vedafii  Ecclefiis 
Belnacenfibus  fercipiendos annis  finguliscapi-fi  no(ir* 
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/î/iii  no/?rij  tuli  fui accedente  conferifii  vobis  front Jjx&abdt 
diufafiimis  adipfum  duxertt  liber  aliter  concedendos  faut  in 

tyLLmiJ1  terh  eiurem  Epifcopi  ècitur  ptenm  comume- 
Us  cor  fit-  ri.  Qupd  ab  ipfo  fuper  hoc  proinde  faCtum  ejl 
mare  eut*.  ^pOStolico  curaremus  munimineroborare.  Nos 
dam  benefi,  tgtur  vejtris  precibus  inçlinati  eofdem  redditus 
cla  fibi  faut  ipfos  inwjîè  &  pacifice  pojïidetis  vobu, 
I7bhd]™iu- P*r  vos  manaïïcrio  veiiroauihQrita?e^4pojîo*- 
ta  dum  e  c-  lica  confirmamus,  &  prtfentis  fcripti  patrocinio 

m^Lft^  communimus*  erg°  homwum  liceat  hanc 
fUeumtét  faginam  noftraz  ccnfirmationu  infr ingère ,  vel  ci 
domumfct.  aufc  temeYarl0  contraire.  Stquis  autem  hoc  al- 

vcêtaemo-     J  r      r  -   -  i- 

rangah  cZ  temptare  prxjumpjcrit  indigmtatem  omnipotent 
vniuerfis    tis  Deij  &  beatorum  Pétri      Pauli  ~4poflolo  - 

^tn&H^rimcm  fe ^ incwfurum.  Datum  Viterbii 
nsiiaauin-  14.  Kalend.  lurni  Pontificatus  nofiri  vnàeci- 

fiât»  Bel**. 

€tnftumvUil\çtt%.  Maris,  fantti  MkhaWs,  $  BarthoU  m£t%  S.  Laurent 
t*j,/ancliqug  y tdajii  qnoquo  modo  mutatto  fiet.  Quod  us  infttfe$munr*~ 
tum  &mconuulfum  fermantas  frtfomis  vfigUU  nofiri  atêthoritMte  %  e> 
teptum  fubfcriftiont  muniri  frjecipimus.  jlBum  anno  -r  erbi  incarnat* 
1 10  3  .indicTton*  1 1  .rtgmnte  Ludeato  f{egt  Frtncorwn,  anno  ugni  nui 
33.  sirchieiifçofat mn^iti  ficunda. 


C  »  a  p.  XXXII. 

,   ■  ■  ■ 

.  -  ■ 

Un  tx%  o.  T  Viques  en  l'an  mil  cent  &  trente ,  tes 
x  Chanoines  de.  l'Eglife  Cathedral  de 
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Beauuais  auoient  accouftumé  quatre  fois 
par  an,  fçauoir  atix  deuxfefies  a  de  S.  Lu-  ^àuhf  * 
cian  ,  &  le  l'endemain  de  Pafques  &  de  verbotfeflim 
Noël,  d'aller  en  proceflion  en  l'Abbaye  de  d* 
S.  Lucian,&  la  prendre  leur  repas  au  refe- 
doir  auec  les  Religieux  en  l'honneur  des 
fain&s  martyrs.  Toutefois  pour  quelque 
diipute  &  débat  qui  interuint  ladûe  année 
entre  les  Religieux  &  Chanoines ,  fut  or- 
donné par  composition  faite  par  Meflire 
Pierre  Euefqne  de  Beauuais  auec  PAbbé 
de  S.  Lucian5  qu'en  chacune  des  fcfteslufc 
dites,  les  Abbé  &  Religieux  au  lieu  du  fe- 
jftin  &  banquet,  payei oient  huit  iours  de- 
liant  que  les  praceiTiôs  te  tifTent  vingt  fols 
Beauuailiens  de  la  monnoye  de  Beauuais* 
En  l'an  mil  b  cent  &  trente, le  village  de  j^""^ 
Fourneul  fut  donné  a  l'Abbaye  de  fainéi  Bel*' 
Quentin.  »*c.ePif^ 

.  pUf  COLifilt 

TLcclefî*  H.  Quintini  tertam  furnodi  (  cuius  quart  a  partent  dovauit  vxot 
H agonis  f**fîù9  fartent  vnam  Afceltna  ferw  Hugo  ni  s  cum  marito  fuo  Vf" 
bano,  partent  Hugo  prteettor  Ecclefid  B.  Vetvi  Beluacenfis  quartampar* 
tem  Vetru*  fratet  tius  canonicus  de  Gerb&redojtjuia  de  cafart^ento  Beluaci 
MccUfixerat,  quoi  eaf^mentumtenebant  Ti  ra*  plias  M*,  &  Venue  dt 
Marifeo  qui  q  *idtm  illudcoocejjerunt  Ecclifi*  n.Quintinniu  vtipfineq; 
h&rtdes  eotum  fermtium  i  vttiiu* exigèrent  pro terra  Ma.  Etanrte  u  5  i. 
Vêmini  Gerboredi  Girardus  &  Htlias  donautrunt  Ecclep£  S.Quintim  Vi- 
curïam  quant  h*btbar<t  in  terra  furnodi  propter  quamvum  Domit.us  Vtttut 
de  Gerboredo  Vice-dominut  caiumniam  fejfjet  t  &  GaufrUus  jibbas  re- 
fëondijjeti  f4trêft*9  tm  Eccl'f*  B.  Quintini  datam  ejf§  m  tUemofintm 
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vxoratus  C  H  A  P.  XXXIII. 

* 

efftt  tune 

"blTufx*  UT  ^  ^an  cent  trentc  &  «feux,  vn 
uu  fofide-       Chanoine  de  Beauuais 3  nommé  Re- 

f#  «T'a1  n'er  3  ay ant  ^  ^e  vn  chandelier  d'argêt^ 
ûquo  fansa  le  donna  arEglife&  Abbaye  de  S.  Ger- 
jgwîmini.  mer^  pour  feruir  au  cœur  d'icelle  :  donna 
pareillement  vne  fomme  d'argent  à  TE- 
glifede  S.  Pierre  de  Beauuais  5  pour  repa- 
rer de  neuf  la  chapfe  de  S.  Germer  :  mais 
parce  que  long  temps  auparauant  Guy 
Euefque  deBeaunais  auoit  tenu  plufieurs 
propos  au  Roy  Philippe  pour  l'induire  Se 
perîuader  de  la  faire  rendre  aux  Religieux 
de  S.  Germer  \  luy  ayant  remonftré  que  le 
corps  &  reliques  de  fainft  Germer  deuoit 
eftre  reporté  au  lieu  de  fa  fepulture  5  &  en 
la  maifon  qu'il  auoit  fait  baftir  &  conftrui- 
re  *  Que  fbn  corps  n'auoit  efté  tranfportc 
en  la  ville  de  Beauuais5  que  pour  plus  gran- 
de feureté ,  &  pour  éuiter  la  rage  &  fureur 
des  Normans  :  par  ces  remonftrances  8c 
An  n$ i.  prières  les  Religieux  de  S.  Germer  ayans 
obtenu  quelques  mandemens  du  Roy  >  par 
lefquels  il  eftoit  commandé  au  chapitre^  & 
à  la  ville  de  Beamjais  *  de  leur  rendre  &  r 
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ftkuerle  corps  &  rel  iquaire  de  S.Germer, 
fe  meirent  en  deuoir  de  les  faire  mettre  en 
exécution.  Mais  âuparauant  icellele  peu- 
ple de  Beauuais  en  ayant  eu  la  cognoiffan- 
ce^il fut fecrettement ordonné  parle  cha- 
pitre^quc  le  corps  feroit  enleué  de  la  chap- 
le5  &  qu'il  feroit  mis  en  la  garde  de  perlon- 
nes  loyalles  &(ecrettes:  ce  qu'ayant  efté 
fait5onfait  femer  vn  bruit  par  la  ville  qu'on 
auoit  emblé  &  defrobé  le  corps  de  S.  Ger- 
mer :  tellement  que  le  peuple  creuft  pour 
vn  temps  qu'il  fut  perdu  5  comme  aulfi  lef- 
dits  Religieux  qui  eftimans  la  chofe  eftre 
véritable  n'exécutèrent  leur  entreprife.  Le 
Roy  &  l'Euefque  treipaffez,  le  corps  fut 
remis  fecrettement  par  ceux  qui  l'auoient 
eu  en  garde  5  &  fut  trouué  enueloppé  de 
cuir  blanc,&  le  nom  du  fain&  deflus  eferit . 
Pendant  qu'on  deuoit  reparer  cefte  nou- 
uelle  chapfe  5  le  corps  fut  mis  dedâs  vn  cof- 
fre bandé  de  fer  ayant  fix  clefs  5  dont  les 
trois  furent  baillées  à  trois  perfonnes  Eo- 
elefiaftiques5&  les  trois  autres  à  trois  bour- 
geois de  la  ville.  Ieelleeftant  parfaite  3  le 
Sieur  Euefque  ordonna  que  le  corps  feroit 
demonft  ré  a  tout  le  peuple  3  &  qu'il  feroit 
remis  en  la  nouuelle  chapfe  ;  fi  t  oft  que  les 
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Religieux  de  S.  Germer  en  entendirent  \t 
bruit  5  ils  recommencèrent  à  pourfuiure 
leurs  derniers  erremens  ,  prefëntent  leur 
tequefte  tant  a  l'Euefque,  chapitre,  qu'à  la 
ville  de  Beauuais,  par  Eudes  leur  Abbé  :  à, 
ce  que  le  corps  de  S.  Germer 5  ou  à  tout  le 
moins  quelque  partie  d'iccluy  leur  fut  ren- 
due :  &  par  efpecial  le  bras  dextre>  en  quoy 
faifant  ils  fe  contenteroient.  Toutesfois 
combié  que  cet  Abbé  euft  employé  pour 
cet  effed  plufietfrs  gens  d'Eglife  5  &  des 
plus  apparens  de  la  ville ,  defquels  il  eftoh 
fort  aimé  &  eftimé  pour  auoir  efté  pre- 
mièrement Abbé  de  S,  Symphorian  -a  la- 
quelle il  auoit  quitté  pour  entrer  en  plus 
grande  aufterité  ,  &  plus  eftroite  reigle 
qu'on  gardoit  lors  au  monaftere  de  fainét 
•  Germer  -  il  fut  conclu  &  arrefté  tant  entre 
'  le  clergé,  que  le  peuple  qu'on  ne  rendroit 
ni  le  tout  >  ni  partie ,  difans  que  puis  qu'ils 
l'auoient  fi  long  temps  gardé  fans  eifre  ré- 
clamé d'aucuns^il  leur  appartenoit  par  pre- 
scription de  plus  de  deux  cens  ans.  loint 
aum  qu'ils  croyoient  fermement  que  c'e- 
ftoit  la  volonté  du  glorieux  fàinâ,  que  fbn 
corps  demeuraft  en  la  cité  de  Beauuais, 
pour  ettre  tuteur  &  prote&eur  cftcelle. 
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vf/Abbé  voyant  fa  requefte  reiettee  par 
indignation ,  fit  deffences  à  fes  Religieux 
for  peine  d'inobedience  de  (è  trouue^  en 
la  ville  de  BeaUuais.  La  fefte  de  S.  Pierre, 
iour  ordonné  pour  exhiber  &  monftrer  au 
peuple  le  corps  de  S.  Germer3&  le  mettre 
en  la  nouuelle  chapfe.  Et  luy-mefme  qui 
auoit  accouftumé  tous  les  ans  de  fe  pre- 
fenter  à  la  fefte  :  ne  s'y  voulut  trouuer  pour 
la  doleance  qu'il  auoit  conçeuë  au  iour  & 
fefte  de  S.  Pierre  5fetrouuerent  plufîeurs 
notables  perfonnes,  Prélats,  Abbez.>&  au- 
tres gens  tât  Ecclefiaftiques  que  feculiers. 
Entre  le/quels  eftoit  TEuelque  de  Soif- 
fons ,  y  arriua  auffi  vn  pauure  homme ,  le- 
quel à  caufe  du  larcin  qu'il  s^uoit  commis 
en  TEglife  de  S.  Germer  3  auoit  perdu  les 
deux  pieds  du  feu  facré  par  punition  diui- 
ne,  comme  pareillement  la  parole.  Cet 
homme  &  fbn  crime  cftoient  cogneus  à 
vn  chacun  du  pays^s'eftant  doncques  trou- 
ué  en  TEglife  de  S.  Pierre  de  Beauuais  3  à 
l'heure  que  l'Euefque  de  SoilTons  mon- 
ftroit  au  peuple  les  iainfts  offemensde  S, 
Germer ,  Dieu  luy  reftitua  la  parole  :  & 
auflitoft  iceluy  efleuant  fa  parole  par  de£ 
fus  toute  la  multitude/upplia  PEuefque  de 
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Tefcouter ,  luy  faifant  entendre  qu'à  caufë 
du  larcin  qu'il  auoit  commis  au  monaftere 
du  fàinâ;  duquel  il  tenoit  le  corps ,  il  auoit 
perdu  les  pieds,  lefquels  luy  eft  oient  ton> 
bez  par  pourriture ,  caufee  par  le  feu  diuin, 
que  toutefois  pai;  Tintercelfion  du  glorieux 
confefleur  il  fe  fentoit  guari ,  &  pource  le 
fupplioit  de  referuer  quelque  partie  du  re- 
liquaire pour  les  religieux  de  S.,Gcrmer. 

L'Euefque  de  Soiflbns  ayant  entendu 
la  guarifon  du  larron ,  lequel  suoit  en  la 
prefènce  de  tout  le  peuple  receu  la  parole 
addreflfantfa  voix  au  Cierge  5  luy  remon-? 
lira  difant,  mes  amis  vous  auez  veu  les  mâ- 
démens  de  Dieu ,  par  labouche  de  ce  pau- 
ure  homme  enuoyc  comme  ie  crois  de 
Dieu  pour  manifefter  dauantage  les  méri- 
tes de  ce  S.perfonnagejes  reliques  duquel 
vous  voyez.  Il  fut  fondateur  du  monafterc 
du  lieu ,  dont  eft  natif  cet  homme ,  lequel 
monaftere  api  es  auoir  efté  longtemps  en 
ruine  3  finallement  Dieu  à  voulu  qu'il  fut 
redifié  &  rempli  de  Religieux  pour  le  fèr- 
uir&  honorer.  Sçachez  que  vous  leurde- 
uriez  rendre  entièrement  le  corps,  lequel 
ne  vous  a  efté  donné  5  finon  que  en  garde. 
Mais  puis  que  ne  voulez  permettre  qu'il 


■ 

Digitized  by  Google 


de  Heduuasfl  561 
leur  (bit  rendu ,  à  tout  le  moins  vous  leur 
en  deuez  rendre  quelque  partie,ainfi  qu'ils 
vous  en  ont  requis.  Ce  que  finallement 
FEuelque,  le  Clergé,&  le  peuple  ayans  ac- 
cordé l'Euefque  >  prit  a  &  tira  d'iceluy  a 
corps  le  petit  os  du  bras  dextre ,  lequel  fut  su^lpL 
mis  &  gardé  fur  l'Autel,  iulques  ace  qu'on  A»p« 
euft  mandé  les  Religieux  de  S,  Germer,  j£ 
lefquds  le  vindrent  receuoir  en  la  ville  de  finùbm  & 
Beauuais .  le  vingteinquiéme  iour  de  Iuil-  f"tUYïs  l» 
let,iour  prehx,pour  en  taire  la  tranilation,  hum. 
enfaifant  laquelle  rEuefque,lesReligieux, 
&tout  le  Clergé  de  Beauuais  for  tirent  de^J^'^ 
la  cité,  auec  vne  grande  multitude  de  peu-  c*«- 
pie.  La  première  ftation  fut  faite  près  de^0™.*'^ 
T Abbaye  de  S.Lucian,  en  laquelle  puiscorp 


après ,  la  Meffe  fut  folemnellement  chan- 
tee  &  célébrée ,  en  laquelle  affilièrent  les  Zmm  )ub 
Abbezdc  S.  Lucian,dc  S.Symphorian,&  ^n^nm 
de  S.  Quentin.  Le  reliquaire  eftant  leuc£*£gV 
de  T  Abbaye  de  S.  Lucian ,  il  fut  incônti-  nom  'Per/*- 
nent  après  receu  par  les  Religieufesde  S.  naaru™  G°u 
Paul ,  lefquelles  vindret  au  deuant  a  demie  nenf„ 
lieuëpres  de  Beauuais.  Mais  d'autant  que/ty'\ 
laguarifon  dularron  a  efté  caufe  principal-  ' 
lement  de  lareftitution&tranllationdl- 
'  celuy  reliquaire ,  on  ne  trouuera  eftre  hors  ^ g 
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l*i\*é-  de  propos  de  faire  icy  entendre  à  la  porte- 
%rinùll  nté  comme  iceluy  fut  miraculeuiemenç. 
jtàbatis,    puni  de  Ion  larcin.  ' 

SC 'rlZ  Les  Religieux  de  S.  Germer  de  Flay, 
Uii\  &  ayans  pour  lùpporter  quelques  charges  de 
Henrï* l  Y  Abbaye  plus  conuenables  a  eës  ieculiers, 
co»>*m3  que  non  pas  a  Religieux  tait  &  conltitue 
yrftonu  ce  pauure  homme  ièrgent  du  lieu  &  gar- 
fygtru™'  deoratoire5deuint  fort  familier  au  facrilte, 
ogerii  r*~  lequel  luy  communiqua  les  fecrets  de  TE- 

fZlàT  ë^e&  P^us  cïu  ^  n'eftoit  neceflaire.  Ce 
canctiUrii,  qui  fut  caufe  qu'vn  homme  d'Bglife  ayant 
&  tvtms   mis  en  garde  ouelqtie  (omme  d'argent  de- 

convenus     t  a      ^  1         u  i»      i  ° 

5.  Pc*  j,  £jr  dans  vn  cofhe  en  1  bglife  d'ïceluy  mona- 
*mm*  ce-  ftere  5  il  arriua  que  par  la  négligence  du  eu- 
ifiZcZfu  ftode,  le  coflfte  fut  délai  (Te  ouuert.  Ceque 
cïuhavs,   voyant  le  lergent  nommé  Guy ,  print  du 

«17 «T/T  commcnccment  vne  Part *e  d'iceluy  ,  puis 
Idr  b.ncft*  après  le  demeurant  on  nepouuoitde  pri- 
ftrfon*  vi~  me  abord  a  qui  s'en  prendre. 

cuifhm  Neantmoins  les  Religieux  voyans  que 
frxpofitut,  h  femme  de  Guy  ie  nom  rifloit  mieux  que 
^tMrZ  de  court  urne,  que  les  enfans  ertoict  mieux 
tcn»t  fnef  reuertus  ^  ordonnèrent  que  le  Preuoft  de 
%Z*diL  l'Abbaye  le  tianlporteioit  en  la  ville  de 
nuscompe-  Beauuais:  ou  il  trouua  Guy  tout  autrement 
dit*!;* ,  &  reueltu  qu'il  n'auoit  *ccoultumc  3  &  con- 
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fiderant  qu'il  ne  fe  pouuoic  reueftir  fi  bien  rueIF>«*r«l 
du  reuenu  de  Ion  bien ,  ayant  pris  attache  fii^etten- 
-  du  Preuoft  de  Beatiuais,  le  fit  conitituer  &  A*>  f"'/*- 
mettre  en  prilon  :  ou  il  ne  fut  pas  fi  toft  mis  ^imli^ 
qu'il  fut  embrafé  tellement  du  feu  diu in  ésf»fir  c*/4- 
deux  pieds  qu'il  fut  contraint  de  confefler  ^ 
le  crime ,  &  de  rendre  le  refidu  de  la  lbm-  naffcm  de 
me.  Mais  comme  on  faifoit  folemnelle  ^'>°^ 
proceffionvlafefte  &iourde  laPentheco- "J"^^ 
fte5Gtfyfupplia  l'Abbé  &  les  Religieux  de  ^«■»  d*  ' 
ladite  Abbaye  qu'il  leurpleuft  pardonner  Z^^'I 
fon  offence ,  &  d'implorer  l'aide  de  Dieu 
pour-lûy.  Ce  qu'ayant  efté  fait  aufli  toit ™[ 
qael'Euangile  tutdite ,  le  larron  fentit  vne 
grande  allégeance  :  carie  feu  ceflfa ,  &  fes  ^t**:?™- 
iambes  luy  tombèrent  totalement  pour-  oi»™'*" 
ries5comme  fi  on  les  euft  couppees  &  fans  odoni,  fuz 
aucune  douleur.  Occafîon  pourquoy  fut 
chanté  le  Te  Deum,&  fut  Ordonné  que  do-  ^L!#v, 
refoauant  à  caufè  du  miracle ,  le  larron  fe-  dominée 
roitnouny  es  defpens  de  Y  Abbaye.  ^Lt 

*î  Abbatit^  &Cûwmwni  omnium  qui  internant  cofenfu  tranfmifîmus  apud 
TUnlacum  bnue  91  brachii  dtxtri  qttod  dicitttr  radius  ,  bocautem  fa&um 
tft  anno  incarnait  vtrbi  113  itindicîione  décima  in  natati  beat  or  ur»  jlpo- 
fhUrwn  V4tfi  &  Tanii7  tenante  J^gf  Ludouici  cum  Uei  gxaùai 
jtmetk 
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C  H  A  p.  XXXIIII. 

*  • 

Vincent  deBeauuais  en  fon  miroërhi- 
ftorial,recite  que  l'Abbaye  de  Froid- 
mont  ,  fut  baftie  &  conftruite  en  Van  mil 
à  tu.  tg.  cent  a  quarante :toutesfois  ie  trouue  qu'el- 
le  a  efté  fondée  auparauant ,  &  dés  Tan  mil 
cent  tréte  quatre  5  par  les  feigneurs  de  Bul- 
les 5  lefquels  fe  font  môftrez  les  principaux 
fondateurs  &  bien-fai&curs  d'icelle ,  lef- 
quels à  la  prière  de  Galerand  Abbé  Dour- 
can  firent  venir  quelque  nombre  de  Reli- 
gieux de  Trie  :  ce  que  ces  feigneurs  ont 
donné  &  eflargi  de  leurs  biens  5  &  les  cir- 
conuoifins  à  ladite  Abbaye  de  ïroidmoot 
eft  fpecifté  es  lettres  qui  enfuiuent. 

In  nomïne  S.  &  individu*  Trinitatis. 

•  *  w 

f 

'C*  Go  Odo  Deigratia  Beluacenfis  Epifcopus 
notum  volo  Jïeri  tam fotork  quam  prœjèn- 
tibm.  Quod  domina  *Aelidi*  de  Buglis  &  filii 
eim  Lancelinm  videlicet  Monades,  &  eo- 
yum Çoyoy  beatrix  terram  illam  quam  in  domimo 
fofîidebîtt  in  terri torio  harmarum  Ecclefi*  bea- 
t<eAdari<e  de  tria  dederuntfro  remedio  anima^ 
rumjuarum  :  huins fiejuidem  terne  tertiampar^ 

i 
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tem  decinutmaiorùqu*  eji  inter  Ecclefiam  bea- 
ti  Michailis,  0*  Eççlefiam  S.Sepulcbri  de  vil- 
tari  Dominas  Vîrfio  eiufdem  Ecclefi*  videlicet 
S.  Michaïlis  decanm  métro  &  quamplurtum 
rovam  &  totxm  capituli  fui  ajjenjuinprxfentia 
nojlra  prxfatœ  Ec  défit  beatk  Mariœ  fub  annuo 
çenfu  quatuor  minarum  frumenti  bénigne  con* 
ccfîit.  Minutam  vero  decimam  totam  qu&  ad 
altare  pertinet  quod  proprinm  e(l  S.  Michaelis 
cenfualiter  pro  f ex  mina  auen*  eidem  fupradi£i<e 
Ecclefi*  perpetuo  iure  pofiidendam  capituli  fui 
authoritatefirmauit*  Hic  vero  cenfus  videlicet 
quatuor  minarumfrumenti  &fèx  minarum  aue* 
nœ  perfoluendn*  &  in  feftiuitate  S.  Khemigii 
adgrangiam  fuam  apud  harmes  ne  vero  cafu  ali~ 
quo  impediente  pofiit  infirmari  vel  temporum 
diuturnitate  obliterari  hoc  chyrographum  eim 
rogatu  fa£ium  figilli  noftri  imprefiione  dignum 
duxïmw  corroborari.  Signa  canonicorum  beati 
Pétri  Roger i  Decani^Vualerani  vicearchidiaco- 
ni  Vrfionis  canonici  deçani  S.  Michaelis  &*c. 
*AElum  anno  ab  incarnatione  domini  1 1 5  4  Jnd. 
l.epatt.q..  Ludouico  rege francorum  imper ante. 

In  mmine  Patris  &  Filii  &  Spiritujjkntti. 
ïAmen. 

-  „  odo  Dei  voluntate  Beluacenfis  Epifcopm 
Trix  monajieno  &*jratribus  qui  in  eo  funt  tem- 
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fore  tant  pr&fenti  quam  futuro  in  sternum  fub- 
éiituendu.  Charitatu  opws  eilfratres  fratrtbus, 
religiofos  religtofts  condefcpndere  votk.  Eapro- 
pter  fraxrv.  noïtri  Galerani  uibbatis  de  vrfï- 
campopiis  precibus  annueies  Tri*  fratribus  pr#- 
fentibus  &  futur is  ajfenfu  &*  concefione  totius 
capituli  nojiri  quicquid  de  feodo  nojiro  in  terris, in 
nemoribus,in  pafcuiSjinpratUjn  aquùyvel  etiam 
in  decimis  acquifierunt  Del  acquirere  poterunt 
&  omnia  <vfuaria  in  territorio  de  braelle  iure 
perpetuo  pofidendum  concedimus.  Porto  domina 
\A<Lelidii  de  BuAù  &*  filii  eius  Lanfcelinus  vi- 
delicet  Manaffes  Kainaldus fororque  eorum 
Beatrix  &  eiufdembeatricis  flii  Hildeburgis 

Mathildis  quicquid  in  montana  terrœ  berma- 
rum  in  dominio  pofïidebant  tam  in  planis  quan? 
in  fruôtetis  vfque  ad  magnum  nemus  quod  <vo- 
catis  her  &  quidam  partem  ipfius  nemoris  quic- 
qutd  vtdclicet  continetur  inter  afôgnatM  metus 
inlongum  ,inlatum  verd  quicquid  continetur  à 
fupra  ditta  mont  an  a  terra  <vfque  ad  marefeum 
&>  de  ipfo  marefeo  quicquid  habebant  inter  aqui 

nemus  de  her>k  principio  wdeiicet  ipfius  ne^ 
morts  vfque  ad  finem.  Et  etiam  quicquid  in  ipft 
aqua  habebant  in  elemofinam  eifdem fupradittis 
fratribus  per  manum  noiharç  in  perpetmm  libè- 
re pofôdendum  contradiderunt      de  feodo  fuo 
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quicquid  acquifierunt  vel  acquirere  poterunt  fi~ 
militer  concefjerunt.  Omnialrero  vfuaria  nemo- 
rum  fuorum  prœditti  videlicet  hei^  &  hulfoy 
aliorum  xam  in  alendis  pçcoribus  omnimodk 
quam  in  lignis  comburendts  &  dtdifciis  çon- 
itruendis  finealiqua  redditione  fiue  pafcuagii fi~ 
uealterius  cuiufcumque  confuetudims  JoepediÊlis 
Tri*  fratribu*  contulerunt.  In  omnibus  ht*  fu- 
pradiclis  Petrus  &  Vuarnerus  maiores  quicquii 
ad  fuum  xm  fertinebat  fine  reddiione  alicuius 
confuetudinis  eifdem  fupradiElis  fratribus  libe~ 
rum  concejferunt.  Hommes  autem  Uermarum 
omnia  vfuaria  fua  qu<z  in  fupra  determmata par- 
te nemoris  0*  etiam  in  montants  frucletis  habe- 
bantpro  cambio  quodkdominis  de  Buglis  acce-+ 
peruntnihilfibiretinetes  fœpedi£lis  fratribus  li* 
bera  concejjerunt.  Prœterea  omnes  pofftfiones 
heremitarum  apud frifmontem  commorantium 
qu<M  nobis  reddtderunt  petit  ione  if  forum  heremi- 
tarum &  conceJ?ione  Pétri  de  Baillioco  in  cuius 
elemofina  commanebant  trienfibus  fratribus  fine 
.  <vlla  contradiÔlione  amnaliter  pofiidenda*  tra- 
didimus.  idem  Vero  Petrus  de  Baillioco  terram 
quam  habebat  prope  domum  heremitarum  &  di- 
midiam  parte  alneti  vnde  maior  de  Braelle  alu 
dimidiam  partem  pofsidefat,  &*  dimidiampar- 
tempratorum  in  quibus  idem  maior  fi militer  di~ 
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tntdietatem  totius  terra  qu*  e(l  inter  fontefti . 
aleucy  &  terram  Rogerï*  Et  k  latere  montk  <if- 
quc  admarcfcum  eiws  terra  alteram  medietatem 
Radulphu*  de  Baillioco  eifdem  fratribus  cenfua- 
liter  contulitfro  nouent  denariis,fingulU  annù  ijt 
S.  xhemifrii fcfliuitateperfoluendu.  Qmn  etiam 
njxor  odonit  Richeldu  videlicet  terram  quant 
fater  fuus  Herfridu*  maior  de  braelle  dédit  ei 
nubenti  apud  clarumnwntem  iacentem  inter  ma- 
refcum  ex  farte  braelle  &  montem  deFrefmonc 
concefiione  pairit  fui  &  vin [ta  odonts  &  h<£- 
redum  fuorum  trienfibmfratribm  in  elemofinam 
tradidit.  Quod  <vero  totum  vt  ratum  omnino 
inconuuifum  permaneat  diuina  authoritate  pr<c^ 
cipimm  &  failli  nojlri  impreJ?ioneccjirmamt4Sm 
Ji6lum  anno  ab  incarnaùone  domïni  1136,  in-* 
ditt.  14.  epatta  1 5 .  hi  teiles  inter fuerunt  Hen- 
ricus  *Archidiaconw$  Iohannesfilius  CaQellaniy 
magner  vuilelmm  drogo  de  Merlo  Ù^filii  eitis 
"  drogo  Rainaldut  Gui  do  de  vajiibm  [de  val-* 
libm) 

ENSVIVENT  LES  LE T- 
très  de  confirmation  de  Thibaut  Com-^ 
te  de  Blois  &  de  Clermont  ^  des  dona- 
tionsque  fes  predeceffeurs  Comtes  de 
Clermont  auoient  fait  à  ladite  Abbaye 
de  Froidmont. 
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Tj*  Go  Theobaldus  Blecenfis  &*  clarimontk 
cornes  prafentibws     J'uturis  notum  facto 
qmd  ego  pro  remedio  anima  me<e  &*  antecejjo- 
rum  meorum  Ecclefta  B.  Maria  de  Frefm6nt> 
&*  fratribws  ibidem  Deo  feruientibus  concedo  in 
perpetuam  eleemofmam  locum  cum  appendentik 
fuis  in  quo  ^dbbatia  conflituta  efl,&  partent 
Nenioris  quarn  dédit  eis  Radulphws  cornes  clari- 
montk aum  meus ,  &  vfuàgiumforefla  mex  de 
he^  &*  de  la  hufere  tam  in  alendis  pecoribws 
omnimodu  >  quam  in  lignk  comburendis ,  &  in 
adificiis  conjlruendis  CS^grangiam  cum  appen- 
dentiu  fui*  qua  fit  a  eji  in  territorio  de  Cormetlles, 
&  quicquid  /voluerint  pro  vtilitate  Ecclefa 
faciendum  &  domum  quam  habent  àpud  cla- 
rummontem  in  vico  S.  .Andréa  cum  appenden- 
tiis  fuis  liber am  &  immunem  ab  omni  ccnfuetu* 
dine  &  exaEltone.  Hac  omniapradiElisjratri- 
busvt  inperpetuum  quietè  &  pacifce  pofîdeat 
laudante  O*  concedente  Clementia  vxore  mea 
cum  bis  qua  dederunt  tanquamiuflifîmus  hares 
dono     concedo,  &  fîgtà mcl  authoritate  con- 
frmo.  Praterea  omnes  alias  eleemofmas  qua*  pa* 
ter  meus  Ludouicus  cornes  blefencis  &  clari- 
montis.  Et  mater  mea  Katherina  comitiffa  ,  & 
alii  antecefjores  met  dederunt  &  concejferuni, 
ficut  incartis  ip forum  plenius  continetur  pradi- 
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.  £î<£  Ecclefi*  &* fratnbws  ibidem  Deo  feruieritfc 
bpis,vt  inperpetmm  pojïideant  libéré  concedo. 
Quodvt  ratum  &  inconcuffum  permaneat  pr& 
fentes  Lit er m  eifdem  dedifigdli  mei  confirmât  <u 
auftoritatei  *A£lum  villenolii  anno  gratis, 
ix\%.  Datum  per  manum  Terrici  Cancellarti 
mei. 

Enfuit  la  tranfa&ion  ou  pluftoft  compo- 
'  fition  faite  par  le  Roy  Philippe  auec  les 
Religieux  deFroidmont  pour  laforeft  de 
Hcz,  par.  laquelle  moyennant  trois  cens 
cinquante  arpens  qu'il  leur  donna  5  ils  luy 
quittèrent  tout  vfage  qu'ils  auoient  en  la- 
dite foreft. 

In  nomme  S.      indinidu*  Trini^ 
tata.  +Amen. 

■  * 

PHilippM  Dei gratta  Francorumrexnoue- 
rint  vniuçrfi  pr&fentcs  pariter  &  futuri. 
Quod  nos  monachù  de frigido  monte  dedimits  in 
ferpetmm  trecentos ,  &  qutnquaginta  arpennos 
nemoris  inforejla  de  He^  ad  perttcam  notiram 
ita  quod  in  trecentk  &  quinquagtnta  arpennis 
Mis,  prius  menfurabitur  prtmm  bofcus  fitus  c/>- 
ca  grangiam  if  forum  Monachorum  qu*  dici- 
tur  mons  de  harmU,  &  refiduum  illorum  3  5  o  * 

arpennortim  eu  afsigmbitur  in  bofco  teneri~*l>- 

battu 
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batU  errum  &  ipfos  350.  nemoris  arpennos  de- 
dimus  eifdem  cumfundo  terrœ  liberos  &  quittes 
ab  omni  vfuagio  cunttarum  Pentium  &  ab  omni 
alia  confuetudine  ad  faciendum  voluntatèm  ip- 
forum  monachorum  &  infufer  concefsimus  eifd? 
monacbis  vt  de  nemore  quod  prius  habebant  in 
fore  fia  de  He^  de  dono  Radtélphi  quondam  co- 
ntins Clarimontis  dequo  erant  tenentes  fuam  de 
cœtero  faciant  t/oluntatem.Et prœtevea  dedtmus 
eifdem  Monachis  viginti  quinque  arpennos jrif 
chii  adperticam  nojiram  fitos  injra  mette  dicio  • 
rum  350.  arpennorumiipfi autem  Monacbipro- 
fter  hoc  nobis  &  hœredibws  noftru  quitauerunt 
inperpetmm  totum  <vfuag\ùm  fuum  quodhabe^ 
bant  in  dt£ia  forejîa  ita  quod  ibidem  de  cœtero 
aliquid  peter  è  vel  reclamàre  non  pôterunt  prx- 
terquampafluramanimalium  fuorum  in  ait a  fo- 
fefta  de  he^  extra  deffenfa  >  pajluram  vero  ca- 
frarum  atqj  porcùrum  fuorum  ibidem  de  cœtero 
non  habebunt.  Si  autem  alta  fore  fia  de  He^j 
extra  deffenfa  5  paîluram  vero  caprarum  atque 
forcorum  fuorum  ibidem  de  cœtero  non  babcbut. 
Si  autem  ait  a  fore  fia  de  He^  vendaturvbt  co~ 
cedimu*  Monachû  pajluram  animalïum  fuorum 
extra  deffenfa  ficut  prœdidum  ejl  ipfi  non  vten- 
tur  ibidem  illa  paftura  quoufque  taltertium  in 
tantumexcrmrit  quod  de  animalibus  fedeffen- 
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derepofsit.  Et fciendum  quodin illis  350.  arpcifr 
ms  <vel  infra  met m  eorumdem  arpennorum  ntr 
%noris  non  poterunt  monachi  cermm  nec  aliam 
grojjfm  feram  capere  fed  ibidem  captant  con/ti- 
nos ,  &leporesmn  capientur  exinde  adoccafto* 
nem.  Quod  vt  perpétuât  Jlabilitatis  robur  obti- 
neat  prafentem  cartam  figilh  nofiri  auftoritatc 
&<regit  nomink  caraêiere  infertm  annotato  con- 
fxmauimm  aftumParifiis  tanno  dominicttncar- 
nationii  1220.  regni  no$tri  41.  aflantibvu  in 
palatio  noftYO  quorum fuppofita  funt  nomma 
figna  Dapifero  mllo  Signum  GuidonkButicula,^ 
rii  S.  Bartholomei  camerarii  S.  Mathei  conifa- 
bularïu 


L 


C  h  a  p.  XXXV. 

E  Monafterc  de  Vvariuille  a  efté  ba- 
.  ^  Jm^0  fti  incontinent  après  T Abbaye  de 
tttf^wîFrontcuaux,  a  fçauoirdutemps'de  S.Pe- 
a™*  h  17.  re  Robert,  ou  quelque  peu  de  temps  après 

tS^foJus'  ^on  ^ecec^s  >  lequel  arriua  Tan  1 1 1 7 .  parce 
Ebtaidibd- que  Aelidis  Dame  de  Bulles  auec  fes  en- 

k°s  Lancciin  Mana^es  Thibault  &  Re- 
fiTcï%am  nault  5  lefquels  viqoient  Tan  1136.  fç  trou- 
f  luxes  cet-  uent  eftre  les  premiers  bien-fai&eujrs  d'i- 

XSfece^uy  monafte,:e  <lui  e&  vn  pneurc,  qui 
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Vâut  bien  vnc  bonne  Abbaye  deppendant  *'f » 
de  Fronteuaux.  Ce  Monaftere  eft  enrichi  fntifdtS 
de  plulîcurs  belles  terres  &  feigncuriès,  m*  «îw; 
compofé  de  trefbeaux  &  excellens  edifi^T?'" 

r  ad  fer  m  en* 

ces  de  deux  conuents  &de  deux  Eglifes,  ><ium  nn#  " 
enlvn  defquels  font  cinquante  Religieu-/01™" , 
les,  en  l'autre  fik  Religieuxjefquels  y  font  «m* 
le  diuid  feruice  auec  toute  fairi&etc  de  vie*  *roiwê 
dVn  cofté  d'iceluy  Monaftere  font  les  bois  vUUti 
&  terres  labourabies^autre  cofté  les  mô- 
tagnes  5  les  prairies,  &  la  riuiere  qui  prend 
fon  cours  pâr  dedans  le  clos  d'iceluy  Mo- 
paftere.  De  forte  que  la  fituation  de  ce 
lieufemble  auoirefté  tout  exprès  recher- 
chée ,  tant  pour  la  commodité  &  la  bonté 
d'air5que  pour  chaflèr&  bannir  la  trifteffë 
que  ce  lieu  efcart  &  efloigné  pourrait  en- 
gendrer. Ce  monaftere  ayant  efté  en  peu 
de  temps  merueilleufement  enrichi  par  la 
multitude  &  grande  alïiuence  des  Vier^ 
ges,  lefquelles  y  venoient  prendre  le  voile^ 
&c  faire  vœu  de  virginité  5  a  perdu  par  fuc;- 
ceflion  de  temps  vne  bonne  partie  de  fon 
reuenu ,  par  la  négligence  des  Religieufes, 
lefquelles  eftans  enuoyees  es  métairies  & 
fermes,  tant  pour  l'augmentation  du  diuin 
feruice  que  du  tempoiel  >  laifTerent  perdre 

Ooij 
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ce  que  leurs  predecefleurs  leur  auoient 
laifece  qui  donna  occaiiô en  l'an  1497. 
à  Domp  Iean  Goulle  de  reformer  le  mo- 
naftere ,  &  de  mettre  les  Religieufes  en 
clofture  &  communauté. 

LETTRES   DE   Ç  O  N  F  I  R- 
mation  du  Pape  Alexandre ,  de  tout  le 
biendonné  au  Monafterede  Vvariuil- 
.  le ,  éfquelles  les  donateurs  font  fpeci- 
fiées. 


■ 

Lexandcr  Epifcopus  feruus  feruomm  Vei 
lrft.it  in  Chrifio  filiabus  Matildi  priori 


  ' 

de  VuarimlU,  eiufdem  foYoribw  tamprxfentibus 
quamfutntis  regularem  vitarn  ftofefsismfer-* 
fetuum. 

Prudentibus  virginibws  qu&  acceptislampa* 
dibmobuiam  chrijto  fer  opéra  pietatis  nituntur 
occurrere ,  tanto  propenfiori  Studio  fuffragium 
débet  apottohe*  fedis  adefje,  qmtominm  adma- 
iora  tuenda  profragilitatefexus     ajfumpt*  re~ 
ligionis  pYOpofno  fufficeredinofcumur.Eapropter 
dtU  ftx  m  Chnjio  pli*  veéiris  iufiis  poitulat to- 
ndus clément erannuimus,  &*  monajierium  vc- 
élrum  in  quo  dimno  obfequio  mancipatxfubbeati 
Pétri  &  noslra  protettwne fufaptmus,  &  f>r*z 
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[entk  fcripti  preuilegio  communimm:  Statuent  es 
vt  quafcumque  pojjèfsiones ,  qutcumque  bon  a, 
idem  monajierium  impr&fentiarum  iuitè  ca- 
nonicè  pofsidet,aut  in futurum  concefsione  ponti- 
ficum^  largitioneregum  vel  principum3oblatione 
fidelium,  ceu  aliis  iuiiis  modis  prêtante  domino 
foterit  adipifci  ,jirma  vobis  his  quœpojl  vos 
juccejfertnt  &  illtbata  permaneant.  In  quibus 
h&c  propriis  duximus  exprimenda  tfocabulis. 
Locum  in  quo  monajlerium  fl/eflrum  fitum  eft 
cum  omnibus  pertinentiis  fuis,  &  quicquid  nobï- 
lis  mulier  ^idelidis  de  bullis  de  confenfu  filiorum 
fuorum  Lancelini  <videlicet  ManajJeri,Renaldi, 
iheobaldi  7  Jiliarum  fuarum  Beatricis  mabi- 
li<t,bafdidis ,  &  quorumdam  etiamfuccefforum 
videlicet  Vudelmi  de Mer  loto,  lohanms  &  Ro- 
berti  fratrum  de  Conti  eidem  monutterio  dédit 3 
&  quicquid  eidem  légitime  concejïit  habendum, 

•  fcdicet  omne  quod  de feodo pr<ziitli  caftri  fcepe- 
di£lum  monajierium  dono,  vel  emptione^  ceu  alio 
quolibet  iutfto  titulo  quocumque  tempore  poterit 
adipifci.  Item  capellam  fantti  Rimoldi  cum  déci- 
ma ibi  pertinente  fcilicetdevalle  S.Dionifi.Item 
totamdecimam  de  bdijt  &*decimam  demegenfï, 
decimam  etiam  âe  trojjencort  :  vnum  modium 

frumîti  fingulù  annis  apud  molendinum  de  mon^ 
Slerel  deelemofma,  Robert i  de  MilliacoiDomum 

Oo  iij 
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etimVwlHmifilii  Heli*  de  Gerboredo>qu<e  eft 
in  Bduaco  frqpe  Ecclefîam  B.  Pétri.  Item  do~ 
rnum  Vuileimi  Eftinel  qm  eïlin  vico  S.  Lau- 
rent ii.  Sane  noualium  <yt*  propriis  rnanibus  aut 
fumptibus  excolitis.fme  de  nuorimentis  animait* 
<vejlroYum  nullins  a  vobis  décimas  prafumat 
exiger  ç.  Cum  aut  em  générale  interdittum  terra 
fuerit  :  lueat  vobu  claufis  iami$>  exclu  fis  ex- 
communicant     interdittis ,  non  pulfafis  cam- 
pants ,  fuppreffa  voce ,  diuina  officia  celebrarem 
Sepulturam  quoque  illius  loci  liber am  effe  decer- 
nimtts:nec  eorum  deuotiom  &*  extrem*  <volun- 
tau  qui  fi  illic  deliberauerint  (  nifi  forte  excom- 
mumcati  vel  interdi£li  fint)  mllus  obftslat. Sal- 
ua tamen  iuïlicia  illarum  Ecclejiarum  3  aquibus 
corpora  mormorum  affumuntur.  Decermmus  er- 
go  y  vt  nulli  omnino  hominum  liceat  fr&faturn 
monaélenum  temere  perturbare , aut  eiuspoffef- 
jîonesaufferre,  ceu  quibujlibet  vexatiombus  fa-  • 
tigare:  Jed  illibata  omnia,  &  intégra  conferuen- 
tur>earum  pro  quorum  gubernatione^  &  fubften- 
tatione  concejja  font  vfibus  omnimodis  profutu- 
raifaluaiumen  fedis*Apottolic£  authoritate 
Diocefani  epifcopi  canonica  iuslicia.  Siqua  igi- 
tur  infuturum  eccleJta{iica,fecularifiueperfona 
hanç  nofir*  conftitntionis  faginam  fciens  contra 
eam  temere  venire  tentauetit  ?fecundo  tertiouc 
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commonita  >  nif  pr&fmptionem  fuam  digna  fa- 
tisfattione  correxerir  >  potejlaris  honorifque  fui 
dtgnitate  careat  >  reumque  fe  diuino  iudiao  exi- 
1  Jlereyde prtfata  iniquitate  cognofcatj&a facra- 
tifstmo  cor  fore  ac  fànguine  Dei  &  Domini  re* 
demptoris  nojiri  lefu  Chritti  aliéna  fat,  atque  in 
extremo  examine  d\friEï<z  vltioni  fubiaceat: 
cunElU  autem  eidem  loco  fia  ittra  feruantibas  fit 
fax  Domini  nojiri  lefu  Chridiiquatenus  hic 
fruttum  bon*  attionti  percipiat,  &  apud  dijiri- 
ttum  iudicem  prtmia  <x,tern*pacis  inueniat. 
%/4men3  ~dme%^  %Amen. 

Petrm  Vaulm  ^ilexander  Tapa  3 . 
Ego^lexader  Catholicœ  Ecclef*  Epifcopus* 
Ego  Galterus  ^ilbanenfs  Epifcopus^  &*c* 
Datum ferentum  per  manum  fantt*  Roman* 
Ecclef*  fub.  &  not.  vi  idns  Iulii  indittione 
ottaua  incarnationis  dominiez  anno  1175.  Pon- 
tifeatm  vero  Domini  ^ilexandri  Pap<e  3 .  anno 
16. 

Ch  a  p.  XXXVI. 

LE  quinzième  iour  de  larmier  mil 
cent  trente  cinq,  furet  mis  Religieux 
de  Cifteaux  en  TEglile  Abbatialle  de 
Beaupré,  de  laquelle  ManaflTes  de  Milli,fei- 
gneur  de  Bulles  eft  le  premier  fondateur, 
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Cefte  Abbaye  comme  celle  de  Froidmot 
deppendent  de  celle  d'Ourcamp,  dite  en 
Latin  Vrlicampus,  (àcaufe  des  Ours  qui 
s'y  font  nourris  priuément  iufques  à  peu  de 
temps  auquel  ils  ont  deffaillis,  )  Quatre 
Çaimes  qui  furent  lais  en  ce  temps  de-? 
ipooftrçt  l'origine  de  Tordre  de  Cilteaux, 
&  le  commencement  de  l'Abbaye  de 
Beau-pré. 

tAnno  millcno  centtno  bû  minus  vno 
Sub  pâtre  Roberto  cœpit  Cijlcrciu*  orda 
^Annm  Millenuâ  centenws  ter  decimuftf» 
Quinius  erat^quandopratumprocefinab  Vrfô. 

Celte  Eglifê  Abb^tialle  fut  dediee  &c 
confacree  par  Melfue  Philippe  de  Dreux 
Euefque  de  Beauuais ,  duquel  nous  parle- 
rons cy  après,  Aufli  eft-elle  vne  des  plus 
belles  de  Tordre  de  Cifteaux  5  tant  pour 
l'excellence  des  baftimens ,  que  pour  la  fi- 
tuationdulieu:  la  pieté  &  la  deuotion  qui 
fe  font  remarquées  en  cçftp  Abbaye  fe 
recognoiflent  auiourd'huy  par  les  dona- 
tions qui  luy  ont  efté  faites  des  forçfts  & 
feigneuries  circonuoifines. 
En  Tan  mil  cent  trentefept,  les  Religieux 
dudit  Beaupré  obtindrent  vne  confir- 
mation.  ou  pluftoft  vn  amortiflement 
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du  bien  qui  leur  eftoit  &  fèroit  donné 
du  Roy  Louis  duquel  la  teneur  eft  tel- 
le. 

IN  NOMINE  PATRIS  ET 
Filij  8ç  Spirituffan&i.  Amen. 


L 


Vdouicus  DeL  gratta  Francorum  Rex 
Monachis  qui  habitant  inmonaéïmo  B. 
Mari*  de  prato  Jalutem  in  perpetuum.  Muni* 
mentis  Ecclefiarum  religiojïs  maxime  locis 
regia  manus  apponi  débet ,  fane  Elemofin*  & 
orattones jidelium  redemptio  animarum  noftra- 
rum  e§i  &  perennes  diuiiidt.  Siquidem  in  pago 
Epifcopatu  Beluacenfemonaéterium  de  pra- 
to cjmd  k  domno  ^bbate  Vrftcarhpi  Vualerana 
adordinemCiilerciinuper  œdijïcatum  ettregi* 
rnaiejlatis  prtceptowHnienteslocumipfùm  cum 
appendentiis  fuis  ab  omnipoteftate  fecutari  dein- 
çeps  jpancipatum  plena  libertate  donamus.Porro 
quicumque  ipfiloco  &*  eifdemfratribus  defeodo 
&*  pojjefsioneregni  &  honoris  nqflri  iamcolla- 
ta  ceu  in pojlerum  iuftè  conferenda  fùnt  nos  lau- 
damus  venerabilis  Regin*  ^  délai  dis  nojlri- 
quejilii  Ludonici  iunioris  régis  afjenfu  perpétua 
&  inconcufja  libertate  tenenàa  concedimus. 
yi&um  anno  dominic*  incarnation*  1137.  in- 
(kttwnei*). 
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CATHALOGVE  DES 

uibbe^  de  Beanpré. 

EVdes  fut  le  premier  Abbé.  113? 

Pierre.  ,  .  "53 

Theodoric.  "5? 

Eudes  fécond.  ,  Il64 

Raoul.  Il83 

Eudes.  W 

Guillaume.1  "°7 

Guy.  ,2oS 

Iofcelin.  1220 

Arnoult.  12  6 7  i 

Pierre  fécond.  «7* 

Thomas. 

Pierre  troifiéme  du  nom.  13  2  4 

Bernard. 

Matthieu.  xl6l 

Nicaifê. 

Louys. 

Iean  premier." 

Le  nom  de  celuy  qui  luyafuccedc  eftin- 

cogneu. 
Iean  fécond. 
Iean  troifiéme, 
Ifidore. 
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louys:  15 13 

Anthoine  ie  Befgue.  '  .1523 

Iean  le  Belgue  dernier  Abbé  Religieux 

profez.  153^ 

Chap.  XXXVII. 

LE  vingt -vnicme  iour  de  Nouembre  un  h$tI 
Tan  mil  cent  trentelept  5  les  fonde- 
mens  de  l'Abbaye  de  Lannoy  furent  iet- 
tez  3  ou  furent  rais  Religieux  de  Tordre  de 
Cifteaux  de  l'Abbaye  de  Beaubec  dot  icel- 
le  dépend,  cet  Abbaye  deuint  a flez  a  riche a  M*&*"' 

©  1  Jj  .du  Pletiz 

&  opulente  en  peu  de  temps  5  parce  qu  en  &  vxot^ 
quatre  ou  cinq  ans  elle  obtint  par  donation  frnfendif 
des  grands  feigneurs  du  pays ,  les  granges  f^l'^ 
de  Brioftel,  de  Teoloy ,  de  Beauual,  leurs 
circonftances  &  deppendances  :  les  terres  M™t9. 
de  Monceaux  &  du  Maifnil  >  la  grange3ter-  TlblbJL  m 
re  &  feigneurie  de  Vrfimont  &  de  Golea- 
court ,  defquelles  donations  ils  obtindrent 
la  confirmation  des  ieigneurs ,  dont  icelles  fide  ^b- 
releuoient  :  mais  auffi  vn  amortiflement batis  **n* 
du  Roy  5  dont  nous  auons  trouué  bon  d'in-  cod.amiquo 
ferer  icy  les  lettres  pour  cognoiftre  les 
fondateurs  de  ladite  Abbaye ,  &  première-  AUs' 
ment  enfuiuent  les  lettres  de  donation  fai- 
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te  par  les  fèigneurs  de  Broftel,  de  TierloyJ 

de  Breiueil ,  de  Conty,  de  cent  Puis,  de 

Thois. 

Odo  Deigratia  Beluacenfis  Epifcopu*  fideli- 
bus  vniuerfis  in  perpetuum.  Sciant  omnes  tam 
moderni  quam  pofteri^quod  ^irnulphus  de  Brio- 
ilei  cum  vxore  fua  Vutdria  &*  cum  filiis fut* 
Beringerio  &  Vrfo  dédit  per  manus  nojir as  Ec*> 
clef*  S.  Mari*  de  Briofiel  in  Elemofinam  per- 
pétuant quicquid  caluniabatur  in  territorio  Ter- 
ieti,  &  quicquid  fui  iuris  in  eo  ejje  dicebat ,  pro- 
mittens  pattofeobligaw,quodhanc  elemofi- 
nam fuam  contra  omne$  caiumniM  <vbique  ac- 
quit a  bit.  Huic  donotioni  prîmes  fuerunt  Te- 
lles qui  fubfcribuntur.  Serlo  *Abbat  S.  Luciani 
Rainaidu*  «dbbu  S.  Quintïni,  Hugo  *Abb*fi  S. 
Mari*  de  *Alneto  &  uiudoenws  Monachus  cm 
Magifter  Vvuilelmm  EpifcopiBaiulus,Paganus 
flius  Sybill*>Odo flim  Eugielis,  ^idelelmusde 
ermenteriis  ,  feiendum  ett  quod  ^4rnulphus 
cum  fuis  eandem  donationem  anteafecerat  pr** 
di£t*  in  curia  S*  Luciani  .Et  iferum  ante  me  re- 
cognita  efty  &  concejfaprim*  concefsioni  inter- 
fuerunt  quifubfcibuntur  Serro  *Abb&s  S.  Lucia- 
ni,Pctrus prior  eiufdemloci,Galterus pr*pofitus 
Hugo  de  opéra  y  Hugo  *Abba$  de  *AÏneto, 
^iudoenus  eius  Monachus  (  quibus fafta  ejido^ 
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natio)  Galteriusmaior,&  f rater  eius  Garne- 
rius,  1  ofjelinus,  Petrus  Jilius  Vuarini  et  alii  multi. 

Item  fciendum  est  quod  Euerardus  Britolii 
Dominas  &  flii  etus  Vualeranus ,  Euerardus, 
&  Hugo^cum  aliis  concejJèrunrpnefat*EccU- 
fi*  fer  manus  noilrM  libère  &  abjolutè  in  ele- 
mofmam  perpetuam  quicquid  habent  in  villa  &* 
in  terra  leoleti  videlicet  aduocaturam  &  vicc^ 
comitatum,  &*  quicquid  habebant  ibialiud  \  cui 
dono  pr<zfentes  fuerunt  teéies  qui  jubfcribuntur 
Hugo  plius  Gamelini,  Eusiacius  de  Hyliaco, 
Godardwsflim  Pétri,  Rainaldus  Rujfut,Hugo 
de  Berreio  Trihannws.  Ofmundu*  de  Calnek 
Vvarinusde  Menfcuria,  odo  debelfac  Samaio 
de  miliaco  ,  ^irnulphm  pr<epojîtHs.  Item 
fciendum  eji  quod  ofmundus  de  Conteio  &  fra- 
ter  eim  Giraldm  concefjerunt  in  eleemofinam 
ferpetuamprœditt*  Ecclefue  aduocaturam  Teo- 
Uti,  ceu  qurcquid  ibi  habuerunt  anteceff ores  fui 
libère  &*  abjolutè  dederunt  Monachk  in  perpe- 
tuum  pofidendum,  tejles  huiu*  donationis  jub- 
fcribuntur  Hugo  de  centumputev ,  Guido  jilius 
eim,  Galteriasde  ^ilphaio,  WalteriwsdeHe- 
Jiomanil,  Laurenxiws  de  Fraifno  Monafterio,  & 
omnis  conuentus  de  Briottel.  libertés  de  centum 
puteis  contulitjïmiliterpr<efat<e  Ecclefueinelee* 
.  mofmam  vxcre  jïta  ?  tyUiis  fuis  volemibm  0* 
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concedentibus  &filiabus  quicquid  habebdt  wi- 
fira  terminos  Seoleti     altaui* ,  &  prrfeêtu- 
ram  fine  maior  atum  haleti  quem  ex  parte  But- 
galihabebat.  H*c  omma  libère  concept  Mo- 
nachu  popdenda  in  eleemofinam  &  cenjùali- 
ter  fcilicetprovnomodiofrumentiannuatim  fi- 
ht  reddendo  admenfuram  Gerboreti.  Infuper  & 
medtetatem  illim  terra  qu*  dtcitur  Monceltus 
Hylberti^  fine  quicquid  tnillo  Moncello  habe- 
bat Hilbertm  ipfe:&*  h&redes  eius  totum  contu- 
lerunt  in  eleemofinam  Monachis  >  1/olente  & 
concèdent e  Domino  fuo  Vrfello  de  Tek  Tejies  hu+ 
im  conceponu  funt  Hugo  Rufns ,  Renardus, 
Robert  m  y  Gober  tus  de fyineto,  Hugo  de  Galnu^  I 
Vrogo  maior  de  Teolew  5  Vvalterius  de  sAlfaio, 
Robertus  de  Heélomaifnilio ,  Robertus  maior  de 
codent,  Robertus  de  Dargeis ,  Ramai  dus  Faber, 
Golferus  Carpentarius,Item  bufcus  morandi  & 
tôt  a  terra  adeum  pertinens  cum  menfura  in  terra 
Teuleti.  H<ec  omnia  data  funt  Monachu  de 
Brioftei.ex  âono  Lamberti  &*  filiorum  eius  . 
Rainaldi  &  Rogerii.  Teilium  qui  adfuernnt  lue  ! 
funt  nomma.  ododeGalnis&filiieius,  Hugo 
&  Ganfridus  y  odo  filins  Roberti  de  Gardtn, 
Rogerius  filius  loannis,  Robertus ,  &  Guarne- 
rius filius  Ricardi  >  Rogerius  &  doofilii  Garai > 

Renoldus  dejfublê ?  Garnerms  filins gerarÀ  lté 

• 
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irogo  de  centumputets  &  Richeldis  <vxor  eius, 
e>  Waltems  &*  Oelardus filii  eorum  concerte- 
runt  in  eleemofinam  huic  Ecclefi*  quicquid  ca- 
lumniabantur  Teuleti  fcilicet  carttclum  <vmm 
&  manfuram  &  maioratwn  &*  alias  quafdam 
confuetudinesomniaconcejferut^  abfque  <vlla  re- 
tentiorte  fréter  quatuor  minas  jrumenti  quns  ac* 
cipiunt  annuatimamonachis  pro  cenfu.  Teiles 
-Hugo  de  centumputeis  <&filiifui  Guido,  Sau- 
ualo,  &  Hugo>  Vvaltenus  de  *Alfaio,  Vvalte* 
rius  de  Hesloldimaifmlio ,  &*  Ioannes  jrater 
tins,  ^Afbertm films  Ioannis,Odo  maior.  Item 
Robertus filins  Gouferi  cum  Jorore  dédit  Eccle- 
fut  de  Brioftel  in  eleemofinam  fer  manum  Gai- 
teri  presbyteri.  de  Terinis  meiietatem  décima 
Teoleti  libère  &  abfolute,  &  abfque  <vllo  redi- 
te pojïidendam  teftes  Vvalterius  pr&sbyter  de 
Terinis ,  Rainerius  Bellus  >  Goiffridus  de  monte 
Osberti,  Odo  de  Galnis>  Bartholomœusde  Teri- 
nis,Robertus  de  Gardin.  H*cigitur omniaùar- 
tim  in  noflra  prœfèntia  concejja  3  partim  ad  nos 
fcriptajunt ,  ficut  in  *Abbaùa  concejfafuerant 
delata  in  hac  car  ta  confcribi  fecimus.  Quam fi- 
gilli  mei  patrocinio  munio  )  quatiqus  h*c  omnia 
firma  &  illibata  pr<zfat<£  Ecclefi*  in perpetuum 
permaneant.Siquisigitur  hanc  nojlram  paginant 
fçiens >contra  eam  temere  venir e  tentauerit , 
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ea  cjudê  concejfa  funt  iniuélè  calumniari  &*  mo- 
nachk  auferre  veï  diminuer  e  tentauerit^anathe- 
watts  illumgladioferio  &  a  commmione  S.  Ec- 
de  fia  ,  &  a  focietate  omnium  fanèîorum  fèparo  i 
nifirefififcat,  &  ad  emendatione congruam  ve- 
ntât. +A&a  funt  h*c  Beluaci  anno  incarnations 
dominiez  11404  . 

ENSVIVENT  LES  LET- 
très  de  confirmation  de  Guillaume  & 
Pierre  Vidâmes  de  Gerberoy ,  des  do- 
nations faites  de  la  terre  &  feigneurie 
de  Vrfimont  5  fes  circoriftances  &  dep- 
pendances  par  les  feigneurs  de  Roy^  par 
Pierre  de  Creuecoeur  ,  &  autres  lei- 

_  gneurs  mentionnez  en  icelles. 

FI  de  lt  bus  vniuerfis  circumquaq;  degentibus 
VuilelmusO*  Petrus  Vicedcmim  Gerbo- 
reti  falutem  in  perpetuum.  Generatio  pr&teriit, 
gentratio  aduenit ,hacqi  vicifôtudine  igitur, 
OJt  qu&  pr<zfentibu$  funt  certa  ,  fubfequentibus  I 
funt  ambigu  a,  <vel  ignota.  Eapropter  inpr&fenti 
carta  feribimus^  quœ  inpoderûm  memoriam fir- 
miter  haberi  optamus.  Nouermt  igttur  omnes 
tampr&fentes,  quam futur i,  quod  Ben^o  de  Reio 
cum  vxore  fua  luditb?    fiiio  fm  Geruafic, 

cum 

•  
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cum  cœterii  liberk  &  héorcdém  fuis  Vètrm  de 
Creueor  cum  <vxore  fua  Emeiina  &  fdtofuo 
Vualtero  &  cum  cœtefU  UbcrU  h^redtfms 
fuis  dederunt  Ecclefuc fan£fe  Mari<e  de  Briojlel 
.  in  elemofmam  perpétuant  totam  terramfuam  de 
Vrfimonte  tam  m  piano  &  bofco,  quam  in  aqua, 
&*  prato  :  tetum  fcilicet  quod  in  ea  habebant  <vel 
inpoffefione  propria  <vel  indomini  vrit  quoque 
anno  tamen  pro  cenfu  donationishuius  $  reddent 
monachi  fingulu  eorum  très  modws  frurhentiad 
menfùram  Gerboredi  fcilicet  ben^oni  circa  paf > 
ca,  Petro  circa fedum  omnium fanftorum  ifrw* 
mentumrueYoipfum  pretio  vnius  denariivilms 
effe  débet  ameliori  quod  in  foro  <vendatur:Pafti 
funt  igitur  Ben^o      Vetrut  monachis  quod  ek 
terram  pr*di£lam  eUmofitut  5  fiuetotin$Vrfl- 
montv.  ab  omni  calumnia  quietam  &  libérant 
iure  tueri  ac  dejfenfare  debent.  Helmandus  fimi^ 
liter  cumvxore fua  &  Rùbertojilio  C^*  coeterù 
liberk  &  h&redibus  fuis  dédit  eidem  Ecclefiœ  \n 
elemofmam  perpetuâm  quicquid pojïidebat  in  ter- 
ritorio  Vrfimontis.Cui  pro  recompenfationebene* 
fia)  duos  modios  ad  menfuram  Gerboreti  reddent 
monachi  circa fejlum  omnium  fan£lorum  vmm 
fliginU,  alterum  auen*.  Hugo  de  Plei^fimili- 
ter  cum  vxore  fua  & JMo  Qi^ardo  cœteris 
liùeris  &  btrtdibus  fuis  concept  eddem  Ecc& 

r> 
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fix  in  eltmofina  perpétua  meiietatem  viatorts 
Vrjïmontis  0*  Gojlenicurte,  &  hais  vitalis  tux- 
taabbatiam.  Injûper  &*  viatoriam  tôtiusterrœ 
monachùrum  quantumlibet  acquirere  poterunt^ 
intta  <vruon  Leucam  circa  Vrfimontem.Hanci- 
giiur  donationem  0*  elemoftnam  eorum  nosVi- 
cedomini  Gerboreti  domim  eorum  laudamus,  & 
libenter  concedimus  ego  fcilicet^  Vuilelmus  cum 
<vxore  mea  &  liberts  cumfratribus  &  cœte- 
rhbœredibusmeis.  EtegoPetrus  cumGirardo 
0*  coeteris  fratribus  0*  h&redibus  mets.  Conce- 
dimusetiam  & viatoriam  cuius  medtetatemht 
poffefiione propria  habebamus  &  aliam  medie- 
tatemquam  denobts  unebat  &u*o  de  Plei^  re- 
mit  tt  mus  &  omnes  confuetudines  d>  exaëiiones 
quas  in  eo  loco  habere folitieramus .  Si  autem  ipfi 
bomines  nofïri  idejï  Ben^o      Petrus  anoétro 
fe  fùbtraxerunt  debito  beneficio  terram  Hlam 
pr&di£iam  monachu  nec  auferemus  5  nec  aliquid 
mole  dix  auferemus.    Sedccnfum  tantummodo 
quem  illis  monachï  reddere  debent  nosaccipie- 
mus donec  debitum  vobis  fejjmtium  foluant  & 
noft*  a  permifsione  quodfuum  ejl  accipiant.  Inté- 
rim vero  monachis  nullam  omnino  debent  in- 
* 

ferre  mole fliam  nec  cenfumquemfarfiuimus  vel 
quicquam  aliud  exiger e  ijèdhoc  potius  agantvt 
noflrum  nobis  feruifium foluant  &  fie  quoi fibi 
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debetur  recipiant.Huius  rei  teile  nos  ipfi  quihac 
cartam  mûris  firillis  commmtmus  ùittum  hoc 
anno  incarnat iom  Domini.  116 o. 

Lettres  d'amorti (Ternent  du  Roy  Louys3 
des  terres ,  feigneuries ,  granges  >  &  du 
bien  de  l'Abbaye  de  Lannoy . 

IN  NOMINE  S.  ET  IN  VI- 
dux  Trinitatis.  Amen.  ;. 

*  *         .  '        '  ■  '  > 

LVdouicm  Dei  gratta  Irancorum  Rex 
Vwlelmo  ^ihhati  &  monachù  qui  in 
monajleriob.  Mari* de  ^Ûneto  de  Bric  fiel  ha- 
bit ont  inperpetuwn.* 

Munimentk  Ecdefiarunt  &  Religiofis  ma- 
xime lùcis  regia  manus  débet  apponi.  Siquidem 
in  pago  &  Epifcopatu  Beluacenfi  monaSlerium 
de  ^ilneto  de  Brioflel,quod  ab  illujlribus  &*  Ca- 
tholick  virk  adordinem  Cijierci]  tdificatum  efl 
JRegU  Ma)eftatU  pr*cepto  mmientes  locum 
ipfum  cum  appendentiis  fitk  ab  omni  poteflate  fe- 
culari  deinceps  emancipatum  plena  libertate  do- 
namus,  &  prdtfentù  pagina  trjlimonio  confirma* 
mu*:in  qmbns  htcpropriu  duximus  exprimenda 
vocabulis.  Locum  ipfum  3  tn  quo  idem  monafie- 
riumfantt*  Mari*  de  <AÏneto  de  Brioftel  cum 
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appendetttiUfuis  ,granguuh  de  JSrioflel  cum  ap^ 
fenientik  fuùjgrangiamdeTheoletocumappen^ 
dentik  fuh  altauia  &  haleroygrangiam  debella- 
uatle  cum  quadam  carrucata  terr*  in  territorio 
fanSii  ^irmlphï^  &*  terram  moncellorum  cum 
terra  Mùfnàlorwn  &  wicatiartun  cumappen- 
dent  lis  fuis  , graftgiamquoque  Vrfimontis  cum 
terra  de  ^ilbouimainil  &*  terra  de  Golefcurt 
tumappendentiisfuisJVo^  ipfiloco 
&  eifdemfratribt46defeodo&  regni 
honoris  mûri  collata  funt3nos  laudamu*  &*  w 
nerabilis  Rtgtn*  aalis  ajfenju  perpétua  &  in- 
conçu  f] a  libertate  tenenda  àMcedimus.  *A £lum 
anno  dominiez mcarnatioms  \\6%. Regëi nojlriy 
2j.ajlantibu6  in  Palatio  nofiro  quorum  nomina 
fubfcripta  fmt  &  figna,  S.  Comitk  Thcobaldi 
àapiferi  noïtriy  S.. Guidants  Buticulari)  S.  Ma- 
thei  Camer4rï)*Datapern$anum  HugonisCath 
cellarï). 

<  :'"X)     :s.  LVDOVICVS. 
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C^iT  HOLOGVE   DES  ZdBB  ES 
àe  Lannûy  <H*  Briojlel, 

♦ 

Hugues  a  efté  lppremier  Abbé  1T37J 

Ofmond  a  vefcu  iqfques  en  Tan  1 1 6  2 . 
Guillaume  mourut  la  mefme  année  1 1 62 . 

Raoul  a  vefcu  iufqqes  en  Tan  1169. 

Renaud  1199. 

lehan  1204. 

Guillaume  1211. 

Simon                      4  1225. 

Pierre  1230. 

Ofmond                <  1238. 

Gillebert  12*1. 

Guillaume  *  1280» 
lehan                            r   -,  130^ 

Ricart                  #  1318. 

Martin  I342- 
Guillaume  13^5^ 
Ceux  qui  après  luy  ont  fuccedé  en  la  di- 
gnité d'Abbé  ne  nous  ont  laifsé  leur  nom 
par  efcrit  ,  du  moifls  qui  foit  venu  à  noft r c 
côgnoiflance. 

Chriftophleviuoitenran  1521, 
Apres  le  trefpas  duquel  cefte  Abbaye  eft 
tombée  çn  comànde  ou  elle  eft  encor  4 
prefent,     •  * * .*l 
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Chap.  XXXVIII. 

IL  (è  prefente  icy  quelques  tiltres,aucuns 
de  datte  mil  cent  trente  neuf,  fài/àns 
mention  du  droiéi  de  feruitude ,  &  pource 
raytrouucbonde  conférer  auec  iceux  ce 
que  i'ay  remarqué  de  mémorable  de  Iules 
Cefer  lequel  au  Hure  fixiefme  de  fes  Com- 
mentaires recite  que  de  fon  temps  la  po- 
pulace de  la  Gaulle  eftoit  tenue  pour  ef- 
daue,  n'ayant  aucun  pouuoir  de  ioy-mef- 
me  y  Se  n'eftant  appellee  a  aucun  confèiL- 
que  plufieurs  d  icelle  lors  qu'ils  eftoyent 
endebtez ,  ou  chargez  de  tributs  &  fubfi- 
des,ou  moleftez  par  les  iniures  des  plus 
puiflfans  fe  mettoyent  en  ferûitude.entrc 
ksmainsdelanobleffe,  laquelle  auoit  fur 
eux  pareille  puiflace  &  femblables  droids 
qu'auoyenc  les  maiftres  for  les  efclaucs. 
Que  la  noble  (Te  eftoit  diuifee  en  deux  par- 
ties en  Druides  ,qui  eftoyent  ceux  qui  a- 
.uoyentle  foin&  charge  de  la  religion  de 
iudicature,&  de  la  difcipline  de  la  ieuneffe: 
&  en  Cheualiers  lefquels  auoyent  le  foin 
de  TEftat  &  de  la  paix  &  de  la  guerre .  Or 
ce  ioug  de  feruitude  a  duré  fort  long  temps 
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entre  les  Chreftiens  mefme  en  la  France, 
principalement  entre  les  tenanciers  des 
eccleliaftiques  &  des  nobles  :  la  plufpârt 
delquels  portent  encor  à  preient  quelques 
marques  &  vertiges  d'icelles,  corçime  font 
ceux  qu  on  appelle  gens  de  mainmorte 
qui  ibnt  de  condition  lèruille  mainmorta- 
ble  cnuers  leurs  feigneurs  en  tous  leurs 
biens  meubles  &  héritages  ou  en  meubles 
feulement  :  .Comme  aulfi  font  ceux  qu'on 
appelle  hommes  &  femmes  de  corps  les- 
quels par  certaines  couftumes  ne  peuuenc 
tefter  que  iufques  a  cinq  fols.  Ce  qui  de- 
monftre  qu'il  ne  faut  beaucoup  arrefter  au 
dire  de  plnfieurs  lefquels  ont  laifsé  par  ef- 
cript  que  le  droi&  de  feruitude  a  cité  ex- 
trait: &  ofté  parle  Chriftianifoie  &  par  la 
venue  des  François  es  Gaulles  parce  que  le 
contraire  fc  recognoitparplulicurs  char- 
tes anciennes  par  le/quelles  on  voit  à  1er  il 
que  le  ioug  de  feruitude  à  eflîç  entière- 
ment fouffçrt  &  toléré  en  la  France  iuf- 
ques  en  Tan  13 15.  que  le  Roy  Louys  fur- 
nommé  Hutin  effaça  par  edid  gênerai  la 
condition  feruile  de  tous  les  efclauesdela 
France  moyennant  certaine  fomme  de 
deniers  qu  il  fçit  employer  en  la  guerre  de 
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Flandre*,  par  lettres  de  composition  faicte? 
SîSL  entre  le  Threforier  de  S.Pierre  de  Beau- 
BtiuMtnj;,  uaisauec  PAbbédeS.  Lucian  de  datte  de 

St%lZ  1  an  1 1 3  9  '  trouue  qu'iceluy  Threforier 
donneaFEgtifede  fain<â  Lucian  Emcline 
c  »^r,#m  femflie  dfr  Gautier  auec  toute  fàpofteritc 
rfau*  lavette  il  dit  kiy  appartenir  par  droiâ:  de 
Btiuac  Ee~  feruitudeà  caufede  la Threforerie  :  Et  que 
imraJ^  pour  recômpence  l'Abbé  de  S.  Lucian  mit 

liberté  &  franchife  vne  autre  femme 
mtiïmam  laquelle  auec  fà  foccêlïion  qui  eftoit  de  cô^ 
G$S  pi»  dition  feruille  ,  eftoit  efcheuë  à  S.  Lucian 
Kymnndi  par  lettre  de  donation  faite  de  la  terre  de 
t£Z»nn-  S.Lucian  a  l'Abbaye  par  Charles  le  Chau- 
•ne  don*n-  116  en  l'an  875. les  elclaues  de  Tvn  &  de 

slu'ul' *'aùtr^ ^exc  derneurans fur laditte terre 8c 
c*m  »,r  feigneurie  y  font  comprins ,  fe  trouuent  au 
itinctft p*- 1 htelbr  de  S.  Pierre  de  Beauuaisplufieurs 
"ilr/"4  chartes  portans  affranchinemens  de  leurs 
/«r«i  #;»   holtcs  &  tenanciers.  En  l'an  mil  quatre 

uéuT'  cents  les  efclau«  qui  eftoyent  en  la  ville 
Tfe*/i»>''«  •  de  MilH  forent  affranchis  comme  il  fê  voit 

1£'<""'  Par)ale<a»redes  lettres  de  franchife  dont 
SC^o  la  copie  eft  telle. 
tT*f  »._,mc.    Louys  de  Bourbon  Pair&  Chambrier 
"!f       de  France  ,ayant  le  gouuernement  deno- 
-««.  ftietrefcher  &  aymé  fils  aimé  Iehâ  Com- 
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tede  Clermon.  Sçauoir  feiïbns  â  touspre- 
fens  &  aduenir,  pour  auoirveuës  les  lettres r4W  m<m*J: 

drc        o.  r         L-i*     1  midemv.xo- 
e  manumillion  ex  trancnile  données  par  um  rtpu^ 

les  Seigneurs  de  Milly  aux  hommes  &  ha-  *g»**** 
bitans  de  férue  condition  dudift  lieu  & 
terre  de  Milly  faines  &  entières  en  lettres  fucctfihn* 
&  féaux  fans  aucun  vice  à  nous  prefentees  /*■  Cùnrdi' 
par  lefdits  hommes  &habitans  defquelles  TZJmi  ' 
la  teneur  enfuit. 

gtnitêtibut 

•totntrat  quitté*  futfm  &  époteftdtt  fua  libérant  dimfu  ;  fréter  hoc 
Unddnte s  confirmant*  eonmentiomm  quant  interfecontraxiront  frafatus 


mini  1 13  9 .  t^douico\udouwfili9francT&  ^qZéVisïmftrémï. 

r 


A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront 
X3,& orront  Elizabetde  Feurieres  Da- 
me de  Guiner  ,  de  Brunetel  &  de  Milly 
veufue  de  noble  homme  Monfieur  Re- 
nault de  Roye  Cheualier.  '&  Chambellan 
du  Roy  noftre  feigneur  tant  en  noftre  nom 
que  ayant  la  garde  delehan  de  Roye  mi- 
neur d'ans  fils  dudid  deftun<5r  &  de  nous. 
Et  Renault  de  Picquegny  Cheualier  auant 
la  tierce  partie  par  indiuis  en  icelle  terre  de 
Milly  falut  en  noftre  Seigneur. 

Comme  de  long  temps  &  ancien  tel 
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que  mémoire  n'eftoit  au  contraire  nous 
nospredeceffeurs  &  ceux  dont  nous  auons 
la  caufe  euffions  en  la  ville  de  Milly  plu- 
fleurs  perfonnes  de  fertre  condition  &  de 
diùerfes  manières  qui  nous  doivent  cejis 
chacun  an  au  iour  ôêfeftede  S^Rhemv.les 
aucnns  quatre  deniers  par  an  :  &  les  autres 
deuxdeniers  :  &  euffions  certain  droiâfur 
eux  tant  en  mort  comme  en  mariage  8c 
c  fu  (Tent  de  pareilles  conditions  leurs  enfans 
.ceux  qui  naiftroyent  d'eux  fuccefliue^ 
ment  :  lefquelles  pcrfonnes  de  férue  condi- 
tion nous  euffent  faiâ  faire  humble  reque- 
fie  que  nous  Jes  voufïffions,  leurs  enfans  & 
toute  leur  pofterité  > affranchir  5  &  donner 
-  la  liberté,  &  à  iceux  quitter  &  remettreà 
toufîours  (ans  r'appeller  iccllc  (crue  condi- 
tion ,  &  les  droiâs  qui  pour  raifon  de  ce 
nous  peuuent  appartenir  en  nous  offrant 
vingt  liures  de  terre  par  an^bailler  &  affeoir 
en  deniers  pour  la  caufe  de  çe  à  ioindre  4 
noftre  terre  &  fief  de  Milly*  Sçauoirfalr 
fons.  Que  éu  confidcration  à  ladi&e  hum- 
ble requefte  &  que  l'offre  qu'ils  font  nous 
feroit  &  eft  de  grenieur  proufïit  chacun  an* 
que  ce  qu'ils  nous  peuuent  deuoir  &  tous 
qui  nous  en  viennent  ou  pçuuent  venirA 
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que  noftre  di&e  terre  s'en  pourra  mieux 
peupler  &  ne  feront  plus  lesliommeseti 
icelles  villes  reproches  d 'icelle  ville  ferui- 
çude5confideré  que  du  premier  droift  cha- 
cun nacquiflbie  franc  &  que  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift  veult  que  nous  ayons 
compaflion  &  pitié  les  vns  des  autres ,  par 
le  bon  confeil  ôf  aduis  de  nos  parens  & 
mefmes  des  parens  d'içeluy  lehan  de  Roye 
fils  de  nous  Élizabet  nous  tant  en  nos  nos 
comme  au  nom  que  deflfus  5  &  efpecialle- 
ment  nous  Izabei  faifant  fort  de  noftre  di& 
fils  promettant  à  luy  faire  rattifier  &  pafler 
luy  venu  en  (on  aage  le  contenu  en  ces  pie- 
fentes  auons  o£troyé\  concédé  &  accordé 
ou  cas  qu'il  plaira  à  nos  Seigneurs  delquels 
ladite  terre  de  Milly  eflf  tenue  en  fief:  & 
en  fpecial  s'il  plaift  à  tres-hault  &  excel- 
lent Prince  redouté  Seigneur  le  Duc  de 
Bourbon  &  lehan  Moniteur  fon  fils  aifné 
Comte  de  Clermont  odroyons  concé- 
dons &  accordons  à  toutes  perfonnes  qui 
nous  eftoyent  &  pounoyent  eftre  de  férue 
condition  &  à  toute  leur  pofterité  à  caufe 
de  noftre  diâe  de  Milly  plaine  franc  hife  & 
liberté  a  toufiours  &  leur  remettons  du 
tout  icelle  condition  de  feruitude  &  les 


59  Histoire  de  la  ville 

quittons  de  tous  les  cet) s ,  droi&s*  &  rede- 
uanees ,  qu'ils  nous  doiuent  &  pourroyent 
eftredeuz  &  nous  doiuent  appartenir  à  nos 
héritiers  fuccefliuement  ou  ayans  caufe  à 
caufe  d'icelle  ferue  condition  en  nous  bail- 
lant vingt  liures  de  terre  par  an  au  parifis> 
en  accroifïement  de  noftre  dide  terre  de 
Milly ,  en  tefmoingdes  chofes  deffufdi&es 
nous  Izabel  &  Renault  deflfufnomitné  a- 
uons  mis  nos  féaux  v  deiquels  nous  vfons  à 
ces  prefefttes  qui  furënt  fai&es  &  données 
le  1 7  .iour  du  mois  de  Nouembre  mil  qua- 
tre cens.  Et  nous  ont  (ùpplié  &  requis  lef- 
dits  hommes  que  comme  iceiie  terre  &c 
feigneuriè  de  Milly  eftoittenuë  en  fiefjeC- 
fort ,  &  fouueraineté  de  noftre  diâ:  fils  à 
caufe  dudi&  Comté  de  Clermont  tant  par 
le  moyen  de  bulles  comme  autrement  & 
que  les  deux  pars  d'icelle  terre  &  feigneu- 
riè de  Milly  nous  appartenoit  &  les  don- 
nafmes  ia  pieça  à  feu  noftre  amé  &  féal 
Cheualicr  meffire  Renault  de  Roye  nom- , 
mé  efdi&es  lettres  iadis  Chambellan  & 
Confeiller  de  Monfieur  le  Roy  &  le  noftre 
&  a  Ces  hoirs  mafles  defcendans  de  fbn 
corps  en  loyal  mariage  ,  &  que  icelles  deux 
pars  pourroyent  encor  reuenir  &  retom- 
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ner  à  noftre  dtà  fils.&  à  ies  hoips  fi  la  droi- 
te ligne  de  hoir  mafle  dudid:  feu  meffire 
Renault  deiailloit ,  il  nous  pleuft  icelles 
lettres  de  manumifiion  confirmer  loiier  & 
approuucr  nousouys  leurs  lupplications 
&  requelles  &  après  auoir  faitt  informa- 
tion par  nos  amez&  féaux  me flîrePhile- 
bert  Digomme  maiftre  de  noftre  hoftel 
Bailly  &  Iehan  Chauny  Procureur  dudtô 
Comte  de  Clermont  à  ce  par  nous  com- 
mis pour  fçauoir  quel  prouffit  &  domma- 
ge feroit  à  nous  &  à  noftie  diâ  fils  d'incli- 
ner à  leur  fupplication  &  requefte.  Et  veu  r<w\  **: 
le  rapport  defdi&s  Jiailly  &  Procureur  **w 
nous  feiâ,  de  noftre  certaine  feience  &  dad^ish 
grâce  efpecial  les  leuohs  de  mannumiflion  ro?aHX  m 
encorporees  auec  toutes  les  chofes  ^  mùn- 
contenues  &  déclarées  en  icelles  louons 
approuvons  ratiffions&  par  ces  preientes 
conférions  fàuf  en  autre  choîe  noftre  * 
droid  & i'autruy  en  toutes  &c.  Si  donnons 
en  mandement  &c 


D 
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à 

V  temps  de  Eudes  fécond  de  nom  Hot*mfi$ 
Euefque  de  Beauuais  Renault  Gom- 

Digitiz  . 
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&  f*t*r*  te  <je  Clermont  conférma  la  donation  qoè 
cm-  Hugifes  Comte  de  Clermont  a  fon  pere 
m"nti*do-  auoit  faid  du  temps  de  Anfelle  Eueique 
winM  ob  de  Beauuais  à  Y  Abbaye  de  S.  Germer  & 
*Zl**2*€  à  l'Eglife  de  S*  Martin  de  Briolieu  &en 
*  pr*d*-  defpefcha  fes  lettres  telles  <^ui  enfuiuent . 


Go  Rainaldus  Cornes  Clarimontis  dorHmUs 
mtvfn^  t/  approbatus &imitans  Hugonù  patris  met 
rum^umin  animum  deuotttm  >  dando  honoremDeù  &fan- 
*Tïi  ttis&  bénéficia  Veo  feruienttbus  &  resqua* 
Z"in\tfe.illeVeo&  beato  GermarofanBoque Martino 
fum  fide-  de  Bruollio  in  elemofmam  dédit  &  quas  ipfe  in- 
So^ÎTf - 'fuperaddidi  tedimonialibm  Çcriptis  rmnire  ch- 
bidtm  ep    raui3aduerfu6  dolos  inficUntium  veritaiem^con^ 

Ifanti'dï'  tra<lue  inÏHYlYS  impHgnantmm  pietatem  ,  vt  tali 
wàm*     patrodmo  vtritu  perualeat  cupiditas  contabef* 
mfthmctpe  car  ^  ^0lemia nom  video quod. 
*£d<-  Sullatispatribmfucceditparua  Iuuentm 
tlmamfnftt     Quorum  confiliis  pax  périt  Ecclefiis 
*ddid>  cr   propterea  firme  patrttm      mea  munera fcrifto 

num  in  vit-     Ne  rapiat proies  quod  tribuere patres  . 
U jxfa  igltUYpatcrmet46  Deo  &  prxdi&isfantfis 
JE?  per  manm  ^njelli  Eptfcopi  Beluacenfts  Eccle- 
wationem-  Çiam  fa  Bruolio  &  omnes  candelasper  totm 
um  ™m  anmiminEcc[ej]aoyiam  exceptis  lum^ 

fettiBlafi&  ffrn[alwm&  reconciltatiomm 
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<pt£  omnia  inter  fe  differtiuntur  monachi  t»* 
pr&sbiter  :  &*  if  fi  monachi  pr&sbitero  tantum  wniufar- 
teddunt  luminaris  quantum  adferuitium  Eccle*  cU  qm^ut 
opus  habet.  Minute  quoque  decim<e  &  cur- *  f j* 
tellorum  monachi  quinque parteshabent,  fextam  &  minutât* 
vero  partem  habet  prœsbiter.  Omncs  antem  obla-  dtc™*m 
tiones  ait  arts  &*  panes  &  conjejuonum  redtditws  fdUtt  c*- 
monachi  &  prœsbiter  inter  feperdimidiumdiui- 
dunt  exleptis  mifiis famiiiaribws  >  laniferum  'o-^fww* 
tum  monachi  habent,  &  totam  decimam  annon*  deàmam  [ 
qu<e  pertinet  ad  Cajiellanam  Clarimontis  &  ^""JT* 
2uha  partes  decim*  vinificut  habebat  &  dédit  ad 


carrucam 


late- 
cceno- 


fater  meus  monachis  B.  Martino  feruientibus,  . 
quibws  dédit  &  culturam  de  cren  &*  adiàcem ^Taf0  f,v 
pratum  &*  vnam  manfuram  de  foileaux  qu<£  eis  dcm  fif«k- 
reddtt fex denarios.  Conceffit quoque Jïquis homi-  t*jj*a"Cm 
mm  ditionifu*  fubditorum  pr*dt£la  Bruolii  £c-  fibus  * 
défît  aliquid  defuo  proprio  largiri  voluerit  libe-  *^.w ' 
rè  dandum  a  fûts  &*  folemniter  reciptenduma  ftim  Bti- 
mnachishœc  funt  qu<e  dédit pater  meus  Hu^oufc'E^fc0/ 
S.  Martino  de  Bruolio  &  ego  conceffi     con-  MuTfiiih 
cedo.  Prxterea  ego  P.ainaldus  confulens  amm<e  ***** 
tne<z&  animabus  pr*decejforum  meorum  ek^G^donT 
mofîn*  patris  mei  fuperaddtdi  cenjus fcilicet  &*  vire  perpeï 
omnes  confuétudines  quax  accipiebam  de  rébus1"*  V0^*"* 
*  monachorum  B.  Martino  libéras  &  quiet**  dt-sdu  Si 
rnifi.  EtterramquaeSlante  curiam  monacho- elim  hom~ 
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mm  CBU.  mm  fie  ut  diuidit fojjotim  ab  ekfattum  ,  &  */- 
num  colonum  vocatum  Oilardumiuxtamanen- 

jHO'iitorum  ■ 

fttm*  tem  pariter  donaui  ita  <vt  poil  mortem  tpfins 
Brni»  Ec-  0i[ar(li  ipj~a  €lm  manfura  libpra  monachorum 

\uâitfa  fit.  Etvtad  Molendinum meum  monachi mo- 
froprio  Dto  iMt  annona6  fou  proprta*  fine  emolumento  ob 

Ur&rtvî-   honorem  dedteationts  Ecclefi*  monachw  dedi 
lutrU  fêlew-     viuarium  eis  donaui  &  Toeloneum  nundir 
"fZâum  fi-  ^umfeiiiS.  Martini.  Supra feriptum  jgitur 
mi  itn  c*n-  donum  patris  met ,     concefiionem  meum  de  eo- 
dem  dono  &  donum  meam  pariter  Roboro  & 
confirma  authoritate  figilli  domini  Odonis  fi* 
cmdi  Beluacenfium  Epifcopi  &  aûipulatione 
met  ipfiu*  figilli, ni  quis  hoc  feriptum  put  et  a  mo- 
nachis  fore  fiftum  aut  fecus  *quam  <verum  eft 
Juccenfeat  inditum  ,  ac  nequu forte  bencficium 
noflrum  hic  expofitum  adtemptet  ducere  in  irrh 
tumîcocçfîiônem  huius  donifuper  altare  S.  Mar- 
tini de  Bruolio  mifi^adfiflentibus  quorum  nomina 
fubfcripta  funt  hic,  Buccardus  prior  Galterus 
(  &  alii  quamplures  in  originali.) 

4 

4u  u  44.  N  Tan  1144.  les  deux  parts  des  dix- 
{fj  mes  de  Soiû  furent  données  à  l'Ab- 
baye de  S.  Symphorian  par  Iehan  fils  de 
Ancelme  de  Cr  eii  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
le  tiltre  qui  enfuit. 

Vettrnm 
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VEterum  virorum  prudens  filerti*  quod 
memoriter  cuQodire  volebarfcriptwr*  te~ 
fiimonio  commendabat .  Et  ego  fiquidem  Odo  fe^ 
cundws  fantî*  ^Beiuacenfis  hcdefa  Deip attén- 
ua Mtnijier  coniiitutm  >  hanc  eorwn  prouiden- 
tiam  non  exofws  >  StatM  qmque  huim  prafentis 
cartuU  indicio  figmpcan  omnibmtam futufis 
quamprxfentibws. Quoniam  Iohannes  fHiws*An- 
felmi  de  Credulio  duos  fartes  décima  de  Soifï  £0 
clefiaB.  Symphoriani  Beluacenfis  profalutea- 
mm<x  fu<e  &*  prœdecejjorum  fuorum  in  elemofi* 
namcontulit ,  eo  teporequo  Ecclefi*  rébus  ipfttts 
quomodo  poteram  *Abbû$  aiocatm  diftonebam  eo 
tenore  conditionis  vt  dum  *Autlina  eiws  <vxo+  in 
feculo  moraretur  decimam  ipfam  teneret  Ec- 
de  fia fingulis  annis  dimidium  annon&tn  recognï- 
tioneperjolueret.  Pojiea  vero  mundorenunctans 
apudefceYentumdiuinoferuitio  femancipauit  & 
decimamquam  tenebat  ficutviuemefuo  marito 
difjînitumfuerat  Ecdejia  prœnominat*  liberam 
&quietam  dxmrfit  vemmtMnen,  Bartholomem 
de  Villerio  &  Hugo  cxterique  fratres  eiws  eam 
ipfam  iure  hxreditario  réclamantes  calumniati 
funt:&  die  agendi  canfamprapxo  &  conflits 
to  ad  riu  ipfi  &  dominas  Galtcrus  tune  temporis 
•Abbas  conuencrunt  datis  illis  figinti  & 
quatuor  libris  Prunienfibus  quicqutd  in  hac  deci- 
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ma  clamabant  &  calumniabantur  dono  fuper 
ait  an  pofitum  bénigne  &  abfolme  fer  ma  nu  m 
domim  Galteri  ~4bbatis  Ecclefa  dimijerunt. 
His  prdefentibus  &*  tedtficantibus  Rainero  prt- 
ore  jantli  Martini  friore  de  fonte  y  Simone 
Vecano  de  Noingetelo  &*c.  ^îëlum  eiï  hoc  an- 
no  incarnattonis  dominiez  mille fimo  centefimo 
(juadragefimo  quarto. 

m 

Fin  du  quatriefcae  Liurc. 
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